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H I S T O I R E N A T U R E L L E 

DES 

REPTILES. 

SUITE DU LIVRE CINQUIÈME 

D X L ' O R D R E D E S S E R P E N T S . 

C H A P I T R E V I . 

TROISIÈME SECTION OU SOUS-ORDRE DES OPHIDIENS : 

L E S S E R P E N T S O P I S T H O G L Y P H E S , 

d i t s A P H O B É R O P H I D E S . 

C a r a c t è r e s e s s e n t i e l s . Serpents dont les mâchoires 

supérieures sont garnies en avant de crochets lisses ou 

sans sillon, mais qui ont, en arrière, une ou plusieurs 

dents plus longues et cannelées. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES. 

Ces Serpents dont, au premier aspect, il semblerait que 

l'homme ne devrait point craindre les morsures, puisque leur 

tête ou leurs mâchoires sont a peu près conformées comme 

celles des Couleuvres, doiventêtreregardéscependanteomme 

des espèces venimeuses. 

r e p t i l e s , t o m e vu. îiO. 
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Le fait est que les piqûres produites par les seuls crochets 

antérieurs ne peuvent être dangereuses pour les gros animaux, 

au moins pour ceux dont le corps, par son volume, excède le 

diamètre de l'orifice buccal subordonné à l'ampliation que 

permettent en général l'abaisseracut, l'écartcment ou l'élar­

gissement des mâchoires. En effet, quoique l'intérieur de la 

Louche soit, en apparence, muni seulement de crochets nom­

breux ou de dents lisses, destinées par leurs pointes recour-

Lées et dirigées en arrière, k retenir simplement la victime 

dans la peau de laquelle ces crochets ont pénétré, on peut re­

marquer à l'extrémité postérieure de la rangée qu'ils occu­

pent, plusieurs autres crochets plus longs, sur la convexité 

desquels il y a une gouttière canaliculée, comme une rainure 

longitudinale. Il résulte de cette disposition que la proie n'est 

réellement piquée, ou mortellement blessée, que lorsqu'elle a 

été portée assez profondément vers le pharynx, tout-à-fait au 

fond de la bouche, vers l'extrémité postérieure des os de la 

mâchoire supérieure, qui se prolongent, dans ces espèces 

beaucoup plus que dans les deux autres sous-ordres des Ser­

pents venimeux dont nous aurons à nous occuper par la suite. 

Ainsi que nous venons de le dire, cette cannelure caracté­

ristique, qui règne le long des crochets postérieurs, offre un 

sillon assez profondément excavépour faire paraître ces dents 

comme divisées sur leur longueur, ou formées de deux pièces 

soudées au, fond d'une rainure longitudinale, et celle-ci va en 

se rétrécissant vers la pointe, qui est constamment très-acérée. 

C'est le long de ce sillon que doit s'écouler le venin destiné à 

pénétrer dans les chairs de la victime, et y déterminer pro-

hablement, et fort heureusement sans doute, l'insensibilité 

pour l'animal vivant, ou l'anesthésie, qui précède la perte de 

la vie. Ce virus, en modifiant la sensation pénible de la dou­

leur, si même elle n'est pas entièrement anéantie, réduit le 

corps animé de la victime à l'état de matière inerte, abon­

dante en sucs nutritifs déjà tout préparés, et dont le Serpent 
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pourra extraire lentement mais très-complétement, toutes les, 

parties alibilesque cette proie fournira, en parcourant le tube 

digestif, pendant le long séjour obligé que la matière 

animale est appelée à y faire, quoique ce canal intestinal soit 

très-court et ne présente pas beaucoup de sinuosités. 

Les caractères si importants, tirés de la présence, de la 

forme et de la situation distincte des dents cannelées, doivent 

être ajoutés à ceux de l'existence d'une glande venimeuse dif­

férente par sa structure des organes qui sont spécialement 

destinés a sécréter la salive. 

Il est fâcheux que le zoologiste ne puisse pas facilement 

constater pendant la vie du Serpent, ces particularités, les 

dents cannelées ne faisant que très-peu saillie en dehors ou 

à l'extérieur de la gencive qui les recouvre. Nous avons dû 

cependant adopter ce caractère comme la meilleure base 

d'une méthode naturelle de classification. D'ailleurs , et par 

voie d'exclusion, on peut distinguer ces Serpents Opisthogly-

phes de tous ceux qui sont également venimeux. C'est ce que 

nous allons prouver. 

D'abord, les Serpents de ce troisième sous-ordre n'ont ja­

mais de dents sus-maxilraires antérieures, sillonnées ou can­

nelées. Ils sont semblables , sous ce rapport, aux Àglypho-

dontes ; aussi ce n'est point par une première morsure qu'ils 

peuvent inoculer leur virus. C'est le contraire de ce qui a 

constamment lieu dans les deux sous-ordres qui suivent, car 

les espèces qui y sont rangées présentent toujours en avant, de 

longs crochets sillonnés vers leur pointe, s'ils ne le sont pas dans 

toute leur longueur. En outre, ces dents cannelées sont seules 

distinctes et isolées, et dans les derniers surtout, elles sont 

quatre ou cinq fois plus longues que celles qui garnissent les 

autres portions des mâchoires. De plus enfin, ces dents veni­

meuses ne sont plus accompagnées de crochets simples dans 

les Solénoglyphes, dont les os sus-maxillaires sont réduits en 

5 0 . * 
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longueur et fortifiés en volume ou en grosseur, pour loger et 

supporter les dents fistuleuses et cannelées. 

Une autre disposition, également caractéristique, chez les 

Opisthoglyphes que nous étudions maintenant, c'est queleurs 

os sus-maxillaires sontfixes etpresque immobiles, parce qu'ils 

sont solidement joints en arrière et souvent soudés avec les os 

transverses, lesquels semblent ne faire qu'un tout, destiné à 

opposer une sorte de résistance pour arrêter et empêcherle re-

culement de la pièce osseuse garnie de crochets, ce qui est 

l'inverse de ce qu'on observe dans les espèces à crochets veni­

meux antérieurs. 

Dans les Solénoglyphes, en effet', les os sus-maxillaires , 

quoique volumineux, sont tellement réduits sur leur longueur, 

qu'ils n'offrent plus de place pour recevoir en arrière d'autres 

crochets; d'ailleurs, ils sont articulés et suspendus sur un axe 

mobile pour être mis en action sur une sorte de bascule et 

comme repoussés sur un charriot mobile, afin de relever et de 

porter en avant les seuls crochets venimeux qu'ils supportent. 

Ce mouvement s'opère toutes les fois que les mâchoires s'é­

cartent de haut en bas, en se dilatant également en travers, 

ou dans une position inverse, pour les porter vers la gorge en 

les faisant basculer et rentrer à l'intérieur, lorsque la bouche 

se ferme, ou quand toutes les parties se rapprochent entre 

elles dans l'état d'inaction absolue. 

Ici, dans les Opisthoglyphes, les dents à venin sont tout 

autrement placées ; elles ne sont jamais seules et isolées, mais 

toujours précédées de crochets simples, beaucoup plus nom­

breux, qu'elles surpassent en force et en longueur. Ces dents 

cannelées sont touj ours contenues dans une cavité particulière, 

creusée dans l'extrémité postérieure de la branche ou de Vos 

sus-maxillaire, qui est ainsi le plus souvent dilatée sur lepoint 

même où les germes des crochets à venin ont étésécrétes, non-

seulement pour leur permettre de se développer et de venir 

se fixer solidement sur l'os même, mais pour qu'ils puissent 
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(1) Annales des Sciences naturelles T o m e X X V I p . 113 et par suite T . 

X X X pag. 5. 

s e succéder et s e remplacer successivement o u les uns après 

les autres. C'est aussi derrière c e réservoir ou cavité osseuse 

que vient se souder et s'arc-bouter le hout antérieur d e l ' o s 

Iransverso-palatin dit à tort ptérygoïdien externe. Celte pièce 

osseuse fournit, ainsi que nous l'avons dit, un point d e résis­

tance pour s'opposer au reculement, au retour inverse d e 

l'action propulsive exercée sur l'os sus-maxillaire, quand la 

proie s'y trouve accrochée et retenue par les dents nombreuses 

qui le garnissent sur sa longueur. 

On rencontre généralement dans la fosse indiquée deux o u 

trois germes des dents venimeuses à sillon et comme nous 

le disions, ce sont des armes d'attente ou supplémentaires 

plus ou moins développées suivant leurs rangs de dehors en 

dedans. Ces dents sont là en expectative, destinées à suppléer 

à leur tour, l'un de ces crochets cannelés, s'il vient à être 

cassé ou rompu ; elles doivent succéder à ceux qui manquent 

et les remplacer, afin que l'action, dont le but et l'importance 

sont si manifestes, ne soit jamais suspendue. 

Les bases qui ont servi à établir le nombreux sous-ordre, 

parmi les Serpents, que nous désignons maintenant sous le 

nom d'Opisthoglyphes, sont dues principalement aux recher­

ches de M. DUVER-NOY, notre savant confrère qui les a fait bien 

connaître dans un mémoire lu en 1830 à l'Académie des 

sciences, mais qui n'a été imprimé qu'en 1832 (1). 

Il est vrai que les caractères anatomiques propres à dis­

tinguer ces Serpents venimeux, de ceux qui ne le sont pas 

avaient été déjà indiqués, ainsi que nous l'a appris M. Schle­

gel dans une note insérée à la page 27 du Tom. I de son ou­

vrage, par M. Reinwardt. Ce dernier avait fait connaître, eu 

1810, à Boié, l'existence de ces crochets postérieurs cannelés 

dans plusieurs espèces de Dipsas et d'Homalopsis. 
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(1) Voir dans s o n S y s t e m e desArnphibics l e s g e n r e s OLIGODON, RILICOPS, 

LLETERODON, RHINOSTOMA. 

(2) Untersuch der Speichel drüsen beiden schlangen mit Gefurchten 

Zahnen. Nova acta Acad . Leopo ld . X I V pl. 16.15g. S. 

D'autre part, W A G L E R , a p r è 3 ces naturalistes, avait s o u ­

vent indiqué ces crochets dans la caractéristique de certains 

genres (1). M. SCHLEGEL connaissait aussi ce fait, lorsqu'il 

publia, en 1 8 2 8 ( 2 ) , son savant mémoire sur les glandes sali-

Vaires des Serpents et sur leurs dents sillonnées, car il les a 

décrites et représentées. 

G. CUVIER, en 1829, avait aussi indiqué cette particularité 

dans une note qu'on peut lire à la page 75 du second volume 

du Règne animal qu'il nous paraît important de transcrire 

ici. a L'opinion commune est qu'aucun des Serpents sans 

» crochets percés en avant des mâchoires n'est venimeux ; 

» mais j'ai quelques raisonsd'en douter. Tous ont uneglande 

s maxillaire, souvent fort grosse, et leurs arrière-molaires 

s montrent souvent un sillon qui pourrait bien conduire 

Y> quelque liqueur. Ce qui est certain, c'est que plusieurs pas-

TI sent pour venimeux dans les pays qu'ils habitent ; ce que 

Y> les expérimentations deDelalande et de Leschenault sem-1 

» hlcnt confirmer. Il serait à désirer qu'on les répétât. » 

M . Ànt. ALESSANDRINI, dans son mémoire, publié en 1 8 5 2 , 

dans le Polygraphe de Vérone, sur les glandes salivaires des 

Serpents, n'avait pas manqué de parler des organes glandu­

laires destinés à sécréter le venin qui s'écoule par les canne­

lures des crochets de plusieurs espèces. 

Cependant M. DOVERNOY a porté beaucoup plus loin ses re­

cherches, non seulement sur ces dents venimeuses, mais sur­

tout sur les glandes qui sécrètent l'humeur délétère ou anes-

thétiqué, à laquelle ces crochets procurent ou fournissent un 

moyen d'écoulement facile. Ils sont, en effet, construits de 

manière à devenir ainsi des sortes d'aiguilles coniques, très-
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propres à servir à l'inoculation d 'un venin, e t même i l s p o u r * 

raient devenir des modèles et être employés, après certaine^ 

précautions préalables, pour opérer avec un grand succès l a 

vaccination. 

C'est en 1832, comme nous l'avons dit, que notre confrère 

et ami a fait connaître et figurer cet appareil sur des espèces 

nouvelles, appartenant à quatre ou cinq genres différents et e n 

énonçant formellement qu'il l u i semblait que c e s serpents de­

vaient constituer une famille distincte, caractérisée p a r la 

présence et la position de ces organes. 11 a décrit ces crochets 

courbes, acérés, sillonnés en avant sur leur convexité, c o n s ­

tamment placés en arrière de la série des dents simples p l u s 

on moins nombreuses, distribuées sur une seule rangée, S i m p l e 

en longueur, au moins en dedans ; mais dont les proportions 

varient entre elles. 

C'est surtout sur les développements de l a glande venimeuse 

que M. Duvernoy a insisté, e n prouvant que sa structure, sûh 

V o l u m e et même son apparence, étaient tout-à-fait différentes 

de celle? des glandes salivaires ordinaires y qui Son t réduites 

ici à l'état, pour ainsi dire, rudimentaire. L'organe sécréteur 

du venin est mou, de couleur jaunâtre, opaque, d'un tissu 

comme spongieux et non partagé en lobules solides, contrai­

rement à ce qu'on retrouve dans la structure des glandes sa­

livaires. Cependant cet organe glanduleux spécial, recouvert 

par le muscle temporal et souvent très développé dans son v o ­

lume, n'est pas revêtu d'une sorte de membrane o u de capsule 

fibreuse, aponévrotique , argentée e t brillante comme celle 

qu'on observe dans les Serpents Thanatophides o u Soléno-

glyphes. 

En 1848, dans la Revue zoologique de l a Société Cu^ 

vierienne, le même savant à indiqué la distribution qu'il a 

suivie dans ses leçons au Collège de France sur la classifica­

tion des Serpents et nous allons en présenter ici l'analyse. 

D'après Cuvier, il fait Une sous-classe des Reptiles q u i , 
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sous le nom de SAUHOPHIDIENS, comprend tous les Serpents et 

tous les Lézards, moins les Crocodiles. 

• Cette sous-classe se compose de quatre ordres : 

i . ° Les Orthophidiens ou les Serpents proprement dits. 

2 . " Les Protophidiens, qui rapprochent les Acontias, les 
Arnphisbènes et les Typhlops. 

3." Les Protosauriens, comme les Orvets, les *Seps, les 
Chalcides, les Chirotes et les Sheltopusicks. 

4 . » Enfin les Orthosauriens qu'il partage en deux sous-

ordrès les Hétérodermiens et les Pholidosauriens. ' 

On conçoit les raisons qui ne nous ont pas permis, d'après 

nos études antérieures, d'adopter cette classification. Nous 

donnerons cependant historiquement quelques détails sur le 

premier ordre que nous avons l'intention de faire connaître 

ici, parce qu'il en complétera l'historique. 

Ces Orthophidiens de M. Duvernoy, ou les Serpents propre­

ment dits, sont partagés par lui en deux sous-ordres. 

1.° Les espèces venimeuses à crochets sillonnés antérieurs. 

Ils forment deux groupes. 

Dans le premier, l'os sus-maxillaire est court et large, il 

ne porte que les seuls crochets canaliculés : ce sont nos Tha-

natophides ou nos Solénoglyphes. 

Le deuxième groupe comprend aussi des Serpents venimeux 

avec ces mêmes crochets cannelés, mais non perforés. Ces 

dents sillonnées sont suivies d'autres crochets simples, im­

plantés également dans l'os sus-maxillaire. C'est là que se 

trouvent compris les Bongares et les Hydres, qui correspon­

dent, comme on le verra, aux genres que nous avons réunis, 

dans notre sous-ordre des Protéroglyphes, les uns sous le nom 

de Conocerques, lesquels sont terrestres et ont une queue ar­

rondie et les autres que nous appelons Platycerques. Ceux-ci 
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sont aquatiques et vivent habituellement dans l'eau, où ils 

nagent facilement à l'aide de leur queue toujours comprimée 

ou aplatie, de droite à gauche, comme une rame verticale. 

2." Le second sous-ordre, véritablement indiqué d'abord 

par M. Duvernoy, est désigné par lui sous le nom de Ortho-

phidiens venimeux à crochets postérieurs cannelé» sur leur 

convexité, mais précédés de crochets simples ou de dents ordi­

naires courbes et très pointues. Ce sont bien là nos Aphobé-

rophides ou Opisthoglyphes, dont nous faisons maintenant 

l'histoire. 

Nous devons dire cependant que M. Duvernoy n'indique 

comme entrant dans ce groupe, que les espèces qu'il avait 

étudiées particulièrement et qui se trouvent décrites dans les 

Annales des Scierices naturelles, citées plus haut. Ce sont seu­

lement celles qui s'y trouvent indiquées sous les noms de Dis-

pholides Lalandii, Coluber plumbeus, de Schlegel, Ophisjas-
pideus, Xenodon de Schlegel, Coronella rufescens, le genre 
Dipsas de Laurenti, le Cerberus de Cuvier, espèces dont nous 

donnerons plus tard la synonymie. 

3.° Le troisième sous-ordre de M. Duvernoy, celui dont 

nous avons fait précédemment l'histoire, comprend les Ortho-

phidiens non venimeux ; nous n'avons donc plus à nous en 

occuper ici. 

D'après les^dications précédentes, ainsi que nous l'avons 

fait connaître en 1 8 4 4 dans le sixième volume de cette Erpét., 

p. 3 4 7 , M. J. MULLER, dans son intéressant mémoire sur l'ana-

tomie des Serpents, publié en langue allemande en 1 8 3 2 , dans 

les Archives de Physiologie, de Tiedemann et Tréviramus, avait 

déjà adopté une classification semblable à celle que nous indi­

quions dans nos cours au Muséum de Paris, mais sous d'autres 

dénominations. Ainsi, les Ophidiens, qui deviennent le sujet du 

sous-ordre des Serpents venimeux que nous nommons Opis­

thoglyphes, forment pour notre auteur, une famille distincte. 

Elle est rangée dans sa vaste division des Serpents à grande 
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(1) Xaà ivm, dents qui servent à retenir le mars dans les chevaux et de 

ÛHEÇ, entièrement. Ce nom, comme on le voit, n'indiquait pas que toutes 

ces dents étaient vénénifères ; mais seulement qu'elles étaient plus 

longues. 

(2) Voi r sa noie insérée dans le tome I", page 27 de l'ouvrage cité. 

bouche MACROSTOMATA. Ils ont des dents mandibulares simples 

et lisses, en même temps que des dents palatines ; mais ils 

n'ont pas d'inter-maxillaires antérieures, improprement dites 

incisives, comme en offrent les Pythons ; et en espèces dont 

les dents sus-maxillaires sont sillonnées ou à rainure, mais 

nonperfo»ées dans leurlongueur.commeon les trouve dans nos 

Solénoglyphes ou Thanatophides, qu'il désigne sous le nom 

À'HOLOCHALINA (1), ou dont toutes les dents sus-maxillaires 

sont vénéneuses. Dans les deux autres familles, proposées par 

M. Müller, les dents cannelées, ou les crochets sillonnés, sont 

accompagnées d'autres dents lisses ; mais dans l'Une de ces 

familles, qu'il désigne sous le nom À'ANTIOCHALINA, l'auteur a 

voulu exprimer que ces dents venimeuses sont s\fuées en 

avant d'autres crochets qui sont lisses. 

Dans la troisième famille établie par M. Muller, sonfeom-

pris les Serpents auxquels est consacré le présent chapitre. 

On retrouve ici les mômes dents cannelées, mais elles sont 

situées en arrière des autres crochets sus-maxillaires et il les 

désigne sous le nom de AMPHIBOLA, pour indiquer que ces 

dents venimeuses sont situées en sens inverse FCOITTROTERSŒJ. 

Il nomme, comme devant être rapportés à cette famille, 

quelques uns des genres dans lesquels cette disposition des 

dents avait été déjà signalée tels que ceux des DRYOPHIS, DIP~ 

SAS, HOMALOPSIS. Ces trois genres sont les seu |^u ' i l ait ins­

crits dans cette division. 

M. SCHLEGEL n'a pas cru devoir adopter cet arrangement 

systématique dans son ESSAI SUR LA PHYSIONOMIE DES SERPENTS 

publiée en 1 8 3 7 ( 2 ) , quoiqu'il ait bien connu les observations 
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faites précédemment, mais il ne les regardait pas comme assez 

concluantes pour ranger ces espèces dans la tribu des races 

venimeuses. 

Nous avons prouvé plus haut que M. Duvernoy avait par­

faitement reconnu la structure des dents vénéniques antérieu­

res dans nos "Protéroglyphes et très-positivement la même 

analogie dans les glandes postérieures, ainsi que dans les ca­

naux excréteurs particuliers qui aboutissent à la base ou à l 'o­

rigine des cannelures dans nos Opisthoglyphcs. 

Ces deux sortes de crochets à rainure ne diffèrent donc que 

par leur insertion ou par leur situation respective. Ils va­

rient pour la place qu'ils occupent sur la longueur de l'os sus-

maxillaire, tantôt en avant, tantôt en arrière, mais toujours 

dans une cavité creusée pour recevoir les germes de ces pièces 

osseuses de remplacement ou supplémentaires, dont l'indispen. 

sable nécessité se trouve ainsi confirmée. Nous avons égale­

ment expliqué pourquoi la première morsure, la piqûre ou les 

plaies, produites par ces dents étaient généralement moins per­

nicieuses chez ces derniers Serpents, parce que la capacité de 

leur bouche, étant relativement fort petite, ne pouvait ad­

mettre que des animaux d'un diamètre assez exigu et qui de­

vaient être pour ainsi dire calibrés d'avance, puisque l'inocu­

lation virulente ne peut réellement avoir lieu que lorsque la 

proie est parvenue très en arrière et à l'entrée de l'œsophage. 

Pour terminer l'historique des classifications proposées dans 

ces derniers temps, dans celte section de l'ordre des Ophi­

diens, nous devons dire que le Prince Charles-Lucien BONA­

PARTE a publié en '1820 un tableau ou Conspcctus en latin du 

système qu'il a adopté. 

Pour lui, les Reptiles appartiennent àdeux classes d'animaux 

vertébrés qu'il désigne l'une comme celle des Reptiles pro­

prement dits, et l'autre comme classe des Amphibies, a l'exem­

ple de plusieurs naturalistes. 
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On voit que pour ce zoologiste, les Serpents constituent un 

septième ordre dans sa première classe et qu'ils y sont sépa­

rés en deux sous-ordres. 

Le premier souslenom de Innocui comprend la plupart des 

genres que nous étudions ici comme nos Opisthoglyphes ; tels 

sont, en particulier, ceux qui constituent pour le Prince Bo­

naparte ses Dipsadés; tandis que dans son second sous-ordre 

(les Venenati) il réunit d'abord tous nos Protéroglyphes sous 

les noms de familles Hydridœ et Najidœ : ce sont nos Platyccr-

ques et nos Conocerques ; puis sous ceux de Viperidœ tous nos 

Solénoglyphes ainsi que nous aurons occasion de le rappeler 

par la suite. 

Partant de ces considérations, établies i .° sur la présence 

et la position en arrière des dents cannelées ou venimeuses, 

faciles à reconnaître parce qu'elles sont toujours plus longues 

que la plupart des autres crochets dont les os sus-maxillaires 

sont constamment armés; 2." sur cette particularité que ces 

dents sillonnées sont situées dans la portion la plus reculée 

de ces os, où l'on voit aussi une cavité destinée à recevoir les 

germes d'autres crochets sillonnés, mais incomplètement dé­

veloppés, nous avons donc formé le sous-ordre des OPISTIIO-

GLYPHES que nous avions désignés sous le nom d'Aphobéro-

phides, dans le volume précédent, p. 172. 

Ainsi caractérisés, les Serpents rapportés à ce sous-ordre 

ont pu être groupés et réunis en genres et en familles pour 

établir une classification zoologique, à peu près naturelle'et 

tout à la fois systématique. 

Nous nous sommes servis, pour former les divisions princi­

pales, des caractères les plus apparents et en particulier de la 

forme de la tète ou de celle du museau. 

Rapprochant d'abord toutes les espèces qui ont la tête étroite 

presque de même largeur que le cou, lequel est souvent lui-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



même très-rétréci, et qui ont le tronc fort allongé, générale­

ment mince et très-grêle, nous avons pu raprocher les uns 

des autres et grouper de cette façon un grand nombre des Ser­

pents qui , avec une semblable conformation, présentent les 

mêmes mœurs et des habitudes analogues dans leur manière 

de vivre. La plupart ont une teinte verte, rougeâtre ou brune. 

Leur corps, au premier aspect, peut être confondu facilement 

avec les feuillages et avec la couleur des branches sur les­

quelles ils restent entrelacés pendant des journées en t iè res , 

immobiles et patients, placés en embuscade, afin d 'y saisir les 

oiseaux, les sauriens et les petits Mammifères, qui seuls peu­

vent servir à leur nourriture. 

Parmi ces serpents, les uns ont le museau •rès-mince, 

comme effilé, ou prolongé par un appendice de peau écai l leuse, 

constamment aminci à son ext rémi té : nous avons dés igné les 

espèces de cette famille sous le n o m d'OxYCÉPHALiENS pour in­

diquer la forme pointue de leur museau et le grand allonge­

ment de leur tête en cône . Nous en avons rapproché u n ce r ­

tain nombre d'espèces, qu i ont le même genre de v i e et une 

conformation analogue, leur tête étant aussi fort étroite, mais 

non prolongée en avant par une sorte de museau qu i dépasse 

la mâchoire inférieure au devant de la bouche : c e sont les 

STÉNOCÉPHAI.IENS, dénominat ion destinée à indiquer l 'é troi-

tesse de leur crâne ou de la tête comparée à sa longueur. 

Tous les autres Serpents de cette division des Opisthogly­

phes ont la tête large. Parmi ceux-là, nous avons t r ouvé , 

ainsi qu'avaient eu soin de l ' indiquer déjà plusieurs au teurs , 

un moyen commode pour permettre de distinguer un assez 

grand nombre de gen res , qui peuvent être réunis dans une 

même famille. Ce moyen est fourni par le système denta i re , 

les genres dont il s'agit, comprenant les espèces c h e z l e s ­

quelles les dents simples, ou les crochets , placés en avant des 

dents cannelées, présentent entre eux une inégalité ou des 
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disproportions évidentes,- souvent même des espaces libres, 

des intervalles ou des vides tout-à-fait dégarnis de dents sur 

les mâchoires, tant à la supérieure qu'à l'inférieure. C'est pour 

dénoter cette particularité que nous avons désigné cette troi­

sième famille sous le nom CVÀNISODONTIENS OU à dents irrégu­

lières. 

Les trois dernières familles, que ce sous-ordre comprend, 

réunissent tous ceux de ces Serpents qui, d'abord ont la tête 

large, c'est-à-dire dépassant, par sa grosseur, le diamètre du 

cou, comme chez ceux inscrits dans la famille précédente, 

dont ils se distinguent parce qu'en avant^ leurs crochets ou 

leurs dents antérieures simples, sont à peu près de même lon­

gueur. Il est probable que tous ces Serpents, dont la plupart 

habitent les* pays les plus chauds, ont à peu près les mêmes 

habitudes. Ils diffèrent cependant par la forme générale du 

tronc. Il ne nous a pas été difficile d'en séparer un certain 

nombre, pour les réunir en genres et en former une division 

artificielle, afin d'y comprendre les espèces qui, ayant, comme 

les autres, le dessus de la tête déprimé ou aplati, présen­

tent en avant un museau tronqué, de sorte que la portion la 

plus avancée de la face paraît comme coupée transversale­

ment au devant delabouche. Cette conformation nous a fourni 

le moyen d'indiquer cette particularité par le nom sous lequel 

nous désignons cette famille de Serpents à nez plat et tron­

qué : ce sont pour nous des PJ.ATÏBHIMENS. US forment ainsi, 

ou ils constituent, une quatrième famille. 

Il reste deux autres familles, qui comprennent un assez 

grand nombre de genres, dont les espèces ont été fort arbi­

trairement rapprochées par les auteurs. Nous n'avons guère 

été plus satisfaits nous-mêmes de ces associations qui ne pré­

sentent que des caractères négatifs, quand on les compare à 

ceux que nous avons employés pour la distribution méthodi­

que des familles qui précèdent. Dans ces deux dernières fa­

milles, o u retrouve, une tête également large; les crochets 
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qu! garnissent leurs mâchoires, sont tous à peu près égaux ou 

de môme longueur et de proportions semblables ; mais dans 

les uns, le museau, qui est large en avant, offre cependant là 

une courbe arrondie. Dans les autres, ce museau rond est 

étroit et la tête ressemble tout-à-fait à celle de nos couleuvres, 

avec cette différence que ces demie/s Serpents n'ont pas de 

crochets cannelés en arrière. 

Nous avons laissé à ces familles les noms du genre principal 

de chacune d'elles, parce que l'une et l'autre renferment en 

effet les espèces qui y avaient été inscrites primitivement. Le 

fait est, nous devons l'avouer, que jusqu'ici, nous n'avons pu 

trouver des caractères suffisants, qui permettent de les réunir 

sous un nom assez significatif pour les faire reconnaître en 

quelque sorte par la dénomination employée pour les dési­

gner. 

La cinquième famille sera donc celle des SCYTALIENS , dont 

la tête est large , le museau élargi, quoiqu'il soit arrondi à 

son pourtour, et dont les crochets lisses sont de même lon­

gueur entre eux. 

Enfin, sous le nom de DIPSADIENS , on reunía les espèces 

qui, avec les caractères de la famille précédente, offriront une 

tète plate et large terminée par un museau fort étroit. 

Le tableau synoptique suivant présente le résumé de cette 

classification dans l'ordre d'après lequel les familles, les gen­

res et les espèces seront successivement étudiés par la suite. 
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o x t c é p h a l j i î . n s e n g é n é r a l . 

I . M F A M I L L E . — L E S O X Y C É P H A L I E N S ( 1 ) . 

N o b ï s . · 

CARACTÈRES. SERPENTS À CORPS ALLONGÉDANS TOUTES SES PARTIES; 

TÊTE LONGUE, ÉTROITE, SURTOUT EN AVANT OÙ LE MUSEAU T'AVANCE EN 

•UNE POINTE CONIQUE ET DÉPASSE LA MÂCHOIRE INFÉRIEURE. 

Plaques sus-céphaliques étroites, mais allongées; une ligne 

creusée en sillon le long de la lèvre supérieure ; queue ronde, 

conique, très-prolongée, terminée en pointe amincie, avec 

deux rangées d'urostèges. » 

A l'exemple de la plupart des auteurs, nous avons r a p ­

proché sous ce nom un grand nombre de Serpents, qui de­

meurent le plus habituellement sur les arbres, et dont le corps 

allongé est grêle, surtout dans la région de la queue, qui est 

toujours très-longue. Leur tête, prolongée en pointe aigUe, 

est en général beaucoup plus étroite et, relativement plus 

longue, que chez la plupart des autres espèces, de sorte qu'il 

est facile de les distinguer à la première vue. 

Souvent ces Serpents, à peu près cylindriques, au moins 

dans la partie antérieure du corps, n'ont guère que la gros­

seur du petit doigt; la tête est quelquefois un peu plus grosse 

en arrière que le cou; mais généralement toute la région de la 

queue est arrondie,, de même étendue que le reste du corps, 

et se termine insensiblement en une pointe fort grêle. 

•Leur museau est toujours prolongé et comme comprimé en 

dessous et sur les côtés. Cette particularité a considérable­

ment modifié la forme des plaques qui recouvrent le crâne et 

(1) De O^IF po in lu , ACULUS, etile K«<f «Ai; t<îte, CAPUT ; Wte poinme, 

VULTUS ACUMINATILI. 

REPTILES, TOME Y » , (51· 
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la face. C'est le plus souvent la plaque rostrale, qui en aug­

mentant l'étendue du museau , prend l'apparence d'une 

trompe, non perforée cependant, car les conduits des narines 

n'y pénètrent pas. Les autres plaques sus-céphaliques sont 

aussi fort longues relativement à leur largeur. Ainsi, les na­

sales latérales sont très-étroites, les deux frontales anté­

rieures étant fort développées et presque quadrilatères; elles 

se joignent par leur bord médian ; en devant, elles s'ap­

pliquent aux fronto-nasales, en arrière à la plaque pré-ocu­

laire, un peu aussi à la sus-orbitaire et toutes les deux à la 

fois au devant delà frontale moyenne ou écusson impair, au­

quel elles s'unissent par une ligne droite. Les deux sus-orbi-

taires consituent à elles seules tout le bord sourcilier. 

Viennent enfin les deux occipitales, le plus souvent nom­

mées pariétales dans le cours de cet ouvrage, et presque 

toujours par derrière et latéralement, on voit trois grandes 

plaques temporales, représentées par d'énormes écailles. 

Une ligne creuse ou un sillon, s'étend depuis la nasale jus­

qu'à la commissure de la bouche et tout ce qui est compris 

ainsi au-dessous de l'œil est revêtu de six à sept plaques sus-

labiales, suivant que l'arcade orbitaire inférieure est bordée 

par une seule ou par deux de ces plaques. 

Ce sont surtout les plaques gulaires qui présentent de véri­

tables caractères distinctifs, à cause de leur configuration par­

ticulière. 

Il y a d'abord une petite mentonnière triangulaire , puis 

deux sous-mentales qui, par leur double jonction et leur cour-

hure, représentent deux formes de cœur de cartes à jouer, 

dont l'échancrure serait située en avant. En dedans des neuf 

ou dix plaques sous-labiales, on en distingue deux fort étroites, 

elles occupent près de la moitié de la longueur de la mâchoire 

inférieure. 

C'est entre ces deux lames que commence la série des 

écailles gulaires, étroites, uniques d'abord, puis successive-
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ment doubles, triples ou quadruples sur la largueur ; mais 

bientôt leur succèdent de véritables gastrostèges larges en 

travers et étroites dans le sens de longueur du ventre. 

Nous entrons dans beaucoup de détails à cet égard, car 

c'est par suite de cette conformation particulière de la tête 

de ces Serpents, que les formes et les proportions de cette ré­

gion du corps ont été modifiées, ainsi que les os qui sont re­

couverts par ces plaques, comme nous l'indiquerons quand 

nous parlerons des os du crâne, dans la description des genres 

que nous rapportons à celte famille où les pièces de la tête 

osseuse ont entre elles beaucoup d'analogie. 

La couleur générale du corps de ces Serpents est verte, 

souvent de la même teinte que celle des feuilles des arbres ou 

de l'écorce des branches que ces Reptiles entourent, en se con­

fondant avec elles par leur forme arrondie. C'est là qu'ils 

passent des journées entières enlacés et entortillés pour y 

épier les oiseaux, les petits mammifères et les autres animaux 

dont ils font leur nourriture habituelle. 

On peut remarquer dans le plus grand nombre, le long des 

flancs et même sur toute l'étendue du ventre, des raies ou 

lignes longitudinales généralement étroites et continues, sur les 

bords et même sur la ligne médiane des gastrostèges. Ces raies 

sont d'une teinte jaune le plus souvent ; mais cette couleur 

s'altère par l'effet des liqueurs conservatrices, de sorte que 

che*la plupart des individus que nous avons sous les yeux , 

elle devient pâle, verdâtre ou tout-à-fait blanche. 

Les voyageurs qui ont eu occasion devoir beaucoup de ces 

serpents, dont la race semble généralement répandue dans 

toute l'Asie, ne les ont pas indiqués comme venimeux. Les 

indigènes les saisissent sans crainte, parce que en effet ils 

cherchent rarement à mordre et à se défendre, à moins qu'ils 

ne soient fortement excités, et alors même il en résulte seu­

lement des piqûres ou des écorchures faites par les dents an­

térieures qui sont des crochets simples, lisses, coniques, ar-

51.* 
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rondis et de peu de longueur. La forme même de ces dents 

parce cela seul, qu'elles s'accrochent plusieurs à la fois sur 

des surfaces planes, semble les ayoir destinées à forcer la par­

tie happée et trop volumineuse à pénétrer beaucoup plus 

avant dans l'arrière bouche, pour que la proie puisse être, 

soumise à l'action du venin. 

Cette, humeur en effet ne peut être inoculée que par les 

dents cannelées qui, comme nous l'avons dit, sont placéestout-

à-fait à l'extrémité postérieure des os sus-maxillaires. Ces 

pièces osseuses étant très-longues dans la plupart des espèces, 

il était nécessaire que leur bouche lût très-profondément fen­

due. 

Cependant leurs mâchoires ne peuvent pas s'écarter beau­

coup entre elles ou en travers, les branches sus-maxillaires 

n'étant pas portées en dehors par les os transverses ou plé-

rygoïdiens externes. 

Nous n'avons rapporté que quatre genres à ce groupe, 

dont les espèces ont entre elles la plus grande analogie par les 

formes générales, et se trouvent habiter les mêmes régions du 

globe. 

Il est facile de les distinguer par la conformation générale 

de leur tête, qui est excessivement allongée, terminée par.un 

museau pointu; mais tantôt l'extrémité saillante au-delà de 

l'ouverture de la bouche est terminée par un prolongement 

de la peau et par cela même très-flexible; tantôt le mulfeau 

pointu est solidement fixé sur l'os du boutoir. Ainsi les deux 

premiers genres sont faciles à reconnaître et à distinguer l'un 

de l'autre, carchezcelui des Langahasau Xiphorhynques,Vap­

pendice cutané est très-prolongé et recouvert d'ecailles dis­

tinctes , quelquefois comme dentelées. Dans le deuxième 

genre, ce prolongement est fort court, et quoique mobile, il 

porte très-peu d'écaillés; c'est celui que les auteurs ont dési­

gné sous le nom de Dryine. 
Les deux autres genres, appelés .l'un Oxybéîe, et l'autre 
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TRAGOPS ne diffèrent guère entre eux que par la forme de la tête, 

ou plutôt par la manière dont cette partie du corps est sup­

portée, par le prolongement du tronc avec lequel elle se con­

fond et surtout par la manière dont le bord inférieur de l'œil 

se trouve bordé par les plaques sus-labiales ; c'est ce que 

nous indiquons dans le tableau synoptique qui suit. 

P R E M I È R E F A M I L L E D E S O P I S T H O G L Y P H E S . OXYCÈPBÀLIENS. 

C A R A C T È R E S , CROCHETS LISSES, ÉGAUX ENTRE EUX; TÊTE ÉTROITE, À MUSEAU POINTU. 

t rès-prolongé; écailles carénées I. X I P U O R H Ï H Q U B . 

court et mou {écai l les lisses 2 . D H Y I K E . 

( unique et grande. . . 3 . O X Y B K I . E . 

dur, solide ; sous-orbitaire J 
f double ou (n'ple. . . 4. T R A G O P S . 

, Nous devons faire observer que le caractère employé dans 

ce tableau pour distinguer l'un de l'autre le genre Oxybèle et 

le genre Tragops, et qui est tiré de la disposition des plaques 

sus-labiales, relativement à l'œil, n'est pas parfaitement 

constant. Nous n'avons pu le remplacer par aucun autre, car 

la ressemblance entre les Oxybèlcs et les Tragops est très-

grande, et si nous avons conservé cette seconde dénomination 

générique, c'est qu'elle a été proposée d'abord par Wagler 

pour des espèces que nous laissons, à son exemple, dans ce 

groupe et qu'il n'y a pas un grand inconvénient à adopter 

cette division. 
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I . E R G E N R E . L A N G A H A . — LANGAIIA ( 1 ) . 

Bruguières. 

ou x i p h o b h y n q u e . — Xiphorhyncus. Wagler. 

CAHACTÈRES ESSENTIELS. Museau prolongé par un appendice 
charnu du tiers de la longueur de la tête, de forme à peu près 
triangulaire et pointu, couvert de petites écailles lisses et ova­
les; celles du dos et des flancs carénées; urostèges divisées, ou 
sur deux rangées. 

CARACTÈRES NATURELS. Un appendice de peau de forme va­

riable , à l'extrémité du museau ; de très-petites plaques en­

tre les inter-nasales et les pré-frontales : mais les seules cinq 

plaques sus-céphaliques ordinaires; une nasale, deux ou trois 

frénales, placées bout à bout. Deux plaques au devant de l'œil; 

trois ou quatre derrière ; huit lames sus-labiales, dont la qua­

trième et la cinquième touchent à l'œil ; trois paires de sous-

maxillaires. 

Ecailles à une seule carène> enferme de lance ou delosange, 

à peu près égales entre elles, au moins dans la région du dos. 

Gastrostèges s'élevant à peine sur les flancs; urostèges 

doubles ; ventre anguleux ; narines percées dans la plaque na­

sale; pupille ovale. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Le crâne du Langanha crista-
galli que nous avons pu observer est très-plat en dessus, de 

forme allongée, en mémo temps qu'il est étroit. Les os du nez 

sont courbés sur leur largeur, de sorte que dans leur jonction 

(1) N o m du pays, Madagascar. E / ^ a p u y ^ M , nez aplati; en lame d 'é -

pée . T'IIPER, ÉPÈE, ENSIE, et de T'ÙYYJS , groin de cochon, bec d'oiseau. 
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moyenne, ils laissent un sillon médian. Les frontaux, quoique 

plats, se relèvent au-dessus des orbites, et les pariétaux des­

sinent parfaitement un cœur de carte à jouer, dont la pointe 

serait en arrière. 

Les mastoïdiens sont courts, parallèles et de moitié moins 

longs que les os carrés, qui sont plus minces dans lapartie mo­

yenne que vers leurs extrémités articulaires. Les os sus-ma­

xillaires sont longs, garnis de sept à huit crochets grêles, 

acérés, assez distants les uns des autres ; le dernier , qui est 

à peu près de la même longueur que les autres , porte une 

cannelure, " 

Les autres parties du crâne n'offrent aucune particularité 

remarquable. 

On n'a inscrit, jusqu'ici, que deux espèces dans ce genre. 

Toutes les deux proviennent de Madagascar. L'appendice mou 

qui termine leur museau est très-différent, puisque dansl'un, 

ce prolongement est dentelé, et qu'il est simple dans l'autre. 

Serait-ce une différence de sexe ou d'âge ? C'est ce que nous 

ne pouvons assurer, quoique là Collection possède des indivi­

dus qui paraissent indiquer des développements dépendant 

d'âges divers ,-au moins pour ceux de la première espèce, ou 

à lame non dentelée. 

1. LE LANGAHA OU XIPHORHYNQUE PORTE-ÉPÉE. 

LANGAHA ENSIFERA. Nobis. 

C A R A C T È R E S . Appendice du museau ayant la forme d'une lame, 
très-pointue à son extrémité libre. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 8 4 . LANGAHA. Bruguière Journ. phys. Toin, 2 4 , 

p. 132 -133 . pl. 2 . (originale]. 
1789. LANGAHA DE MADAGASCAR. Lacépède. Hist. quad. ovip, 

Serp. Tome II, pag. 4 6 9 , pl. 2 2 , fig. 1. (Copie de Bruguière). 

178Ôi Le LANGAHA. Bonnaterre. Encyclop, mélh. ophiol. pag. 
71» p l . 3 3 , fig. 4 . (7e genre; très mauvaise surtout pour la tête). 
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1 7 9 0 . LANGAHA NASUTA. S h a w . Natura l i s t ' s m i s c e l i , v o l . 2 2 , p l . 

9 6 8 ( c o p i é e ) . 

1 8 0 1 . LANGAHA. S c h n e i d e r . H i s t . A m p l i . F a s e . T o m . I , p a g . 

3 5 7 . 

1 8 0 2 . DIE MADAGASKARISCHE LANGAHA. B e c h s t e i n . L a c e p e d e ' s , 

n a t u r g e s c h . a m p h . T o m . V , p a g . 1 8 3 , p i . 2 0 , f i g . 1 . 

1 8 0 2 . LANGAHA NASUTA. S h a w . G e n e r . z o o l . v o l . 3 , pa r t . 2 , p . 

8 7 1 , p i . 1 2 7 , ( c o p i é e ) . 

1 8 0 2 . LANGAHA MADAGASCARIENSIS. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T o m . 

I V , p a g . 8 7 , fig. 1 . 

1 8 0 3 . LANGAHA MADAGASCARIENSIS. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . 

V I I , p a g . 2 4 0 . 

1 S 1 7 . L e LANGAHA. C u v i e r , R è g n e a n i m . p r e m . edit. T o m . 2 , 

p a g . 8 0 . 

1 8 2 0 . AMPHISTRATE. G o l d f n s s . H a n d b u c h d c r z o o l o g i e . S c h u ­

b e r t . 

1 8 2 0 . LANGAHA MADAGASCARIENSIS. M e r r e m . T e n t . sys t . A m p . 

p a g . 1 5 7 . 

1 8 2 9 . LANGAHA DE MADAGASCAR. C i m e r . R è g n e a n i m . 2 " edit. 
T o m . I I , p a g . 9 o - 9 6 . 

1 8 3 0 . XIPHORHYNCUS ( L a n g a h a d e B l a d a g a s c a r B r u g . ) W a g l e r 

s y s t . A m p h . p a g . 1 8 4 , qui i n d i q u e q u e sa p u p i l l e est o v a l e , l i n é ­

a i r e . M . S c h l e g e l dit q u ' e l l e est r o n d e , ma i s à tor t . 

1 8 3 7 . DRYOPHIS LANGAHA. S c h l e g e l . E s s . p h y s i o n . S e r p . T o m . 

I , p a g . 1 5 9 . T o m . I I , p a g . 2 4 8 . 

1 8 4 0 . DRYOPHIS LANGAHA. S c h l e g e l . A b b i l d . A m p h . S . " D e ­

c a d e , p l . 7 et p l . 8 , f ig . 7 - 9 (très b o n n e s ) . 

1 8 4 1 . LANGAHA DE MADAGASCAR. C u v i e r . R è g n e a n i m . 3 " ed i t . 

T o m . I I . 

1 8 4 3 . XIPHORHINA ( D r y o p h i s L a n g a h a , S c h l e g e l ) , F i t z ÎDger , 

sys t . R e p t . F a s e . I , p a g . 2 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

F O H M E I . Celte première espèce se reconnaît tout d'abord par son ap­

pendice rostral d'un tiers environ moins long que la téte. C e prolongement 

du mussau représenterait, par sa forme, nue lame d'épée triangulaire*pré» 
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de la poignée, mais dont la pointe très effilée serait amincie ou tranchante. 

Deux des trois angles sont en dessous et le supérieur est arrondi. 

E C A I L L D B E . Sur l'appendice du museau, les écailles un peu ovales, n 'ont 

pas de carène. 

La plaque roslrale est un parallélogramme oblong. On peut compter 1 2 

ou 18 lames ínter-nasales petites, Inégales á cause de leurs pans plus ou 

moins nombreux. Les pré-frontales sont assez grandes, mais quelquefois , 

au lieu d'élre séparées,"on les trouve réunies, ainsi que les deux plaques 

dites pré et sous-oculaires, qui leur correspondent, par des bords d'autant 

plus petits que le nombre des polygones est moindre. La frontale, très-

oblongue, se termine par un pan allongé et arqué et en arrière, par deux 

autres fort courts, sous un angle un peu aigu. 

Les sus-oculaires sont aussi longues que la frontale. Les pariétales sont 

un peu écartées l'une de l'autre. La plaque dans laquelle est percée la na­

rine est plus ou moins quadrilatère ou pentagone eblongue, ainsi que ,Ics 

deux ou trois frénales qui la suivent. Les deux pré-oculaires, dont la su ­

périeure est la plus grande, ne s'élèvent pas au niveau du sourcil, elles ont 

presque toujours cinq angles un peu allongés. Les trois ou quatre post­

oculaires n'ont que quatre pans. On voit derrière elles, deux ou -trois 

squammes plus petites que les autres temporales, qui sont lisses, plus 

grandes que les écailles du cou . Les temporales diffèrent aussi de ces 

dernières parce qu'elles ne sont pas carénées c o m m e elles. 

Parmi les sus-labiaJes, qui sont au nombre de huit, la première «st en 

trapèze rectangle et plus petite que les suivantes qui ont cinq pans, excepté 

la cinquième qui est presque carrée. 

La plaque mentonnière est triangulaire. Il y a dix sous-labiales. Les 

premières plus larges que longues sont coupées carrément en avant. Les 

2 . ' , 3.· et 1." sont en trapèzes ; la cinquième est presque carrée, ainsi que 

la sixième, mais les quatre dernières sont rliomboïdales. 

Les six sous-maxillaires sont semblables entre elles et à quatre pans. 

. La série des gaslrostègcs commence au niveau de la commissure des mâ­

choires. 

Le tronc est protégé en dessus par dix-neuf rangées d'écaillés. Il y E N E 

six sur la queue. Les gastrostèges sont au nombre de 14B à 1 5 2 ; il n 'y Α 

qu'une anale et les uroslèges varient de 1 0 1 à 1 5 3 . 

D E N I S . Maxillaires , < G 2 • Palatines, G ou 8 ; Ptérvgoidiennes, 1 8 
2 1 - 2 2 

O U 1 9 . 

C O L O R A T I O N . Parmi les sept individus de cette espèce que nous avons 

sous les yeux. L'un est d'un brun rouge très-vif en dessus et sur les côtés; 

un deuxième a une teinte d ' & o i c e de canelle; les cinq autres sont d'un 
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brun chamois. Les derniers sont en dessous d'un jaune blanchâtre, et les 

deux premiers d'un jaune de ch rome avec des piquetures noires, réunies 

parfois sur une ligne moyenne et longitudinale. Quelques-uns offrent 

deux bandes étroites, latérales, brunes, sur les flancs, où l'on voit, en 

outre, un liseré jaune surmonté d'une teinte blanche, se continuant en 

arrière sur l'avant-dernière série des écailles qui se rapprochent du 

ventre. 

DniK-isroïs. La tête est trois fois plus longue que large entre les tempes; 

mais le museau n'a guère que le tiers de celte dernière largeur. Les yenx 

ont à peu près en langueur la moitié de l 'espace inter-orbitaire. Le tronc 

est près de soixante fois plus long qu'il n'est large dans son milieu. Cette 

longueur, dans notre plus grand exemplaire, est de 0 r a 915 non compris 

son prolongement nasal qui est de 0-017. La téle est longue de O m 024, le 

t ronc 0-535, la queue 0™35G. 

P A T B I E . Madagascar est la patrie de ce Langaha. Nous en possédons des 
individus d'âges divers, grâce au zèle de J I M . Sganzin et Bernier aux­

quels nous sommes également redevables de plusieurs autres Ophidiens de 

la même lie et qui ne sont pas moins intéressants que ceux-ci . 

2. LE LANGAHA CRÊTE DE COQ. Langaha crista-galli. 
Nobis. 

( A T L A S , pl. 7 1 . ) 

C A R A C T È R E S , A p p e n d i c e d u museau en f o r m e d e c r ê t e den t e ­

l é e . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . Cette seconde espèce du genre Langaha se distingue essentiel­

lement de la première par la configuration toute différente de son appen­

dice rosirai. Ici, en effet, la peau du bout du museau, au lien de s'allonger 

comme une lame d 'épée , se dilate en manière d'une feuille scb-elliptique 

qui étant placée de champ et assez profondément dentelée sur ses bords, 
offre quelque ressemblance avec la créte charnue dB certains coqs à 

laquelle nous l'avons comparée pour en tirer le nom spécifique. Les den­

telures sont en dessus sur un seul rang, tandis qu'il y en a deux en dessous, 

car elles sont produites p a r l a saillie aigufi de ses écailles marginales qui 

sont loiangiques et dépourvues de carène, de même que toutes celles qui 

les-accompagnent. 
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ECAIUORB. Les écailles des diverses régions sus-céphaliques sont les 

mêmes que chez le LANGAHA ENSIFCRA. 

Il y a 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue ; les gas­

trosièges sont au nombre de 146 a 148, 1 anale entière, 124-129 uros-

tèges. 

Les dents sont en même nombre que dans l'espèce précédente. 

C O L O R A T I O N . Tout le corps est d 'un brun jaunâtre , semé d'une multi­

tude de piquetures tellement fines, qu'il faut le secours de la loupe pour 

les distinguer, à moins que les individus n'aient déjà acquis une certaine 

taille. 

Ceux qui sont privés de l 'épidcrmo offrent une teinte violette, au lieu 

d'un brun jaunâtre. 

D I M E N S I O N S . La longueur de la tète égale deux fois et demie sa largeur, 

mesurée entre les tempes, et qui est le double de l'espace compris entre 

les narines. 

L'appendice en crête du museau a une longueur semblable à l'intervalle 

eompris entre un bord post-orbitaire et l'autre. 

Les yeux, mesurés en travers, ont le tiers de l 'espace inter-orbitaire , qui 

ne dépasse pas les deux septièmes de la longueur de la téte4 

Le tronces! d'un quart ou d'un tiers plus haut, et de 50 à 53 fois aussi 

long qu'il est large h sa parue moyenne . 

Le plus grand des deux sujets que nous possédons a un mètre de l o n g , 

non compris l 'appendice du museau qui est de 0 r a , 0 1 2 . 

TÊTE long. 0,™028. TRONC long. 0 m , 5 8 8 . QUEUE long. 0 m , 3 8 i . 

I 'Araie. Ces Serpents nous ont été envoyés de Madagascar par M . Ber-

nier. 

MoEcns. L'estomac de l'un d'eux contenait un Scincoïdiea du genre EU-

PREPES, en partie digéré. 
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II." GENRE. DRYINE. — DRY IN US (1). Merrem. 

Herpelodryas. Fitzinger. — Dryophis. Schlegel. 

CARACTÈRES. Museau se prolongeant en un petit appendice 
cutané, pointu; narines couvertes dans une seule plaque; pu­
pille en fente longitudinale, rétrécis au milieu; ait bordé en 
dessous par la cinquième plaque sus-labiale. ; cotés du ventre ar­
rondis; écailles lisses, celles de la série rnédio-dorsale en lo­
sange, dont l'angle antérieur est plus long que le postérieur; 
les écailles inférieures des flancs ont au contraire leur angle an­
térieur plus court et sont beaucoup plus grandes que celles qui 
les précèdent et qui sont en parallélogramme. Les gastrostèges 
s'élèvent un peu sur les flancs, ainsi que les urostèges qui forment 
deux rangées. 

CAHACTEB.ES AIÎATOMIQUES. Le crâne, ou plutôt la tête os­

seuse, dans sa totalité, ressemble beaucoup par sa forme al­

longée à ce qu'on observe dans la tête des Tragops et des 

Oxybèles; cependant l'espace inter-oculaire est sensiblement 

plus large et plus déprimé et la portion qui recouvre l'encé­

phale offre un espace triangulaire plane, dont l'angle posté­

rieur correspond à l'occiput, tandis que les deux antérieurs 

concourentà terminer l'orbite. Les os nasaux sont longs et l'os 

incisif ou frenai disposé en soc de charrue présente une por­

tion élargie et plate sur le devant du museau. 

(1) N o m donné par les anciens naturalistes et particulièrement par Ni-

cander. Il est cité par Aldrovande, Gesner. AFVIVEF, pa reequeces Serpents 

se retirent dans les arbres crenx, tels que les chênes et les hêtres, À LOCO 

UBI VICTITANT IN'.CONCAVŒ QUERCUS FAGIQUE LATEBRIS, mais les Serpents dont 

il est ici question passent la plus grande partie de leur vie sur les branche» 

des arbres. 
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Les os sus-maxillaires se prolongent considérablement en 

arrière, même au-delà de l'orbite qui est très-évasée ; ils sont 

garnis de seize à dix-huit crochets faibles, longs et acérés, 

sans compter les trois ou quatre dents cannelées postérieures, 

qui sont le caractère essentiel du sous-ordre. Les os ptérygo-

maxillaires ou transverses sont courts et très-larges à leur 

extrémité antérieure, point par lequel ils s'articulent avec le 

bout postérieur des branches sus-maxillaires élargies pour lo­

ger les dents venimeuses. Les ptérygo-palatins, très-longs, 

sont garnis de près de trente petits crochets dont les antérieurs 

sont du double plus longs et plus forts que les postérieurs. 

Les os mastoïdiens sont courts et ne dépassent pas le crâne ; 

tandis que les os carrés, ou intra-maxillaires, sont forts et 

prolongent ainsi les mâchoires inférieures de'près du quart de 

la longueur totale de la tête. 

La base du crâne est comme saillante ou convexe ; elle est 

cependant plus étroite entre les orbites, qui sont très-grandes 

et, elle offre là, sur la longueur, l'empreinte médiane d'un 

petit sillon. 

. D'après les nombreux individus conservés dans la collec­

tion du Muséum et qui ont été observés par nous, nous avons 

trouvé tant de variétés de couleur que nous n'hésitons pas à 

croire qu'ils peuvent être considérés comme appartenant à 

une même espèce, quoique les auteurs en aient reconnu un 

assez grand nombre qu'ils ont désignés sous des noms diffé­

rents, ainsi que nous l'indiquerons par la suite. 

I. DRYINE NASIQUE. DRYINUS NASULUS. Merretn. 

C A R A C T È R E S . C o r p s g r ê l e , d o n t t o u t e s les r é g i o n s son t fort a l ­

longées , un p e u t r i a n g u l a i r e nu t r o n c , c e qui fait para î t re le 

dos c o m m e c a r é n é . T è l e p l u s l a r g e q u e l e c o u , o b l o n g u e et u n 

peu d é p r i m é e ; m u s e a u p r o l o n g é en p o i n t e a n g u l e u s e , d é p a s ­

sant la m â c h o i r e i n f é r i e u r e ; q u e u e a r r o n d i e ; sytème de c o l t n 

ration variable, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



8 1 0 OPHIDIENS OPIStnOGLYPHES. 

S T N O N Y M I E . 1738. ? ? . SERPENS. SCHEUCHZER. PHYÄ. SACRA, T. I V , 

TAB. D C C X V I I , F I G . 2 . 

1 7 3 4 . ? . COLUBER MYCTERYZANS ( 1 ) . LINNŒNS. MUS. ADOLPH. 

FRIDER. PAG. 2 8 , TAB. 5 . FIG. 1 ET TAB. 19 , FIG. 2 . . 

1 7 3 8 . ? . COLUBER MYCTERIZANS. LINNAEUS. SYST. NAT. EDIT. 1 0 , 

TORN. I , PAG. 2 2 6 , EXCLUS, SYNON. FIG. TAB. 4 7 , TORN. I I , CATESBY. 

[SPEC. ? .) 

1 7 6 6 . ? COLUBER MYCTERIZANS. LINNSEUS. SYST. NAT. EDIT. 1 2 , 1 . 1 , 

PAG. 3 8 9 , EXCLUS, SYNON. FIG. TAB. 4 7 , TORN. I I , CATESBY (SPEC. ?) 

1 7 6 8 . ? NATRIX MYCTERIZANS. LAURENTI SYNOPSIS. REPT. PAG. 79 

(D'APRÈS LINN. MUS. ADOLPH. FRIDER.) -

1 7 8 8 . 7 COLUBER MYCTERIZANS. GMCLIN. SYST. NAT. LINN. TORN. I , 

PARS 3 . PAG. 1 1 1 8 . 

1 7 8 9 . LA NASIQUE. LACÉPÈDE. HIST. QUAD. OVIP. ET SERP. T. I I , 

PAG. 2 7 7 . PI. 4 , FIG. 2 . 

1 7 8 9 . LE NEZ-RETROUSSE'. BONNATERRE. OPBIOL, ENCYCLOP. MÉTLI. 

P. S 3 , PI. 3 0 , FIG. 6 2 . 

1 7 9 6 . PASSERIM PAM. RÜSSEL. IND. SERP. VOL. I , P. 1 6 , PI. 1 2 . 

— BOTLA PASSERIKI. IDEM. LOO. CIT. VOL. I . P. 1 8 , PI. 1 3 . 

1 8 0 3 . COLUBER MYCTERIZANS. DAUDIN. HIST. REPT. T. V I I , P. 9 , 

PI. 8 1 , N.° 1 . 

1 8 2 0 , DRYINUS NASUTUS. MERREM. TENT. SYST, NMPHIB. P. 1 3 6 , 

N.° 1 9 8 . 

1 8 2 5 . DRYINUS NASUTUS. BELL, JOURN. ZOOL. P. 3 2 7 . 

1 8 2 3 . PASSERITA MYCTERIZANS. GRAY. SYNOPSIS. GENER. REPT, 

(ANN. PHILOS, VOL. X , PAG. 2 0 8 . ) 

1 8 2 3 . DRYINUS OXYRHYNCUS. BELL. ZOOLOG, JOURN. VOL. P. 3 2 7 . 

1 8 2 7 . DRYOPHIS {COLUBER NASUTUS MERREM) BOIÉ. ISIS. T. X X , 

P. S20 ET 3 4 3 . — DRYOPHIS PAVONINUS. IDEM. LOC. CIT. 

1 8 2 9 . DRYINUS [COLUBER NASUTUS. MERREM), CUVIER. RÈGNE ANI­

MAL 2 . " EDIT., T. I I , P. 8 2 . 

1 8 3 0 . DRYINUS NASUTUS. GUÉRIN. ICONOGR. RÈGNE ANIRA. REPT. 

PI. 2 2 . FIG. 2 . 

1 8 3 0 . TRAGOPS NASUTUS ET PAVONINUS. WAGLER. SYST. AMPH. 

PAG. 1 8 4 . 

{ ) ) CE MOT EST TOUT-À-FAIT GREC Mu*T»P<|äa ET N'A PAS é t é EMPLOYÉ PAR 

LES LATINS; IL SIGNIFIERAIT QUI RELÈVE LE NEZ POUR FLAIRER EN RENIFLANT. 
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1S37. DRYOPHIS NASUTUS. Schlegel. P h y s i o n . Serp. Tom. I , 

pog. 139 c i tora. I I , pag. 24fi . pl. 1 0 . fig. 1 -2 . 

1843 . HCRPETOTRAGUS NASUTUS.iFitzinger. Syst. l i e p t . Fase. I , 

pag. 27 . 

DESCRIPTION. 

îious réunissons, sous un môme n o m spécifique, plusieurs variétés d é ­

crites ou indiquées comme différentes, mais chez lesquelles nous n'avons 

réellement trouvé d'autres caractères à indiquer que ceux tirés de la c o u ­

leur et elle est tellement altérée dans les liqueurs conservatrices, qu'il nous 

a été impossible de les bien déterminer. 

Nous allons donc faire connaître ici les Serpents que. les premiers natu­

ralistes avaient désignés, d'après L innsus , sous les noms de COULEUVRES 

Terrifiantes (MYCLERIZANS) avec les différentes épithètes ^OXYRHYNGUE, 

de PAVONIN (PAVONINUS Boié) , de BRUN (FUSCUS). 

Les Dryines nasiques habitent principalement les Indes orientales. Leur 

couleur est le plus souvent analogue à celle des feuilles sous lesquelles il» 

secachent pour épier les oiseaux, les petits reptiles ou les mammifères, 

dont ils font leur nourriture ordinaire. 

Quand le Serpent est tranquille, les écailles allongées qui le recouvrent 

se trouvent trés-rapprochées, mais quand il est excité par la crainte ou par le 

besoin de saisir sa proie, son corps se gonfle, surtout dans la région anté­

rieure du tronc et alors l 'apparence de l'animal change. Les plaques écail-

lcuscs d'un vert le plus souvent assez foncé, s'écartent les unes des autres 

et laissent à découvert les interstices de la peau nue, qui est d'une teinte 

blanche ou jaune; l'écaillure simule alors une sorte de réseau. Il en est de 

même des régions du tronc qui se trouvent successivement dilatées par la 

présence des petits animaux qui ont été avalés tout d'une pièce, et cet 

écartement des écailles persiste ainsi par places ou par régions diverses jus ­

qu'à ce que la proie ait été complètement ramollie ou digérée. 

C'est une particularité de cette espèce et, au reste, de la plupart des Ser­

pents d'arbre de cette petite famil le , d'avoir le tronc divisé dans toute sa 

longueur par des lignes régulières, de couleur plus pâle, qui régnent entre 

le ventre et les écailles des flancs. Le dos est le plus ordinairement d'un 

vert brillant, comme irisé et les gaslrostèges toujours plus pâles. L'animal 

s'entortille de telle manière que l 'on ne distingue le plus souvent que les 

régions supérieures du tronc, qui parait entièrement vert, le dessous res­

tant appliqué contre les branches. Nous possédons un très-grand nombre 

d'individus appartenant aux diverses variétés, 
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Yuici l'indication des variétés dont nous connaissons l 'origine : 

Celle qui est ia plus abondante et à laquelle nous laissons le nom D'OXY-

RHINQUE dénoncia t ion qui conviendrait d'ailleurs à toutes celles du mémo 

genre, a été recueillie par M M . Leschenault, Fcrrotet et Delessert aux 

Indes-orientales; sur les côtes de Singapour, voyage de Y ASTROLABE ; du 

Malabar par M M . Dussumier, Fontanier ; du Bengale par M . Duvancel; 

à Manille par M . Fontanier ; aux Célèbes par M . Lesson ; à Pondichéry 

par M M . Bélanger, Moynier ; à Ceylan par M . TAeynaud ; à Sumatra par 

M M . Marceau et par M", le capitaine Martin, et enfin à Batavia. 

La variété que Cuvier et par suite Boié ont appelée PAVONINE provient 

l . ° d e Sumatra par M . Kunbardt, 2 . ° M . Bosc nous en a procuré deux in­

dividus, c o m m e recueillis aux Indes orientales, sans autre indication, et 

c'est aussi cette origine que nouslrouvons mentionnée sur l'un desbocaux 

qui contient un spécimen envoyé par M . Leschenault. 

Enfin, les seuls exemplaires de la variété brune (TIRYINUS FUSCUS], que 

nous possédions, ont été trouvés l'un à Java, par M . Diard et un autres 

Ceylan par M - Leschenault. 

Ceux-ci sont tout-à-fait différents pour la cou leur ; la seule ressem­

blance, excepté pour les formes qui sont les mêmes, consiste dans la ligne 

blanche qui sépare les gastrostèges des écailles des flancs, car, d'ailleurs, 

le museau est absolument le même. 

!Nous connaissons tant de variétés de couleurs chez les Couleuvres de 

France pour une même espèce, que la teinte brune de tout le corps et 

m ê m e du ventre, dans les individus que nous avons sous les yeux, ne nous 

a pas semblé suffisante pour faire considérer ces Serpents comme étant 

des espèces distinctes ainsi que nous l'avons déjà indiqué. 

Parmi ces variétés, il en est une que nous avions d'abord regardée comme 

une espèce particulière et décrite sous le nom de DRYINUS PULVERULENTUS 

parce que le dessous du corps est en effet c o m m e saupoudré dé points 

noirs irréguliers sur un Tonds gris, mais nous n'avons pas persisté dans 

cette opinion. 
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I I Ï . 8 GENRE. OXYBÈLE. — OXYBELIS (1). 

Wagler. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête fort longue, excessivement 
étroite et pointue en avant, terminée par un museau prolongé, 
qui dépasse la mâchoire inférieure ; corps très-long, grêle, à 
écailles lisses; pupille horizontale dans toutes les espèces, à 
l'exception de la troisième où elle est ronde. 

CAIUCTÈRES NATURELS. Narines ouvertes au milieu d'une 

seule plaque allongée ; pupille à fente horizontale. Les neuf 

plaques sus-céphaliques ordinaires ; une nasale ; dans la troi-

sièma espèce, pas de frênaie qui est remplacée par une por­

tion descendante de la pré-frontale ; une pré-oculaire et deux 

post-oculaires; une plaque labiale sous-orbitaire unique chez 

quelques individus des différentes espèces. 

Ecailles rhomboïdales, longues, étroites, lisses, un peu plus 

grandes sur les flancs, qui sont arrondis. Gastrostèges ar­

rondies, se relevant un peu sur les côtés du ventre ; les uros-

tèges sont doubles. 

CARACTÈRES ANATOMIQCES. Le crâne est très-singulier dans 

quelques espèces ; il ressemble, au premier aperçu, à une tête 

osseuse de Fourmilier ou de Tatou par son prolongement en 

pointe et sa forme excessivement allongée, étroite et pointue 

en avant; car elle est près de six fois plus longue que large. 

Les os du nez sont presque aussi longs que les pariétaux, et 

ces derniers beaucoup plus étroits entre les orbites. 

Les os sus-maxillaires très-longs, portent dix-huit ou dix-

(1) 0|uSsAi)î , CELERITER JACULANS , qui se lance avec vitesse ou portant 

lice pointe aiguë. SAGITTŒ ACUTŒCUSPIS, fer pointu d'une flèche. 

REPTILES , TOME V I I , 
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neuf crochets fort recourbés en arrière, outre les deux autres 

postérieurs qui sont cannelés. Les ptérygo-maxillaires et les 

maxillaires inférieurs sont aussi très-allongés. 

Les espèces de ce genre ont le plus grand rapport pour la 

forme et pour les mœurs avrec les Serpents du genre précédent, 

dont ils diffèrent surtout par la solidité que présente la pointe 

osseuse de leur museau, qui n'est pas prolongé en appendice 

comme dans lès Xjphorhynques ; ni flexible comme dans les 

Dryinus. 

La conformation des os du crâne et des mâchoires est à peu 

près la môme ; aussi la plupart des auteurs ont-ils rapproché 

ces espèces sous un même nom de genre, comme on le Terra 

par les synonymies qui se rapportent aux Oxybèles et aux 

Tragops. 

Ce genre comprend quatre espèces, comme dans le Pro­

drome, mais la quatrième indiquée dans ce Mémoire, sous le 

nom d'Oxybèle à petits points {Oxyhelis punctulatus), n'a pu 

être laissée dans ce groupe, car un nouvel examen de son sys­

tème dentaire nous a montré que ce Serpent doit prendre rang 

parmi les Ànisodontiens, qui forment la troisième famille de 

ce sous-ordre des Opisthoglyphes. ' 

D'un autre côté, le bel envoi fait récemment de la côte de 

Gabon, par M. Aubry-Leconite „ nous a procuré un Oxycé-

phalien nouveau qui, par tous ses caractères, appartient au 

genre Oxybèle. Nous le nommons Oxybèle de Lecomte. 

Le tableau suivant montre les caractères les plus saillants 

da ces quatre espèces. 
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T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U 6 E N R E O X Y B È L E . 

Î SIX LIGNES COLORÉES. . . 1 . 0 . A R G E S T Ê . 

UNE LIGNE DE CHAQUE CÔTÉ. 2 . O. BMixAnT* 
CORPS { 

I INUTLO. . . . 3 . O. H B O S Z É . 

'SANSRAIES; PLAQUE FRÊNAIE! 
(DISTINCTE . . . I. 0 . D E L E C O M T E . 

1. O X Y B È L E A R G E N T É . OXYBELIS ARGENTEUS. NOBIS. 

(COLUBET ARGENTEUS. DUUDIN.) 

C A R A C T È R E S . CORPS DIVISÉ LONGITUDINALEMENT PAR SIX RAIES 

BLEUES SUR UN FOND D'UN GRIS VIOLET OU DORÉ EN DESSUS; D'UN BLANC 

D'ARGENT EN DESSOUS; QUELQUEFOIS LA PLAQUE LABIALE SUPÉRIEURE TVÈS-

DÉVELOPPÉEBORDE SEULE TOUT LO DESSOUS DE L'ORBITE. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 0 2 . COLUBER ARGENTEUS. DAUDIN, HIST. REPT. T. 

V I , PAG. 3 3 6 . 

1 8 2 0 . NATRIX ARGENTATUS. MERREM. TENT. SYST. AMPB. PAG. 1 1 6 

(D'APRÈS BAUDIN). 

1 8 3 7 . DRYOPHIS ARGENTEA. SCHLEGEL. ESS. PHYSION. SERP. T. I, 

PAG. 1 5 9 , N.° 6 . T. I I , PAG. 2 8 3 , PL. 1 0 , ËG. 1 4 - 1 5 . 

D E S C R I P T I O N . 

LA PLAQUE ROSTRALE EST UN DEMI-DISQUE. LE» INTER-NASALES SONT DE 

LONGS QUADRILATÈRES, UN PEU PLUS LARGES EN ARRIÈRE QU'EN AVANT. LES PRÉ­

FRONTALES, PLUS LARGES QUE LES PRÉCÉDENTES, SE RABATTENT SUR LES FACES LATÉ­

RALES DU MUSEAU; ELLES ONT SEPT OU SIX PANS INÉGAUX, SUIVANT QU'IL y A OA 

NON UNE PLAQUE FRÊNAIE. 

LA FRONTALE EST UN PEU PLUS ÉTROITE EN ARRIÈRE QU'EN AVANT, ET UNE FOIS 

PLUS LONGUE QUE LARGE ; ELLE FORME EN AVANT UN ANGLE FORT OUVERT, TANDIS, 

QU'EN ARRIÈRE, CET ANGLE EST SUB-AIGU OU SUB-OBTUS, / 
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Les sas- oculaires sont égales, pour la longueur, à la frontale. En arrière 

elles sont taillées ob l iquement , tandis qu'en avant, du coté de la plaque 

frontale, elles sont presque carrées. Les pariétales, rétrécies et tronquées 

en arrière, s'attachent à la post-oculaire supérieure par un petit bord bien 

distinct de celui rfut les unit aux sus-oculaires. 

La nasale est fort allongée et très-étroite ; elle se termine en pointe. 

La frênaie, excessivement pet i te , sub-rhomboïdale, touche à la pré­

oculaire , mais jamais à la nasale. L'espace compris entre ces deux der ­

nières plaques est plus ou moins occupé par une portion rabattue de la 

pré-frontale. Quelquefois la frênaie manque. 

La pré-oculaire, oblongue, ne borde qu'une très-petite partie du devant 

de l'œil. 

La post-oculaire inférieure a quatre angles ; elle est plus petite que la 

supérieure, qui est pentagonale. Il n'y a que trois squammmes temporales, 

d'inégale grandeur et de forme différente. 

Il y a si i plaques sus-labiales. La sixième est sub-rectangulaire et plus 

petite que la c inquième, qui est la plus grande de toutes. Elle a la forme 

d'un trapèze rectangle. 

La quatrième ressemble à peu près à la suivante; mais son bord supé­

rieur est fortement échancré en demi-cercle qui suit en dessous la cour ­

bure du globe de l'œil. 

La troisième, la seconde et la première sont des quadrilatères oblongs, 

à peu près égaux, par leur réunion, à la quatrième. 

La plaque mentonnière, par l 'un de ses trois côtés, correspond au 

bout de la mâchoire. Ce bord est fortement arqué et plus étendu que les 

deux autres. 

Le nombre des plaques sous-labiales est de sept paires. Leur forme 

et leurs dimensions proportionnelles varient pour chacune de ces 

plaques. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures n'ont que les deux tiers de 

la longueur des postérieures ; les unes et les autres sont très-étroites et 

taillées obliquement en pointe à chacune de leurs extrémités. 

I l n'y a que quelques squammes médio-gulaires, sub-losangiques situées 

entre les secondes plaques sous-maxillaires et la première des scutelles du 

dessous du corps. Les parties latérales de la gorge ont pour écaillure des 

pièces oblongues, hexagones, disposées sur trois ou quatre rangs un peu 

obliques. 

I l y a , sur la longueur, 15 ou 17 rangées d'écaillés, et I à la queue. 

On compte 195-205 gastrosièges, 1 auale entière, 176-188 uros-

tèges. 
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M. Schlegel, de son côté, a trouvé : 189-20? gastrostèges et 79-112 uros-
tèges. 

D E N T S . Maxillaires supérieures 16+2; palatines 10-11, Ptérygoï-
dicnnes, 15. 

C O L O R A T I O N . Ce joli Serpent a pour Tond de couleur un gris violet ou un 
gris doré en dessus , un beau blanc d'argent en dessous et de chaque 
côté. 

Une première raie, d'un bleu d'azur parcourt d'un bout à l'antre, la 
ligne médiane du dos et de la queue; une seconde et une troisième raies 
s'élendent 4 droite et à gauche, depuis la narine, en passant par l'œil, jus­
qu'à l'extrémité de la queue ; une quatrième et une cinquième bandes fort 
élargies, bordent latéralement le ventre et la queue. Enfin, une sixième 
très-étroite, divise le ventre longitudinalement, en deux moitiés 
égales. 

La gorge et les parties sous-maxillaires sont semées de piqueturcs d'un 
noir bleuâtre. 

D I M E N S I O N S . La tête porte en longueur à peu près trois fois la largeur dé 
la région temporale, et cette région est elle-même dradruple de celle du 
museau en avant des narines. 

Le diamètre des yeux est égal aux deux tiers de l'espace inter-orbi-
laire. 

Le tronc est d'un tiers plus haut et de 104 à HO fois aussi long qu'il est 
large dans sa portion moyenne. » 

La queue Tait les deux tiers ou les cinq sixièmes de la longueur totale 
du corps qui est de l,ra133 dans un de nos exemplaires. Cette étendue est 
ainsi répartie. 

TÊTE 0,m02S; TRONC 0m,662. QUEUE, 0=>,ii6. 
P A T M E . L'Oxybèle argenté a, jusqu'ici, été trouvé seulement à Cayenne 

par M. Le Prieur et à la Guyane par MM. Doumerc et Leschenault. 
Notre Musée en possède trois exemplaires, dont l'un, décoloré, a servi 

pour la préparation de la tête. 

2. OXYBÈLE BRILLANT. OXYLELIS FULGIDUS. Boié. 
(COLUBEÏ FULGIDUS. Daudin). 

C A R A C T È R E S , Corps vert ou bleu en dessus, blanc ou verdâtre 

sous toute sa longueur ; une raie ou ligne étroite, blanche, sépare 

les flancs des gastrostèges ; dans les jeunes individus, le museau 

est moins prolongé que dons les adultes. 
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S T N O N Y M I E . 1735. ?? SERPENS VIRIDIT etc. Séba. Tom. II, pag. 
83, tab. 53. fig. 4. Mais la description des couleurs est plus vraie 
que ne l'est la figure où la forme du museau est trop pointue et 
où la situation des yeux est fausse, car on les a représentés verti­
caux et non latéraux. 

Linnaeus, d'après Laurenti cite, peut être avec plus de raison, 
la fig, 2. de la pl. 23 du second volume du TRÉSOR de Séba, et qui 
représente une espèce, dont la description ne se trouve pas dans 
le texte. C'est seulement par les couleurs cependant que le Ser­
pent, représenté sur cette gravure de la pl. 23, rappelle VOxybèle 
brillant. Nous la citons avec doute. 

1768. NATRIX FLAGELLIFORMIS. Laurenti. Synop. Ropt. pag. 79, 
n»163. 

1803. COLUBER FULGIDUS. LA COULEUVRE LIEUE À DEUX RAIES, 

Baudin, Hist. Rept. Tom. 6, pag. 352, pl. 80. Exclus. synoD. fig. 
3, tab. 63. 

1826. DRYOPHIS FULGIDUS. Hoié. Isis, Tom. X I X , pag. 982, 
n.° 2. 

1827. DRYINUS FULGIDUS. Boié. Isis, Tom. X X , pag. 546, n° 8 
comme simple citation. 

1829. DRYOPHIS FULGIDUS. Cuvier. Règne animal, Tom. II, 
pag, 83. 

1829. DRYOPHIS FULGIDUS. Wagler. Icon. Amph. tab. 10. 
1830. DRYOPHIS FULGIDUS. Wagler. System. Amphib. pages 

183-184. 
1837. DRYOPHIS CATESBYI. Schlegel. Physion. Serp, Tom. II, 

pag. 282. 

1839. DRYOPHIS CATESHYI. Schlegel. Abbildung. Amphib. p. 
114, tab. 36. 

1843. DRYOPHIS FULGIDUS. Fitzinger. Syst. Rept. Fasc. 1. pag, 
27, famille des Dendrophidcs. 

DESCRIPTION. 

Cette espèce ressemble beaucoup aux antres individus de ce genre pour 
la forme générale, mais elle en diffère parles couleurs, qui sont réellement 
caractéristiques. Cette analogie nous dispense de longs détails sur l'écail-
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OXYCÍlPHALtENS, 6. OXYBÈLE. 3 . 819 
JURE, "DONT la DISPOSITION se TROUVE H PEU PRÈS INDIQUÉE DANS la DESCRIPTION 

de l'espèce PRÉCÉDENTE, CAR LES DIFFÉRENCES ne SONT PAS TRÈS MARQUÉES. 

C O L O R A T I O N . L A LIGNE ÉTROITE, LONGITUDINALE ET JAUNE qui RÈGNE sur toute la 
LONGUEUR ET DONT LA NUANCE DEVIENT BLANCHE DANS L'ALCOOL, FAIT TRANCHER no­

TABLEMENT la TEINTE VERTE ou BLEUS de TOUT LE DOS sur LA NUANCE de la RÉGION 

INFÉRIEURE, QUI EST d'UN BLANC MAT ET QUELQUEFOIS VERDÂTRE, AU M O I N S DANS 

UN TRÈS GRAND INDIVIDU RECUEILLI À SURINAM. CHEZ D'AUTRES, QUI ONT ÉTÉ RAP­

PORTÉS DU BENGALE, OU DONT L'ORIGINE NOUS EST INCONNUE, (CAR P A R M I CES 

DERNIERS QUELQUES UNS ONT ÉTÉ DÉPOSÉS IL Y a PLUS DE QUARANTE ANNÉES DANS 

LES GALERIES DU M U S É U M ) , LES TEINTES SONT UN PEU DIFFÉRENTES, ET le MUSEAU 

PARAÎT MOINS PROLONGÉ, PNIS LES ÉCAILLES SONT AUSSI PLUS LISSES. 

P A T I U E . NOUS n'AVONS PAS RETROUVÉ DANS la COLLECTION LES INDIVIDUS QUI 

AURAIENT ÉTÉ RAPPORTÉS DE l 'AMÉRIQUE DU N O R D , PAR M . BOSC, NI CEUX DE la 

MARTINIQUE PROVENANT DE M . PLÉE. P A R M I CEUX QUE NOUS AVONS SOUS LES 

YEUX, il EN EST UN, et C'EST LE PLUS GRAND, QUI s ÉTÉ PRIS i S U R I N A M PAR M . 

LEVAILLANT PÈRE. LES AUTRES, ASSEZ NOMBREUX AUSSI, PROVIENNENT DES I N D E S -

ORIENTALES; L'UN d'EUX en PARTICULIER a ÉTÉ donné par M . BÉLANGER, qui l'a 
RAPPORTÉ DU BENGALE. 

M O K I ' R S . ELLES PARAISSENT être LES mêmes que celles des autres individus 
DE CE genre, qui sont tous ARBORICOLES. 

3 . OXYBÈLE BRONZÉ. OXYBELIT ŒNEUS. Wagler. . 

C A R A C T E R E S . T O U T le corps REVÊTU d'écaillés lisses, d'un brun 
doré, comme bronzé, avec DEA reflets irisés, parsema de 'points 
noirs, moucheté D E blanc ; souvent, la cinquième plaqua labiale 
supérieure est la seule qui borde l'œil en dessous ; il n'y a pas de 
plaque frénale. 

S T N O N T M I E . 17S0. Coach-Whip-Snake? c'est-à-dire Serpent 
fouet de cocher. Catesby, pl. 84. 

1822. COLUBERACUMINATUS. Maxim, zu Wied-Neuwied, Rec. 
pl. col. anim. Brés. pl. 1, livr. 14. 

1824. DRYINUS ŒNEUS. Wagler. Serp. bras, page Í 2 , tab. I I I . 

Spix. 
1 8 2 8 . COLUBCR ACUMINATUS. Maxim, zu Wied-Neuwied Beitr. 

naturgesch. Brasil. Tom. I , pag. 3 2 2 . 
1 8 2 3 . DRYINUS AURALUS. Bell, zoolog. jourii. vol. 2 , pag. 3 2 9 , 

pl. 1 2 . 
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1 8 2 7 . DRYINUS ŒNEUS. BOIÔ" , I S I S , T O M . X X i P A G E 8 * 6 > 

N . ° 7 . 

1829. DRYOPHIS ŒNEUS. C U V I E R . R È G N E A N I M . T O M . I I , P A G . 

83. 

1829. DRYINUS AURATUS. B A N C R O F T , Z O O L O G . J O U R N . VOL. 3. 

1830. OXYTELIS ŒNEUS. W A G L E R . S Y S T E M . A M P H I B . P . 183. 

1837. DRYOPHIS AURATA. SCHLEGEL. P H Y A . S E R P . T O M . L ° R P . 1S9 

N ° 6 ; T O M . I I , P A G . 255, PL. 10, 16-18. 

1843. OXYBELIS ŒNEUS. F I T Z I N G E R . S Y S T E M . R E P T . F A S C . I , 

P A G . 27. 

D E S C R I P T I O N . 

L ' o n s i B s . Cet Oxybèle est UN des Serpents les plus grêles ; car SON corps 

atteint souvent en longeur près de L'-GO et au-delà. S on diamètre, dans la 

portion la plus large du tronc, EST à peine d 'UN centimètre en travers ET de 

treize OU quatorze millimètres en hauteur. La queue égale presque LA 

moitié de LA longueur totale ; elle est tout-à-fait arrondie. Elle se termine 

insensiblement en une pointe, qui porte à peine un millimètre EN grosseur 

DE sorte qu 'ON la comparée, avec justesse, à la mèche d'un fouet DE cocher. 

C'est même le nom vulgaire [COACH-WHIP) que les Anglo-Américains 

donnent aussi aux Serpents d'arbre, dont l 'appendice caudal est toujours 

très délié. 

H a i e s plus grands rapports avec l 'Oxybèle argenté et avec l 'Oxybèlo 

bri l lant; il N 'en diffère que par les couleurs. Aussi, N'entrerons-nous pas 

dans autant de détails pour sa description. .C'est surtout la même forme 

de tête qui est plate et très allongée. 

L'une des particularités bien caractéristique de ce Serpent, sans parler 

de ses couleurs, est l'absence constanto de LA plaque frênaie. 

C O L O R A T I O N . La plupart des individus ont LE dessus du crâne et de la ré­

gion antérieure, d'une teinte brun-foncée. Tout le bord de la lèvre supé­

rieure est blanc ET LE paraît d'autant p lus , QU'elle est surmontée par une 

raie noirâtre qui, du bout du museau, s'étend jusqu'à la commissure des 

deux mâchoires EN passant sous l'oeil, de sorte que toutes les plaques sus-

labiales sont très distinctes par leur jonct ion . Le plus souvent, il y a deux 

de ces plaques qui constituent le bord sous-orbitaire. 

Le dessus du tronc est dans l'état de vie d'une teinte de bronze doré, 

avec un reflet véritablement c o m m e métallique. Le dessous do la mâchoire 

et de toute la région inférieure est d'une teinte grisâtre OU d'un blanc sale 

très, légèrement ponctué de noirâtre, mais sans aucune de ces lignes longl-
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ludinales si régulièrement distribuées chez les deux espèces précédentes. 

P A T R I E . N O U S avons reçu ce Serpent en très grand nombre , des divers 

points de l 'Amérique Méridionale, du Brésil, par M . Gaudichaud ; de 

Iiahia, par M . Lemelle Devil le; de la Guyanne, par M . Schombourg ; de 

Cayenne, par M . Leprieur ; de Carthagène par M M . Ado lphe liarrot et 

Roulin ; de Venezuela, par M . Beauperthuis ; de la Martinique, par M . 

Plée. Quelques individus nous ont été m ê m e remis c o m m e recueillis au 

Mexique. 

4 . O X Y B È L E D E L E G O M T E . Oxylelis Lecomtei. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . R é g i o n s s u p é r i e u r e s d ' un v e r t b r o n z é , i r r é g u l i è ­

rement c o u v e r t e s , a ins i q u e l e s r é g i o n s i n f é r i e u r e s , qu i son t b r u ­

nâtres, de m o u c h e t u r e s f o n c é e s et t rès - f ines , a p p a r e n t e s su r tou t 

dans les po in t s o ù l ' é p i d é m i e - est e n l e v é et d o n n a n t a u x t e i n t e s 

des t é g u m e n t s u n e n u a n c e i r r é g u l i è r e m e n t n o i r â t r e ; p l a q u e s r o s -

trale et nasales r e m o n t a n t u n p e u sur l e m u s e a u e t f o r m a n t u n e 

sorte d e pet i t b o u r r e l e t a u t o u r de s o n e x t r é m i t é a n t é r i e u r e . 

D E S C R I P T I O N . 

F O U M E S . Partout l'ensemble de sa conformation, ce SerpentOpisthogly- , 

phe convient très-bien au genre Oxybèle . Les yeux sont grands, a pupille 

horizontale et la queue est fort longue, car elle occupe plus du tiers de 

l'étendue totale. C'est surtout par la conformation des plaques rostrale et 

nasales, par son système de coloration etparson origine africaine, qu'il se 

distingue de ses congénères. 

Ecxii.i.ucK. Tandis que dans les trois espèces précédentes, la plaque ros­

trale et les nasales ne remontent pas du tout sur la face supérieure du 

museau, ces plaques, au contraire, offrent ici la particularité de se replier 

en dessus et de former ainsi une petite saillie arrondie autour de la pointe 

du museau et offrent par là quelque analogie avec an bourrelet, c o m m e 

nous l'avons indiqué dans la diagnose. 

Il y a deux frênaies très-basses, une pré-oculaire concave, d'où résulte, 

par la conformation de la région frênaie, une sorte de demi-canal ou de 

gouttière entre la narine et l 'œil. Les post-oculaires sont au nombre de 

deux ou de trois. Derrière les pariétales, on voit trois plaques plus grandes 

que celles du reste de la nuque; l 'une, médiane, occupe le petit intervalle 

qui se remarque entre les pariétales en arrière, et de chaque côté de cette 

écaille, il s'en trouve une plus grande que celle du milieu. 
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I V . « GENRE. TRÀGOPS. — TRAGOPS(i). Wagler. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête prolongée enunmuseaupointu, 
mais temine par une seule plaque; narines latérales, ouvertes 
au milieu d'une petite lame étroite, allongée, située entre la 
plaque frontale antérieure et la première labiale; œil grand, 
allongé, bordé le plus souvent en bas par les troisième, quatrième 
et cinquième plaques labiales supérieures, mais suivant que le 
nombre total est de huit ou de neuf; pupille allongée en fente 
horizontale, souvent rétrécie au milieu et arrondie en arrière. 

( t ) De T f a y s j , bircus, boue et de A-ty ocqlus , œil, apparence. 

La lètre supérieure porte, de ebaque côté, huit plaques dont les qua­

trième et cinquième touchent à l 'œil." 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales très-obliques. Elles sont 

grandes et étroites. 

Gastrosièges : 175 remontant sur les flancs; anale d o u b l e ; urostèges: 

160 également divisées. 

C O L O R A T I O N . L'aspect général des couleurs de ce Serpent a été déjà in­

diqué dans la diagnose et nous n 'y avons presque rien à ajouter, car il ne 

présente aucune particularité notable. La marbrure qui résulte du poin­

tillé dont la peau est couverte et qui se voit surtout très-manirestemeiit 

dans les parties dépouillées d 'épiderme est tout-à-fait caractéristique. La 

lèvre inférieure, le dessous de la tête et la gorge ont une nuance plus claire 

que le reste. 

D I M E N S I O N S , l e sujet le plus long porte 1™,33, ainsi répartis : TÈTE et 

TRONC, 0»,80, QUEUE, 0™,5r5. 

P A T I I E . Le i trois exemplaires d'après lesquels nous avons établi cette 

espèce, qui ne se rapporte à aucun des Opisthoplyphes arboricoles décrits 

jusqu'à ce jour , ont été pris sur la côte du Gabon avec d'autres Reptiles 

précieux que M . Aubry-Lecomte a adressés au Muséum et nous nous 

sommes servis du nom de ce zélé voyageur c o m m e désignation spécifique, 

afin de rendre publiquement hommage aux services qu'il a rendus à notre 

Musée . 
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OXYCÉPHALIENS. G. TRAGOPS. 823 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires, variables pour la 
forme et même par les sutures dans quelques espèces, surtout 
pour les frênaies qui manquent quelquefois et se trouvent rem­
placées par une portion descertdante de l'inter-nasale et de la 
pré-frontale ; une ou deux post-oculaires. 

^CARACTÈRES NATURELS. Ecailles du corps lisses, plus ou 

moins en losanges allongées ; gastrostèges se relevant un peu 

sur les flancs qui sont légèrement anguleux; urostèges en 

grand nombre, constamment en rang double. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. L'ensemble des os de la tète est 

le même que celui desDryines pour la conformation générale. 

Elle eft excessivement étroite, relativement à sa longueur ; 

cependant le dessus du crâne est moins plat et plus étroit. 

Les os sus-maxillaires sont plus courts, quoiqu'ils attei­

gnent également la seconde arcade orbitaire; les crochets 

qu'ils supportent en avant sont plus longs que ceux qui sui­

vent et dont ils sont séparés par un léger intervalle. Les cro­

chets cannelés sont bien distincts. 

Les os, dits carrés, sont longs, aplatis, élargis et creusés en 

dessus sur leur longueur d'une fosse dans laquelle s'implan­

taient les muscles. 

Les sous-maxillaires offrent également un large sillon, dont 

la lame interne-saillante dépasse de moitié l'externe. Ces os, 

dans cette région, sont tout-à-fait triangulaires et l'ensemble 

de cette mâchoire est courbé et concave. · 

Ce genre ne diffère réellement de celui des Dryinus que 

par le museau qui, au lieu d'être prolongé en une pointe cu­

tanée flexible, se termine par la plaque rostrale plate et un 

peu concave qui occupe le dessus de la fente de la bouche où 

elle reste complètement à découvert, la mâchoire inférieure 

pouvant atteindre à peine son bord postérieur élargi. 

Toutes les espèces, comme celles qui appartiennent avec 

elles à la famille des Oxycéphaliens, ont une conformation par­

ticulière. Leur corps excessivement grêle, atteint jusqu'à un 
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8 2 4 OPHIDIENS OPÏSTHOGLTPHES. 

mètre et demi de longueur, dont la queue forme la moitié et 

celle-ci est d'une ténuité extrême. 

Il paraîtrait, d'après les rapports des voyageurs, que ces 

Serpents qui ont une couleur verte, peuvent cependant, comme 

les Caméléons, prendre d'autres teintes, ce qui les fait con­

fondre, avec les objets auprès desquels ils se trouvent, afin de 

soustraire leur présence soit aux oiseaux de proie, soit aux 

petits animaux qu'ils épient pour conserver leur existence. 

Us ont l'habitude de s'enlacer sur les branches des arbres 

pour y rester des journées entières dans un repos absolu. Ce­

pendant on en a recueilli plusieurs fois dans les lieux aqua­

tiques; mais rarement au milieu des hautes herbes. 

La couleur verte, quelquefois très-foncée, due à la présence 

du pigment abondant que contient le tissu muqueux de la 

peau, se dissout fort souvent dans l'alcool ou dans les autres 

liqueurs conservatrices, de sorte que leur teinte slaltère et se 

dégrade aussi par l'effet de la lumière, à tel point que certains 

individus passent au gris foncé ou au brun, après qu'ils ont 

plus ou moins longtemps séjourné dans les bocaux de nos col­

lections. Dans les premiers temps de leur séjour dans l'alcool, 

ce liquide se colore lui-même en vert, mais l'action de la lu­

mière fait bientôt disparaître cette teinture. 

Des trois espèces indiquées dans notre Prodrome, comme 

se rapportant à ce genre, nous ne décrivons ici avec certitude, 

que les deux premières. Les Serpents de très-petite taille qui 

nous ont servi de types pour la troisième ne pouvant pas être 

rapportés positivement à la Couleuvre figurée par Russel. 

1. LE TRAGOPS VERT. TRAGOPS PRARINUS. Wagler. 

C A R A C T È R E S . D'une belle couleur verte en dessus, se changeant 

en bleu brillant irisé dans l'alcool. Le dessous du corps présentant 

dans la partie moyenne des urostêges une large bande blanche 

ou jaune, bordée en dehors de vert de mer ; en outre, de chaque 
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OXYCÉPHALIENS. G. TRAGÛPS. 1 . , 8 2 3 

côté, une ligne jaune plus étroite qui règne tout le long des flancs 
jusqu'à l'origine de la queue, dont toutes les urostèges sont d'une 
même teiule blanche ou jaune pâle. 

S Y N O N Y M I E . 1738. î? SERPENT. Scheuchzer. Physica Sacra T. 
IV, tab. 630. 

1735. î? SERPENS ORNATISSIMA etc. Séba. Tom. II , pag. 8 6 , taî. 
82,f.g.l . 

1767. SERPENS. Knorr. Délie, natur. select. Tom. I I , pag. 133 
tab. 61,fig. 1. 

1801. COLULER. Russel. Ind. Serp. vol. 1, part. 2, pag. 29, 
pl. 24. 

1810. Reinwardt. Tijdschrist voor natunr kundige : ( cité pa/ 
Boié, Isis Tom. X X , pag. 845, n° 5.) 

1823. DRYINUS NASUTUS. Bell. Zool. journ. vol. 2, pag. 327. 
1827. DRYIOPHIS PRASINA., (Reinwardt) Boié. Isis, Tom. X X , 

pag. 548, n° 8. ' 

1830. TRAGOPS PRASIMUS. Wagler. Syst. Amph. pag. 184. 

1837. DRYIOPHIS PRASINA. Variet. Schlegel. Physion. Serp. T. 
II, page 251, pl. 10, fig. 12-13. 

1837-1844. IDEM. Schlegel. Abbildungon Reptil. p. 22, V" Dé­
cade, pl. 8. 1, 2, 3,4, S , 6. 

1843. TRAGOPS PRASINA. Fitzinger. Syst. Rept. Fasc. I, p. 27. 
Fatn. des Dendrophides. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce a la plus grande ressemblance -avec la suivante 
dont elle n'est peut être qu'une variété de sexe. 

Nous n'avons pas observé dans les nombreux exemplaires que possède le 
Muséum, la disposition de la pupille indiquée par Boié ; au contraire chez 
tous nous avons remarqué que l'œil doré n'offre qu'une seule et longue 
fente linéaire qui s'étend horizontalement d'un bord à l'autre de la cornée 
transparente. 

P A T H I B . Tous proviennent •des Indes-Orientales, de Java, des Cêlèbes ; 
ils y ont été recueillis par MM. Quoy et Gaimard; d'autres de la Cochin-
chine par M. Diard , et de Sumatra, par M. le capitaine Martin. 

Quelques jeulies individus sont d'une teinte grise; d'autres semblent 
porter une sorte de livrée de jeune âge, ce sont des traits et des chevrons 
bruns dont les angles saillants sont du côlé de la tète et s'étendent dans-
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82(5 Ó P A I U I E N S Ô P Î S T R I O Ô L Ï P R J Ë S . 

TOUTE LAR LONGUEUR DU DOS. PEUT-ÊTRE APPARTIEUNENT-ILS & L'ESPÈCE (JUS RUM» 

DÉSIGNONS SOUS LE N O M DE ROUSSÂTRE. 

2 . T R A G O P S R U B A N - J A U N E . Tragops zanthozonius, 
( W A G L E R ) . 

C A R A C T È R E S . D ' U N E TEINTE B R U N E , VERDÂTREEN DESSUS , A V E C UNE 

LIGNE LATÉRALEFTUN jJAUNE CITRON D E C H A Q U E CÔTÉ DES FLANCS. L E 

VENTRE D ' U N E TEINTE BLANCHÂTRE ; LA B A N D E JAUNE O U B L E U - P Â L E TRÈS 

ÉTROITE, C O M M E N Ç A N T H L'ANGLE MAXILLAIRE ET SE PROLONGEANT JUSQU'À 

LA POINTE DE LA queue, DONT TOUT le DESSOUS EST VERDÀTRE. 

S Y N O N Y M I E . 1801. R U S S E L . S E R P . I N D . VOL. 1. PART. 2 , P A G . 28, 

PL. 24. 

1S27. DRYOPHIS XANLHOZONIA (KI ILIL . E R P É T . J A V A ) , P L . 36. B O I Ê . 

I S I S , T O M . X X , P A G . B45, N ° 4, 

1830. TRAGOPS XANTHOZONIUS. W A G L E R . S Y A T . A M P H I B . P . 184. 

1835. COLUBER MYETERISANS. J O U R N . ASIAT. S O C I E T . B E N G A L . , VOL. 

4, P A G . 217, CÙM FIGURIS. 

1837. DRYIOPHIS PRASINA. V A R . NOT. 1. SCHLEGEL. T O M . I I , P . 

231. PL. X . FIG. 11 ET 12. 

1839. DRYIOPHIS PRASINA VAR. SCHLEGEL. A B B I L D U N G . A M P H . T . 

V I I I . FIG. 1 à 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

CETTE ESPÈCE A LE PLUS GRAND RAPPORT AVEC LE TRAGOPS VERT : ELLE N'EN DIF­

FÈRE GUÈRE QUE PARJA COULEUR DU DESSUS DU CORPS QUI EST D'UN BRUN VER­

DÀTRE, AU MOINS DANS L'ÉTAT ACTUEL DE CONSERVATION ET D'INTÉGRITÉ PARFAITE OÙ 

ELLE NOUS EST PARVENUE ET SANS AUCUNE RAIE SOUS LE VENTRE. 

NOUS N'AVONS PAS OBSERVÉ DANS L'ŒIL FORT GRAND, [LA DOUBLE PUPILLE D O N ' 

PARLAIT M . BOIÉ, LA RAIE JAUNE ÉTROITE QUI SÉPARE LE VENTRE ET LE BORDE DANS 

TOUTE SA LONGUEUR EST EXCESSIVEMENT ÉTROITE. S A TEINTE, SCELLE ÉTAIT TELLE P E N ­

DANT LA VIE, EST DANS LE SUJET QUE NOUS EXAMINONS, D'UNE COULEUR BLANCHE 

TRÈS PURE ET ENCADRE LES UROSTÈGES DANS TOUTE LA LONGUEUR. L A TOTALITÉ DU 

DESSOUS DU VENTRE EST D'UNE TEINTE VERT DE M E R , UN PEU PLUS FONCÉE VERS LA 

LÉGION MOYENNE. 

L A QUEUE N'EST PAS MÉDIOCRE, C O M M E L'INDIQUE LA DESCRIPTION DONNÉE 

DANS LE JOURNAL L'ISIS; AU CONTRAIRE, ELLE FORME PRÈS DU TIERS DELÀ LON­

GUEUR TOTALE ET elle SE TERMINE INSENSIBLEMENT PAR UNE POINTE TRÈS AIGUË. 
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OXYCÊeHÀLl£NS. C. TRAGOPS. 3 . 8 ^ 7 

L'individu qui a servi à notre description porte pour étiquette qu'il 

provient de la Cochinchine et qu'il j avait été recueilli par M . Diard. 

C'est probablement de cet individu que M . Scblegel à parlé dans sa des­

cription du Dryophis couleur de poireau. 

3. T R A G O P S R O U S S A T R E . TRATJOPS RUFULUI. N o b i s . 

CARACTÈRES. D ' o n b r u n rous sâ t r e sur t o u t e la pa r t i e m o y e n n e 

du t ronc ; p lus f o n c é sur les f l ancs et s u r t o u t e la l o n g u e u r d e l a 

queue , qui est très g r ê l e . L e d e s s o u s d u c o r p s b l a n c . O n d i s t i n g u e 

des traits o b l i q u e s , d ' u n e te in te n o i r â t r e , s u r la pa r t i e b r u n e d e l a 

rég ion an té r i eu re , m a i s dans les e x e m p l a i r e s t rès j e u n e s q u e 

nous a v o n s s o u s l e s y e u x c e s traits r é g n e n t s u r p r e s q u e t o u t e la 

longueur du d o s . 

SYNONYMIE. COLULER CUMBERI. M u k e n e t M o o k e r j . R u s s e l i n d . 

Serp. v o l . 2 , p a g . 3 0 , p l . 2 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent, dont nos collections nous ont offert trois jeunes individus 

ayant pour indication seulement qu'ils provenaient du Sénégal 1846, ont 

toute l'apparence de l'espèce figurée par Russel, ils n 'ont fguères que le 

sixième, de la proportion de l'animal représenté dans la figure que nous 

venons de citer. 

Nous avons aussi eu occasion d'observer deux autres petits exemplaires 

qui sont peut-être le jeune âge de cette même espèce, ainsi que nous l 'a­

vons indiqué dans la description du Tragops vert. 

Comme nous l'avons d i t , dans les généralités du genre T r a g o p s , nous 

rapportons avec hésitation cette espèce à la planche de Russe). 
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8 2 8 OPHIDIENS 0PISTH0GLYPHËS. 

I I . 8 FAMILLE. — LES STÉNOCÉPHÀLIENS (1) 
, Nobis. 

CARACTÈRES. Serpents à corps allongé dans toutes ses parties; 
tête courte, obtuse, confondue avec le tronc, qui est arrondi sur 
le dos, mais plat sous le ventre ; queue courte finissant insensi­
blement en pointe conique; les narines percées entre deux la-
IÏWS. 

Ainsi que nous avons cherché à l'exprimer par le nom que 

nous avons choisi, les Serpents de ce groupe des Opisthogly-

phes, c'est-à-dire qui ont pour derniers crochets sur les os sus-

maxillaires, de véritables dents venimeuses cannelées, com­

prend toutes les espèces remarquables par l'étroitesse de leur 

tête; elle semble se confondre en arrière avec le tronc qui est 

lui-même très-grêle et tout-à-fait arrondi sur le dos et sur les 

flancs, quoique le ventre soit plat. 

Cette conformation ne suffit pas cependant pour faire bien 

distinguer les Sténocéphaliens ; il faut y joindre d'abord, et 

en première ligne, le caractère du groupe indiqué par la si­

tuation postérieure des dents plus longues et cannelées, et 

ensuite l'égalité de longueur des crochets simples antérieurs, 

qui sont à peu près semblables entre eux, c'est-a-dire qu'ils 

ont la même apparence chez tous les individus. 

Au premier aperçu, beaucoup d'autres Serpents présentent 

la même conformation extérieure. Ainsi, il y a plusieurs Agly-

phodontes ou vraies Couleuvres, comme les Calamariens par 

exemple, qui n'ont, il est vrai, aucun crochet cannelé et dont 

cependant le tronc est fort long, cylindrique et de même gros-

(0 De ZTÏHÇ, étroit, tiré de large en long, et de KitfaXit la téfe. 
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STÉNOCÉPHALIENS EX GÉNÉBAL. 8 2 9 

seur dans toute son étendue, avec le dessus de la tête garni 

de plaques et d'un écusson central. Tels sont encore la plupart 

des Anisodontlens du présent sous-ordre des Opisthoglyphes 

avec lesquels les Sténocéphaliens ont les plus grands rapports 

et nous citerons en particulier le genre des Lycognathes qu'on 

aurait pu réunir à ceux que nous allons faire connaître, si 

leurs dents ou crochets lisses n'étaient si différents par leur 

longueur respective et par leur inégale distribution sur l'une 

et sur l'autre mâchoire. 

Ces deux familles, au reste, ont entre elles la plus grande 

analogie, quoiqu'elles diffèrent par la forme et par la distri­

bution des crochets dentaires. Les Serpents que nous y avons 

rapportés sont, en effet, semblables pour la conformation. Us 

appartiennent aux régions les plus chaudes de l'Amérique et 

le peu d'écartement dont leurs mâchoires sont susceptibles les 

oblige sans doute à ne se nourrir que de petits animaux. 

Yoici les indications principales des quatre genres que cette 

famille réunit. 

1." Les Elapomorphes. Ils rappellent, par ce nom donné au 

genre qui les réunit, la grande analogie qui pourrait faire 

confondre ces Serpents avec les Eiaps. En effet, leur corps est 

cylindrique, grêle, à peu près de même diamètre, depuis la 

tête jusqu'au-delà de la région moyenne de la queue ; leur 

ventre étroit, arrondi, est le plus souvent rayé sur les côtés 

par des lignes longitudinales ou colorées, qui sont en oppo­

sition pour les teintes rouge, blanche, jaune ou noire; leur 

tête est courte, petite, à bouche peu fendue. 

Comme la plupart des auteurs qui nous ont précédés, n'a­

vaient pas emprunté à la présence des dents cannelées posté­

rieures, le moyen de classification, dont nous avons fait la 

base de notre distribution méthodique, on ne sera pas surpris 

da retrouver quelques unes des espèces de ce genre rappor­

tées, par nos prédécesseurs en Erpétologie, tantôt aux Cala-

mariens et tantôt aux Elaps. 

REPTILES , TOME VII. 8 3 . 
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" 2 , ° Les Eryikr$lanipres sont à peu près dans le même cas 

et leur analogie est encore plus grande, à cause de la distri­

bution des taches colorées, mais ici le Uonc est toujours par­

tagé transversalement par des bandes ou des anneaux. On les 

distingue encore parce que leur ventre est généralement 

comme aplati,ou plane et non arrondi ; leur queue, quoique 

courte, se termine insensiblement en pointe. En outre, les 

trous des narines sont percés entre deux plaques. 

3 . ° et 4 . ° Les deux genres suivants ont le dessus de la tête 

plus aplati, mais d'ailleurs, ils ont la même configuration gé­

nérale et-facile à'distinguer parce que étant Opisthoglyphes, 

la partie postérieure de leur tète est de même grosseur que 

le trône et semble se perdre, pour ainsi dire, dans la partie 

cylindrique du cou. Le dessus de cette tête, au lieu d'être 

convexe et déclive., est au contraire plane comme leur museau, 

qui est déprimé. Chez les. HORNAHCRÂNES la région ventrale 

n'est pas arrondie régulièrement vers, les flancs; elle s'en 

trouve comme séparée par une ligne saillante et toutes les es­

pèces n'ont que de petites dimensions. Dans les SIÉNORHITTES, 

les côtés du ventre, ou les flancs, sont arrondis comme le reste 

du trône, avec lequel ils se confondent. Les deux espèces 

connues de ce genre ont les dimensions ordinaires, les écailles 

lozangiques et les gastrosièges déprimées ou aplaties. 

Les quatre genres que nous avons rapportés à cette famille 

diffèrent donc entre eux principalement par la forme géné­

rale du" corps, qui est plus grêle, tout-a-fait cylindrique et 

d'une même grosseur chez les HOMALOCRÂNES et les ELAPOMOR-

PHES et, au contraire, d'une grosseur ordinaire et même plus 

volumineux dans la région moyenne chez les ERYLHROLAMPRES 

et les STÉNORLNNES. C'est ce que nous indiquons dans le tableau 

synoptique qui suit. 
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STÉNGCÉPHÀLIENS E N GÉNÉRAL. 8 S 1 

T A B L E A U mi» GENRES DELÀ FAMlLLEbESSTÉNOCEPnALIENS. 

Splate. . . . 3. nosutocruNE. 
: 

convexe. . . 1. ELAPOMOHPHE. 
Lorns 1 

i làlacluii en anneaux. . 3. EitiTOROLAafPBE. 
plus gros au milieu! 

(pas de taches annelées. 4. STKNOHHIHE, 

Observations faites sur les têtes osseuses des espèces de ce 

genre* 

Ce «ont principalement les tètes des deux espèces d'Efapo-

morphes dites de Blume et le tricolore, qui ont donné lieu à 
ces remarques. 

Elles sont très-solides. Les sus-maxillajres sont courts et 

forts; ils ne supportent que trois ou quatre crochets, outre 

les deux ou trois qui sont cannelés et situés dans la fosse 

postérieure. 

Los os transverses, pu ptérygo-niaxillaires sont fort soli­

dement fixés aux sus-maxillaires ; d'ailleurs, les maxillo-pté-

rygoïdiens sont bien développés et garnis de crochets tout-à-* 

fait semblables pour la solidité, et même par leur brièveté r 

à ceux qui garnissent les os de la mâchoire supérieure entre 

lesquels ces os moyens sont enclave.? et peuvent véritablement 

tenir lieu de mâchoires internes-supplémentaires. 

Les branches de la mâchoire inférieure, quoique allongées^ 

ne portent eu avant que six ou sept crochets de forme sein» 

blable. 

Le crâne très-allongé dans YE, tricolore offre une crête 
5 3 . * 
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I . E R GENRE. ÉLAPOMORPHE. — ELAPOMORPIIUS. 
Wiegmann ( 1 ) 

(Calamaria ( e n p a r t i e ) . Sch lege l . 

CARACTÈRESESSENTIELS. Corps grêle, arrondi, de même gros" 
seur à peu près depuis la tête jusqu'au milieu de la queue ; 
tronc arrondi, rayé ou annelê ; bouche petite et peu fen­
due, narines s'ouvrant dans une seule plaque. 

CARACTERES NATURELS. Plaques du bouclier céphalique 

variant de 7 , 8 à 9 , selon que I'écusson pré-frontal est simple 

ou double, ou qu'il y a absence des in ter-nasales. Une seule 

nasale de chaque côté, pas de frénale. Une seule plaque au de­

vant de l'œil ; niais deux derrière. Six lames sus-labiales seu­

lement, dont la deuxième et la troisième bordent le dessous de 

l'orbite. 

Ecailles lisses, carrées, plutôt que losangiques. Gastros­

tèges ne recouvrant pas les flancs qui sont arrondis. Urostèges 

en rang double. Narines percées dans une seule plaque. Pu­

pille circulaire. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES, d'après les têtes osseuses des 

deux espèces E. tricolor et Blumii. 

( I ) E A M - . ] / ; n o m d'un Serpent, peu t -6 t r ed 'EA«a , AGILISSUM et de MOPCPII, 

fo rme , représentation. I l est évident que M - W i e g m a n n a voulu indiquer 

par ce nom la resssemblance apparente de ces Serpents avec ceux du nom 

que Schneider avait choisi pour désigner des Protéroglypbes. 

médiane saillante en dessus, dans toute sa moitié postérieure. 

Cette crête se bifurque pour se porter sur l'orbite dont la ca­

vité complètement bordée par une crête, est cependant peu 

profonde. Dans YEl. de Blume, la tête, de moitié plus courte, 

est à peu près semblable, mais les crochets sont plus grêles. 
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Le crâne, comme nous avons eu déjà occasion de le dire, est 

très-allongé et fort étroit. II offre, sur toute la longueur des 

deux tiers postérieurs une ligne plus ou moins saillante, 

fourchue en avant, pour aboutir aux deux arcades orbitaires 

postérieurs. La hase du crâne est plus ou moins linéaire. 

Les os carrés, sont excessivement courts, presque aussi larges 

que longs. Les orbites, situées en avant, sont fermées en 

bas par les os sus-maxillaires, qui ont tout au plus en lon­

gueur, le quart de celle de la tête osseuse; ils ne portent que 

trois ou quatre crochets simples, plus les deux qui sont can­

nelés et isolés en arrière. Au reste , ces os maxillaires supé­

rieurs sont solidement unis aux ptêrygoïdiens externes qui 

ne sont plus ici transverses ou très-obliques et ils n'ont pro­

bablement pas de mouvement en avant. 

Les os ptérygo-maxillaires, beaucoup plus développés que 

dans la plupart des autres Serpents, ne sont garnis que de 

petits crochets à peu près de mêmes forme et longueur, au 

nombre lu ou 16. 

La mâchoire inférieure, quoique longue, n'est garnie en 

avant que de six ou de sept crochets tous semblables entre eux. 

Toutes les espèces de ce genre ont été recueillies dans l 'A­

mérique méridionale, nous ne connaissons rien sur leurs 

mœurs, que nous soupçonnons cependant devoir être les 

mêmes que celles des Elaps, car ils sont comme eux appelés à 

vivre dans les lieux obscurs; il es1?facile de distinguer ces es­

pèces entre elles, comme on le verra par le tableau sui­

vant. 
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0PHIWEK8 OPIâTn08LYPHE9, 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E DES ESPÈCES D U GENRE ÉLAPOMORPHË. 

[noire 

a. 

, 
CO

I 

1 [blanche ou rougeâtre. . . . . . 5. E. TRICOLORE. 

sd
u 

( | deux. . 4. E . A DEUX LIGNES. 
' 3 J [noires; raies du dos 

D
es

 

\ À larges raies; gastrostèges! trois. . 5. E . K U B - 1 N N Ë . 

• ' (blanches ou d'autre couleur. 6. E . DE BLBBB. 

1. É L A P O M O R P H E D E D ' O R E I G N Y . 

ELAPOMORPHUS ORLIGNYI. N o b i s . 

CAHACTÈBES. D o s r o u g e , sans r a i e s l o n g i t u d i n a l e s ; des sus d e 

la t è t e n o i r e , a v e c u n c o l l i e r b l a n c p r é c é d a n t u n e g r a n d e t a che 

n o i r e ; q u e u e n o i r e en ar r iè re , e x c e p t é à sa p o i n t e , qui est 

b l a n c h e . 

S e p t plaques sus-céphaliquSs s e u l e m e n t , l e s in te r -nasa les étant 

u n i e s aux pré-frontales sans s u t u r e a p p a r e n t e ; une p o s t - o c u ­

la i re ; pas d e temporales en t re la pariétale et l e s sus-la­

b i a l e s . 

S T N O N T U I E , 1829. A l c i d e d ' O r b i g n y . V o y a g e Amer. M é r i d . 

Z o o l . T . V , p l . 8, p . 12. 

1837. S c h l e g e l . E s s . P h y s . S e r p . T . I . p . 130. T . I I , p . 30 

CALAMARIA D'ORBIGNYI, n . ° 3. 

1848. G u i c h e n o t , F a u n a C h i l e n a (Hia t , d e Ch i l e p o r C l . G a y ) . 

T . I I , p . 73 CALAMARIA JL'ORLIGNII. 
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BTÉNOCËFHALIENB, 6 . tUPOMOHPaK. 1. 83b 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Cette espèce, ainsi qu 'âne autre do ce même genre, n'a pas la 

queue terminée en pointe et, c o m m e elle diminue peu en arrière, elle cou-» 

serve sa forme cylindrique. 

La plaque roslrale errtriangle est fort grande; ses deux angles inférieurj 

sont fortement tronqués. Les deux seules plaques situées entre la rostrale 

Et la fronlalc-et résultant de la soudure des fronto-nasales et des frontales 

antérieures, sont en trapèze isocèle. 

Les sus-oculaires sont oblongues , quadrangulaircs. Les pariétales sont 

hexagones inéquilatérales. La nasale, plus grande que d'ordinaire, a quatre 

bords, et s'unit à la pré-frontale, à la rostrale et à la première sus-la­

biale. 

La pré-oculaire est très-petite et carrée. La post-oculaire a cinq pans^. 

Il y a six sus-labiales de chaque cftté. La lèvre inférieure a le m ê m e nom­

bre de plaques, plus une dite mentonnière. Les plaques sous-maxillaires 

sont d'ahord en avant deux longues lames un peu en triangle qui, contre 

l'ordinaire, ne reçoivent pas dans leur intervalle la pointe des premières 

sous-labialcs; los autres sont moins longues et elles s'écartent en ar­

rière. 

La rangée des gastrostèges ne commence qu'après les six ou sept 

plaques gulaires sur les bords desquelles on distingue quatre ou cinq rangs 

obliques d'écaillés carrées. 

Il y a sur le tronc, 15 rangées d'écaillés en long et 8 au milieu de la 

queue. 

Les gastrostèges sont au nombre de 260 ; les urostèges de 37 o u 38. 

5-Ï-2 
DEXTS, Maxillaires ~ 

11 ou 12 

CoLoaATios. Un beau rouge de brique regne sur le dos et les flancs de 

ce petit Serpent, dont le ventre, la gorge et le tour du cou sont d'un blanc 

sale. 

La lèvre supérieure porte aussi, en arrière de l 'œi l , une petite tache 

blanche qui couvrirait entièrement le museau, s'il n'était terminé par une 

petite tache noire c o m m e le dessus et les côtés de la té le , qui paraît ainsi 

coiffé d'une grande calotte que le blanc du cou sépare d'une énorme plaqne 

noire, presque carrée, située sur le commencement de la région du dos. 

La queue, comme nous l'avons déjà noté, est noire dans sori quart pos ­

térieur à l'exception de sa pointe qui est blanche. 

DiMBKsioNi. La longueur DE la tête est triple de f espace compris entre 
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les narines, lequel est un peu moindre que celui du milieu de 

t e m p e s , ^ 

L e diamètre des yeux est du quart de l'espace inter-orbilaire. Le 

t ronc est à peu près soixante-quinze fols plus long que large et la 

queue n'est guère que du neuvième de la longueur totale. 

L'unique exemplaire que le Muséum de Paris possède a pour mesure 

0 , m 4 3 3 . 

L a TÊTE ayant 0,009, le TRONC de 0,375 et l a QUEUE de 0,019. 

PATHIE. I l a été rapporté du Chili par M . Alc ido d'Orhigny. C'est 

d'après ce même individu que cette espèce est parvenue à la connaissance 

de M . Schlegel. 

2 . É L A P O M O R P H E C O L L I E R - J A U N E . 

ELAPOMORJPHUS FLAVO-TORQUATUS. Nobis. 

C A R A C T È R E S . P a s d e r a i e s l o n g u e s s u r l e d o s n i s o r l e s flancs 

<jui son t r o u g e s ; s o u s la g o r g e , u n e t a c h e j a u n e , b o r d é e de no i r , 

f o r m a n t u n e so r t e d e c o l l i e r d u c ô t é d e la n u q u e ; q u e u e p o i n t u e , 

n o i r e dans s o n d e r n i e r t i e r s . 

S e p t p l a q u e s s u s - c é p h a l i q u e s s e u l e m e n t , l e s i n t e r -nasa l e s s o u ­

v e n t c o n f o n d u e s a v e c l e s p r é - f r o n t a l e s sans t r ace d e s u t u r e ; une 

s e u l e p o s t - o c u l a i r e ; u n e t e m p o r a l e s i t uée en t re la par ié ta le et 

l e s c i n q u i è m e et s i x i è m e sus - l ab ia l e s . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES• La queue, dans cette espèce, au lieu d'être à peu près cylin­

drique, c o m m e chez la précédente, diminue très-distinctement de grosseur, 

cependant sa pointe reste for tjouent obtuse. 

ECAILLCBB. I l n'y a ici que sept plaques sus-céphaliques comme chez 

l'espèce précédente, les inter-nasales se trouvant encore confondues avec 

les pré-frontales. 

Les différences qu 'on observe entre ces deux espèces pour les plaques 

sus-céphaliques sont les suivantes : 

1.° Les nasales, qui s'étendent jusqu'aux pré-oculaires, empêchent les 

pré-frontales de descendre sur la région frénale et de s'appuyer sur la se­

conde paire des plaques sus-labiales, 

j , 2 ." Ces nasales sont régulièrement triangulaires. 

3." Les pré-frontales ont chacune cinq pans et non six. 

Les pré-oculaires sont pentagones et non pas carrées. 
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' 5.° Il y a ici d e m plaques temporales, dont l'une placée au devant de 

l'autre se trouve resserrée entre la pariétale et les deux dernières sus-la­

biales. 

6." Enfin, ces mômes plaques sus-labiales diffèrent beaucoup par leur 

forme, comparativement à l 'Elapomorphe de D'Orbigny , car la première 

est en trapèze rectangle, les trois suivantes à peu près carrées, la c in­

quième et la sixième à cinq pans, la dernière, un peu moins dilatée, s 'en­

clave entre deux squammes temporales, dont la première est sub - rhom-

boïdalc, moins développée que la seconde qui s'appuie par sa base sur la 

dernière sus-labiale. 

Il y a 15 rangées longitudinales d'écaillés au t ronc; 7 à la queue ; 250 

gastrostèges, une anale divisée et 2 7 urostèges. 

C O L O R A T I O N . Le dessus du tronc et les flancs sont rouges; le ventre pa­

rait blanc ; la queue présente les mêmes teintes , au moins dans ses deux 

premiers tiers, car le dernier est tout noir , excepté à son extrême pointe 

dont le dessous est jaune. 

La gorge est aussi colorée en jaune, ce qui forme sur la nuque un derni-

collier bordé de noir en arrière. Ce noir couvre la majeure partie du des­

sus et des côtés de la tête; on y voit un certain nombre de taches jaunes, 

distribuées comme il suit : une à chaque angle de la bouche, une au-des-

sons de chaque œil, une sur chaque plaque pré-frontale et quelques autres 

autour du museau. 

D I M E N S I O N S Le seul individu de cette espèce que nous ayons encore vu a 

0™,50 de long : la Tête 0 ™ , 0 1 2 , le Tronc 0 - , W 8 et la Queue, 0m,0i0. 
P A T R I E . Ce Serpent faisait partie d'une collection d'objets d'histoire na­

turelle envoyée de l'intérieur de l 'Amérique méridionale par M . le Comte 

de Castelnau, et par M . Emile Deville. 

3 . É L A P O M O R P H E T R I C O L O R E . ELAPOMORPHUS TRICOLOR. 

N o b i s . 

C A R A C T È B E S . L e d e s s u s et l e s c ô t é s du t r o n c r o u g e s ; l e des sus 

de la tête n o i r ; nn c o l l i e r b l a n c p r é c é d a n t u n e é n o r m e t a c h e q u a -

drangulaire n o i r e ; q u e u e p o i n t u e sans t a c h e s n o i r e s ; m a i s r o u g e 

en dessus, b l a n c h e e n d e s s o u s . 

Hui t p l a q u e s s u s - c ë p h a l i q u e s s e u l e m e n t , l e s p r é - f r o n t a l e s se 

trouvant i c i r éun ies l ' une à l ' a u t r e ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s ( a n o r m a ­

lement une seule) ; d e u x o u t ro i s t e m p o r a l e s en t r e l a pa r i é t a l e et 

les quat r ième, c i n q u i è m e et s i x i è m e sus- labia le9 , 
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8 3 8 OHMMEÎiS OPISTBO'GtrPHES. 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. L'Èlapomorphe tricolore a la qaeue conique, de même que ce­

lui à collier janne, mais il diffère notablement de ce dernier, ainsi que 

de l'ELAPOMORPHUS D'ORBIGNYI, par la composition de son bouclier cé-

pbalique, 

E c A i L t M K . Ici , les inler-nasales sont bien distinctes, mais les pré-fron-

lalcs ne forment qu'une seule et même pièce, sans la moindre trace de su­

ture. Un des autres caractères spécifiques de VELAPOMORPLIA TRICOLORE 

consiste dans une rangée desquammes temporales entre la pariétale et les 

trois dernières sus-labiales. 

La rostrale, la frontale et les pariétales sont ici les mêmes que dans les 

deux espèces ci-dessus indiquées. 

Les inter-nasales, de moitié plus petites que la rostrale, sont des tra­

pèzes, dont l'angle le plus aigu est externe et postérieur. L'unique pré­

frontale est à huit pans et fort dilalée en travers. Les sus-oculaires, à peine 

plus longues que larges, sont coupées carément en arrière; elles ont en 

avant un angle obtus qui s'enfonce entre la pré-oculaire et la pré-fron­

tale. 

La nasale assez grande est un triangle isocèle; par son angle le plus 

grand, elle tient à la pré-oculaire; celle-ci, moins développée que la nasale, 

est oblongue ù quatre pans inégaux, dont les deux plus courts touchent à 

l'œil et à la sus-oculaire. Les post-nculaircs sont réunies accidentellement; 

chacune d'elles est un pentagone ; ensemble elles sont à peine aussi éten­

dues que la pré-oculaire. 

- Il y a trois squammes temporales: la première , fort longue et assez 

étroite, tient en avant aux post-oculaires et s'appuie intérieurement sur les 

deux avant-dernières sus-labiales. La seconde, de moitié moins grande, 

s'applique sur la dernière sus-labiale. Enfin , la troisième est carrée, ap­

puyée sur une écaille placée à la suite de la rangée des plaques sus-la­

biales. 

Les plaques de la mâchoire inférieure n'offrent rien de particulier étant 

semblables à celles qui garnissent la même région chez les deux espèces 

précédentes. 

Les écailles du tronc sont distribuées sur 15 rangées longitudinales ; on 

en compte 6 rangs à la queue. 

Il y a 212 à 210 gaslrostèges ; une anale divisée et 22 urostèges. 

5-1-2 
D E N T S . Maxillaires, — : — ; palatines i a; ptérygoïdiennes, 9. 

1G à 11 

CoLoaiTioN. L'ELAPOMORPHE TRIEOLOTÉ a le dessus du Iront et de fa 
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STÉN0CÍPHAIIEN3. 6 . ÉlAPO&QBPHE 4 . « 8 5 9 

queue d'un rouge de brique et toutes le» régions inférieures du corps en ­

tièrement blanches, ainsi que le bout de la queue» On voit un large collier 

blanc autour du cou, et à l'origine du d o s , il y a une énorme tache q u a -

drangulaire noire comme le dessus de la tête. Les lèvres et les régions 

sous-maxillaires portent des taches brunes sur un fond blanc jaunâtre. 

BiMEKsioss. Les yeux ont en travers la quart dp l'entre-deux des o r ­

bites. 

La queue égale à peu près la dix-septième portion da la longueur tolalB 

qui est de 0 m , 958 , chez le plus grand des individus que nous avons pu étu­

dier. La TUe est longue de 0 n ' ,023, le Tronc de 0 m , 8 6 1 , la Queue, 
6» O^Oóí . 

P A T R I S . -Ces Serpents ont été recueillis à Santa-Cruz par 5 1 . Alcide 

D'Orbigny.-

4 . É L A P O M O R P H E A D E U X L I G N E S . 

ELUPOMORPHUS MLINEATUS. N o b i s . 

C A K A C T E H E S . L e dessus du c o r p s a v e c d e u x l i g n e s l o n g i t u d i ­

nales n o i r e s ; les g a s t r o s t è g e s n o i r e s ' a u m i l i e u . 

Huit p laques s u s - c é p h a l i q u e s s e u l e m e n t ; la p ré - f ron ta le n ' é ­

tant pas d iv i sée on d e u x p i è c e s . D e u x p o s t - o c u l a i r e s . D e u x o u 

trois s q u a m m e s t e m p o r a l e s en t re la p l a q u e p a r i é t a l e et l e s q u a ­

trième, c i n q u i è m e e t s i x i è m e sus - l ab i a l e s . B o u t de la q u e u e n o n 

pointu. 

D E S C R I P T I O N . 

fcAiLLEBE. Indépendamment de sa coloration, qui est tout-à-fait distincte, 

cette espèce diffère des cinq autres du même genre parce que sa plaque 

rostrale est tellement développée qu'elle garnit toute la largeur du devant, 

un peu des côtés et une bonne partie du dessus du museau, où elle couvre 

une surface triangulaire. Il y a le même nombre de plaques sus-céphaliques 

que chez l 'Elapomorphe tricolore; mais les inter-nasales y sont p l u s p e -

tiles et elles sont triangulaires au lieu d'être trapezoides. On remarque 

également que la plaque pré-oculaire de YElapomorphus bilineatus est 

plus courte que celle du tricolor, quoiqu'elle soit également pentagone et 

soudée à la nasale. On pent remarquer aussi que la queue est pointue et 

non très-obtuse, comme dans l'espèce précédente. 

Les écailles forment également 15 rangées longitudinales au t ronc; il y 

en a 6 à la queue. 
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Gastrostèges : 3 1 8 ; une anale, 2 2 urostègcs. 

DENTS : maxillaires 5 + 2 . 

Co ioHATicu r . Cette espèce manque du collier jaune ou blanc qu'on re­

trouve chez les cinq autres espèces du même genre. La tête serait entière­

ment noire si le devant n'était d'un brun fauve. Cette dernière teinte rè­

gne sur le dessus de la queue et du dos, qui sont l'un et l'autre parcourus 

latéralement, et dans toute leur longueur, par une raie d'un beau noir 

d'ébène. Le ventre et les flancs sont d'un blanc jaunâtre, ainsi que le des­

sous du prolongement de la queue et toutes les "gastrostèges et urostèges, 

qui ont chacune une tache noire rectangulaire élargie. 

D I M E N S I O N S . La queue est à peine égale au dix-septième de la longueur 

totale, chez l'unique exemplaire dont nous ne possédons que la peau très-

bien conservée dans l 'alcool et provenant de la province de. Corrientes d'où 

l'a rapporté M . Alcide D'Orbigny. 

La longueur totale est de 0 m , 3 4 8 , dont la TÊTE occupe 0™,009, Le Tronc 

O V I S et la QUEUE 0 m , 0 2 0 . 

PATIUB. C'est, comme nous l'avons dit, M . D'Orbigny qui a recueilli ce 

Serpent dans la province de los Corrientes. 

S, ÉLAPOMORPHE RUBANNË. ELAPOMORPHUS LEMNISCATUI. 

N o b i s . 

C A R A C T È R E S . Le de s sus d e la t ê t e n o i r , l e t r o n c p a r t a g é en six 

b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s , t ro i s b l a n c h e s et t r o i s n o i r e s . T o u t le des­

s o u s du c o r p s d ' u n e c o u l e u r n o i r e . 

H u i t p l a q u e s s u s - c é p h a l i q u e s s e u l e m e n t , la p ré - f ron ta le n'étant 

p a s d i v i s é e e n d e u x p i è c e s . D e u x p o s t - o c u l a i r e s . D e u x squammes 

t e m p o r a l e s en t r e la p l a q u e par ié ta le e t l e s q u a t r i è m e , c i n q u i è m e 

et s i x i è m e sus - l ab ia l e s ; b o u t d e la q u e u e p o i n t u . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A U L C H B . Ce Serpent a le dessus de la tête revêtu de plaques sem­

blables à celles qui se voient chez VELAPOMORPHE TRICOLORE, dont il dif­

iere surtout par le système de coloration. En outre, il a une vingtaine 

de scutelles de moins au ventre , et quelques-unes de plus sous la 

queue. 

Il y a 15 rangées longitudinales d'écaillés sur le tronc et 6 à la queue, 

comme dans les autres espèces précédemment décrites. 
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Les gastrostèges sont au nombre de 192 ; il n'y a qu'une seule anale, et 

l'on compte 27 urostèges. 

COLORATION. La tète et tontes les régions inférieures du corps sont d'un 

noir foncé et la mime teinte se retrouve autour de la base de la queue, et 

forme sur son prolongement, ainsi que sur le dos, trois rubans séparés 

entre eux par des raies jaunâtres. Une ligne et une bande blanche s 'é­

tendent le long des flancs et de la queue. Le cou porte un demi collier 

blanc, largement bordé de noir en arrière. 

DIMENSIONS, Le seul individu par qui cette espèce nous soit connue a 

pour longueur 0 , m 2 i 5 , dont la TÊTE occupe O , m 0 0 8 , le T r o n c 0 " 2 U et la 

QUEUE 0 , r a 023. 

PATRIE. Ce Serpent nous a été donné par M . Darwin, mais nous ne 

savons où il a été recueilli. C o m m e cependant ce voyageur a parcouru une 

partie de l 'Amérique du Sud, c'est peut-être dans cette contrée que YELA-

POMORPHE RUBANNÊ a été recueilli. 

6. É L A P O M O R P H E D E B L U M E . ELAPOMORPHUS BLUMII. 

( W i e g m a n n . ) 

CARACTÈRES. C i n q ra ies n o i r e s l e l o n g du t r o n c ; g a s t r o s t è g e s 

blanches o u d ' u n e au t re te in te q u e l e b r u n f o n c é des r é g i o n s s u ­

périeures. Q u e u e c o n i q u e et p o i n t u e . 

Les n e u f p laques s u s - c é p h a l i q u q s o r d i n a i r e s ; d e u x p o s t - o c u ­

laires; d e u x t e m p o r a l e s en t re la p l a q u e pa r i é t a l e et l e s t r o i s d e r ­

nières sus- labia les . 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . S c h l e g e l . P h y s . S e r p . T . I , p . 1 3 3 . T . I I , p . 

45. CALAMARIA BLUMII. W i e g m a n n , ELAPOMORPHUS BLUMII. 

1843. F i t z inge r . Sys t . R e p t . F a s e 1 p . 2 5 . ELAPOMORPHUS BLU­

MII. F a m . des L a m p r o p h i d e s . '• 

D E S C R I P T I O N . 

EcAUtcRE. Parmi les espèces de ce genre, cel le-ci est la seule dont les 

plaques sus-céphaliques soient au nombre de neuf, parce- qu'il y a ici 

deux inter-nasales qui ne se voient pas dans les espèces nommées E. DE 

D'ORBIGNY, et celle dite E. OOLLIER JAUNE ; en même temps qu'on y o b ­

serve deux pré-frontales, qui n'en forment qu'une dans les E. TRICOLORE, À 

DEUX LIGNES et RUBANNÊ. 
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Ainsi que dans les autres espèces du même gen re , celle-ci offre une 

sorte de soudure entre la plaque nasale et la pré-oculaire ; cependant elle 

est moins large. Les deux plaques temporales sont m o i n i étroites que chez 

les espèces précédentes. La queue est distinctement conique. 

Il y a, comme chez les autres espèces, 15 rangées d'écaillés le long du 

tronc et 6 à la queue, et on peut en compter en travers 170 à 190, plus 

26 â 40. 

Les gastrostèges sont au nombre de i G9 à 185. L'anale est simple et il y 

a 23 à 40 urostèges. 

D E N I S . Maxi l la i res- Palatines 5. Ptérygoïdiennes 9. 
l O o u t l 

CotoiuTion. Le dessus et les côtés sont d'un gris blanchâtre tirant sur le 

fauve, avec des rajes longitudinales d'un hrun presque noir . Le dessous du 

corps est d'un blanc assez pur, qui prend cependant une teinte jaunâtre en 

se répandant sur les lèvres, et il forme une sorte de demi-collier en travers 

sur la nuque, 

Les plaques sous-labiales portent chacune « n e tache noirâtre et les 

gulaires, un petit point analogue. On remarque sur le dessus et les eûtes de 

la tête une. sorte de marbrure de jaune et de brun; cette dernière teinte 

est même plus notable sur le museau, et le jaune entre les narines et l 'œil , 

surtout près des angles de la bouche. 

Parmi les raies brunes du dos et du dessus de la queue , au nombre de 

cinq, la médiane et les deux externes sont moins étroites. Il paraîtrait que 

la médiane s'efface un peu avec l'âge, car elle est À peine distincte ches les 

gros individus. 

DnîEXsioss. La tête est près de quatre fois plus longue qu'elle n'est large 

au niveau des narines, et sa longueur est le double de la largeur qu'elle pré­

sente au milieu des tempes. Les yeux égalent le quart de l'espace qui les 

sépare entre eux. La queue est à peu près le septième de la longueur totale, 

dont elle n'est quelquefois que le treizième , et le tronc est quarante fois 

environ plus long qu'il n'est large. 

Le plus grand exemplaire de la collection a 0,™840 ainsi répartis. 

TÉTE, Q , R A 0 2 0 ; T ronc , 0 , 1 - 7 4 5 ; QUEUE, 0,™075. 

PATRIE. C'est du Brésil et de la Guyanne que nous avons reçu ces Ser­

pents recueillis par M M Auguste de St-IIilaire, Gaud,chaud, de Castelnau, 

Emile Pét i l le et de Fréminville, 
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STENOCiPHAMBNS. 8, ERYTUBOLAMPnE. 8 4 3 

I I . E G E N R E . È R Y T H R O L A M P R E . — 

ERYTHROLAMP1ÏUS ( 1 ) . B O I É . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête courte, olluse, confondue avec 
le tronc, qui est arrondi sur le dos et plat sous le ventre; queue 
courte, finissant insensiblement en pointe conique; les narines 
percées entre deux plaques. 

CARACTÈRES NATURELS. Tète à peine distincte, du cou, à 

museau court , un peu obtus ; les quatre plaques frontales 

petites et de môme grandeur; les autres écussons sus-craniens 

ordinaires; deux plaques nasales ; une frênaie courte; une 

pré-oculaire haute et étroite, surtout à sa base; deux, der­

rière l'orbite ; une temporale antérieure ; sept sus-labiale? 4 

dont la troisième et la quatrième bordent l'œiL 

Ecailles lisses, losangiques, un peu plus grandes dans les 

deux séries du bas des flancs. Tronc allongé, cylindrique, à 

ventre un peu plus plat et comme anguleux ; gastrostèges fai­

blement peu redressées; urostèges en rang double. 

Narines ouvertes entre deux plaques nasales à orifices laté­

raux; pupille arrondie. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Le crâne de la première espèce 

n'offre aucune particularité notable, mais il est évident que 

c'est un Opisthoglyphe. Cependant il faut noter la grande lar­

geur des frontaux placés entre les orbites, car ils forment près 

du quart de la longueur totale du crâne. Lescrochets qui gar­

nissent la mâchoire inférieure sont à peu près égaux entre eux 

pour lalongueur. Cette mâchoire inférieureprésenteunecour-

(1) TJo Eouôfs î , rouge, RUBER, et de AZFTWÇW , brillant, NITENS. Boié, 
Isis. Tom. X I X [1826), pag. 481. 
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T A B L E A U S Y N O P T I Q U E P E S E S P È C E S D U G E N R E É R Y T I I R O L A M P R E 

Idoubles en dessous. 3. E . T R È S - B I I T J S . 

Î tachetés 

(simples ou réunis. . 2 . E . DE BEAÏTPEHTHUH. 

sans taches, m ê m e au museau 1. E . U'ESCULAPK. 

_ étroites et à intervalles égaux 4. E . DE MILDBRT. 
" I 

-«! Lntrecoupés ou joints irrégulièrement en dessous. . 5 . E . EMBBOOILLK. 

H /réguliers ; 
S 1 par paires 

bure notable dans le milieu de son étendue, immédiatement 

au point vers lequel les dents manquent. 

Il est facile de reconnaître à la première vue les espèces de 

ce genre; parce que leur tronc, généralement plus gros que 

celui des Elapomorphes qui est presque constamment rayé sur 

sa longueur , est ici au contraire toujours partagé par des an­

neaux transverses en grand nombre et d'une teinte noire ou 

brune foncée sur un fond d'une couleur plus claire, ordinai­

rement rouge ou d'un jaune rougeâtre, qui disparaît au reste 

et devient blanchâtre ou d'un gris sale dans les exemplaires 

dont la peau a été exposée à l'air et à la lumière, même quand 

ils ont été déposés avec une teinte très-vive dans les liqueurs 

conservatrices de nos Musées. 

La simple inspection des anneaux et le mode de leur rap­

prochement, ou de leur jonction sous le ventre, fournit un moyen 

commode pour faire distinguer les espèces que nous avons 

réunies dans ce genre, comme on le verra dans le tableau sy­

noptique suivant. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



STEXOCEPJUIJEJiS. S. ÉHYTHHCLAMPItE. 845 

1. Î É R Y T H R O L A M P R E D ' E S C U L A P E . 

ERYTHROLAMPUS JESCULAPII. W a g l e r . 

{COLUBER JESCULAPII. L innaeus ) . 

C A R A C T È R E S C o r p s b l a n c h â t r e o u r o u s s â t r e , u n i f o r m é m e n t t rès 

rouge et c o m m e é c a r l a t e , p e n d a n t la v i e , dans l ' in te rva l le de s a n ­

neaux , ou b a n d e s d 'un b e a u n o i r . 

Plaques d u m u s e a u , a insi q u e ce l l e s des 5.° et 6 . " pa i res d e l a 

lèvre supé r i eu re , n o n b o r d é e s de n o i r . 

S Y N O N Y M I E . 1734. SERPENS... S é b a . T o m . I , t ab . 11, fig. 2 , 

j eune . 

1735. ?? SERPENTIS JESCULAPII SPECIES. S é b a . T o m . 2, p a g . 19, 

tab. 18, f ig. 4. 

— ANGUIS LULRICUS ETC. S é b a . T o m . I I . p a g . 43, t ab . 43, 

fig. 4. 

— ?? SERPENS ELEGANTISSIMA MACULOSA. S é b a . T o m . I I , p . 79, 

tab. 76, f ig. 2. 

1733. SERPENS... S c h e u c h z e r . P h y s . s a c r a . T o m . I V , t a b . 654, 

fig. 4 {VARIÉTÉ C . N o b i s ) e t tab . 737, fig. 1. 

1748. COLUBER SCUT. ABD. CXC,\SQUAM. CAUDAL. X L Ï I . S u n d 

Surinamens. G r y l l . A m o e n i t . A c a d . T o m e I , p . 497, n ° 15. 

1734. COLUBER JESCULAPII. L i n n a s u s . M u s . A d o l p h . F r i d . p . 29, 

tab. 11, n ° 2 (fig. o r i g . ) et C. AGILIS, j e u n e i n d i v i d u i b i d , p i 21, 

fig. 2. 

1734. COLUBER SCUT, ABDOM. 189, s c u t , c a u d a l . 4 , et « q u a m . 

caudal, par . 44, G r o n o v . A m p i b : a n i m . in m u s . i c h t h y o l , p . 59, 

n" 18. 

1753. ?? COLUBER /ESCULAPIUS. K l e i n . T e n t . H e r p e t . p . 28, n° 

23, (d'après la fig. 4, t a b . 18, T o m . I I , S é b a ) . 

1758. COLUBER JESCULAPII. L i n n é . Syst*. na t . edit. 10, T o m . I , 

p. 220, n° 233, et 

1700. E d i t . 12, T o m . I , p . 380, n ° 223. 

17G8. NATRIX /ESCULAPII. L a u r e n t i , S y n o p s . R e p t . p . 76, n° 151 

(d'après Linnaeus) . 

REPTILES , TOME YII. 
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1 7 7 1 . LA BANDE NOIRE. D a u b e n t o n . D i e t , anira . E n c y c i o p . p . 

8 9 2 : e x c l u s , s y n o n . fig. 4 , t ab . 1 8 , T o m . I I , S é b a ? 

1 7 8 3 . COLUBER JESCULAPII. M u s . L i n c k . T o m . p . 7 3 . 

1 7 8 3 . COLUBER ALBUS, ANNULIS NIGRIS. B o d d a e r t . " N o v a . acta, 

a c a d . Ccesar . nat . c u r i o s . T o m . V I I , p . 1 9 , n° 6 : e x c l u s , s y n o n . 

f ig . b , t a b . 6 3 4 , S c h e u c l i z e r . 

1 7 8 8 . COLUBER' JESCULAPII. G m e l i n . S y s t . nat . L i n n . T o m . 1̂  

p a r s . 3 , p . 1 0 9 9 , n" 223 : e x c l u s , s y n o n . C g . 4 , t a b . 1 8 , T o m . I I , 

S é b a ? — F i g . 5, t ab . 6 3 4 , S c h e u c h z e r . 

1 7 8 9 . L a COULEUVRE À BANDES NOIRES. L a c ë p è d e . H i s t , natur. 

Q u a d . o v i p . S e r p . T o m . I I , p a g . 188 : e x c l u s , s y n o n . f ig . 4 , 

t a b . 18 , T o m . I I , S é b a ? — COLUBER JESCULÀPII DE MOLINA. 

( S p e c . ? ? ) 

} 7 8 9 . LA BANDE NOIRE. B o n n a t e r r e . O p l i i o l . E n c y c l o p . m é t h . 

p . 4 0 , p l . 1 5 , t ig . 2 3 , ( C o p . du M u s . A d o l p . F r i d . de Linnaeus) 

Î 7 9 0 . A£SKULAPS NATTER. M e r r e m . n a t u r g e s c h . a m p h . Ers les 

H e f t , p a g e 2 1 , tab . 5 : e x c l u s , s y n o u . Cg . 4 , t a b . 1 8 , T o m . I I , 

S é b a ? 

1801 DIE SCHWARSBANDITE NATTER. B e c h s t e i n d e L a c e p e d e ' s na­

t u r g e s c h . A m p . T o m . I l l , p . 3 3 4 . 

— DIE JESCULAPS NATTER ( M e r r e m ) . E j u s d . l o c . c i t . p . 3 3 6 , 

t ab . 1 7 , f i g . 2 , ( c o p , B e i t r . M e r r ) . 

1 8 0 2 . LA COULEUVRE BANDE NOIRE. L a t r e i l l e . H i s t . R c p t . T o m . 

I V , p a g . 1 0 0 ( e x c l u s , s y n o n . fig. 4 , t a b . 1 8 , ' f o r a . I I , S é b a 1) 

1 8 0 3 . COLUBER ATROCINCTUS. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p . 

3 8 9 ( e x c l u s , s y n o n . fig. 4 , t ab . 1 8 , T o m . I l , S é b a ?) 

1 8 1 7 . COLUBER JESCULÀPII. C u v i e r . R è g n e a n i m a l , l r e edit. T . I I 

p a g . 7 1 , n o t e 1. 

182G. PSEUDOELAPS ATROCINCTUS. F i t z i n g e r . N e u e classif . R e p t . 

•verze ichn . p . 5 6 , n" 6 . 

1 8 2 0 . E ry th ro la i r fp rus . B o i é . I s i s , T o m . X X . 1 8 2 7 . p a g . 5 3 8 . 

1 8 2 9 . COLUBER JESCULAPII. C u v i e r . R è g n e a n i m a l , 2 ° ed i t . T . I I , 

p a g . 8 4 , n o t e I . 

1 8 3 0 . ERYTHROLAMPRUS [COLUBER AISCULAPII,'}AAN.] W a g l e r syst . 

A m p h i b , p a g . 187KORALLEN-NATTER, 
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STËXOCÉPHAMETÎS. Ci. ¿RYTHROI.AMPRE. 1. 8 4 7 

1832 . COLUHCR ¿ESCULAPIL D u v e r n o y . A n n . s c i e n c . fiat. T o m . 

X X V I , p a g . 1S1 . 

1833. COLUHCR JESCULAPN. D u v e r n o y . A n n . s c i e n c . nat . T o m . 

X X X , p a g . 1 8 , p l . 4 , « g . A . 

1837. CORONELLA VENUSTA. S c h l e g e l . Es sa i p b y s i o n . S e r p . T . I , 

pag . 138 , et COLUBER AYILIS, à S u r i n a m . 

I d e m . CORONELLA VENUSTISSIMA, VARIETAS SURINAMENSIS, T o m . 

I I , pag. H3, p i . 2 , f ig . 3 : e x c l u s , s y u o n . .iig. 4 , tab. 18 et Cg-. 2 , 

lab. 76 , T o m . I I , S é b a ? — ELAPS SCHRANCKII, W a g l e r . (ERYTHRO-

LAMPRUS AICULAPII.) 

1840. CORONELLA VENUSTISSIMA. F i l i p p i de F i l i p p o . C a t a l o g . r a ­

g ion . S e r p . M u s . P a v . ( B i b l i o t . D a l . T o m . X C I X , p a g . 177) . 

D E S C R I P T I O N . 

EcAirxtinE. La plaque rostrale ne se rabat pas sur le museau : elle est 

légèrement bombée et verticale à sept pans, dont deux petits soudés aux 

premières sus-labiales ; deux moins cuurts, enclavés entre les nasales in­

ternes ; deux plus grands, unis aux nasales antérieures et lederni er impair 

plus étendu, qui est échancré pour livrer passage à la langue. 

Les inter-nasales sont plus larges que longues à cinq bords inégaux: par 

le plus petit elles se joignent aux nasales postérieures et par le plus long 

aux pré-frontales. Ces dernières plaques ont six côtés inégaux. Par le plus 

long elles touchent aux inter-nasales ; par les plus courts à la frénale et à 

la seconde nasale. La frontale est plus longue que large; son bord anté­

rieur est presque droit, il est plus court et en angle aigu en arrière. 

Les sus-oculaires, al longées, sont moins étroites en arrière que d e ­

vant. 

Les pariétales ont cinq angles inégaux ; elles sont un peu plus longues 

que la plaque frontale et reçoivent entre elles, en arrière, une des écailles 

de la nuque; celui de leurs bords qui tient à la sus-oculaire se rabat le 

long de la post-oculaire supérieure. 

La première plaque nasale est en trapèze rectangle dont le sommet aigu 

est en devant et en haut. La seconde est moins large que la première. 

La plaque frénale est toujours fort petite; tantôt carrée, tantôt en trapèze, 

d'autres fois rhomboïdale. 

La pré-oculaire, moins étroite en avant que dans le bas, s'appuie sur la 

troisième sus-labiale qui remonte sous un angle aigu entre la pré-frontale 

et la sus-oculaire , sans arriver cependant jusqu'à la frontale. Les plaques 

post-oculaires ont quatre ou cinq pans, 
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I l n 'y a que .trois temporales : une très allongée et deux plus courtes. La 

première touche aux post-oculaires en avant des deux autres qni sont su­

perposées aux deux Cernieres sus-labiales. Ces plaques sus-labiales, au 

nombre de sept de chaque cô t é , prennent graduellement plus de dévelop­

pement, surtout eu hauteur, depuis la première jusqu'à la sixième inclusi­

vement. La septième et dernière est moins grande que celle qui la précède. 

I l y a huit paires de sous-labiales. 

Des deux paires de plaques qui occupent le dessous de la mâchoire in­

férieure, les postérieures sent plus courtes que les précédentes et sont tri­

angulaires, ou en trapèze isocèle. Il y a cinq squammes entre ces dernières 

plaques et la première gastrostège ; de sorte que la région de la gorge est 

garnie de quatre rangs obliques d'éCailles allongées, irrégulièrement hexa-

gones. 

O n compte Í5 rangées d'écaillés longitudinales au tronc, et 4 à la 

queue. 

Gastrostèges 119 à l'J5 ; une anale double ou divisée et 39 à 46 uros-

tèges. 

10 ou 12 -t- 2 
DENTS. Maxillaires palatines, 9 et 20 Pterygoidiennes. 

20 

COLORATION. On ne confondra jamais cet ERYTHROLAMPRE D'ESCULAPE 

avec les autres du m ê m e genre ; d'abord par les régions de la téte. Celles 

qui sont devant ou derrière le bandeau noir qui coupe en travers, et par 

le mi l ieu , le dessus du crâne, ont une teinte un i fo rme , comme presque 

tous les intervalles des autres bandes noires, qui ceignent le tronc et que 

cette teinte, probablement rouge pendant la vie du Serpent, est à peu près 

blanche ou d'un blanc roussâtre chez les individus conservés dans l'alcool. 

Ces bandes noires n'étant pas chez tous les sujets en même nombre et of­

frant des différences dans leur largeur et relativement aux espaces qu'elles 

laissent entre elles, on a été porté à distinguer chez VER. D'ESCULAPE 

quatre variétés principales que nous allons essayer d'indiquer séparé­

ment . 

— VARIÉTÉ A . Il y a, sur le milieu de la téte, un bandeau noir, plus ou 

moins large, dont les bouts se rabattent sur les yeux pour atteindre le bord 

de la lèvre supérieure. Le cou porte une énorme tache de la même cou­

leur, qui est tantôt plus, tantôt moins étendue en long qu'en travers; 

mais qui couvre en général la pointe des plaques pariétales et ne descend 

jamais de chaque côté, plus bas que les angles de la houche. 

Le tronc et la queue sont entourés de vingt-trois à quarante-sept an­

neaux d'un noir pur et brillant, tous très-disLincts l'un de l'autre, quelle 

que soit la distance qui les sépare, laquelle, bien entendue, est d'autant 

moindre qu'ils sont plus nombreux. Elle est cependant toujours un peu 
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plus grande de deux en deux anneaux, à partir du premier jusqu'au der ­

nier. Ces anneaux géminés ont près de moitié moins de largeur dans 

leur portion en rapport avec le dessous du corps, que dans le reste de 

leur circonférence. 

— VARIÉTÉ 15. Celle-ci diffère de là précédente, en ce qu'elle manque 

de tache sus-collaire, de sorte qu'il existe un long espace tout blanc o u 

roussâtre entre le bandeau fronto-oculaire et la première zone noire du 

corps. 

— VARIÉTÉ C. Chez cette troisième variété, où le cou, de même que 

dans la première, est couvert par une tache noire, les petits intervalles des 

anneaux du tronc et de la queue sont extrêmement étroits et la plupart des 

grands espaces inter-annulaires, au lieu d'être blancs ou légèrement ( fc i s -

sitres, sont d'un brun presque noir ; mais sur le dessus et les côtés du 

corps seulement, car, en desous, ils conservent la teinte claire qu'ils ont 

dans les variétés précédentes. 

— VARIÉTÉ D . Ici, tous les anneaux noirs, dans leurs portions supé­

rieure et latérales, sont également rapprochés les uns des autres et, telle­

ment, que leurs intervalles ne se trouvent plus être que de simples raies 

transversales blanchâtres, dont plusieurs sont un peu tachetées de brun. 

Néanmoins, le museau, les plaques pariétales et les tempes offrent, c o m m e 

toujours, une teinte blanche uniforme. 

D I M E N S I O N S . La tête est des deux cinquièmes plus longue que large dans 

son milieu au niveau des tempes et cet intervalle est double de celui du 

museau à la hauteur des narines. 

l e tronc est de 33 à 52 fois plus long que large, dans sa partie moyenne . 

La queue atteint au moins la neuvième et au plus la septième partie de la 

longueur du reste du corps. 

Notre exemplaire le plus grand, mesuré du bout du museau à l'extrémité 

de la queue, est de 0™,816. Sa tête est longue de 0 m , 0 2 2 , son tronc de 

0'",C92, la queue 0™, 102. 

P A T R I E . La Guyane est la seule partie de l 'Amérique méridionale où 

l'on ait jusqu'ici recueilli cette espèce. Toutes les collections en renferment 

des individus qui proviennent de Cayenne et de Surinam. L'un de ces der ­

niers nous est parvenu comme tel par M . Dufresne. C'est notre variété C . 

Les autres nous ont été procurés par M M . Mélinon, Poiteau et Lepricur. 

C'est le COBRAS CORAÈS des Portugais Brésiliens où le SERPENT CORAIL; 

mais sous ce nom on désigne plusieurs Serpents de différents genres. 

Nous avons restitué a cette espèce le nom sous lequel Linnams l'avait 

décrite et figurée dans le Musée du Prince Adolphe . Lacépède avait e m ­

ployé ce nom pour indiquer une espèce européenne le COLUBER FLAVESCENS 

qui n'est pas la même et que nous avons précédemment décrite (t. V I I , 
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p . 278) dans la famille des Isodontiens, parmi le sous-ordre des Ag lypho-

doutes, sous le nom de Elaphe d'Esculape, n.° Vi. 

2. É R Y T H R O L A M P R E D E B A T J P E R T H U I S . 

Erythrolamprus Bauperthuisii. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . P l a q u e s d u m u s e a u , ainsi q u e l e s c i n q u i è m e et 

s i x i è m e s u s - l a b i a l e s , n o n b o r d é e s d e n o i r ; i n t e rva l l e s des an­

n e a u x d u c o r p s t a che t é s de n o i r sur un f o n d r o u s s â t r e . 

D E S C R I P T I O N . 

COLORATION. Cette espèce diffère de la précédente d'abord en ce que les 

intervalles que laissent entre elles les bandes noires qui l'entourent circu-

lairement ont une teinte plutôt roussâtre, marquée de petites taches noires 

distribuées une à une sur le bord postérieur de chaque écaille. Seconde­

ment, elle s'en distingue en ce que chacune de ces.mémes bandes, qui sont 

rapprochées deux à deux comme dans l 'E. d'Esculape, devient double dans 

la partie supérieure, de sorte que le tronc se trouve divisé ou coupé trans­

versalement par quatre raies en dessus qui n'en forment que deux du côté 

du ventre et sous la queue. 

La téte porte une large bande noire étendue d'un œil à l'autre et l'on 

voit, sur le cou , une grande tache de même teinte, descendant jusqu'aux 

angles de la bouche . 

E C U L L U I ' . E . Il y a aussi 15 rangées longitudinales d'écaillés au tronc et 

quatre à la queue seulement. 

Gastrostèges : 1 7 f i à t 7 8 ; anale doub le ; 44 urostèges. 

10 on 11-4-2 

D E N T S Maxillaires — ; palatines 9 ; ptérygoïdiennes 20. 

DIMENSIONS. Lé tronc est de 42 à 45 fois aussi long qu'il est large dans 

sa région moyenne . La queue est du septième de la longueur totale du 

tronc qui est de 0 r o , 449 chez l'un des individus, la tete ayant 0 ^ 0 1 3 , le 

t ronc 0°J,3G9 et la queue 0 m , 0 6 7 . 

Ces Serpents nous ont été adressés en 1841 par M . Bauperthui» avec 

celte indication bien vaguB qu'ils provenaient de la Côte ferme. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SIÉNOCÉPHAUSNS. fl. ÉBYTHROLAMPRE. 2 et 5. 881 

3. É R Y T H R O L A M P R E T R È S - B E A U . ERYTHROLATOPRU» 

VENUSTISSIMUS. B o i é . 

[COLUBER VENUSLISSIMUS. P r i n c e d e N e u w i e d . ) 

(ATLAS, planche 7 4 0 

CARACTÈRES. L a l è v r e s u p é r i e u r e b o r d é e d e n o i r , a insi q u e l s 

m u s e a u ; le t r o n c d ' u n e te in te b l a n c h â t r e o u j a u n â t r e ; les i n t e r ­

valles des a n n e a u x t a c h e t é s d e n o i r . 

SYNONYMIE. 1 7 3 3 . ? SERPENS AMERICANA. S é b a . torn. I I , p . 1 4 , 

tab. 1 2 , Cg . 4 . 

1 7 3 3 . SERPENS. S c h e u c h z e r . P h y s i e a . S a c r a , t o m e I V , t ab . 6 4 8 , 

fig. 2 . > ' 

SERPENS. E j u s d . l o c . c i t . t ab . 7 3 7 . fig. I . 

1 7 6 8 . ÂNGUIS SCUTATA. L a u r e n t i . s y n o p s . R e p t . p a g . 7 0 , n 8 1 3 2 

(d'après la Gg. 1 , tab . 7 3 7 , S c h e u c h z e r ) . 

1 7 8 9 . L e MANGEUR DE CHÈVRES. B o n n a t e r r e . O p h i o l . E n c y c l o p . 

mçth . pl. 6 , i i g . 7 ( c o p . de S c h e u c h z e r , f ig. 1 , t ab . 7 3 7 ) . L a d e s ­

cript ion à l a q u e l l e B o n n a t e r r e a j o i n t c e t t e l i g u r e se r a p p o r t e à 

un Oph id ien b i e n d i f f é ren t , à un A g l y p h o d o n t e d e la f ami l l e d e s 

A p r o t é r o d o n t e s et de la t r ibu des Boae ide s , q u e n o u s a v o n s d é ­

crit sous le n o m À'EPICRATE CENCHRIS ( t o r n . V I p a g . 5 5 3 e t t o r n . V I I 

pag. 3 1 . 

1 8 2 0 . COLUBER VENUSTISSIMUS. M a x i m i l . TA " W i e d , d e N e u v r i e d . 

Re i s . n a c h . Bras i l . t. I I , p . 7 3 . 

1 8 2 1 . COLUBER VENUSTISSIMUS, E j u s d . N o v . ac t . a c a d . Caesar, 

torn. X , p . 1 1 0 . 

1 8 2 2 . COLUBER VENUSTISSIMUS. E j u s d . V o y . B r é s . T r a d u c t . f ran . 

p a r E y r i è s , t. I I , p . 3 2 2 . 

1 8 2 2 . COLUBER VENUSTISSIMUS. E j u s d . A b u l l d . n a t u r g e s c h . B r a s , 

p. et p l . sans n ° ' . ( V a r . A , n o b i s . ) 

1 8 2 3 . COLUBER LINALUS. L i c h t e i n s t e i n v e r z e i c h n . d o u b l e t t . M u s . 

Ber l . p . 1 0 3 , n ° 8 0 . 

1 8 2 4 . ELAPS VENUSLISSIMUS. "VVagler, n o v . s p e c . s e r p . Bras i l , 

p. 6 , tab. 2, fife'. 8. 
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1 8 2 8 . COLUBER VENUSTISSIMUS. M a x i m , zu "Wied d e N e u w i e d 1 

l ï e i t r . n a t u r g e s c h . B r a s . t. I , p . 3 8 0 . 

1 8 2 6 . ERYTHROLAMPRUS VENUSTISSIMUS. B o i é , I s i s , t o m e X I X ' 

p a g . 9 8 1 . 

1 8 2 6 . DUBERRIA VENUSTISSIMA. F i t z i n g e r n e u e classîf . R e p t . 

v e r z e i c h n . p . 5 6 , n» 2 1 . 

1 8 3 0 . ERYTHROLAMPRUS VENUSTISSIMUS. W a g l e r . Sys t . amph. 

p^ag. 1 8 7 . 

1 8 3 7 . CORONELLA VENUSTISSIMA. S c h l e g e l . E s s a i p h y s i o n . Se rp . 

T o m . I , p . 1 3 5 , e t t o m . I I , p . 5 3 . — CORONELLE CORAIL et CORO-

NELLAVENUSIISSIMA.VARIET. BRASIL. T o n i . I I , p . 5 3 , pl. 2 , fig. 1-2 : 

e x c l u s , s y n o n . f ig. 4 , t ab . 1 2 , t o m . I I , S é b a [OXYRHOPUS, s p e c . ? ) . 

— COLUBER AGILIS, L i n n . ( E s p è c e i n d é t e r m i n a b l e ) . 

1 8 4 0 . CORONELLA: VENUSTISSIMA. F i l i p p o d e F i l i p p i . Ca ta log . 

r a g i o n . S e r p . M u s . P a v . ( B i b l i o t . I t a l i an . t o m . 9 9 . ) 

1 8 4 3 . ERYTHROPHIS VENUSTISSIMUS. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . Fase . 

I , p a g . 2 5 . 

D E S C R I P T I O N . 

' COLORATION. Il n'y a pas d'autres différences entre cette espèce et celle 

dite d'Esculape , que nous avons inscrite la première dans ce genre, que 

celle qui résulte de la distribution des bandes et de leurs couleurs. 

Elles consistent principalement : 1.° en ce que le noir de VE. TRÈS-BEAU 

est d'un ton bleuâtre, tandis que celui de l'autre tire sur le marron; 2.° en 

ce que les anneaux que forment respectivement ces deux nuances de noir 

autour du corps sont, de deux en deux, proportionnellement beaucoup plus 

espacés chez le prender que chez le second ; ¡5." en ce que les intervalles 

de ces mêmes anneaux, sur le dessus et les côtés du tronc, ainsi que de la 

queue, sont tachetés de noir sur un fond jaunâtre ou jaune-vert dans la 

présente espèce, et non pas uniformément blancs ou roussâtres, comme 

dans celle dite D'ESCULAPE ; 4.° enfin, en ce que, chez celui-ci , la surface 

des plaques pariétales et de celles du museau et des tempes est toute 

blanche ou roussâtre, au lieu d 'ê t re , c o m m e chez VERYTHROLAMPRE TRÈS-

BEAU, plus on moins couverte de noir . 

I l va sans dire que cette comparaison est faite entre une quarantaine 

d'individus de l'une des espèces et d'un trentaine de l'autre, observés, non 

à l'état vivant, mais tels qu 'on les possède dans les collections, ou prives 

des teintes rouge, verte, orangé, jaune, dont ils étaient ornés pendant la 

vie, 
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NOUS DISTINGUONS TROIS VARIÉTÉS DANS YËRYTHROLAMPRUS VMUSTISSIMUS. 

— VARIÉTÉ A . TJNE TRÈS LARGE TMNDC NOIRE DONT LES EXTRÉMITÉS FENDENT a 

SE RÉUNIR SOUS LA GORGE, MAIS QUI NE S'Y JOIGNENT CEPENDANT PAS, ENTOURE, 

EN MANIÈRE DE COLLIER, LE COU ET L'ARRIÈRE DE LA TÊTE , QUI A UNE TEINTE JAUNE-

VERT. CETTE TEINTE S'OBSERVE SUR UNE PARTIE DE LA SURFACE DES PLAQUES PARIÉ­

TALES, DES TROIS PRINCIPALES SQUAMMES TEMPORALES, DES DEUX PREMIÈRES AINSI 

QUE DES TROIS DERNIÈRES SUS-LABIALES,, SUR LES BORDS DE LA ROSLRALE ET SUR LE 

QUART OU LE TIERS ANTÉRIEUR OU M Ê M E PARFOIS SUR LA PREMIÈRE MOITIÉ DES 

INTER-NANASALES, DELÀ FRÊNAIE ET DE LA PRÉ-OCULAIRE. 

L E CORPS, À PARTIR D'UNE CERFAINE DISTANCE DE LA TÊTE, JUSQU'À L'EXTRÉMITÉ 

DELÀ QUEUE, EST ENTOURÉ DE DOUZE À DIX-HUIT PAIRES DE FORTS GRANDS A N ­

NEAUX TOUT NOIRS, SÉPARÉS L'UN DE L'AUTRE PAR UN INTERVALLE RAREMENT DOU­

BLE, ORDINAIREMENT TRIPLE OU QUADRUPLE, QUELQUEFOIS QUINTUPLE DE CELUI QUI 

ESISTE ENTRE DEUX ANNEAUX APPARTENANT À LA M Ê M E PAIRE. DANS CES INTER­

VALLES, PETITS ET GRANDS, TOUTES LES ÉCAILLES ONT LEUR ANGLE POSTÉRIEUR COLORÉ 

EN NOIR ET LE RESTE DE LEUR SURFACE EN JAUNÂTRE PÂLE OU JAUNE-VERT. 

LES SCUTELLES ABDOMINALES ET LES SOUS-CAUDALCS SONT UNIFORMÉMENT D'UN 

JAUNE-PAILLE, EXCEPTÉ, ÇA ET LA,, QUELQUES UNES QUI OFFRENT AUSSI DU NOIR, SOIT 

SUR LA TOTALITÉ, SOIT SUR UN OU PLUSIEURS POINTS DE LEUR HORD LIHRE. 

— VARIÉTÉ B . C E QUI DIFFÉRENCIE CETTE VARIÉTÉ DE LA PRÉCÉDENTE, C'EST 

L'EXISTENCE D'UN SECOND COLLIER NOIR, IMMÉDIATEMENT EN ARRIÉRE DU PREMIER, 

LEQUEL EST TOUJOURS PLUS ÉTROIT QUE CELUI-CI. 

— VARIÉTÉ C . CETTE TROISIÈME VARIÉTÉ MANQUE DE SECOND COLLIER. ELLE 

A LA MOITIÉ MOINS D'ANNEAUX NOIRS QUE LES PRÉCÉDENTES, CAR ILS SE CONFON­

DENT ENSEMBLE DEUX À DEUX, EXCEPTÉ PARFOIS DANS LEUR PORTION CORRESPON­

DANTE à LA FACE VENTRALE, OÙ, CHEZ CERTAINS INDIVIDUS, ILS SONT ENCORE DIS­

TINCTS L'UN DE L'AUTRE. 

CE SERPENT, QUAND IL EST VIVANT, EST D'UN ROUGE VERMILLON ENTRE LES GRANDS 

INTERVALLES QUE LES ZONES NOIRES LAISSENT ENTRE ELLES; CELLES-CI SONT HORDÉES 

DE BLANC JAUNÂTRE ET M Ô M E VERDÂLRE, TEINTES QU'ON RETROUVE ÉGALEMENT SUR 

LES PLAQUES SUS-CÉPHALIQUOS QUI NE SONT PAS COLORÉES EN NOIR. DANS LES 

NOMBREUX EXEMPLAIRES DE LA COLLECTION DE NOTRE MUSÉE QUI TOUS SONT, D E ­

PUIS LONGTEMPS, CONSERVÉS DANS L'ALCOOL, LA COULEUR ROUGE A DISPARU; ELLE 

EST D'UN BLANC PLUS OU MOINS GRISÂTRE, AVEC DE PETITES TACHES NOIRES, QUI SONT 

IRRÉGULIÈREMENT DISTRIBUÉES SUR QUELQUES-UNES DE CES ÉCAILLES. 

ECAILLCRE. ECAILLES : 1 5 RANGÉES LONGITUDINALES AU TRONC, 4 À LA QUEUE. 

GASTROSTÈGES : 1 7 2 À 2 0 4 ; 1 ANALE DOUBLE; 3 S À ¡33 UROSTÈGES. 

1 1 O U I 2 - + - 2 
D I Î N T S . MAXILLAIRES , .PALATINES, 9 . PTÉRYGOÏDIENNES, 2 0 . 

2 0 OU 2 1 

DIMENSIONS. L E TRONC EST AUSSI HAUT ET DE 3 2 À 5 1 FOIS AUSSI LONG QU'IL 

EST LARGE à SA PARTIE MOYENNE. 
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La queue est de la sixième à la huitième partie de la longueur totale 

du corps, que nous trouvons être de 0 m , 7 4 chez le plus grand de nos 

exemplaires. 

TÉTE, long. 0 m , 023 . TRONC, long. 0">,60. QUEUE, long, 0 m , 1 1 7 . 

PAIRIE. Cette espèce, que nous n'avions jamais reçue que du Brésil, 

nous a été récemment apportée de la Nouvelle-Grenade par M . (îoudot et 

par M . Riéfer. 

4. É R Y T H R O L A M P R E D E M I L B E R T , 

ERYTROLAMPRUT MILOTRTI. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . P l a q u e s d u m u s e a u , ainsi q u e ce l l e s d e la cin­

q u i è m e et d e k s i x i è m e p a i r e de la l èv re s u p é r i e u r e , non bordées 

d e n o i r ; in te rva l le de s a n n e a u x d u c o r p s u n i f o r m é m e n t d'un gris 

b r u n â t r e . t 

D E S C R I P T I O N . 

COLORATION. Cette quatrième espèce ressemble à la première et â te se­

conde par le mode de coloration de la téte ; mais elle en diffère aussi bien 

que de la troisième, par celui du reste du corps. Chez elle, en effet, les an­

neaux noirs qni ceignent le tronc et la queue ont beaucoup moins de lar­

geur que chez les autres Erythrolarhpres , les intervalles égaux que pré­

sentent entre elles les vingt-cinq à trente paires qu'ils constituent, sont 

d'uii jaune-paille sale à la face inférieure de l'animal, d'un gris brunâtre 

uniforme à ses parties supérieures et latérales. 

D'une autre part, sur le dessus et les côtés , du tronc, ainsi que de la 

queue, les deux anneaux de chaque paire sont placés entre deux bandes 

transversales blanches, et séparés l'un de l'autre par une troisième bande 

Semblable. 

ECAILLCRK. Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc, I à la queue. 

Gastrosièges 187 ; anale double . 

DENTS. Maxillaires, ~ ^ ~ > " palatines, 9 ; ptérygoidiennes, 20. 

DIMENSIONS. Le seul individu que nous possédions a le tronc cinquante 

fois plus long qu'il n'est large à sa partie moyenne . Sa queue n'est point en­

tière. 

TÊTE, long. 0 ,™tl . T r o n c , long. 0,™i53. QUEUE, c o m m e elle est mu­

tilée , nous n'avons pas pu compter les nrostèges. 

PATRIE. Cet Ophidien nous a été envoyé de NeW-Yorrft par M . M'dbsft, 
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STÉNOCÉPHALIEXS. G. ÉRYTHROLAMPRE. 4 et S. 855 

auquel nous nous faisons un plaisir de dédier l 'espèce, en reconnaissance 

des enrichissements que nos collections doivent à ce voyageur. 

5. É R Y T H R O L A M P R E E M B R O U I L L É . 

ERYTHROLAMPRUS INTRICATUS. N o b i s . 

CAHATÈRES. L e s a n n e a u x n o i r s très r a p p r o c h é s sur l e d o s , l a i s ­

sant entre e u x des e s p a c e s a l t e rna t i vemen t p lus l a r g e s et p l u s 

étroits, de c o u l e u r f a u v e et t a c h e t é s de n o i r . L e s b a n d e s n o i r e s 

s'élargissant sous l e ve n t r e e t c o m m e t r o n q u é e s , c h a c u n e c a r r é ­

ment p o u r se j o i n d r e i r r é g u l i è r e m e n t d e u x à d e u x , o u t ro i s à t r o i s , 

ce qui s emb le les e m b r o u i l l e r . 

COLORATION. Nous ignorons d'où provient l 'unique exemplaire que pos­

sède le Muséum de Paris, mais la disposition toute particulière etl 'entre-

brisure des anneaux du côté des gastrostèges, qui semblent ainsi avoir été 

coupées sur la ligne médiane du ventre, nous portent à croire que ce Ser­

pent, qui appartient très-certainement au genre Erylhrolampre , doit y 

former une espèce distincte, car elle ne peut être rapportée à celles que 

nous avons précédemment décrites, auxquelles elle ressemble beaucoup , 

ni à aucune des variétés nombreuses que nous venons de faire connaître, 

dans plusieurs de ces espèces. 

III . C GENRE. HOMALOCRANE. 

— HQMALOCRANION ( 1 ) . Nobis. 

Clœliatt Scolecophis. Fitzinger (2). 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête très-plate en dessus; lesnarines 
percées entre deux plaques ; côtés du ventre angideux. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céplialiques 

ordinaires ; deux nasales ; une frênaie distincte de la pré-

(1) OFTAXTS plat, plane. Kpawty crâne. 

(2) Fitzinger. System. Rept . Fasc, I, pag. 25. ver, lombric, 

O^if Serpent. 
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frontale ou confondue avec elle; une pré-oculaire; une ou 

deux post-oculaires ; une seule squamme temporale anté­

rieure ; la troisième et la quatrième labiales supérieures bor­

dant l'œil en dessous. Ecailles lisses, en losange, courtes, un 

un peu plus grandes sur le bas des flancs que sur le dos. Gas-

trostègesse redressant un peu en haut ; les urostèges divisées. 

Côtés du ventre plus ou moins anguleux; narines s'ouvrant 

entre deux plaques nasales; pupille arrondie. 

Ce genre est remarquable, ainsi que nous avons eu l'inten­

tion de l'indiquer par le nom que nous lui avons assigné, d'un 

côté, par l'aplatissement de la tête, et de l'autre, par la forme 

générale du corps qui est tout d'une venue, la tête n'étant 

presque pas distincte du tronc, ni le ventre différent de la 

queue. Il pourrait être confondu avec plusieurs espèces de 

notre groupe des Ànisodontiens, mais il en diffère surtout par 

la conformation et la disposition relative des crochets qui gar­

nissent la mâchoire supérieure, car ils sont tous à peu près de 

même longueur et respectivement à la même distance les uns 

des autres. 

Les quatre espèces que nous avons inscrites dans le genre 

Jlomolocrâne ont évidemment beaucoup d'analogie avec les 

Erylhrolampres, soit par la distribution des taches qui sont 

souvent- cerclées ou œillées, soit par les leintes vivement 

colorées qui ne se conservent pas très-bien dans la liqueur où 

ont longtemps séjourné les individus que nous avons pu ob: 

server. 

Yoici le procédé d'analyse qui nous a servi pour la déter­

mination et la diagnosc des espèces. 
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TABLEAU DES E S P È C E S DU G E N R E H O M O L O C H A N E 

IÌ
u n i f o Γ m é r a e n t . . 1. H . TÊTE-PLATE.! 

r a y é de noir en long. 2 . H . TKTE-NOIRE. 

(b lanc ; d o s anueié. 3. H . DBMI-ANNELÉ. 

noir; à ventre! 
( noir; annelé de blanc I. I I . ANNELK. 

1. I I O M A L O C R A N E A T Ê T E P L A T E . 

JLOMALOCRANION PLANICEPS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . D e s s u s d u c o r p s d ' u n e te in te u n i c o l o r e , g r i s e o u 

brune, sans t aches ni ra ies . 

Plaque frenale c o n f o n d u e a v e c la p r é - f r o n t a l e et n e séparan t 

pas ordinai rement la p r é - o c u l a i r e et la s e c o n d e n a s a l e ; c e l l e - c i 

à peu prèsaussi g r a n d e q u e la p r e m i è r e ; une s eu l e p o s t - o c u l a i r e ; 

septième et dern iè re sus - l ab i a l e p lus g r a n d e q u e la s i x i è m e . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 3 . COLUBER PLANICEPS. B l a i n v i l l e . N o u v . A n n . 

Mus. d 'Hist . Na t . T . I V . p a g 2 9 4 . p l . 2 7 , f ig . 3. ( L a tè te v u e sur 

trois laces . ) 

D E S C R I P T I O N . 

F O I V M E S . Cet Homalocrane mérite H juste titre le n o m de PLANICEPS, car 

parmi les espèces de ce genre, c'est celle qui a la tête le plus aplatie et pro­

portionnellement le plus allongée, avec une certaine étroitesse en avant, 

tandis que le contraire nous est oITcrt pa r t e s espèces suivantes. Néan­

moins, le bout du museau n'est pas pointu, mais il est comme tronqué et 

légèrement convexe tout à fait en devant. Les orifices des narines sont 

situés à quelque distance en arrière de l'extrémité du museau et non 

en avant, contrairement à ce qu'on observe cite* les autres l ï o m a l o -

cranes. 
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Les côtes du ventre sont si peu anguleux qu'ils paraissent arrondis à la 

première vue. 

ECAILLURE La plaque rostrale n sept pans ; un inférieur, assez forleineiit 

échaneré; deux latéraux exlrêmementpetits, soudés 4ux'sus-labiales de la 

première paire: deux autres, latéraux ,aussi plus étendus et attachés aux 

nasales antérieures; deux supérieurs, seulement un peu moins grands que 

les précédents, formant un angle ouvert, rabattu tout entier sur le bout 

du museau, entre les inter-nasalcs. Ces dernières plaques sont trape­

zoides. Les pré-frontales avec lesquelles les frénales se confondent sans 

laisser la moindre trace de suture, ont chacune six bords. 

La plaque frontale, légèrement ob longue , serait en triangle isocèle, 

si clic n'avait son bord antérieur brisé en angle obtus et deux autres en 

angles beaucoup plus ouverts, qui se terminent en arrière d'une maniera 

aiguë. 

Les sus-oculaires, assez longues , sont moins larges devant que derrière, 

où elles sont coupées carrément; le bout antérieur, formant un angle sub­

aigu , est soudé extérieurement à la pré-oculaire et cet angle est beaucoup 

plus court que l'interne qui tient à la pré-frontale. 

Les deux nasales ne sont distinctes l'une.de l'autre qu'au desous du trou 

de la narine, où une suture apparente indique leurs limites; tandis qu'au 

dessus, ces nasales sont réunies. Leur étendue est à peu près la même et 

leur forme est celle d'un trapezoide ; mais la première a moins de largeur 

en arrière que devant et c'est le contraire pour la seconde. 

L'écaillé pré-oculaire est courte, à cinq angles; et la post-oculaire, qui 

est unique est à peu près carrée. 

Il y a six squammes temporales ; deux plus ou moins allongées, rhorn-

boïdalesousub-rectangulaircs, et quatre losangiques. 

La première plaque sus-labiale se termine en bas par deux angles droits 

et en haut par trois angles obtus , dont l'un, le médian, s'enclave entre les 

deux nasales. 

La seconde serait un trapèze à angles droits, si le supérieur et postérieur 

n'était tronqué à son sommet, ce qui forme un petit bord par lequel cette 

plaque s'articule avec la pré-oculaire. 

La troisième ressemble à la première, mais elle est plus grande, ainsi 

que la cinquième ; les quatrième et sixième sont trapezoides. 

La septième et dernière est la plus développée ; elle a cinq bords 

inégaux, dont les deux_plus grands sont en arrière. 

La plaque mentonnière présente à peu près trois bords égaux. 

La première des sept paires sous-labiales est en trapèze rectangle, plus 

longue que large ; les deux , réunies, enclavent la mentonnière, mais elles 

ne pénètrent pas entre les plaques sous-maxillaires antérieures, 
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tes seconde et troisième paires sous-labiales sont a peu près carrées. 

Celles de la quatrième sont plus développées en proportion des" autres; 

elles offrent en avant des bords taillés en angle droi t , et se terminent en 

arrière en un angle aigu, situé entre deux autres fort obtus. Lestrois der ­

nières paires des sous-labiales sont oblongues et trapézoïdes. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ne sont pas tout à fait des pa­

rallélogrammes oblongs, car elles se rétrécissent légèrement en arrière et 

leur angle antérieur est un peu tronqué, de sorte qu'elles ont l'apparence 

de trapèzes rectangles. 

On voit, entre ces dernières plaques et la première gastrostège , deux 

rangées longitudinales, composées, chacune de quatre écailles rhomboï -

dales. A droite et à gauche, il y a d'autres écailles pareilles, qui forment 

deux séries ebliques. 

II y a ici, comme chez la plupart de ces Serpents, 15 rangées d'écaillés 

sur la longueur -du tronc et 4 à la queue. On a compté 138 gastrostèges 1 

anale double et 56 urostèges. 

D E S T S . Maxillaires 1 4 + 2 . 

C O W E A T I O S . Le tronc et la queue sont, en dessous, d'un blanc sale, tan­

dis que le dessus et les côtés sont d'un gris roussâtre. 

Bue teinte plus foncée colore le dessus de la tête, à l'exception des 

tempes et de la pointe des plaques pariétales qui sont noires, ainsi que les 

écailles des cinq premiers rangs transversaux du cou, tandis que celles du. 

sixième sont d'un blanc pur. La rostrale et toutes les pièces des grandes 

écailles sous-maxillaires offrent une couleur brunâtre. 

D I M E N S I O N S . La tête a près du double en longueur de l'espace compris 

eclre les tempes, et celui-ci EÉL deux fois aussi large que la partie anté­

rieure du museau, mesuré en avant des narines. Le tronc est près de trente-

huit fois plus long qu'il n'est large dans la région moyenne. La queue est 

du quart de la longueur totale qui est de 0 M 1 8 7 , dans le seul seul sujet 

qui ait été mis à noire disposition. Sa tête est de 0 ™ 0 0 8 , le tronc de 0 R A 1 7 3 , 

et la queue de OM0DG. 

P A T B I E . Ce petit Serpent a été recueilli en Californie par M . Bot ta , 

membre correspondant de l'Institut. 

2. H O M A L O C R A N E M É L A N O C É P H A L E . 

HOMALOCRANION MELANOCEPHALUM. N o h i s . 

CARACTÈRES. Corps r a y é sur sa l o n g u e u r p a r des l i g n e s n o i r e t J 

le sommet de la tète est n o i r . 

Plaque frênaie c o n f o n d u e a v e c la p ré - f ron ta l e et ne d e s c e n d a n t 
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p a s o r d i n a i r e m e n t en t re la p r é - o c u l a i r e et l a s e c o n d e n a s a l « ; 

c e l l e - c i b e a u c o u p p lus pe t i t e q u e la p r e m i è r e ; d e u x p o s t - o c u ­

la i res ; s e p t i è m e et d e r n i è r e s u s - l a b i a l e p l u s g r a n d e q u e la 

s i x i è m e . 

SYNONYMIE. 1 7 3 4 . COLUBER MELANOCEPHALUS. L i n n œ u s . M u s . 

A d o l p h . F r i d . , p a g . 2 4 . t ab . 1 5 , n . ° 2 (f ig. o r i g i n . ) 

1 7 5 8 . COLUBER MELANOCEPHALUS. l i n n s e u s . Sys t . nat . E d i t . 1 0 . 

T o m . I , p . 2 1 8 , n . ° 2 0 2 . 

1 7 6 6 . COLUBER MELANOCEPHALUS. L i n n s e u s . S y s t . nat . E d i t . 12 . 

T o m . I . p . 3 7 8 , n . ° 2 0 2 . 

1 7 7 1 . LA TÊTE NOIRE. D a u b e n t o n . D i e t . a n i m . E n c y c l o p . méth . 

p . 6 8 5 . 

1 7 8 3 . COLUBER MELANOCEPHALUS M u s . L i n c k . T o m . 1, p a g . 7 2 . 

1 7 8 8 . COLUBERMELANOCEPALUS.Gmelin. Sys- t .nat . L i n n . T o m . I , 

pa r s -3 , p . 1 0 9 3 . n .° 2 0 2 . 

1 7 8 9 . LA TÊTE NOIRE. L a c é p è d e . H i s t . Q u a d . o v i p . S e r p . T o m . 

II , p . 2 9 3 . 

1 7 8 9 . LA TÊTE NOIRE. B o n n a t e r r e . O p h i q l . E n c y c l o p . m é t h . , 

p . 3 4 , p l . 1 2 ; 11 g . 13 ( c o p . L i n n . M u s . A d o l p h . F r i d e r . ) 

1 8 0 2 . COLUBER MELANOCEPHALUS. S h a w . G e n e r . Z o o l o g . V o l . I I I , 

par t . 2 , p . 4 9 0 . 

1 8 0 3 . COLUBER MELANOCEPHALUS. D a u d i n . H . R e p t . t . V I , p . 367. 

1 8 2 0 . NATRIX MELANOCEPHALUS. M e n - e m . T e n t . S y s t a m p h i b . , 

p . 110 . 

1824 . ELAPSMELANOCEPHALUS. W a g l e r . X o v . O p e r . ' S e r p . Brasi l . 

in Spix. o p e r . , p . 8, t ab . 2 6 , FIG. 1. 

1 8 2 6 . VUBCRYIA MELANOÇEPHALA. F i t z i n g e r . N e u e Class i f . R e p t . 

V c r z e i e h n , p . 5 3 . 

1 8 2 7 . LYCODONMELANOCEPHALUM. B u i e . - I s i s . T o m . X X , p . 526, 

ri .» 7 0 . 

1830 . CLCELIA MELANOÇEPHALA. W a g l e r Sys t . a m p h . p . 1S7 . 

1 S 3 7 . CALAMARIA MELANOÇEPHALA. S c h l e g e l . E s s . P h y s . Serp . 

T o m . I , p . 1 3 1 ; t on i . I I , p . 3 8 , p l . 1. f ig . 3 0 . 

1 8 4 0 . CALAMARIA. MELANOÇEPHALA. F i l i p p i d e F i l i p p o . Cala i , ra-* 

g i o n . S e r p . M u s . P a v . ( B i b l i o t . H a i . T o m . X C I X . ) 

1 8 4 3 . CLCELIA MELANOÇEPHALA. F i t z i n g e r . Sys t . U e p t . F a s c . I , p . 

2 5 . S é r i e des T é l é o p h i d e s , f ami l l e de s L a m p r o p b i d e s . 
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• D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . Un museau court, large et épais, des narines situées tonl-à-fait 

K son extrémité et un ventre plus manifestement anguleux, sont les mar ­

ques distinctives que présente tout d'abord cette espèce lorsqu'on la c o m ­

pare avec la précédente. 

ECÀILICRB. Si l'on recherche ensuite les différences qui penYent exister 

entre elles deux, relativement à Ieur'écaillure, on ne tarde pas à découvrir 

les suivantes : 

4.° Chez l'espèce du présent article, la plaque rostrale est toute entière 

dans une position verticale, au lieu d'avoir une certaine portion de ion 

sommet rabattue en arrière. 

2." Ses pariétales sont à proportion moins allongées. 

3.° Ses nasales sont bien distinctement séparées l'une de l'autre par 

une suture qui coupe perpendiculairement le trou de la narine, et la s e ­

conde est beaucoup moins développée que la première. 

I.° Ici, le bord antérieur de la première sus-labiale est notablement plus 

court que le postérieur ; tandis qu'il est à peu près aussi haut chez l 'espèce 

précédemment décrite. 

5." C'est justement le contraire qui a lieu, à l'égard de la deuxième sus-

labiale. 

6." Enfin, l'BOMALOCRDNE MÊLANOCÊPHALE offre deux plaques pos t -ocu ­

laires; tandis que YB. À TÉTE P^ATE n'en possède qu'une seule. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc, 5 ou 6 à la queue. 

Gastrostèges : 140 à 160 ; 1 anale double ; 57 à 77 urostèges. 

14 à 1 5 + 2 
D K K T S . Maxillaires , -———-.Pa la t ines , 13. Ptérygoïdiennes, 13. 

C O L O R A T I O N . Un blanc jaunâtre, distribué c o m m e nous allons le dire, 

accompagne le noir plus ou moins foncé qui couvre la majeure partie du 

dessus et des côtés de la tête et qui s'étend ordinairement jusqu'au c i n ­

quième ou au sixième, et rarement jusques au dixième ou au onzième 

rang transversal des pièces de l'écaillure du cou . Le plus souvent, les 

seules régions occupées par le blanc-jaunâtre, sont le devant des plaques 

inter-nasales, deux très-petites plaques circulaires à l'extrémité des parié­

tales, et six plus grandes, de forme irrégulière. Elles sont situées trois à 

droite et trois à gauche, sur la lèvre supérieure; ta première est entre la 

narjne et l'œil, la seconde derrière l'œil et la dernière à l'angle de la bou­

che. On trouve, en outre, cette nuance blanchâtre sur toute la largeur du 

museau; puis elle forme deux demi-colliers, l'un en travers de la nuque, 

l'autre un peu plus en arrière. En général, les plaques sous-lobiales sont 

noirâtres à leur bord postérieur et la mentonnière l'est latéralement. 

REPTILES, TOME V I I . 8 S , 
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Chez la plupart des individus, en assez grand nombre, quenousavons 

eu l'occasion d'observer, lo trunc et la queue sqiit parcourus en ligne droite 

dans toute leur longueur, sur un fond gris ou brun roussalre, par trois 

raies noires, partant, deux du bas des côtés du cou , l'autre du milieu de 

l 'origine du dos. Quelques-uns ne présentaient que la raie médiane et 

quelques autres que les latérales. Il y en avait m ê m e qui n'en offraient au­

cune . 

L e ventre et le-dessous du prolongement caudal sont, ou d'un blanc 

sale ou d'une teinte jaunâtre, avec ou sans tachçs noires, sur chacun des 

bords latéraux de leurs scutelles. 

DIMENSIONS. La longueur entière de la tête est de deux cinquièmes plus 

grande que sa largeur mesurée vers le milieu dos tempes , largeur qui 

n'est que d'un tiers plus étendue que celle du museau eu arrière des na­

rines. 

Les yeux ont en diamètre le tiers de l'étendue transversale de la région 

inter-orbitaire, 

Le tronc est à peu près aussi haut, et de 34 à 4T fois aussi long qu'il est 

large à sa partie moyenne. 

La queue est comprise trois fois et demie ou quatre fois et demie 

dans la longueur totale, qui est de 0 , m 3 4 6 , chez notre plus grand exem­

plaire. 

TÊTS, long. O, m 0I0 ; TRONC, long. 0 , m 245 ; QUEUE, long. 0,™091. 

PATWE. VHAMALACRÂNE MÉLANOCÏPHAIE habite le Brésil et la Guyane. 

Il ne se trouve certainement ni dans l 'Amérique du nord ni aux Antilles, • 

ainsi que l'a avancé M . Sclilegel ; les individus de notre collection, men-

tionnés pa rce savant Ophiologiste, comme originaires de la Guadeloupe, 

et des environs de Philadelphie, nous ont bien été adressés, en elTct, de 

ces deux pays, mais par des personnes qui les avaient reçus de l'Amérique 

Méridionale , tel est le cas de Lesueur, par exemple . 

Voic i les principales indications inscrites sur les exemplaires du Mu­

séum : de Philadelphie, par M . Lesueur. Par M . Arnault , de la Guyane et 

par M , Leschenault, du Brésil. 

3 . H O M A L O C R A N E D E M I - A N N E L É . 

HOMALOCRANION SEMI-CINCLUM. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . D e s s u s d u c o r p s n o i r , a v e n t r e b l a n c ; d o s annelé 

r é g u l i è r e m e n t d e d e m i a n n e a u x b l a n c s et n o i r s . 

Plaque f rêna ie c o n f o n d u e a v e c la p ré - f ron ta l e e l s i tuée entre la 
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pré-oculaire et la s e c o n d e nasa le , qui est b e a u c o u p p lus pe t i t e que 

la première ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s ; s e p t i è m e et d e r n i è r e sus- labia le 

plus grande q u e la s i x i è m e . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S , l a tête et le corps ont la m ê m e conformation que dans l'espèce 

qui précède. 

E C M L U J R B . Le bouclier céphalique n'est pas non plus différent, à cela 

près cependant, que la portion de la plaque pré-frontale qui tient lieu de 

frênaie, sépare complètement l'une de l'autre la pré-oculaire et la seconde 

nasale; tandis que cela ne parait avoir lieu qu'accidentellement dans lel 

deux espèces précédentes. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue, 

Gastrostcges : 175 à 185 ; i anale et urostèges 66. 

.,, . t5 à 1 6 - 4 - 2 ? 
DESTS, Maxillaires. 

j 

COLORATION. Toutes les régions inférieures du corps sont d'un blanc 

plus ou moins pur, ainsi que le bout du museau. Cette même teinte blanche 

forme eu dessus et en travers du tronc et de la queue, vingt-cinq à trente 

demi anneaux séparés par des espaces À peu près égaux, d'un noir foncé 

qui couvre également la tête ; mais le museau et sa face inférieure, sont 

blancs comme nous l'avons déjà dit. Parfois, les extrémités du demi-an-

Dcau blanc situé sur la nuque se dilatent de manière à couvrir la lèvre su­

périeure jusqu'aux yeux, et le noir qui vient immédiatement après descend! 

on peu sous le cou. 

DIMENSIONS. La tête est à peu près deux fois plus longue qu'elle n'est 

large vers le milieu des tempes, et cette région ne dépasse guère que d'un 

tiers la largeur du museau en arrière des narines. Le diamètre de l'œil esl 

égal au quart de l'espace iviler-orbitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 42 à 47 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La queue constitue nn peu plus du quart de la longueur totale, qui esl 

de O'MOi, chez le moins petit des deux sujets que nous avons acluellemenl 

devant nous. TÉTE long. 0 m , 0 1 2 ; TRONC long. 0"*,298 ; QUEUE long. 0™,09J. 

PATRIE. Deux de ces Serpents, trouvés en Colombie , appartiennent, l'un 

notre Musée ; l'autre à celui de Leyde . Nous en avons reconnu un autre, 

rapporté de la Martinique par M - Plée et qui portait pour étiquette ELLIP­

SOÏDES PKII. 
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4 . HOMALOCRANE CEINT-DE-NOIR. 
HOMALOCRANION ATRO-CINCTUM. N o b i s . 

[CALAMARIA ATRO-CINCTA S e h l e g e l . ) 

* 

C A R A C T È R E S . C o r p s n o ï r - a n n e l é de b l a n c p a r c e r c l e s c o m p l e t s ; 

t ê t e n o i r e , mais sur l e m u s e a u u n e b a n d e b l a n c h e . 

P l a q u e f r éna le d i s t i nc t e d e la p r é - f r o n t a l e et o c c u p a n t sa p l ace 

h a b i t u e l l e en t re la p r é - o c u l a i r e et la s e c o n d e nasa le ; c e l l e - c i au 

m o i n s aussi g r a n d e que la p r e m i è r e ; s e p t i è m e et d e r n i è r e sus-

l a b i a l e p lus pe t i t e q u e la s i x i è m e . 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . CALAMARIA ATRO-CINCTA. S e h l e g e l . Ess. phys . 

S e r p . T o r a . I , p . 1 3 4 , T o r o . I I , p . 4 7 . 

1 8 4 3 . SCOLECOPHIS ATRO-CINCTUS. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s e . 1 

p . 2 5 . S o u s - g e n r e de s E l a p o ï d e s s o u s le n o m d e Clce l ia . 

' 1 8 4 8 . CALAMARIA ATRO-CINCTA, G u i c h e n o t FAUNA CHILENA, p . 74 . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Les côtés du ventre de cette espèce sont excessivement angu­

leux, au lieu de ne l'être que très faiblement, c o m m e ceux de ses trois con­

génères. Ses narines ne s'ouvrent ni aussi près du bout du museau que 

celles de YHOMALOCRÂNE DEMI-ÀNNCLË et de VU. MÉLANOCÉPHALE, ni aussi 

en arrière que celle de YH. À TÊTE PLATE. 

ECAILLDBE. D'autres différences nous sont offertes par le bonclier cépha-

lique : ainsi, et d'abord, la plaque frénale n'est plus confondue avec la pré-

frontale ; elle est petite, quadrangulaire ou pentagonale; ensuite, la se­

conde nasale, qui a sept pans, loin d'être beaucoup moins développée que 

la première, de même que chez les deux espèces précédentes, l'est à peu 

près autant en largeur et nn peu plus en hauteur; puis, parmi les six 

squammes temporales, les trois qui bordent la plaque pariétale, ont une 

égale dimension ; tandis que dans les autres Homalocrânes la dernière de 

ces trois squammes est extrêmement petite à proportion des deux pre­

mières. Enfin, la septième plaque sus-labiale présente un développement 

moindre que celui de la sixième, ce qui est le contraire chez les espèces dé­

crites précédemment. On observe, en outre, que la plaque rostrale n'a pas 

son sommet rabattu en arrière et que la première sus-labiale ressemble a 

celle de Y HOMALOCRÂNE À TÊTE PLATE. 

Ecailles : t a rangées longitudinales au tronc, I H la queue. 
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IV.e GENRE. STÉNORHINE. — STENORMNA ( 1 ) . 
NoLis.. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps arrondi, h écailles losangiques, 
mais à gastrostèges déprimées sur la ligne médiane; les narines 
percées en avant dans une seule plaque. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphaliques 

(1) De£r ive;> ré t réc i ,a r r fus ; e t d c F u - P u c ; NASUS, ne*. 

Gastrostèges 197 à 198, anale 1, uroslèges b'2 à 54. 

15-2 
D E N T S . Maxillaires — — . Palatines , 12. Ptérygoïdiennes, 15 à 1 6 . 

C O L O R A T I O N . Le tronc et la queue sont, dans toute leur longueur, alter­

nativement et largement cerclés de blanc et de noir pur, très brillants. Les 

zones blanches ne le sont pas complètement, attendu que toutes ou la plu­

part des écailles auxquelles elles correspondent portent chacune à leur 

pointe une, petite tache de la couleur des zones intermédiaires. La p r e ­

mière de celles qui sont ainsi mouchetées de noir sur un fond blanc, e n ­

toure le cou et l'arrière de la tête. Nous en comptons quarante-quatre 

chez l'un de nos deux sujets et trente-sept seulement chez l'autre. La tête, 

serait entièrement noire en dessus et latéralement, sans la présence d'uns 

bande blanche en travers du museau et d'une très grande tache triangu­

laire, blanche aussi, derrière chaque œil. Le menton est noir . 

D I M E N S I O N S . La tête est de deux cinquièmes plus longue qu'elle n'est 

large vers le milieu des tempes : cette largeur n'est pas tout-à-fait double 

de celle du museau au niveau des narines. 

Les yeux ont, en diamètre, le quart du travers de la région inter-orbi-

taire. 

Le tronc est 51 ou 52 fois aussi long qu'il est large dans son milieu. La 

queue est à peu près du septiètne de la longueur du tronc. 

L'un de nos individus mesure 0",IIL du bout du museau à l'extrémité 

caudale, soit : T&TE, long. 0 " , 012 ; TRONC, long . 0" , 362 ; QUEUE, long. 

0">, 007. 

P A T B I S . Deux de ces petits .Ophidiens nous ont été apportés du Chili 

par M. Gay. 
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ordinaires ; mais celles qui constituent les inter-nasales sont 

confondues avec les deux paires de plaques nasales. Point de 

frénale ; une au devant de l'œil et deux en arrière; une seule 

plaque temporale en avant; la troisième et la quatrième sus-

labjales bordant lobas de l'orbite. Les écailles du tronc lisses, 

en losanges sur le dos, presque carrées et plus grandes sur les 

flancs, en se courbant dans cette région ; gastrostcges ne se re­

dressant pas pour former un angle longitudinal; urostèges 

sur deux rangées. Narines ouvertes dans le centre de la plaque 

nasale antérieure, à moins que l'on ne considère cette plaque 

comme confondue avec la pré-frontale ; dans ce cas même, 

elle n'occuperait pas sa place ordinaire, la nasale postérieure 

et la pré-oculaire étant contigutis. 

Les deux espèces rapportées à ce genre ont réellement 

beaucoup pjifs de rapports avec les Érylhrolampres, pour la 

forme et la structure générale, qu'avec les deux autres genres 

de la même famille, les Êlapsomorphes et les Homalocrânes , 
qui sont grêles et à peu près de même grosseur depuis la tête 

jusqu'au milieu et quelquefois jusqu'au bout de la queue; 

mais elles diffèrent surtout des Érylhrolampres parcequ'elles 

n'ont pas d'anneaux ou de taches cerclées sur le dos, distri­

buées sur toute la longueur du corps. 

Quoique les deux espèces aient le dessus de la tête plat, 

comme les Homalocrânes, leurs dimensions étant tout autres, 

il est facile de distinguer entre elles les deux espèces de 

Sténorhines, car dans la première, il y a des taches sur le dos 

et une ligne noire qui occupe le milieu de la série longitudi­

nales des gastrostèges, taches et lignes qui n'existent pas chez 

la seconde espèce. Toutes les deux sont à peu près de même 

origine, elles proviennent du Mexique. 
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STftTCORïTINE V E N T R A L E . STENORHINA VENTRALIS. Nobis. 

C A R A C T È R E S . D e s t a c h e s n o i r e s en t r ave r s du d o s ; v e n t r e d ' u n 

jaune-verdâtre, t a che t é de n o i r â t r e e t c o u p é l o n g i t u d i n a l e m e n t 

par une raie de c e l t e c o u l e u r . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A U X U R H . La plaque rostrale, dnnt le tiers supérieur se rabat sur la 

dessus du museau, offre cinq pans : deux extrêmement petits, soudés aux 

premières sus-labiales, un assez grand, fortement échancré pour le passage 

de la langue, et deux plus longs forment un angle ouvert, enclavé entre les 

deux plaques qui tiennent lieu à la fois d'inter-nasales et de nasales anté­

rieures. Ces deux plaques ont chacune l 'apparence d'un long triangle i so­

cèle; elles sont en contact par leur sommet légèrement tronqué et leur 

ïase s'appuie sur la première sus-labiale. 

Les plaques pré-frontales, pentagnnes, iiiéquilatérales, pénètrent par un 

angle aigu entre la seconde nasale et la pré-oculaire, sans néanmoins les 

séparer complètement. La frontale présente un grand angle en avant et un 

plus petit et aigu en arrière. 

Les sus-oculaires sont oblongues et plus étroites en devant qu'en arriére 

06 elles se terminent par-un angle obtus, plus court en dehors qu'en dedans. 

En avant, elles tiennent à la pré-frontale et à la pré-oculaire, et par der­

rière, H la pariétale et à la pnsl-oculaire supérieure. 

Les pariétales sont a peine plus longues que larges ; celui de leurs bord» 

qui s'unit à la sus-oculaire se rabat le long de la posl-oculaire d'en haut. 

La seconde plaque nasale est quadrangulaire, allongée, ou pentagone, 

conliguë à la pré-oculaire, puisqu'il n'y a pas de frênaie. La pré-oculaire 

a quatre ou cinq pans et si peu de hauteur que son bord supérieur se 

trouve être à peine de niveau avec celui du globe de l'œil. 

Les deux post-oculaires sont l'une et l'autre pentagonales, mais la supé­

rieure est un peu moins petite que l'inférieure. 

Il y a six squamrnes temporales disposées c o m m e il suit : une en con t i ­

guïté avec les pust-oculaires et qui en précède deux autres superposées. Les 

trois dernières sont aussi placées l'une au-dessus de l'autre ; la première 

est la seule qui soit eblongue. 

La dernière des sept plaques sus-labiales est moins grande que la si­

xième, à partir de laquelle les autres décroissent en hauteur jusqu'à la pre­

mière. Celle-ci est trapézojde et les suivantes ne différent pas notablement 

des Biémes plaques chez les espèces du genre plértdenti 
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La plaque mentonnière a trois côtés presque égaux ; l'antérieur est 

très-arqué. Il y a sept plaques sous-labiales; la première présente en 

arrière un angle aigu à côtés inégaux, dont le plus petit est celui par 

lequel elle se joint à la suivante et par le plus grand , elle louche aux pre­

mières sous-maxillaires entre lesquelles elle s'enclave à peine. Ces der­

nières plaques ressemblent à des trapezoides oblongs , ayant leur angle 

aigu, et le plus grand de tous, dirigé en arrière. Les ssus-maxillaires pos­

térieures, entre lesquelles s'enfoncent les antérieures, reproduisent en 

petit la forme de celles-ci, mais leur portion rétrécie est tournée du 

côté opposé c'est-à-dire en avant. 

Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc, G à la queue. 

Gastrostèges : 149; une anale et 44 urostèges. 

U- t -2 
DENTS. Maxillaires • ·. 

20 

COLORATION. Le dos et le dessus de la qoeue sont d'un brun olivâtre, ou 

vert de bouteille, avec une suite de taches noires très-élargies, médiocre­

ment espacées et peu apparentes, à cause de la teinte sombre du fond sur 

lequel elles reposent. Les régions inférieures sont d'un jaune légèrement 

verdàlre et les gastrostèges ont leurs bords noirâtres et leur surface plus 

ou moins tachée de la m ê m e couleur, d 'où résulte une ligne longitudinale 

qui partage le ventre en deux moitiés égales. 

La tête est comme la région dorsale, colorée en brun olivâtre, excepté sur 

les lèvres et en dessous, où elle est d'un jaune pareil à celui de l'abdomen. 

DIMENSIONS. La tête est d'un tiers plus longue qu'elle n'est large vers le 

milieu des tempes où il y a presque le double de la largeur du museau au 

niveau des narines. 

Le diamètre de l'œil n'est pas tout-à-fait le tiers de l'espace compris 

entre les orbites. 

Le Ironc est 31 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne.. 

La queue parait être à peu près du cinquième de la longueur totale, qui 

est de 0 m , 5 7 7 . 

TÈTE, long. OB,019. TRONC, long. O ^ ^ S . QUEUE, long. 0 m , 1 2 . 

PATRIE. Cet Ophidien a été rapporté du COBAN, HAUTE VERA PAZ, dans 

le Guatemala. 

2 . S T É N O R I I I N E D E F R E M I N V I L L E . 

STENORHINA FREMINVILLII. N o b i a . 

(ATLAS. p l 7 0 , fig. 1 et 2 . ) 

C A R A C T È R E S . P a s d e t a c h e s s u r l e d o s ; v e n t r e u n i f o r m é m e n t 

d ' u n e t e in te r u b i g i n e u s e . 
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S T É N O C É P a A L I E M S . G. STÉNORHINE. 2 . 8 6 9 

D E S C R I P T I O N . 

» 

ECAILLT/RR. Les différences que nous présentent, quant à leur forme, les 

plaques sus-céphaliques de cette espèce, comparées à celles de la précé­

dente, sont si peu importantes que nous t royons inutile de les m e n ­

tionner. 

Les écailles forment 17 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Les gastrostéges sont au nombre de 165 ; 1 anale, 33 urostèges. 

COLORATION. Un brun fauve est le Tond de sa couleur et une teinte n o i -
t 

râtre occupe l'intervalle des écailles du dessus et des côtés du tronc, ainsi 

que de la queue ; le dessous est d'un jaune brun-rougeâtre, couleur qui se 

montre aussi sur les régions latérales de la té te dont le dessus est roussâtre. 

Tel est du moins l'aspect général du type de cette espèce, mais il y a 

des différences assez notables pour les couleurs chez nn autre individu, 

qui lui est spécifiquement identique. Ce serpent rapporté de ta province 

du Peten (Guatemala], Amérique centrale, est d'une teinte générale s e m ­

blable a celle du précédent ; il porte, sur la ligne medíale du tronc, une raie 

noire, occupant la largeur d'une écaille et étendue depuis la nuque j u s ­

qu'à l'extrémité de la queue. 

De chaque côté, on voit deux lignes également noires, mais beaucoup 

plus étroites, parallèles entre elles et paraissant un peu ondulées parce 

qu'elles sont formées par une succession non interrompue de petites l i ­

gnes noires, qui représentent exactement la forme du bord de l'écaillé que 

chacune d'elles limite intérieurement. 

Le ventre est plus jaunâtre que dans le type. D e même que chez ce 

dernier, il n'y a ni lignes, ni taches, à l'exception d'un petit trait au-des-

suus de l'œil. Les lèvres sont semblables aux régions inférieures. Ce spé­

cimen l'emporte un peu par sa1 taille sur le précèdent. C'est l'exemplaire à 

raies longitudinales qui a été figuré sur notre Atlas. 

DIMENSIONS. Les proportions de la tête et du tronc sont les mêmes que 

chez l'espèce précédente; mais la queue n'est que le septième environ de 

la longueur totale du corps, qui est de 0 m , 4 6 3 chez notre unique e x e m ­

plaire. 

TÉTE, long. 0 m , 0 1 6 . TRONC, long. 0 m , 3 8 3 . QUEUE, long. 0™,062. 

PATRIE. Ce Serpent provient du Mexique ; il nous a été donné par M . le 

capitaine de frégate de Fréminville. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I I I / F A M I L L E . — L E S À N I S O D O N T I E N S ( 1 ) . 

CAKACTERES. Serpents à dents postérieures cannelées/à mu­
seau court, dont les crochets lisses de l'une et l'autre mâchoire 
sont inégalement distribués et irrégulièrement proportionnés , 
souvent de longueurs diverses, avec des espaces libres ou vides, 
surtout à la mâchoire supérieure. 

Comme on le voit, le caractère de ces Serpents est emprunté 

d'abord à la disproportion et à l'implantation des crochets 

lisses, abstraction faite des dents postérieures, plus longues 

et cannelées, comme chcztous ceux quenousdésignons sous le 

nom d'Opisthoglyphes. La distinction principale du groupe qui 

les réunit a été établie sur une particularité très-notable, qui 

certainement doit avoir quelque influence sur le genre de nour­

riture que ces Serpents recherchent de préférence, et par con­

séquent sur leurs mœurs. 

Ces proportions insolites dans la longueur des crochets, cette 

irrégularité même, varient dans les différents genres ainsi 

r a p p r o c h é s , ce qui nous a autorisé d'abord à les réunir en une 

famille distincte, puis à les distribuer en espèces dans des 

genres et sous des dénominations p r o p r e s à les faire recon­

naître entre eux avec la plus grande facilité. 

Plusieurs auteurs avaient signalé cette inégale longueur 

des crochets; ils avaient même établi quelques genres d'après 

cette particularité. M. J. Millier, comme'nous l'avons dit à la 

page 548 du tome YI de cet Ouvrage, avait même formé un» 

famille de ces Serpents sous le nom d'JJÉTÉRODONTEs ; mais il 

y plaçait quelques espèces de notre sous-ordre des Àglypho-

(1) D e ' A H T - a r , irrégulier, anormal, INWQUALII, et de o ' J W - ' O ^ u m , 

dent. 
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dontes, dont tous les crochets sont sans cannelures, tels que 

les Tropidonotes, les Coronelles, IesDendrophides.qui se trou-

vaientainsi confondus avec lesPsammophis et les Lycognathes. 

Au reste, la distribution, la forme, la courbure, la direction 

et-la longueur proportionnelles de ces crochets varient dans 

les différents genres. Ces modifications nous ont môme dirigé 

de manière à rendre faciles les moyens de distinguer entre 

elles les espèces rapportées à ce groupe des Anisodontiens. 

Mais avant de nous livrer à cet examen , nous croyons de­

voir faire connaître l'importance qui peut être attribuée à cette 

étude. 

Quand on cherche, en effet, à se rendre compte ou à expli­

quer la cause présuinable de cette organisation si bizarre des 

crochets, on peut supposer qu'un double but a été atteint par 

la nature en armant ainsi les mâchoires. Ces dents isolées, plus 

longues et plus fortes que les autres, ont dû faciliter et 

affermir la saisie de la proie, à l'instant où elle est happée su­

intement. D'autre part, la victime, retenue plus solidement 

entre les mâchoires, doit y rester accrochée pendant tout l'es­

pace de temps nécessaire pour que l'action delà piqûre pro­

duite par les dents cannelées puisse suffisamment s'exercer, 

fies crochets en gouttière inoculent dans les chairs de l'être 

vivant la petite quantité d'humeur vénéneuse destinée à l'em­

poisonner. Ce venin, du moins, anéantit l'irritabilité mus­

culaire-, et affaiblit ainsi les efforts que l'animal doit naturel­

lement opposer à sa destruction ; de plus, et fort heureuse­

ment, il fait cesser rapidement la perception ou l'impression 

douloureuse de la perte de la vie, en détruisant subitement ou 

en suspendant la sensibilité, cet attribut toujours constant de 

la vie de l'animal qui le met en relation avec les choses exté­

rieures. 

Yoici maintenant comment, les genres étant établis pour la 

facilité de l'étude, nous avons cherché à les /aire distinguer 

les uns des autres, 
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La distribution, la forme, l.a courbure, la direction et la 

longueur proportionnelle de ces crochets, varient notable­

ment dans ces différents genres, qui sont au nombre de neuf. 

L'étude à laquelle nous nous sommes livrés pour l'examen 

comparé de ces différences nous a fourni les moyens de repar­

tir ou de rapprocher eutre elles les nombreuses espèces qui 

doivent être rapportées naturellement à cette famille des 

Anisodontiens. 

D'abord, nous avons reconnu l'absence des premiers cro­

chets simples sur l'extrémité antérieure des os sus-maxil­

laires dans les deux genres que nous avons inscrits en tête ou 

au commencement des Serpents de cette famille. 

Dans le premier, celui des Bucéphales, non-seulement la 

portion antérieure de la mâchoire ne porte pas de ces crochets 

au devant de la série ordinaire; mais ces dents manquent 

aussi au-devant delà série des crochets ptérygo-palatins. 

Dans le genre suivant, Hémiodonie, on constate encore 

l'absence des crochets antérieurs, mais il y a une différence 

énorme dans la tête osseuse, par l'étendue qu'occupent les 

orbites , car elles sont relativement très-petites dans les 

Hémiodontes, tandis que dans le genre précédent, en raison 

du développement de l'œil, la cavité de l'orbite occupe près 

de la moitié delatóte osseuse. 

Dans tous les autres genres de cette famille, on retrouve les 

premiers crochets lisses au devant des os sus-maxillaires et 

palatins, mais ces dents antérieures varient pour la longueur. 

Ainsi leur proportion est à peu près la même dans toute la 

série des dents qui viennent immédiatement après. 

Le genre Tomodonte, ainsi nommé parce que les derniers 

crochets, ceux qui sont cannelés, sont tranchants et très-longs, 

est caractérisé par cette particularité. 

Dans le genre Lycogmthe, les premiers crochets, ceux 

qui sont situés en avant, sont à peu près égaux, mais le qua* 
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ANISODONTIENS EN GÉNÉBAL. 873 

trième et le cinquième en rang sont beaucoup plus longs que 

les autres et la mâchoire inférieure offre une disposition ana­

logue. 

Les quatre autres genres de la même famille des Anisodon-

tiens ont les crochets antérieurs plus longs que les autres, 

soit avec un intervalle entre eux, ou espace libre et privé de 

dents; soit sans lacune entre les crochets qui garnissent la 

mâchoire supérieure. 

Dans la première catégorie des espèces qui offrent un es­

pace libre après de longs crochets antérieurs, il n'y a que deux 

genres, d'abord les Chorisodontes, chez lesquels les crochets qui 

suivent l'intervalle sont plus longs en arrière et vont anté­

rieurement en décroissant; puis les Psammophides, dont 

les crochets qui se voient après l'espace ou l'intervalle laissé 

libre, sont plus longs en avant et au milieu. 

Enfin, deux des genres rapportés à cette famille n'offrent 

pas d'espace libre après les longs crochets antérieurs, mais il 

y a une autre particularité bien notable et tout à fait carac­

téristique dans les Opéliodontes; c'est que ces crochets, très-

longs et très-pointus, ne sont presque pas courbés et se pré­

sentent comme des aiguilles osseuses, droites, implantées 

dans l'une et l'autre mâchoire, tandis que dans les Tarbo-

phides, ces crochets antérieurs sont courbés et à peu près de 

même longueur entre eux. 

Voilà des détails qui ne sont relatifs qu'à la classification. 

Ce qui tient à l'organisation et aux mœurs de ces Serpents, 

se trouvera relaté dans leur histoire particulière. Nous 

nous bornerons donc ici à présenter un tableau synoptique 

uniquement destiné à faire distinguer les genres de cette 

famille, dont les espèces ont été presque toutes recueillies 

hors de l'Europe. 
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I." GENRE. B U C É P H A L E . — BUCEPHALUS (1). 
Smith. 

Dispholidus. Dirvernoy. Dryomedusa. Fitzinger ( 2 ) . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête allongée, à museau arrondi ; 
pas dedents ou crohets aux extrémités antérieures des os sus-
maxillaires et des palatins. Les os externes de la mâchoire su­
périeure, courts, courbés en dessous, pour former le bord infé­
rieur du cadre des orbites, qui sont énormes et occupent près de 
lamoitiéde la tête osseuse. Six ou sept petits crochets simples et 
courts placés au devant des deux ou trois dents cannelées 
qui augmentent successivement de longueur. 

CARACTÈRES NATURELS. Tête presque cubique, à quatre 

pans, plus large que le cou; mâchoire supérieure sans cro­

chets antérieurs ; les cinq ou six crochets qui précèdent les 

dents sillonnées dans toute leur longueur, sont courts et 

égaux entre eux. 

Le corps est très-long, arrondi, un peu plus gros au milieu 

du tronc ; la peau est comme relâchée, libre et plissée autour 

des plaques des flancs et près de la tête. La queue est grêle, 

arrondie avec un double rang d'urostèges, mais seulement sur 

le premier quart de sa longueur, puis en rang simple. (3) 

Les écailles du tronc sont très-légèrement carénées, et dis­

tribuées sur des bandes transversales courbes; celle du dos et 

(1) BIVX.I(PX\II, à téte de bœuf. 

(2) de Apus-uos-j arbre, et de Mt^x, Je gouverne, IMPERO. 

(3) C'est cette distribution des urostèges qui a fourni à M . Duvernoy, 

l'idée de désigner ce genre par le n o m DISPHOLIDUS, pour indiquer ces 

toilles différentes. Annales du Muséum, T o m e X X X , pL t2-
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des côtés sont allongées et celles qui avoisinent les urostègcs 

sont ovales et forment deux rangées longitudinales. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Le crâne et l'un des plus remar­

quables parmi ceux des Serpents, à cause de l'énorme dé­

veloppement ou par l'ampleur de la cavité orbitaire, dont la 

courbure est grande de devant en arrière; les frontaux sont 

bombés entre les orbites ; les nasaux, larges, triangulaires, 

forment, par leur réunion, une sorte d'écusson un peu losan-

gique, offrant en avant une éminence fourchue ou échancrée, 

dans laquelle est reçue une apophyse épineuse postérieure de 

l'os frénal ou incisif, dit inter-maxillaire. 

Les os sus-maxillaires forment une véritable arcade sous-

orbitaire. Ils ne supportent qu'un petit nombre de crochets 

simples; les antérieurs manquant comme dans les Hémio-

dontes. Les quatre ou cinq crochets venimeux sont cannelés 

dans toute leur longueur et très longs. 

Les os ptérygo-maxillaires ou transverses étant très-courts 

et fourchus en avant,, sont presque parallèles aux ptérygo-

palatins, et ne sont plus obliques comme dans la plupart des 

Ophidiens. Il résulte de cette position que les ptérygo-pala-

tins, très-prolongés, sont portés beaucoup plus en dehors 

pour se rapprocher des sus-maxillaires. Les mastoïdiens sont 

très-courts, car il ne dépassent pas l'occiput, ils sont même 

peu apparents. Les intra-articulaires se portent directement 

en dehors; ils sont grêles et plats, beaucoup plus larges vers 

l'articulation mastoïdienne, et ils se terminent en pointe du 

côté du sous-maxillaire et du pérygoïdien interne. 

Les branches de la mâchoire inférieure ne portent des cro­

chets nombreux que sur leur première moitié ; les plus anté­

rieurs sont doubles en longueur de ceux qui les suivent en 

arrière, et diminuent considérablement en grosseur et en 

étendue, de devant en arrière. 

Il n'y a, jusqu'ici, qu'une seule espèce inscrite dans ce genre 

dont elle reste le type, ainsi qu'on a vonlu l'exprimer par le 
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A.N130D0NWEN3. G. BUCÉPHALE. 8 7 7 

nom qui sert à la désigner. Ce Bucephale, comme nous l'in­
diquons dans la synonymie, représente les différentes espèces 
nominales décrites d'abord comme distinctes, par M. A. 
Smith, qui a lui même, plus tard, reconnu leur identité. 

E S P È C E T J N I Q T J J E . 

B U C É P H A L E T Y P E . BUCEPHALUS TYPUS. S m i t h . 

CARACTÈRES. C o u l e u r v a r i a b l e passan t d u b r u n p l u s o u m o i n s 

foncé au vert ; tè te très g r o s s e et c o u r t e , à p l a q u e s pe t i t es r a m a s ­

sées et r a p p r o c h é e s d u m u s e a u , p o r t é e sur un c o u m i n c e et g r ê l e ; 

dessous du c o r p s d ' u n e t e in te p l u s c l a i r e . 

L SYNONYMIE. 1 7 9 0 . L e v a i l l a n t . V o y a g e e n A f r i q u e . 

1794. B o o m S l a n g e . T h u n b e r g . V o y a g a A f r . A s i e e t J a p o n , 

pag. 75 . 

1824. I d e m . L i c h t e n s t e ' m . R e i s . T o r a . I , p . 2 o 7 . 

1829. BUCEPHALUS TYPUS, JARDINII GUTTURALIS, BELLII. S m i t h . 

Z o o l . j o u r . v o l . I V , p a g . 4 4 1 et 4 4 2 , p l . 1 0 , p l . 1 1 , V a r . A . 

1839. BUCEPHALUS CAPENSIS. S m i t h . I l lus t . z o o l . o f s o u t h . A f r . 

Rept . p l . 1 2 . V a r . B , p l . 1 3 , ( j e u n e â g e ) , p l . 3 ; BUCEPHALUS VIRIDIS 

(mâle) avec la fig. du s y n c i p u t et d e la t ê t e o s s e u s e T u e e n -

dessous. 

Les Serpents r e p r é s e n t é s sur c e s p l a n c h e s 10 ( 1 ) , 1 1 ( 2 ] , 1 2 ( 3 ) , 

13 (4), ne diffèrent q u e pa r l e s y s t è m e d e c o l o r a t i o n . 

(1) Variété A , toute brune en dessus ; les écailles latérales inférieures 

avec une tache jaune. Les gastrostèges jaunes avec une bordure noire en 

arrière ; les lèvres et le dessous de la mâchoire d'un jaune clair. 

(S) Variété A , pl. X I I . Celle-ci diffère surtout parce que les écailles du 

dos ont chacune une tache jaune et que le synciput offre des taches ou 

lignes symétriques jaunes, dont deux surciliaires arquées et la centrale for ­

mée par trois lignes droites, une transversale et deux latérales régnies à 

angle droit avec la première. 

(3) P. 13. Var . B . tout-à-fait brune sans taches ; le dessous du corps est 

cendré. 

(l)L;'individu très jeune quo M . Smith a fait figurer n'a pas le moindre 

rapport avec ceux qui précèdent ;»#es quatre cinquièmes postérieurs du 

centre soirt d'une teinte lie de vin ; la régien qui suit la tête , ainsi que les 

JtEPTILES , TOME V I I . 56. 
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flancs sont bariolés de jaunâtre ; puis suivent des points jaunes , arrondis, 

distribués sur trois rangs : on voit sur^pule la longueur des flancs, près des 

iirostèges, une série longitudinale de petits points noirs très régulièrement 

espacés entr 'eox, 

' Í 8 3 3 . LISPHOLIDUS LALANDII. T u v e r n o y . À n n . d e s s e . nat. T . 

X X V I p a g . 1 3 0 et T o m . X X X p . 2 4 , p l . 3 , et R è g n e animal 

¡ I lus t ré d e C u v i e r , p l . 2 9 . 

1 8 3 7 . DÈNDROPHIS COLUHRINA. S c h l e g e l . F h y s . S e r p . ï o m . I, 

p a g . I S S , n° X et t o m . I I , p . 2 3 8 , p l . 9 , fig 1 ¿ , 1 5 , 1 6 . 

1 8 4 3 . DRYOMEDUSA COLUBRINA. F i t z i n g e r . Sys t . R e p t . Fase , 1, 

p a g . 2 6 . F a m i l l e des D e n d r o p h i d e s . 

' D E S C R I P T I O N . 

EcAiurjnB, La plaque rostrale s'applique presque verticalement sur le 

devant dn museau ; elle est cependant un peu bombée , excepté à sa base 

•quise replie obliquement et présente une sorte de rigole semi-circulaire. 

Cette plaque a sept pans, quoiqu'elle paraisse d'abord triangulaire ¡.dcaí 

de ses bords touchent aux premières sus-labiales ; deux se joignent aux 

inter-nasales'; l'inférieur , qui est le plus grand , est un peu échancréeu 

«roissant ; les deux derniers rejoignent les plaques nasales. 

Les plaques inter-nasales sont des trapèzes à bords inégaux ; elles 

touchent d'une part à la rostrale, et d'autre part, deux de ses bords se 

Joignent à la nasale et à la pré-frontale , puis elle tient à la frénale. 

Les pré-frontales sont très développées et paraissent carrées ; mais 

quand on les examine avec plus d'attention, on reconnaît qu'elles ont six 

bords inégaux. 

La plaque frontale est en arrière d'un tiers environ moins large qu'en 

avant. Les sus-oculaires ont une longueur presque double de leur plus 

grande largeur. 

l e s pariétales sont aussi longues qu'elles sont larges en avanl ; elles ont 

une forme pentagone. La nasale est oblongue quandranguiairc. La frénale 

varie pour la forme, car elle peut être eu triangle, en trapèze ou en 

rhombe. La jjré-DcuIaire s'élargit beaucoup en haut où elle s'articule avec 

la pré-Frontale et avec la sus-oculaire. Les trois post-oculaires variant 

aussi pour la forme. 

Les tempes sont recouvertes de squammes de forme variable, et qui 

«ont circonscrites entre la plaque pariétale et les trois dernières sus-la­

biales. 

Il y a sept plaques à la lèvre supérieure ; la première est de moitié moins 
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hante en avant qu'en arrière ; elle a quatre bords . l a ssconde «t la t roi-

' sième sont à peu près carrées, ainsi que la quatrième, mais cette dernière, 

est fortement tronquée en haut pour se joindre à la post-oculaire inférieure 

La cinquième tient aussi à la même post oculaire, la sixième est à peu près 

carrée et la septième trapezoide. 

On compte neuf plaques sous-labiales. Deux paires de squammes al len-

gées, dites sous-maxillaires postérieures, suivent la mentonnière. Les p o s ­

térieures sont 4e la même longueur que les antérieures. 

Les côtés de la gorge sont revêtus de cinq ou six rangées obliques d'ér 

cailles rectangulaires. 

Les écailles qui revêtent le tronc et qui sont carénées sont distribuées sur 

dix-neuf ou vingt-une rangées ; il n'y en a que six vers le milieu de la 

que.ue ; les rangées transversales sont en nombre variable de J76 à 195 au 

tronc et de 108 à 124 à la queue. 

Les plaques inférieures du tronc et de la queue offrent, c o m m e nous 

allons l'indiquer, une très grande variété dans le nombre , suivant les ind i ­

vidus. Ainsi r pour les gulaires, les gastrostèges et les urostèges, nous 

trouvons : 

3 Gulaires. 174 Gastrostèges. 1 Anale divisée ·+· 110 Urostèges. 

3 — 1 7 7 — 1 — + 1 0 7 

1 _ 187 — 1 — -t- l i t 

3 — 1 8 7 — 1 — H- 124 

" 3 — 1 9 0 — 1 — H - 108 

2 — 1 9 5 — 1 _ 112 

2 - 189 - 1 _ ^ 113 

. „ . 4-t-3 sillonnées ; 
DENTS Maxillaires- — Palatines , 1 4 ou 1 5 ; ptérygoï-

l s 

diennes 10 ou 17. • 

COLORATION. Comme elle varie dans les espèces nous allons indiquer les 

principales variétés. 

VARIÉTÉ A . Elle correspond au type même de M . A . Smith (Bucepba-

las capensis). pl. 10. * 

Tout le dessus estd'un brun presque noir, verdâtre ou olivâtre plus ou 

moins foncé. Quelquefois les écailles des deux rangées les plus voisines du 

ventre ont leur centre jaune ou vert. Un blanc glacé de l'une de ces deux 

dernières teintes règne sous la tête, sur les lèvres, ainsi que sur tontes les 

plaques inférieures du ventre dont les bords sont ornés d'un liseré noir. 

VARIÉTÉ B. Elle correspond à la variété A- de M. A . Smith. C'est le 

Serpent qu'il avait d'abord décrit sous le n o m de JPUCEPHALUS FIELLII. 

Le dessous du Corps est semblable pour la couleur K ce qui se voit dans 

la Variété que nous venons de décrire, mais le dessus du tronc est noir 

ntV 
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avec nne tache Jaune ou verte arrondie sur chaque écaille de la queue et 

plus ou moins allongée sur celles du tronc. 

Les plaques sus-céphaliques sont jaunes ou vertes, bordées de noir et 

marquées au milieu d'une petite tache, dont la forme reproduit en petit celle 

de la plaque elle môme. 

Les individus rapportés à cette variété et à la précédente ont la peau 

d'un blanc bleuâtre lorsque l 'épiderme en est détaché, c o m m e cela arrive 

souvent par un long séjour dans la liqueur conservatrice. 

VARIÉTÉ C. Elle correspond à la VARIÉTÉ B. de M. A . Smith, qui l'a-

Yait primitivement décrite sous le nom de BUCEPHALUS TYPICUS. 

La téte, le dos, les côtés du corps et le dessus de la queue sont d'un brun 

jaunâtre ou bien tirant sur le rouge, et plus ou moins foncé suivant les in­

dividus, mais toujours plus clair sur le bas des flancs que partout ailleurs. 

L e dessous de la tête et de la queue de même que le ventre, sont ou couleur 

de bois claire, ou d'un jaune vineux et plus ou moins variés de petites 

taches d'un brun jaunâtre. 

VARIÉTÉ D . Nous considérons c o m m e ne représentant qu'une varíetele 

Serpent que M. A. Smith décrit à part et figure sous le n o m de BUCEPHA-

LUS VIRIDIS pl . 3, représentant un mâle. 

Te in te générale d'un vert d'herbe uniforme avec des reflets argentés en 

dessous ; les yeux sont d'un brun foncé. 

JEUNE ÂGE. M- A. Smith avait d'abord considéreles sujets non adultes 

c o m m e constituant une espèce distincte qu'il avait nommée BUCEPHALUS 

GUTTURALIS. Elle est maintenant figurée dans sa grande et magnifique 

ZOOLOGIE ILLUSTRÉE DE L'AFRIQUE DU SUD PL. 13, comme le jeune âge du 

BUCEPHALUS CAPENSIS. 

Voic i les détails qu'il donne sur son système de coloration. L e dessus et 

les côtés de la tête sont d'un brun jaunâtre clair ; les lèvres sont d'un jaune 

de crème. Le dos et le haut des flancs sont d 'un noir Yerdâtre, orné de 

barres transversales étroites et formées par un mélange de petites taches 

d 'un blanc verdâtre et de fines lineóles longitudinales. Le bas des flancs, 

ainsi que le ventre et le dessous de la queue ont une teinte jaune de crème 

uniforme ou parsemée de marques d'un brun jaunâtre. Sous la gorge, on 

voit des maculatures orangées. Le bord postérieur de chaque gaslrostège 

est fréquemment recouvert par une bande foncée. Le dessus et les côtés de 

la queue sont d'un brun olive avec une teinte pourpre. 

A u reste, M. Smith reconnaît que ce Serpent offre des différences nom­

breuses dans son système de coloration, aussi, à l 'exception du BUCEPHALUI 

VIRIDIS (notre VARIÉTÉ D ) , qu'il considère c o m m e appartenant à une es­

pèce distincte, les Couleuvres qu'il décrit sous la 'désignation de VARIÉIS 

DU BUCEPHALUS CAPENSIS offrent-elles rarement, dit-il les caractères bien 
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tranchés assignés à chacune d'elles et il peut y avoir souvent confusion entre 

ces différents Serpents. 

DIMENSIONS, l a tête a en longueur le double de sa largeur prise vers le 

milieu des tempes et trois fois et demie ou près de quatre fois celle que 

présente le museau à l'endroit des narines, Le diamètre longitudinal de 

l'œil est égal à la moitié et le transversal à un peu moins de la moitié du 

travers de la région inter-orbitaire. 

Le tronc est cinquante-cinq à soixante-six fois aussi long qu' i l est large, 

et la queue entre pour le quart ou un peu moins du quart dans la longueur 

totale du corps, laquelle est, chez un de nos sujets, de 1 mètre 74 cent i ­

mètres et 7 millimètres, soit : TÊTE long, Om,03G ; TRONC long. l m , 225 ; 

QUEUE long. 0",48e. 

PATRIB." l e BUCEPHALUS TYPUS est un des Serpents qu 'on rencontre le 

plus communément dans les environs du Cap ; le Muséum en a reçu de ce 

pays une belle suite d'échantillons par les soins de feu Delalande et de 

MM. Yerreaux, frères. 

MOEURS. Il se nourrit plus particulièrement d'oiseaux. 

OBSERVATIONS. Cet ophidien est celui d o n ^ il est fait mention, sous le 

nom hollandais de B o o m Slang (Serpent d 'arbre) , dans plusieurs rela­

tions de voyages en Afr ique. 

« La présence de l'un de ces Biicéphales dans un arbre, dit M . Smith , 

est bientôt découverte parles oiseaux du voisinage ; ils se réunissent autour 

de lui en voltigeant de côté et d'autre et en poussant les cris les plus per ­

çants, jusqu'à ce que l'un d'eux, plus effrayé que les autres, s 'approche 

trop de son ennemi dont il devient alors la proie sans q%'il lui oppose, en 

quelque sorte, de la résistance. Pendant que le Serpent est ainsi en e m ­

buscade, il a la tête élevée de dix ou douze pouces au dessus de la branche 

qu'il enveloppe de ses replis. Sa bouche est ouverte, le cou est gonflé et f o u 

dirait que l'animal s'efforce d'augmenter la frayeur qu'il inspire, c o m m e 

s'il prévoyait qu'elle doit inévitablement lui procurer des victimes dans ce 

groupe d'oiseaux effrayés qui l 'entourent, V 

« Quelque ridicules que soient les assertions qui ont été émises sur l e 

prétendu pouvoir de fascination des Serpents, il n'en est pas moins vr£j 

que les oiseaux et même les quadrupèdes deviennent, dans certaines cir­

constances, incapables de fuir leur ennemi et, ce qui est même plus e x ­

traordinaire, de résister à la force qui les entraine, malgré leur volonté , à 

quitter une place où ils n'ont rien à craindre, pour aller s'exposer au plus 

grand danger. Les oiseaux effrayés par les Serpents m'en ont souvent donné 

la preuve et j 'ai entendu parler de circonstances également curieuses où 

des Antilopes et d'autres Quadrupèdes tout troublé, par l'apparition sou­

daine des Crocodiles et par les mouvements de ces grands Reptiles, se sont 
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trouvés d»n« l'impossibilité de fuir pour échapper à leur ennemi qui s'ap­
prochait d'eux. » 

H . " G E N R E . H É M I O D O N T E . 

— UEMIODONTUS ( 1 ) Nohis. 

CARACTERES ESSENTIELS. Les dents ou crochets supérieurs 
manquent dans les régions antérieures des branches sus-maxil­
laires et des os palatins ; tête large, arrondie, à yeuse verti­
caux, petits, contenus dans deux petites orbites. 

CARACTÈRES NATURELS. Huit écussons ou plaques sus-cépha-

liques seulement ; une seule plaque inter-uasale ; les nasales 

ne présentant qu'une petite scissure au-dessus de l'orifice de 

chaque narine; pas de plaque frénale; une pré-oculaire et 

deux post-oculaires ; six plaques sus-labiales supérieures, dont 

la troisième touche à l'œil. 

l e s écailles lisses, quoique paraissant légèrement striées, 

à peu près égales entre elles et distribuées sur vingt-cinq 

rangées. . 

Les gastrostèges montant à peine sur les flancs un peu. an­

guleux. Les urostèges formant deux rangées. 

Narines petites en croissant, supérieures ou verticales. 

Pupilles cyclo-ovalaires, dont le plus grand diamètre est 

vertical. 

- CARACTÈRES ANATOMIQDES. D'après les os de la tête. Consi­

dérée dans son ensemble, avec les os mastoïdiens et les intra-

articulaires ou carrés, elle paraît presque aussi large que 

longue, au moins à eu arrière. 

·. 1 ( , » — - M — , 

(1) de H,M<irof, à moitié, à demi, O i J W O < 5 W O Î , dent, à moitié denté, 

par allusion à ce que l'extrémité antérieure des QS sus-maxillaires et d«J 

palatins írtsnque de denli et de crocíjets. 
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Le crâne est convexe dans les deux sens ; les apophyses or ­

bitales antérieures et postérieures sont larges et solides, car 

elles appuient sur l'os sus-maxillaire, en se portant légère­

ment en arriére-

Les os nasaux réunis simulent une sorte de cœur échancré 

derrière, et solidement fixé en avant par la pointe sur l'os 

incisif ou inter-maxillaire antérieur, qui est petit ou peu dé­

veloppé. 

Les os intra-articulaires sont larges en haut où ils sont so­

lidement fixés aux mastoïdiens, qui sont courts et placés dans 

la direction de la largeur du crâne et ils atteignent à peine 

l'occiput, parce qu'ils se dirigent tout-à-fait en bas. 

Les os sus-maxillaires et les palatins offrent cette particula­

rité, qu'ils ne sont pas garnis de dents ou de crochets anté­

rieurs, de là même est tiré le nom par lequel nous désignons 

ce genre. 

Nous n'avons pu, jusqu'ici, rapporter à c^, genre qu'une 

seule espèce. Comme il est difficile de trouver des caractères 

précis et essentiels pour bien distinguer entre eux les Serpents 

du groupe des Opisthoglyphes, nous avons saisi, avec empres­

sement, comme bon caractère distinctif, cette particularité du 

défaut des crochets ou des dents sur l'extrémité des os pala­

tins et sus-maxillaires, ce qui est une disposition unique. 

L'absence de ces mêmes crochets vers la partie moyenne des 

os sus-maxillaires chez d'autres Ophidiens à dents postérieures 

sillonnées est une circonstance qui a pu servir pour carac­

tériser les Lycognathestque nous étudierons plus loin, dans 

cette même famille des Anisodontiens. 
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E S P È C E U N I Q U E . 

Î I É M I O D O N T E - T A C H E S - B L A N C H E S . 

HEMIODONTUS LEUCOHALIA. (1) N o b i s . 

(HOMALOPSIS LEUCOHALIA. S c h l e g e l . ) 

C A R A C T È R E S . D e s s u s d u c o r p s t a n t ô t n o i r , a v e c o u s a n s t a c h o s 

b l a n c h e s ; t a n t ô t u n i f o r m é m e n t d ' u n g r i s v i o l e t . 

S Y N O N Y M I E - 1 8 3 7 . HOMALOPSIS LEUCOHALIA. S c h l e g e l . E s s a i sur 

l a p h y s i o n o m i e S e r p e n t s . T o m e I , p . 1 7 1 ; t o m . I I , p . 3 4 5 , p l . 13 , 

fig. 8 - 9 , d ' a p r è s u n i n d i v i d u d e n o t r e VARIÉTÉ'S.. 

1 8 4 2 . FORDONIA LEUCOHALIA. G r a y . Z o o l . m i s c e l . 6 7 . 

1 8 4 3 . HYDROPSIS LEUCOHALIA- F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s e . 1 , 

p a g . 2 3 , d ' a p r è s S c h l e g e l . 

1 8 4 4 . HOMALOPSIS LEUCOHALIA. S c h l e g e l e t S a l o m o n M ü l l e r . 

V e r h a n d e l n a t u u r l i j k . G e s e h i e d e n . N e d e r l a n s c h . O v e r z . bez i t t ing 

z o o l o g . p a g . 6 1 . p l . 8 ( d ' a p r è s d e u x i n d i v i d u s d e n o t r e VA­

RIÉTÉ A . ) 

. 1 8 4 9 . FORDONJÇLT LEUCOHALIA. G r a y , C a t a l o g u e o f s n a k e s , p . 7 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

ECAILLITBK. L a p laque rostrale f o r m e six angles , deux droits en bas et 

quatre obtus en haut, trois des pans qu i les produisent , ceux qu i tiennent 

s éparément a u x plaques nasales et inler-nasales , ont un peu moins de lon­

gueur q u e les deux autres, lesquels sont en contact avec les labiales supé­

rieures de la première paire et le basilaire auquel- on remarque deux^pe-

tites éehaucrures . 

L a p l a q u e inter-nasale est ob longue et présente c inq b o r d s ; un anté­

rieur rectil igne, soudé à la rostra le ; deux latéraux, qui sont droits aussi, 

m a i s un p e u divergents et affrontés aux nasales ; enfin, deux postérieurs 

f o r m a n t u n angle obtus qui s'enclave entre les pré - fronta les . Ces dernières 

p laques sont à c inq angles et à côtés inégaux ; elles sont u n peu dilatées 

e n travers. 

L a frontale a s ix angles inégalement obtus ; ses pans latéraux sont les 

plus longs . 

L e s sus-oculaires ob longues s'enfoncent en avant entre la pré-frontale et 

( t ) D e AÍVXSS de b lanc et de BaAÎcs varié, ALBO-MACULATUS. 
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la pré-oculairs et en arrière entre la pariétale et la post-oculaire supé ­

rieure. 

Les pariétales sont rétrécies et forment en arrière un angle aigu. 

La seule plaque nasale de chaque côté est de forme a l longée, toujours 

moins étroite devant que derrière, là où elle s'unit à la pré-oculaire, qui 

n'est guère plus étendue que le globe m ê m e de l 'œil; elle a cinq ou six 

pans un peu inégaux. Les posl-oculaires ont également cinq ou six angles. 

II y a cinq plaques sur la tempes, une oblongue à six pans inégaux, la 

plus grande de toutes touche aux deux post-oculaires ; la deuxième est car­

rée, la troisième est losangique ainsi que la quatrième et la cinquième qui 

sont sitnées l'une au dessus de l'autre. 

Les plaques sus-labiales au nombre de six sont ainsi figurées. La pre­

mière est en trapèze rectangle, la deuxième a son bord supérieur brisé et 

s'appuie sur la nasale et sur la pré-oculaire. La troisième plaque sus-la­

biale qui, chez l'un des individus que nous examinons, est divisée en deux 

du côté gauche seulement, est plus haute que la précédente ; elle se joint 

à l'œil et aux lames pré-oculaires et post-oculaires. La quatrième presque 

semblable à la précédente, est également en Contact avec la pos t -ocu­

laire inférieure et avec une ou deux des écailles de la tempe. La cinquième, 

moins étendue en longueur, est plus large que la précédente. La sixième 

et dernière est très-petite ; elle est même moins grande que la plaque t em­

porale qui s'appuie sur elle. 

La plaque mentonnière a trois angles presque égaux ; elle est de petite 

dimension. 

Il y a sept paires de plaques sous-labiales. Celles qui sont en avant sont 

à peine plus longues que larges, à cinq bords presque égaux ; elles ne p é ­

nètrent pas entre les premières sous-maxillaires. 

La seconde plaque est de forme carrée. Les quatrième et cinquième sont 

à cinq pans et les deux dernières presque rectangulaires. 

Les plaques qui garnissent en avant le dessous de la mâchoire inférieure 

ne sont pas plus longues que larges ; elles offrent en arrière deux angles 

droits et trois obtus en avant. Les sous-maxillaires postérieures sont pres­

que aussi grandes que les précédentes; leur forme varie. 11 y a une 

squanmie pentagone oblongue entre chacune d'elles et la quatrième sous-

labiale. 

Les figures données par M . Schlegel et représentant la tête de cette e s -

pèce^il . 13, fig. 8 et 9) sont exactes. On y voit que le crâne est en dessus 

à peu près aussi large que long et légèrement convexe. Vues de profil les 

plaques sus et sous-labiales sont parfaitement représentées. 

. D'après l'examen de la tête osseuse, que nous avons décrite plus haut, 
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il ne reste aucun doute sur les caractères do ce Serpent comme Opisthc 

glyphe. . 

Ecailles : 25 rangées longitudinales au tronc, 10 à la queue. 

Gastrostèges : 144-152 ; 1 anale (divisée), 2Ï-39 urostèges. 

7 + 2 
D E N T S . Maxi l la i res - ·. Palatines 5, ptérygoïdiennesl2. 

11 -12 

COLORATION. Les trois individus de eette espèce que nous avons eus sous 

les yeux avaient tous trois UD mode de coloration différent. Il faut donc 

avouer que le nom spécifique, que nous n'avons pas du changer, ne con­

vient pas aux individus qui n'ont pas les taches blanches. 

Nous avons reconnu trois variétés. 

. — VARIÉTÉ A . C'est celle qui a été figurée par M M . Schlegel et S. Mill­

ier cités. Les parties supérieures et latérales sont d'un assez beau noir mar­

qué de taches blanches, d'inégale grandeur, plus ou moins rapprochées 

entre elles et aussi irrégulières dans leur forme que dans leur distribution. 

Les régions gulaire et abdominale sont entièrement blanches, tandis que 

la sous-caudale ne l'est que sur le bord libre de ses scutelles, dont le reste 

de la surface est noir. 

— VARIÉTÉ B . Ce second Serpent diffère du premier, en ce qu'il n'esl 

aucunement tacheté de blanc. 

— VARIÉTÉ C . Le troisième a le dessus et les côtés du corps d'un gris-

violet uniforme et le dessous de la téte et du tronc d'un blanc pur. La tète 

n'ayant pas de taches blanches le n o m de ISUCOBALIA ne lui conviendrait 

pas plus qu'à la deuxième variété. 

La queue porte en dessous un mélange des deux couleurs précédentes. 

DIMENSIONS. La tête est un peu plus de deux fois plus longue qu'elle n'est 

large vers le milieu des tempes; cette largeur, est à peu près le double de 

celle du museau, au dessous des narines. * 

A u reste, comme nous l'avons indiqué, dans la description de la téte os­

seuse préparée avec soin, il résulte de l'étendue des os carrés, qui se por­

tent presque en travers, que la têle mesurée dans sa région postérieure, 

offre presque autant d'étendue en largeur, que dans le sens longitudinal, 

au moins dans la variété C, qui est celje que nous avons fait préparer en 

sacrifiant même le seul individu de la collection pour pouvoir observer la 

téte osseuse à part. 

Les yeux ont en diamètre le quart ou le cinquième de l'interyall^que 

laissent entre elles les orbites. 

Le tronc est 30 h 36 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne, 

Les dimensions «Je la queue varient, Elle peut être centenue de sept H 
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dix foi» dans la totalité du. corps, qni se trouve être de O m ,*83 chez lo plus 

grand des trois sujets soumis à notre examen. 

TÊTE, long. 0™,018. TRONC, long. 0 n ' ,405. QUEUE, long. O™,060. 

P A T I N E . L'un de ces trois Serpents, celui d'après lequel est établie notre 

variété A , a été recueilli à T i m o r , dans les rivières, à leur retour de la. 

Nouvelle-Guinée par M M . Macklot et Salomon Mullcr . 

Le second, type de notre variété B, l'a été par M . Forsten, mais nous 

ignorons dans quel pays. 

Ces deux premières variétés qui nous avaient été communiquées ont été 

rendues aux musées qui avaient bien voulu nous les confier. 

Le troisième, dont nous avons fait la variété C a été pris dans le Gange 

par MM. Eydoux et Souleyet; c'est d'après celui-là que nous ayons décrit 

la tête osseuse, et cette pièce se trouve séparée du seul individu déposé dans 

la collection du Muséum. Le bocal porte pour inscription : HYPSIRHINE CTE-

RULESCENS, étiquette dont nous ne reconnaissons pas l'écriture, qui n'esi 

pas celle de l'un de nous. 

111.« GENRE. PSAMMOPHIS. — PSAMMOPHIS ( 1 ) . 
H. Boié. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Des crochets beaucoupplustongsen 
avant de la série à l'une et à l'autre mâchoire , suivis d'un in­
tervalle libre ou sans dents ; les quatrième ou cinquième crochets, 
de l'os sus-niaxillaire plus longs que les autres, tandis qu'à la 
mâchoire inférieure, ce sont les deux premiers crochets qui sont 
au moins doubles de ceux qui suivent. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Toutes les têtes osseuses des 

espèces de ce genre qu'il nous a été possible d'étudier, se res­

semblent par les caractères généraux tirés du système den­

taire et que nous venons de faire connaître. Cependant elles 

diffèrent entre elles. La face et le crâne sont, en général, pla­

nes en dessus, les os nasaux ont la forme triangulaire ; ce -

(1) ÎIS-EFTFUF, DES SABLES, ET DE OFIS, SERPENT, 
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pendant leur base qui est en avant, présente deux petites 

échancrurcs ; mais leur pointe médiane se prolonge pour re­

cevoir l'os inter - maxillaire ou incisif, qui ne porte pas 

de dents. 

Les os frontaux sont allongés, fortement échancrés en de­

hors, pour former l'arcade supérieure des orbites, et par leur 

jonction moyenne supérieure, ils sont excaves et offrent ainsi 

un sillon médian. En arrière , l'occiput est creusé de quatre 

petites fossettes disposées deux à deux. 

Toutes ces particularités anatomiques et surtout celles de 

la longueur proportionnelle des dents sont plus ou moins évi­

dentes, et cette inégalité constitue leur caractère essentiel. 

Les Psammophis ont une si grande ressemblance avec les 

Couleuvres, qu'il est facile de les confondre, comme l'ont fait 

la plupart des auteurs. Ils en diffèrent surtout, d'abord par 

la présence des crochets cannelés postérieurs, puis par l'es­

pace libre qui se voit aux mâchoires après les dents les plus 

allongées, dont les plus longues sur l'os sus-maxillaire cor­

respondent au quatrième ou au cinquième crochet, avant l'es­

pace libre, tandis que la mâchoire inférieure offre les deux 

plus longues dents tout-à-fait àl'extrémitélibreouantérieure. 

Quoique le nom de ce genre proposé d'abord parBoié, sem­

ble indiquer, par son étymologie, que ces Serpents vivent 

surtout sur les sables, où l'on pourrait seulement les rencon­

trer, il faut reconnaître que plusieurs des espèces, qui se 

trouvent ici rapprochées en un même genre, ont été souvent 

observées sur les arbres, ce qui semble être indiqué, au reste, 

par leurs formes grêles et la longueur proportionnelle de leur 

queue qui est conique et pointue. 

La plupart des Psammophis ont une taille longue et effilée, 

et leur dos offre une ligne saillante, qui pourrait être attribuée 

à la maigreur ou à l'action resserrante des liqueurs conserva­

trices. 

Beaucoup d'espèces*fl»nt ornées de raies longitudinales, et 
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leurs couleurs varient; elles sont le plus souvent d'un gris plus 

ou moins foncé ou brunâtre, avec des taches ou des lignes 

vertes ou brunes sur le dos et sur les flancs. Le dessous du 

corps et de la queue est généralement d'une teinte pâle, uni­

forme, peut-être verte. 

La tête, aplatie, varie un peu pour la région occipitale; elle 

est allongée ; le dessus est protégé par une série de plaques 

polygones, avec un écusson central long et étroit. On re­

marque, sur la surface supérieure, des lignes ou des taches 

symétriques, dont il est possible, dans quelques cas, de tirer 

certains caractères différentiels. Souvent l'œil de ces Serpents 

se trouve placé dans la direction età la suite d'un sillon prati­

qué au-dessus de la lèvre supérieure. L'orbite est recouverte 

en dessus par une seule plaque, tandis qu'il y en a deux eu 

arrière. La pupille est ronde, ce qui indique que ces Serpents 

recherchent particulièrement leur proie pendant le jour. Le 

dessous de la gorge est recouvert de plaques longues et étroites. 

Les Psammophis qui , pour la plupart, se rencontrent dans 

les terrains sablonneux, font leur nourriture principale d'au­

tres petits Reptiles et surtout de Sauriens. 

M. Schlegel est, parmi les Erpétologistes modernes , celui 

qui a le mieux rapproché les espèces de ce genre. 

À l'exemple de Wagler, nous rangeons dans le genre CŒLO-

peltis que nous adoptons nous-mêmes, l'espèce connue sous le 

nom de Insignitua et de Lacertinus, et dont les dents ou les 
crochets ne sont pas irrégulièrement distribués. M. Fitzinger 

en a fait le type du sous-genre Malpolon. Elle est pour nous 

un Dipsadien. 

Comme M. Schlegel n'a pas pris comme caractère de sous-

ordre ni même de genre, d'abord les longs crochets postérieurs 

cannelés et ensuite l'inégalité des dents dont sont armées les 

mâchoires, il avait pu laisser ou introduire dans le genre 

Psammophis plusieurs espèces que nous n'avons pas cru de­

voir y inscrire, parce qu'elles manquent de ces deux carac-
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tères importants et qu'elles appartiennent réellement à la di­

vision des Serpents qui n'ont aucune dent venimeuse ou can­

nelée', ou au sous-ordre des Âglyphodonfes. Telles sont les es­

pèces nommées Antillensis et Temmincki, qui sont décrites 

parmi les Dromiques, T. YII, p. 637 et 665; puis le Dahlii, 

notre Zamenis Dahlii, T. YII, p . 692. Enfin nous plaçons le 

Seychellensis parmi'jles Tropidonotes, T. YII. p. K88. 

II est assez difficile de distinguer les espèces entre elles, 

tant elles ont de rapports et d'analogie par leur conformation 

générale. Nous avons eu recours à des considérations diverses 

pour y parvenir. 

Ainsi, .toutes les espèces rapportées jusqu'ici à ce genre, 

n'ont pas lesécailles'concaves; elles sont lisses, mais tantôt 
leur corps présente des raies sur toute la longueur, tantôt il 

n'y en a pas. Dans le premier cas, les raies sont continues, on 

'elles sont formées do petites taches placées'à la suite les unes 

des autres, comme des fgrains dcTchapelet, et alors l'une des 

espèces est distincte de l'autre, parce qu'elle a sur la nuque 

des taches transversales qui représentent une croix, étant 

coupées par une autre ligne transversale. Enfin, unejlernière 

espèce n'a pas le corps parcouru par des raies. 

Yoici l'analyse de ce mode de distribution analytique. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E PSAMMOPHIS. 

!!

trois S. P . ïLitusT. j 
i 

unique, médiane. . . , . G. F . PETITS-MOTS,! 

[marquéed'une croix 2. P . »OBTE-CMI. 

interrompues; nuque 
[sans croix; i ponctué 5. P . PONCTLÉ. 

•ventre! ! 
l un ico lo re t . P . CHAPSIET, 

nulles; à queue fort courte i . P . l'utvËKtmr. 

'Dos Sraiesi 
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1. P S A M M O P H I S C H A P E L E T . 

PSAMMOPHIS MONILIGCR S c h l e g e l . 

(COULEUVRE, CHAPELET. L a c é p è d e . ) 

C A R A C T È R E S . D ' u n e te in te v a r i a b l e d u b r u n p lus o u m o i n s f o n c é 

ou gris bleuâtre en de s sus , a v e c u n e ra ie j a u n e dans t o u t e sa l o n ­

gueur ; le dessous d u t r o n c d ' u n e s eu l e c o u l e u r b l a n c h e o u j a u ­

nâtre; une série t r è s - r é g u l i è r e d e pe t i t e s t a c h e s g r i s e s , p r e s q u e 

carrées, sur la p o r t i o n e x t e r n e d o s g a s t r o s t è g e s , imi tant a insi d e s 

grains de chape le t . 

SVNONVMIE. 1 7 3 3 . SERPENS AFRICANA, H i p p o d i c t a . S é b a . T . I I , 

p. B7, tab 5 6 , f ig. 4 . 

1735. COLUBER HIPPONENSIS. K l e i n . T e n t . H c r p e t . p . 38 [d ' ap rès 

la fig. de Séba c i t ée c i - d e s s u s . ) 

1738. CoZu&er SIBILANS. L i n n œ u s . sys t . na t . E d i t , 10 , to rn . I , 

pag. 222 . 

1766. COLUBER SIBILANS. L innaeus , sys t . na t . E d i t . 1 2 , to rn . I , 

pag. 383. 

I l n'y a q u ' u n e de s t ro i s f i g u r e s d e S é b a q u e L i n n œ u s r a p ­

porte à son COLUBER SIBILANS, q u i - r e p r é s e n t e r é e l l e m e n t c e t t e e s ­

pèce, la s e c o n d e est c e l l e d ' un PSAMMOPHIS CRUCIFER, e t l a t r o i ­

sième est t rop m a u v a i s e p o u r q u ' o n p u i s s e la d é t e r m i n e r d ' u n e 

manière ce r t a ine . 

1788. COLUBER SIBILANS. G m e l i n . Sys t . na t . L i n n . to rn . I , 

pars. 3. pag . 110G. E x c l u s , s y n o n y m , fig. 4 , t ab . B2, torn . I I , S é b a 

(spec. ? ) , fig. 4 , t ab . 1 0 7 , to rn . I I , S é b a (PSAMMOPHIS CRUCIFER). 

1789. L a COULEUVRE CHAPELET. L a c é p è d e . H i s t . q u a d . o v i p . e t 

Serp. torn. I I , p a g . 2 4 6 , p i . 1 2 , fig. ( t r è s - m a u v a i s e ) . 

1789. COULEUVRE CHAPELET. B o n n a t e r r e . O p h i o l . E n c y c l . m é t h . 

pag. B6, pi . 4 1 , f ig . 1 ( C o p . de L a c é p è d e ) . 

1802. COULEUVRE CHAPELET. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . t . I V , p . 1 1 6 

(d'après L a c é p è d e ) . 

1803. COLUBER MONILIGER. D a u d i n . H i s t . R e p t . t. V I I , p a g . 6 9 

(d'après L a c é p è d e ) . 

1809. COULEUVRE OREILLARD.-ET. G e o f f r o y S t . - H i l a i r e . D e s c r ï p t . 

•Egyp , H,ist. na t . t. X X I V , p . 6 3 . R e p t . p l . 8 . f i g . 4 . 
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1 8 0 9 . Couleuvre. S A V I G O Y . D E S C R I P T . E G Y P . R E P T . ( S U P P L É M E N T ) 

P L . 4 , FIG. 8 . 

1 8 2 7 . L a Couleuvre oreillard, I s i d . G E O F F R O Y S t . - H I L A I R E . Dea-

c r i p t . E g y p t e . E d i t . i n - 8 . ° , t . X X I V , p . 6 3 . R e p t . p l . 8, fig. 4 et 

I S I D . G E O F F R O Y . 8.· p a g e , 5 5 V O L . À par t . 

1 8 3 0 . PSAMMOPHIS [COLUB. MONILIGER, D A U D . ) " W A G L E R Syst. 

A M P L I , p a g . 1 8 9 . 

1 8 3 7 . PSAMMOPHIS MONILIGER. S C H L E G E L . E S S A I P H Y S I O N , Serp. 

T O M . I , P A G 1 5 4 , 1 1 . · 2 . T O M . I I , p a g . 2 0 7 , P L . 8, FIG. 4 - 5 . 

1 8 4 2 . PSAMMOPHIS MONILIGER D E N O R D M A N N , V O Y A G E R U S S I E 

M É R I D de D C M I D O F F F A U N A P O N T I C A . T O M , I I I , P . 3 4 2 , P L . 4 , fig. 1. 

T R È S - J E U N E I N D I V I D U E N V O Y É D U D O N . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Ce Serpent a été L E plus souvent confondu par les auteurs avec 

l 'espèce suivante dont il n'est peut-être, en effet, qu'une simple variété de 

climat ou d'âge. Nous le voyons généralement plus long et plus gros. Sa 

tête est cependant plus déprimée et N'offre pas cette ligne médiane jaune 

ou blanche prolongée jusqu 'à la transversale qu'elle croise dans le CRU-

CI FER. 

% COLORATION. Les teintes et la distribution des couleurs sont aussi diffé­

rentes. I c i , il y a le plus ordinairement trois raies sur la longueur du corps 

d'une teinte jaunâtre; quelquefois la ligne dorsale est seule apparente, 

tandis que c'est le contraire chez d'autres individus. 

P A T R I E . NOUS possédons dans la collection du Muséum un très-grand 

nombre d'individus. Ils on t été pour la plupart recueillis en Egypte. On 

en A de M-Cherub in i . Ceui-ci sont en-dessus d'une couleur bleue terne 

ou grisâtre. L 'un d'eux, d 'une très-grande taille, a été rapporté par M. Jo-

annis, plusieurs proviennent de M M . Geoffroy et Clo t -Bey; quelques-uns 

du Sénégal par M M . Hcudelo t et Porrotct . 

Enfin, de l 'Algérie par M . Guyon . 

La Ménagerie en possède actuellement plusieurs individus vivants. 

2 . rSAMMOPHlS P O R T E - C R O I X . Psammophis crucifer. 
F i t z i n g e r . 

C A R A C T È R E S . T ê t e G R I S E A V E C D E S T A C H E S N O I R E S E T B L A N C H E S ré­

G U L I È R E S P A R L E U R D I S P O S I T I O N S Y M É T R I Q U E E T s u r t ou t P A R U N E ligne. 
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médiane, qui se joint sur la nuque a v e c une autre bande transver­
sale, quelquefois double e t formant ainsi tantôt u n e seule, tantôt 
nne double croix. 
SYNOSVMIE. 1 7 3 3 . SERPENS LEMNISCATA, LURUS DICTA, etc. Séba. 
Thes. nat. t. II, p. 3 2 , tab. 5 3 , fig. II. 

Serpens AMERICANA RARIOR, etc. Id. loc. cit. t. II, p . 1 1 8 , 

tab. 1 0 7 , fig. 4. 

1 7 5 5 . COLIIBER LURUS. Klein. Tent. LTerpet. p . 3 6 . 

1 7 9 0 . KREUTZ na t te r . Merrem. B e i t r . naturgeseb. IleftI, p. 1 3 , 

pl. 3 . 

1 8 0 3 . Coîu&er emeifer. Daud. Hist. Rept. Tom. Vil, p. 1 8 9 . 
{d ' ap rè sMer rem. ) 

1 8 2 0 . JVutria; CRUCIFER. M e r r e m . T e n t . syst . a m p h . p. 1 0 6 . 

1 8 2 6 . PSAMMOPHIS CRUCIFER. Fitzinger. Neue. Classif. Rept. 
pag. 5 9 . 

1 8 2 7 . PSAMMOPHIS CRUCIFER. Boié. Isis, t. XX, p. 8 4 7 . 

18^37. P s a m m o p / i i s MONILIGER. V a r i e t a s c a p e n s i s , S c h l e g e l . 

Essai phys ion . S e r p . t. I I , p . 2 0 9 . 

D E S C R I P T I O N . 

FORHBS. Celte espèce a les plus grands rapports dejformes et de teinte* 

avec la précédente, aussi M . Schlegel ne l'a-t-il considérée que comme 
une variété de climat. 

COLORATION. Nous avons eu occasion de remarquer que les individu* 

auxquels convient ladiagnose proposée par nous comme moyen de dis­

tinction, portent constamment sur l 'occiput, ou plus en arrière, sur la nu­

que, des marques spéciales produites par une raie longitudinale, coupée 

transversalement par une ou deux taches formant avec la première un, 

angle droit. Quant au reste des teintes, elles sont à peu près les mêmes. 

Voici les particularités qui nous ont été offertes par quelques individus : 

dans l'un, par exemple, la ligne médiane unissant les quatre plaques situées 

au-devant de l'écusson est un trait jaune, un peu plus large en arrière. Ic i , 

l'écosson est bordé par un trait ayant la forme d'un fer à cheval allongé, 

ouvert en avant comme un TJ, et en arrière, au milieu des plaques parié­

tales sur la ligne médiane, on voit deux petits traits jaunes rapprochés 

et parallèles. Dans un autre, la ligne médiane antérieure n'existe pas, on 

retrouve sur l'écusson la figure en TJ, mais bien moins nette puis les deux 

petits traits jaunes postérieurs sont courts et forment c o m m e une petite 

RRPTTI.ES, TOME V i t . 57' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



plaque Jaune ovalaire. D'ailleurs, les lèvres sont blanches, ainsi que 1« 

.pourtour de l 'orbite. 

Tous les individus ont la raie médiane du dos large et formée par trois 

écailles bordées en dehors seulement de la raie par de petits traits blancs 

ou jaunes dirigés chacun obliquement en arrière. 

Ces Serpents sont très-gréles ; leur queue, fort longue, se termine in­

sensiblement en une pointe très-fine. 

P A T R I E . I O U S proviennent du Cap*de Bonne-Espérance; ils ont étére-

, cueillis pour le Muséum par les voyageurs Delalande et Yerreaux. 

3 . P S A M M O P H I S É L É G A N T . PSAMMOPHIS ÉLÉGANT. 

B o i é . 

C A R A C T È R E S . C o r p s t rès g r ê l e et l o n g , t e r m i n é insensiblement 

en p o i n t e ; l e d e s s u s d ' u n e te inte g r i s e t e r r e u s e , m a r q u é de lignes 

o u ra ies l o n g i t u d i n a l e s b l a n c h e s , d o n t u n e , très l a r g e , commencé 

à l ' o c c i p u t et se p r o l o n g e su r la q u e u e ; u n e a u t r e T a i e , mo ins large 

r è g n e l e l o n g des flancs ; e l le c o m m e n c e sur l e m u s e a u en passant 

p a r l ' œ i l ; v en t r e j a u n â t r e , a v e c q u a t r e r a i e s c o m m e effacées, 

d ' u n e t e in t e v e r d à t r e . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 3 . SERPENS CATENATA e x N o v a I l i s p a n i à . Séba. 

T h e s . t o m . I I , p . 5 9 , t a b . 6 0 , fig. 1 . 

1 8 0 2 . COLUBER ELEGANS. S h a w . G ê n e r , z o o l . v o l . I I I , part. 2 , p. 

6 3 6 . 

1 8 2 7 . PSAMMOPHIS ELEGANS. B o i é . I s i s , t o m . X X , n . 8 6 , pag. 

£ 3 3 . 

1 8 3 0 . W a g l e r , en c i tan t l e COLUBER ELEGANS d e S h a w dans son 

g e n r e P s a m m o p h i s p . 1 8 9 , d o n n e p o u r t y p e l ' e s p è c e de Leach 

dont M . G r a y ava i t fait l e g e n r e MACROSTOMA. 

1 8 3 7 . PSAMMOPHIS ELEGANS. S c h l e g e l . Es sa i su r la phys . des 

S e r p . t o m . I , p a g . 1 3 5 , n° 7 . T o m . I I , p . 2 1 6 , n» 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

M . Schlegel a parfaitement reconnu les caractères du genre Psammo­

phis dans ce Serpent, dont il a comparé les crochets dentaires avec ceui de 

l'espèce qu'il désigne sous le nom de SIBILANS avec Lirina:us et qui est peut-

4tre notre MMILIGER. D'ailleurs, il a trouvé une grande analogie appa-
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ANISODOTÍTIENSJ G. PSAMMOPHIS, 3 et 4. · : 8ta 

- rente entre ce Psammophis et les Dryophis et les Dendrophis, surtout par 

les lignes longitudinales qui régnent sur le dos et sur les côtés ; mais le mu-

, seau est ici tout autre. Il est beaucoup plus court, aplati, arrondi et c o m m s 

obliquement tronqué. 

Pirn iR . Le Musée de Paris en renferme plusieurs exemplaires prove­

nant du Sénégal, de Madagascar et de la Côte de Guinée. 

4. P S A M M O P H I S S A U P O U D R É . Psammophis puherutentùi 

B o i é . 

C A R A C T Í H E S . C o r p s b r u n e n d e s s u s ; u n p e u c o m p r i m é dans la 

région du t r o n c , b l a n c h â t r e en d e s s o u s , a v e c d e s raies n o i r e s i n ­

ter rompues , mais f o r m a n t c e p e n d a n t de s l i g n e s de m ê m e c o u l e u r 

en dedans et en d e h o r s d e s q u e l l e s le b l a n c est c o m m e s a u p o u d r é 

• de petits gra ins n o i r s : q u e u e très c o u r t e , t e r m i n é e en p o i n t e , na 

formant g u è r e q u e la s i x i è m e par t ie d u c o r p s . • 

SYNONYMIE. PSAMMOPHIS PULVERULENTA. B o i é . E r p é t o l o g i e de 

Java, c i tée par M . S c h l e g e l , ma i s n o n p u b l i é e . 

1837. PSAMMOPHIS PULVERULENTA. S c h l e g e l . Es sa i sur la P h y s . 

d e s S e r p . T o m . I , p . 1 3 3 , n . ° 3 ; T o m . I I , p a g . 2 1 1 , p l . 8 , fîg. 

10 et 1 1 . 

D E S C R I P T I O N . 

Quoique ce Serpent, dont nous avons eu sons les yeux cinq à six Indi­

vidus, soit bien le même que celui dont M . Schlegel a fait l'histoire, il 

diffère tellement par les couleurs indiquées, que nous n'aurions pu le re ­

connaître, si ce n'est à cause de sa petite taille et par le reste des détails 

donnés sur sa conformation. Cependant comme on pourrait trouver d'autres 

exemplaires auxquels conviendrait également la diagnose énoncée par 

M- Schlegel, nous croyons devoir la transcrire ici. « Corps d'un brun rou-

» gcâlre en dessus, avec de petites taches irrêgulièrcs brunes e t r ioi tes ; 

i une raie dorsale plus foncée, bordée de taches alternes courtes, se cori-

» fondant entre elles ; le dessus de la tête couvert de raies longitudinales_ 

» Les teintes varient d'un individu à l'autre. » Tout le reste de la descrip­

tion convient. 

Sa taille est petite, la queue est cou r t e ; les dents si lbnêes sont extrê­

mement déTeloppées, quoique l'auleur ne parle pas des irrégularités qdo 

57.* 
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présentent les autres crochets pour la longueur, leur distance réciproque 

o u leur isolement. 

La téte est de la même largeur que le cou, don t elle est à peine distincte. 

E l le est d'un gris foncé et nous n'y remarquons pas de taches noires.,, 

mais la lèvre supérieure est blanche et cette teinte s'étend au delà de la 

commissure delà bouche. 

Nous devons faire remarquer que le sillon gulaire se trouve indi­

qué par deux lignes longitudinales de petits traits blancs qui forment aussi 

deux bandes étroites et se rapprochent, puis finissent par se joindre sous 

le menton. 

C'est surtout le dessous du corps qui offre dans toute sa longu enría 

nuance d'un gris très pale, c o m m e saupoudrée de petits grains noirs rap­

prochés , présentant ainsi une teinte d'un gris blanchâtre, par cela même 

que les lignes noires interrompues rendent plus tranchée cette opposition 

de couleurs. 

P A T R I E . Parmi les six individus inscrits sous ce n o m , nous en trouronj 

un rapporté de Java et qui a été obtenu de M . Cuming ; un autredu Musée 

de Leyde ; plusieurs provenant du Bengale , par M . Bélanger ; trois exem­

plaires, dont l'un a servi à reconnaître les crochets et dont la- téte osseuse 

a été conservée, sont dus au voyage de M . Leschenault de la Tour . 

8. P S A M M O P H I S P O N C T U É . PSAMMOPMS PUNCTATUT. 

N o b i s . 

( A I X A S , p l . 77, flg. 2 , le crâne. ) 

C A R A C T È R E S . C o r p a g r ê l e , à q u e u e t r è s m i n e o et po in tue , à 

é c a i l l e s l i s s e s . L e s a v a n t - d e r n i è r e s é c a i l l e s d e s flancs marquées 

c h a c u n e d ' un p o i n t n o i r a l l o n g é , d o n t l a s é r i e f o r m e « n e ligne 

n o i r e r é g u l i è r e , m a i s i n t e r r o m p u e ; p a s d e l i g n e s c r o i s é e s sur 1» 

n u q u e ; v e n t r e p o n c t u é d e n o i r . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce qui n'avait pas encore été décrite et dont la collection dtt 

Musée de Paris renferme un grand nombre d'individus est bien remar­

quable par les caractères que nous venons de lui assigner. 

La couleur d'un blanc éclatant, qui revêt les deux tiers au moins de la 

région postérieure du tronc et les rangées de petites lignes noires inter­

rompues et régulières, qui occupent les régions latérales laissent aussi en|ge 

elles deux bandes longitudinales blanches, bordées d e no i r . Elle régnent 
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sur les gastrosièges dont la partie moyenne est d'un blanc bleuâtre, 

comme sali par une aspersion de petites taches grises, effacées. 

La téte qui est grise, presque sans taches, est recouverte de grandes 

plaques ; l'écusson central est allongé, a peu près triangulaire, mais son 

angle postérieur est mousse et ne touche les pariétales que par un point 

médian. Les bords de cet écusson sont légèrementexcavés pour s'affronter 

avec le bord interne convexe de la grande plaque surciliaire. Le pan antê-

riear de cet écusson est presque droit. Il ne touche que les deux frontales ; 

mais par ses angles externes, il se joint aux deux petites pré-oculaires. 

Chacune des plaques labiales porte un petit point noir sur un fond blanc. 

Taules les plaques du dessous de la mâchoire et de la gorge ont des taches 

noires plus ou moins allongées et c'est de là que semble partir la 

série de points noirs qui Vétendent sur les côtés du ventre et qui nous ont 

servi à désigner ce Serpent sous le nom spécifique de PONCTUÉ. 

P.ITRIE. Parmi les huit ou dix individus que renferme la Collection 

confiée à nos soins, trois n'ont pas une origine déterminée, mais il en est 

qui se trouvent désignés comme provenant les uns du Levant où ils ont été 

recueillis par Olivier, d'autres d 'Egypte, par M . A l e x . Lefebvre. Un seul 

nous a été remis par H - A r n a u d en 1850, comme provenant de l 'Arabie 

et enfin d'autres, des environs de la mer rouge, ont été rapportés par M -

Botta. 

6. P S A M M O P H I S PETITS POINTS. 

[PSAMMOPHIS PUNCTULATUS. N o b i s . 

CARACTÈRES. S u r l e dessuB d u c o r p s , u n e l a r g e r a i e n o i r e 

commençant sur l e b o u t d u m u s e a u passe pa r l 'œ i l , e t se réun i t 

en une seule, qui s 'é teud j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é d e l a q u e u e ; l e s f l ancs 

et tout le dessous du t r o n c son t g a r n i s d e p o i n t s n o i r s a r r o n d i s , 

très distincts, 

D E S C R I P T I O N . 

FOSMKS. Par tout l'ensemble de sa conformation, ce Serpent a une si 

grande analogie avec les Oxybèles que nous avons décrits précédemment, 

dans la famille des Oxycéphaliens, que nous l'avions rapporté dans le 

Prodrome au genre Oxybelis, mais un nouvel examen du système d e n ­

taire nous ayant démontré les caractères remarquables des Psammophis , 

nous avons du lui faire prendre rang dans ce groupe. 
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La téte est distincte du tronc, plate et longue ; le "museau est arrondi j 

le Vertex, sur sa région médiane, est légèrement concave. Les yeux sont 

grands et à pupille ronde. Les narines sont latérales et percées entre deux 

plaques, dont l'antérieure est plus grande que la postérieure. 

ECAILLURB. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; la rostralc est 

large et remonte sur le museau en pointe obtuse. Les deux frontales anté­

rieures sont très allongées et non rabattues sur la région frênaie. La fron­

tale moyenne est étroite et très longue. Les sus-oculaires sont larges, 

bombées et un peu plus courtes que la frontale moyenne . 

La frênaie est très longue et concave ; elle forme dans le point de sa 

jonction avec la frontale antérieure une ligne saillante, qui borde le Vertex 

par une arête vive. Cette arête est continuée jusqu'à la sus-oculaire par la 

portion supérieure de la pré-oculaire qui se replie* sur la face supérieure 

de la'tde. La post-oculaire supérieure est plus grande que l'inférieure. 

Il y a, de chaque côté de la lèvre supérieure, neuf plaques, dont la cin­

qu ième n'atteint l'œil que par un de ses angles, mais dont la sixième, au 

contraire, le touche par toute l'étendue de son bord supérieur. 

Il y a quatre plaques sous-maxillaires ; les postérieures sont une fois 

plus longues que celles de devant. 

Les écailles du tronc sont lisses, pointues en arrière et forment 17 ran­

gées longitudinales. 

Gastrostèges : 1 9 0 ; anale double et 130 urostèges divisées. 

COLOHATION. Les traits principaux qui permettent facilement de recon­

naître ce Serpent sont indiqués dans ladiagnese. Il faut cependant ajouter 

que le dessus de la tête est couvert de petits points noirs ainsi que les 

écailles du tronc, à l'exeeption de la rangée qui borde, de chaque côté, la 

large raie brune médiane. Les gastrostèges et les urostèges sont également 

semées de ces mouchetures noires. 

DIMENSIONS. TÊTE et TRONC, 0™,77 ; QUEUE, Q™,IG ; LONGUEUR TOTALE, 

l m , 2 3 . 

P A T R I E . L'échantillon unique de celte espèce, qui ne se rapporte à au­

cune de celles qui ont été décrues jusqu'ici, provient d 'Arabie d'où il a été 

rapporté par M . Arnaud. 

A P P E N D I C E . 

Le Muséum possède plusieurs exemplaires d'une espèce non 

encore décrite, et que nous nous plaisons à dédier à M. Per-, 

tötet, qui les a envoyés des Indes-Orientales, 
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iWSODOKTIENS. » . PSAMMOPHIS. 8 9 9 

A ne considérer que le système dentaire, c'est avec legenr» 

Psammophis que ces Ophidiens ont le plus de rapport ; si, ce ­

pendant on compare la forme générale de la tète, on trouve 

des différences assez tranchées, qui suffiraient peut-être, si 

l'espèce n'était pas unique jusqu'ici, pour motiver l'éta­

blissement d'un genre nouveau parmi les Anisodontiens. 

Quant à présent, nous nous bornons à signaler cette espèce, 

en la plaçant ici en appendice, et provisoirement à la suite des 

Psammophis, 

6 bis, P S A M M O P H I S D E P E R R O T E T . Psammophis Perroteli. 
N o b i s . 

CARACTÈRES. Pas da f r ê n a i e ; t ê t e t r i a n g u l a i r e , p e u é p a i s s e e t 

dont la face supér ieu re est u n i e a u x l a té ra les par d e s b o r d s d r o i t s 

et c o m m e t ranchants ; t e in te g é n é r a l e d 'un v e r t - b r u n â t r e , r e l e v é 

par de petites t aches n o i r e s , i r r é g u l i è r e s e n n o m b r e v a r i a b l e e t 

n'occupant que l 'un des b o r d s d e l ' é c a i l l é su r l a q u e l l e chacune , 

d'elles est p l a c é e . ^ 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Ces Ophidiens, qui sont assez]élancés, n 'ont cependant pas tout 

i fait l'apparence de Serpents d'arbre c o m m e quelques uns des Psammo-. 

phis décrits plus haut. 

ECAIILCRK. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; mais la con-< 

formation de plusieurs de ces plaques est importante à noter. 

La rostrale, quiremonte un peu sur le museau, est plus haute queïargej 

elle se termine un peu en pointe, ausst le sommet du triangle que furmo 

le museau est-il assez aigu. 

Chacune des deux fronto-nasales forme deux portions fort nettement 

séparées par une ligne saillante résultant de la flexion de ces plaques sur 

la région frênaie, cette seconde portion, étroite et allongée, se dirige en 

bas et un peu en arrière, pour venir rejoindre le bord supérieur de la deu­

xième lame sus-labiale. Les frontales antérieures se composent également 

de deux portions limitées par la saillie de l'angle que forme chacune de 

ces plaques en se portant de la région supérieure vers celle du frein où elle 

se prolonge, comme la fronto-nasale, jusqu'à la deuxième plaque delà lèvre 

supérieure. Il résulte de cette disposition que la frênaie manque, ces p o r ­

tions repliées des deux plaques du vertex que nous venons de décrire o c * 

Wpant tont l'espace qui sépare la nasale de la pré-oculaire, Celle-ci sfsl rtfl 
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peu concave au devant de l'œil ; en se repliant sur la face supérieure delà 

tête, elle continue l'arête saillante formée à la partie antérieure par les 

fronto-nasales et les frontales antérieures. Cette arête, enfin, se prolonge 

jusqu'au-delà des yeux par la projection du bord externe des sus-oculaires 

au-dessus des cavités orbitaires. 

" La plaque frontale moyenno est allongée, étroite et son extrémité pos­

térieure est arrondie. 

Les pariétales sont petites et terminées à leur extrémité postérieure en 

angle assez aigu. 

La narine est percée dans une seule plaque basse, allongée, ellipsoïde et 

placée obliquement de façon que son extrémité antérieure est dirigée en 

haut et la postérieure un peu en bas. 

I l y a huit lames sus-labiales, très-hautes et don t] les quatrième et cin­

quième touchent à l'œil. Les cinquième et sixième sont beaucoup plus lar­

ges que toutes les autres, si ce n'est la septième et la première qui, sous 

ce rapport, tiennent le milieu entre elles et celles que nous n'avons pas 

n o m m é e s . 

Les écailles du tronc sont lisses et lancéolées ce l les forment 13 rangées 

longitudinales. 

O n compte 138 gastrostèges, une anale double et 70 urostèges également 

divisées. 

D E N T S . Maxillaires supérieures: 7 au-devant d'un intervalle au-delà du­

quel on en voit 3 suivies de 2 dents sillonnées. Maxillaires inférieures : 5 

augmentant successivement de longueur, suivies d'un petit intervalle, puis 

11 dents; 6 palatines et 14 plérygoïdiennes. 

COLORATION. î ious avons indiqué, dans ladiagnose, les principaux carac­

tères fournis par la disposition et l'arrangement des teintes, et qui consti­

tuent un système de coloraton fort simple. I l faut ajouter qu'on ne voit 

aucune tache ou ligne sur la tête. Les lèvres sont d'une teinte claire, ainsi 

que les régions inférieures qui portent, de chaque côté , dans le point où 

les scutelles se relèvent vers les flancs une ligne bleuâtre , bordée 

par une raie plus large et claire, formée par la portion blanchâtre des gas­

trostèges limitée en dedans par cette ligne plus foncée et en dehors par les 

écailles des flancs, dont la teinte plus sombre tranche sur cette nuance d'un 

blanc jaunâtre. 

Les jeunes ressemblent aux adultes. 

DIMKÏSIOXS. Longueur totale du plus grand exemplaire : O m , 5 0 ainsi dis­

tribués : TÉTEEL TRONC, 0™,37; QUEUE, ÛM,L3. 

P A T R I E . Nous avons déjà dit que ces Serpents ont été recueillis aux In­

des-Orientales par M . Ferrotet qui nous a adressé cinq sujets de taille di­

verse, 
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IV.° GENRE. C H O R I S O D O N T E . - CIIORISODON (1 ). 

CARACTÈRES. Les cinq premières dents presque égales, dis~ 
tincks et séparées par un intervalle, après lequel viennent trois 
crochets plus longs, qui sont immédiatement suivis de cinq 
autres, graduellement et successivement déplus en plus courts, 
jusques aux deux dents sillonnées, qui n'en sont elles-mêmes sé­
parées que par un très-petit espace vide. 

Ce genre, auquel nous n'avons pu rapporter, jusqu'ici, 

qu'une seule espèce, présente un caractère si remarquable 

dans la disposition et les proportions respectives des dents 

ou des crochets qui garnissent les os sus-maxillaires que nous 

avons dû saisir cette anomalie pour séparer ces Serpents de 

tous ceux qui appartiennent à cette même famille, dont les 

dents sont irrégulières. 

Il paraîtrait, d'après la synonymie qui précède la descrip­

tion de l'espèce, que les auteurs qui en ont parlé et qui ont 

pu l'observer, n'ont pas connu cette distribution des dents et 

leur arrangement respectif. D'abord, la plupart n'ayant pas 

eu occasion de remarquer les dernières dents cannelées, 

ont dû laisser ces Serpents dans la division des couleuvres ou 

des Aglypkodontes. C'est à notre ami Bibron que nous devons 

l'observation qui l'avait principalement frappé, et consistant 

dans l'intervalle qui sépare la première série des crochets 

sus-maxillaires, de la seconde série qui la suit. D'après cette 

particularité, il avait désigné ce genre sous le nom de Mono-

diastema ( 2 ) , que nous n'avons pu conserver, parce que nous 

(1] De XapiV séparément SEJUNCTIM, SEPARATIM, « J W Î dent. 

(2) UIW un seul JWr^KJntervalle. 
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avons rencontré depuis la même disposition dans plusieurs 

autres genres. 

Yoici les notes que nous a laissées Bibron, car il a pu 

observer un individu de ce genre qui l u i avait été confié par le 

Musée de Leyde, auquel il a été renvoyé et que nous n'avons 

pas vu nous-même. 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; deux nasales, 

dont la seconde est écliancrée en arrière. Une frênaie allon­

gée, une pré-oculaire très-haute; Deux post-oculaires ; neuf 

lames labiales supérieures, dont la quatrième, la cinquième et 

la sixième touchent à l'œil. Ecailles lisses, losangiques, lon­

gues, étroites ou hastiformes sur le dos, élargies sur le bas 

des flancs. Scutelles abdominales ou gastrostèges se redres­

sant un peu contre le ventre, les urostôges et l'anale divisées; 

les côtés du ventre un peu anguleux. Narines ouvertes entre ' 

deux plaques ; pupille ronde. 

Bibron avait fait un petit dessin à la plume, destiné à rap­
peler la disposition et les proportions des crochets qui gar­

nissent Je bord de l'os sus-maxillaire. D'abord, cinq petits 

crochets courbes et à peu près d'égale longueur en avant, 

puis un espace ou intervalle libre et ensuite une série conti­

nue de dix autres crochets inégaux en longueur et dont les 

quatre antérieurs plus longs, sont suivis de quatre semblables 

aux cinq qui sont isolés en avant, et enfin, deuxpluslongs et 

plus forts, de manière à présenter une sorte d'arrangement 

très bizarre et insolite. 

E S P È C E U N I Q U E . 

C H O R I S O D O N T E D E S I B É R I E . 

CHORISODON SIBERICUM. N o b i s . " ' "] 

C A R A C T È R E S . D e u x b a n d e s n o i r e s sur la n u q u e ; u n e autre sur 

c h a q u e t e m p e ; trois sé r ies de t a c h e s de la m ê m e c o u l e u r su r i s 

dos. 

S Y N Q N Y M I B . COLUBER TRABALII (Parlas) S e h l e g e l , M u s é e de Leydft 
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P E S C R I P T I O N . 

Ec*Mi'a«. La plaque rostrale a l 'apparence (l'un demi-d i sque ; mais 

réellement, elle est taillée à sept pans, dont un assez grand et légèrement 

échancré et six plus petits, à peu près égaux entre eux; c l leno se rabatpas 

du tout sur le dessus du museau. 

Xes deux plaques inter-nasales ont la forme d'un trapèze rectangle dont 

l'angle aigu, très-allongé, eít resserré entre la pré-frontale et les deux n a ­

sales. 

Les pré-frontales ont une surface double de celle des plaques précé­

dentes; elles en reproduiraient exactement la configuration, si elles n'a­

vaient pas un pan de plus, c'est celui qui les unit à la frontale. Le seul an­

gle aigu qu'elles ont se trouve bordé, d'un côté, par la presque totalité de 

la marge antérieure de la pré-oculaire et de l'autre, par l'inter-nasale, la 

seconde nasale et la frénale. 

La frontale, qui estune fuis plus étroite dans les trois derniers quarts de 

son étendue que dans le premier, est en avant une fois moins large qu'elle 

n'est longue; elle se termine par une pointe obtuse ; mais à son bord an­

térieur, elle est coupée carrément et s'applique par un très-petit pan au 

sommet de la pré-oculaire. 

Les sus-oculaires sont des parallélogrammes oblongs. 

Les pariétales s'unissent à la frontale par un petit bord et elles tiennent 

à la sus-oculaire par un autre, qui est presque droit en travers et qui se ra­

bat derrière la post-oculaire supérieure. 

La frénale est tellement allongée et si étroite, qu'elle est en quelque 

sotte linéaire. 

La pré-oculaire va en s'élargissant de bas en haut jusqu'au niveau de la 

région supérieure, mais arrivée là, elle se rétrécit et se rabat iur le crâne 

en se plaçant entre la sus-oculaire et la pré-frontale. 

Les deux post-oculaires sont des trapezoides à peu près do même éten* 

due. Immédiatement derrière ces plaques, il y a deux squammes t e m p o ­

rales oblongues superposées, à la suite desquelles on en voit cinq ou SII 

SUT deux rangs verticaux. 

La première plaque sus-labiale est en trapèze rectangle, les deuxième, 

troisième, quatrième et cinquième sont plus hautes que larges. La sixième, ' 

coupée carrément en bas, s'appuie, par un petit pan, sur la post-oculaire 

et par un autre fort grand, elle vient former le bord inférieur du cadre de 

l'orbite. La septième et la huitième plaques sus-labiales sont presque car­

r é» . La neuvième et dernière est un trapèze rectangulaire oblong, 

ta plaque mentonnière est en triangle equilateral. 
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II y a dix paires de plaques sous-labiales ; les premières, par leur ré­
union, forment un V dont la pointe pénètre entre les premières plaquej 
inter-maxillaires. Celles de la deuxième paire sont oblongues et les trois 
suivantes en trapèzes rectangles. La sixième plaque est à cinq pans et les 
quatre dernières sout en lozange. 

Les intcr-sous-maxillaircs antérieures sont allongées e( rhomboïdales, 
celles qui suivent, à peu près aussi étendues, sorft en trapèzes isocèles. 

Il y a en longueur 17 rangées d'écaillés sur le tronc et 4 sur la queue. 
On a compté 193 gastrostèges, une anale divisée comme les urostèges quj 
sont au nombre de 72. 

D B N T S . NOUS ne connaissons pas le nombre des crochets palatins ni des 
,. ... . , .„ . . . . . . . 5+8-4-2 à sillon. 

ptérygoidieng, mais les maxillaires étaient ainsi — 
25 

COLORATION. En dessus, la téte est olivâtre, avec quelques raies ondulées 
d'une nuance plus claire et liserées de noirâtre. Les côtés seraient entiè­
rement blancs, lavés de jaune comme les lèvres et tout le dessous du ven­
tre, s'il n'y avait sur chaque tempe, une bande noire naissant de l'œil et 
se perdant sur les côtés du cou. Le dessus et les côtés du tronc, ainsi que 
la queue, ont pour fond un gris jaunâtre avec deux Iongs|rubans noirs qui 
s'étendent sur la nuque et même un peu au-delà en prière. On voit, sur 
le dos, trois rangées longitudinales de petites taches noires, très-rappro-
chées, dont les latérales font suite aux rubans indiqués qui se continuent 
par deux raies d'un noir brun sur la queue. 

DIMENSIONS. La téte est trois fois plus longue qu'elle n'est large au ni­
veau des tempes et cette largeur est le double de l'étendue du museau prisa 
en avant des narines). 

Les yeux ont un diamètre longitudinal à peu près égal à la moitié da 
l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est près de 80 fois aussi long qu'il est large dans la région 
moyenne. La queue correspond presque à la cinquième partie de la 
longueur totale. 

L'exemplaire qui a offert ces diverses proportions est long de 0™,819; 
TÉTE, 0ra,019 ; Tronc, 0m,620 ; QUEUE, 0m,18. 

P I T B I E . Cet Ophidien, originaire de Sibérie, appartient au Musée da 
Leyde, qui l'avait confié & Bibron auquel on doit la description précé­
dente. 
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V.e GENRE. OPÉTIODONTE.— OPETIODON (1). 

Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Les premières dent» antérieures de 
l'os palatin, ainsi que celles de la mâchoire inférieure très-dé-
whppées ; les autres dents ou crochets allant successivement en 
diminuant de force et de longueur, sans espace libre intermé­
diaire. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphaliques 

ordinaires; deux nasales; une frênaie ; une pré-oculaire et deux 

post-oculaires; huit ou neuf lames sus-labiales, dont trois sous 

l'œil, trois en arrière et deux ou trois en avant. 

Ecailles lisses; celles de la série du milieu du dos à six pans, 

plus grandes que les autres qui sont rhomboïdales. 

Gastrostèges montant un peu sur les flancs qui sont arron­

dis ; urostèges en rang double. 

Narines latérales, circonscrites par les deux plaques na­

sales ; pupille ovalaire, à grand diamètre vertical. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Le crâne est remarquable par 

l'énorme développement des cavités orbitaires, qui en occupent 

un grand tiers. Le sommet est plane dans toute la portion for­

mée par les frontaux et les pariétaux ; ces derniers portent une 

ligne saillante en V dont les branches écartées commencent à 

la base des apophyses orbitaires postérieures et se réunissent 

en T sur l'occiput, à la hauteur de l'articulation des os carrés 

avec les mastoïdiens. 

Les os nasaux sont courbes, voûtés et réunis dans un sillon 

(1) O ^ j - ì o v - i f , une pointe forte, une alène , SUBULA, et de O c J W , 

dent, pour indiquer la longueur et la forme des dents de la première paire 

du palais et de la mâchoire inférieure. 
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médian ; ils forment une pointe qui sert d'appui à l'os incisif 

"peu élargi et échancré à sa partie inférieure. 

Ce sont surtout les crochets antérieurs de la mâchoire d'en, 

"lias et'ceux qui sont placés en avant sur les os palatins qui, 

comme nous venons de l'exprimer, caractérisent le genre et 

qui nous l'ont fait désigner par le nom qu'il porte, car ils sont 

peu courbés et très-pointus. 

Les os sus-maxillaires sont très-singulièrement courbés et 

convexes en arrière, concaves en avant et enbas. Ils complètent 

en dehors J le dessous de l'orbite, dont le cercle osseux 

est en majeure partie formé par les frontaux ; l'os sus-maxil­

laire, par son extrémité libre, représente en arrière un crochet 

garni de deux dents courbées très-fortement comme des ha­

meçons. 

Les os du nez réunis forment une plaqué arrondie avec une 

•pointe en avant qui reçoit l'apophyse de l'os inter-maxillaire 

ou incisif. Les mastoïdiens n'ont guère en longueur que la 

'moitié des os dits tympaniques e t q u e nous avons désignés 

sous le nom d'intra-articulaires. 

Cuvier, en désignant ce Serpent sous le nom de Cynodon, a 

voulu faire allusion à l'extrême longueur de quelques-unes 

des dents antérieures qui ne font pas cependant partie de 

celles que nous nommons les sus-maxillaires et dont aucune 

n'offre un plus grand développement que les autres crochets, 

tandis que celles qui se trouvent au devant des os palatins et 

des branches de la mâchoire inférieure sont excessivement 

longues. 

Les crochets palatins antérieurs plus longs vont cependant 

en décroissant sous ce rapport de devant en arrière, car ils 

semblent se raccourcir par degrés jusqu'à la dernière. 
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E S P È C E UNIQUE. 

1. OPÊTIODONTE DENTS-DE-CHIEN. 
OPETIODON CYNODON. Nobis. 
(DIPSAS CYNODON, Cuvier.J 

CARACTERES. Tronc tris comprimé ; dos en saillie et protégé 
par une rangée de plaques grandes et carénées; les crochets pa­
latins antérieurs beaucoup plus longs que les autres. 

Sommet de la plaque rostrale non rabattu sur le museau ; une 
frénale ; pré-oculaires presque contiguës, à la frontale; 7 ou 8 
squammes temporales, dont 3 touchent aux plaques post-ocu­
laires ; 8 ou 9 sus-labiales, dont l'anté-pénultienne est un peu 
moins haute que la pénultième ; tronc offrant 2 3 rangs longitudi­
naux d'écaillés et les médio-dorsales sont distinctement plus 
grandes que les autres. 

SYNONYMIE. 1 7 3 5 COLUBCR CEILONICUS, LONGISSIMUS, PERNICIOSAS, 

TONUS, AMMODYTES DICTUS. Soba. Tom. II, p. 7 9 , tab. 7 6 , fig. 1 . 

1 7 5 5 . VÍPERA AMMODYTES. Klein. Teutam. Herpet. pag. 2 1 , 

n.° 1 6 . 

1 8 2 2 . DIPSAS CYNODON. Boié. Erp. Jav. pl. 3 7 , (suivant M. 
Schlegel.) 

1 8 2 3 . DIPSAS CYNODON. Cuvier. Mus. Paris. 
1 8 2 7 . DIPSAS CYNODON. (Cuvier). Boié. Isis, [tom. XX, p. 8 4 9 , 

&«o. 
1 8 3 2 . DIPSAS CYNODON. Guérin. Iconogr. Règne animal de 

Cuvier Rept. pl. 2 1 , fig. 2 . 
1 8 3 7 . DIPSAS CYNODON. Schlegel. Essai pbysion. Serp. Tom. I, 

pag. 1 6 0 ; tom. II, p. 2 6 8 , pl. 1 1 , fig. 1 0 - 1 1 ( 1 ) . 

1 8 4 3 . EUDIPSAS CYNODON. Fitzinger. Syst. Rept. Fase. I , p. 2 7 

famille des Céphalophides. 

(I) à la page 209 du II" to i . de son ouvrage, M . Schlegel a décrit, 

comme étant de jeunes DIPSAS CYNODON, des Serpents qui appartiennent 

à une Veut autre espèce, « 'est-à-dire à notre TRIGLYPHODON JASPIDEUM. 

(Famille des Dipsadiens). 
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D E S C R I P T I O N . 

FOHMES. L'Opetiodontc dents-de-chien a le corps proportionnellement 

beaucoup plus long et presque aussi comprimé en travers que celui de 

cerlain poissons tsenioïdes, tels que les Trichiures, les Gymnétres, etc. 

L e dos paraît être légèrement anguleux, mais le ventre est bien distinc­

tement arrondi de chaque côté. Sa tête est allongée et assez déprimée d'un 

bout à l'autre. Les mâchoires produisent latéralement, au cou, qui est très 

compr imé , deux longues saillies obtusément pointues. Les régions tempo­

rales sont fort peu renflées ; les pré-oculaires visiblement concaves et les 

frénales & peine déclives ; le sommet de l'angle sub-obtus que forment 

celles-ci avec le chanfrein, à droite et a gauche, est arrondi, de même que 

le dessus de l'extrémité du museau, dont le devant ou la partie correspon­

dante à l'os inter-maxillaire présente un plan vertical, creux dans le tiers 

inférieur, faiblement convexe vers les deux autres tiers de sa [hauteur. 

L'orifice de la narine est grand, baillant, sub-circulaire et pratiqué 

presque entièrement dans la première plaque nasale. 

EeAiLLURB. La plaque rostrale n'a point son sommet rabattu en arrière, 

et , quoiqu'elle ait l 'apparence d'un triangle equilateral, elle a réellement 

sept côtés inégaux; le plus grand est le basilaire, les deux plus petits 

tiennent aux premières sus-labiales, les quatre autres ont à peu prés 11 

même longeur, et s'articulent avec les inter-nasales et les 'nasales anté­

rieures, lij 

Les inter-nasales sont en trapèzes rectangles et de moitié moins grandes 

que les pré-frontales. Ces dernières sont pentagones et s'abaissent environ 

du quart de leur largeur sur les régions frênaies ; leur pan le plus court 

s'appuie sur la plaque de ce n o m , les deux autres, moins petits que celui-ci, 

touchent à la frontale et à la pré-oculaire ; par les deux pans les plus longs 

elles se joignent d'un côté et par le second, elle s'articulent avec l'inter-

nasale et la nasale postérieure. 

- La frontale est a cinq bords : deux latéraux un peu convergents d'avant 

en arrière, un antérieur au moins aussi long que les précédents, et deux 

postérieurs d'un tiers plus courts que ceux-ci et réunis sous un angle très 

peu obtus. 

Les sus-oculaires sont irrégulièrement pentagones presque aussi longues 

qu'elles sont larges en arrière ; leur pan antérieur est soudé à la présco­

laire, et forme un angle aigu qui ne touche à la pré-frontale que par sa 

po in te ; leur pan postérieur produit (un autre angle aigu, dont le sommet 

tronqué s'appuie sur la post-qculaire supérieure. 

Les pariétales, fortement rêtrécies et coupées presque carrément en ar­

rière, ont cinq côtés inégaux. 
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Les deux plaques nasales forment par leur réunion une sorte de paral­

lélogramme oblong. 

La frênaie, plus basse en avant qu'en arrière, a quatre angles, en bas et 

en arriére. 

La pré-oculaire s'élargit depuis sa base, jusqu'au niveau du bord sur-

ciliaire et du haut de la frênaie ; puis elle se rétrécit pour se rabattre entre 

la pré-frontale et la sus-oculaire, en atteignant presque l'un des angles an­

térieurs de la frontale. 

Les post-oculaires qui ont cinq angles, varient pour l'étendue. 

Chaque tempe est revêtue de sept ou huit squnmmcs anguleuses, plus 

ou moins développées, dont trois, ordinairement plus longues et plus 

étroites que les autres, se trouvent unies aux post-oculaires. 

II y a neuf plaques de chaque coté de la lèvre supérieure, à moins que 

deux des quatre antérieures ne soient réunies, ce qui réduit leur nombre 

à huit, comme cela arrive quelquefois , mais ordinairement d'un seul 

côté. Ces quatre sus-labiales antérieures, qui s'élèvent, à mesure 

qu'elles se rapprochent de l'oeil, forment chacune un trapèze rectangle, 

tronqué à son sommet aigu, dans la quatrième; celle-ci et les deux qui la 

précèdent immédiatement sont un peu plus hautes que larges, tandis que 

la première offre positivement la disposition contraire. La cinquième sus-

labiale, nn peu plus basse que celles enlre lesquelles elle est placée, est en 

trapèze isocèle ou sub-rectangle. Les sixième et septième sont pentagones, 

un peu moins hautes et plus courtes que la huitième, qui a la forme d'un 

parallélogramme oblong, de même que la neuvième et dernière, dont le 

développement est toujours un peu moindre que celui de la pénultième. . 

La plaque mentonnière offre deux angles très-aigus en avant et un fort 

ouvert en arrière. 

Nous comptons quatorze paires de plaques à la lèvre inférieure. Celle 

delà première paire sont oblongues, élargies au milieu et à cinq angles. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ont à peu près la forme des p re ­

mières sous-labiales. Les sous-maxillaires postérieures sont en triangles 

isocèles, et ne sont séparées de la première scutelle gulaire que par deux, 

squammes sub-rhomboïdales. 

Les plaques sous-labiales de la seconde paire et celles de la huitième 

sont quadrilatères-rectangles, placées en travers de la lèvre. Celles des c inq 

paires intermédiaires ont leur sommet aigu situé inférieurement et en ar­

rière. Celles de la neuvième et de la dixième paire sont aussi trapézoïdes. 

Enfin, les quatre dernières forment des parallélogrammes oblongs assez 

étroits. 

Les écailles du milieu du dos sont sub-oblongues, hexagones et très-

distinctement plus grandes que celles des rangées voisines. 

REPTILES , TOME \ I I 7 5 8 . 
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Ecailles : 23 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Gastrostèges : 378-287, 1 anale et 141-162 urostèges. 

11-12+3 : 
DENTS. Maxillaires . Palatines 8-9j Ptérygoïdienncs 8-9. 

18 
Les deux séries que forment ces dernières dents se terminent un peu 

ayant d'avoir atteint le niveau de l'extrémité postérieure de la boite crâ­

nienne. 

DIMENSIONS, La tête a presque deux fois autant de longueur qu'elle a 

de largeur au niveau des tempes, dont l'intervalle est à peu près double 

de celui du museau pris en travers, au-dessous des narines. ' 

Le diamètre longitudinal des yeux égale environ la moitié de l'étendue 

de la région sus-inter-orbitaire. 

Le tronc a use hauteur double de sa largeur, qui n'est que la cent-dis-

septièine à la cent-trente-unième partie de sa longueur. 
La queue représente le quart ou le cinquième de la longueur totale. 

Le plus grand de nos exemplaires a une longueur de 2 M ,0S3, soit : TÊTE, 

u M ,038, T r o n c , l M , 5 0 5 , QUEUE, 0'",S10. 

I n individu appartenant au Musée de Leyde mesure 2 r a , 607 , d'un bout 

du corps à l'autre. 

COLORATION. Cet exemplaire que nous avons vu en Hollande et que nous 

considérons, en raison de sa,grande taille, c o m m e un animal véritablement 

adulte ou ayant acquis son MAXIMUM DE développement, offre des teintes 

beaucoup plus foncées que les deux précédents. 

Il a les lèvres et les régions frénales irrégulièrement tachetées et le 

dessus dê la tête c o m m e vergeté de noirâtre, sur un fond d'un gris 

fauve, tirant sur le jaunâtre. C n e large raie noire s'étend directement du 

milieu du bord post-orbitaire à l'angle des mâchoires. Une quarantaine 

de bandes de la même couleur, profondément dentelées, traversent, de dis­

tance en distance, le dessus et les côtés du t ronc ; dans leurs intervalles, 

on voit d'innombrables vermiculations noires, entremêlées de lineóles si­

nueuses d'un gris fauve, plus ou moins jaunâtre. 

XJA jaune orangé règne seul sous la tête, d'où il se répand sur le ventre, 

avec quelques mouchetures noires d 'abord peu à peu, puis de plus en 

plus, de telle sorte que vers la fin du premier tiers de la région abdomi­

nale, le noir se substitue complètement à la teinte primitive jusqu'à l'anus. 

Là , le jaune reparaît sur le noir, par taches isolées à la face inférieure de 

la queue et sous forme de demi-anneaux embrassant le dessus et les côtés 

de cet organe. Ce même jaune orangé occupe aussi le bas des flancs, c'est-

à-dire la région où se redressent les gastrosièges ; il y forme de grosses 
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LÂCHA irrégulières, laissant entre elles des espaces à peu prés égaux aux 

intervalles des larges bandes noires, placées en travers de l 'échiné. 

l e s deux individus de notre collection ont, c o m m e celui du Musée de 

leyde, la tempe marquée d'une raie noire et le dos coupé transversale­

ment par des bandes de la même cou leur ; mais le corps, entre ce» 

bandes, la tête et le ventre sont d'un gris blanchâtre uniforme, ainsi 

que les anneaux de la queue. 

Cette différence provient, à n'en point douter, de ce que l'exemplaira 

décrit plus haut, se trouve dans un parfait état de conservation, tandis que 

les deux autres sont un peu altérés, parce qu'ils ont été originairement 

conservés dans de l'alcool beaucoup trop faible. 

PATEIE. L'Opétiodonte Cynodon ne se trouve pas seulement & Java, 

d'où M. I)i;ird nous en a adressé deux individus, il habite aussi Bornéo , 

comme l'atteste un magnifique exemplaire recueilli dans cette île par les 

naturalistes voyageurs du gouvernement Hollandais. 

OasEavATioss . Séba a donné de cette espèce une figure qui, bien que 

médiocrement exécutée, est très reconnaissable. Néanmoins, nous ne la 

trouvons citée ni par Cuvier, ni par Boié , ni par M . Schlegel . 

VI.6 GENRE. TARBOPHIDE. — TARB0PJJ1S (1). 
Fleischmànn. 

AILUROPHIS (2). Ch. Bonaparte. — TRIGONOPHIS (3), 
Eichwald. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Dents antérieures âe la mâchoire in­
férieure, beaucoup plus longues et plus recourbées que cellesqui 
suivent, et dont elles ne sont séparées que par un petit inter­
mite; les quatre ou cinq crochets antérieurs de l'os sus-maxil­
laire également plus allongés. 

(1) T*o?ai qui est à craindre, TIMENDUS, et de Oipu serpent. 

(2)D'apTèsM. Fitzinger, d'AÎÂoupaî chat, FELIS, et d ' o m i s serpent. 

(3) Fauna Caspio-Caucásica. De T f ( y o » 9 i triangulaire, et d ' o ç i f SBT-

pent, 
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CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphaliques 

ordinaires; deux nasales; une frênaie allongée, s'étendant or­

dinairement jusqu'à l'œil; une pré-oculaire, deux post-ocu­

laires ; deux temporales antérieures superposées; huit plaques 

labiales supérieures, dont la quatrième et la cinquième bor­

dent l'œil, et dont la troisième y touche par le sommet de 

l'un de ses angles. 

Ecailles lisses, losangiques, un peu plus grandes le long 

du bas des flancs, distribuées sur dix-neuf rangs longitudinaux. 

Gastrostèges redressées contre les flancs ; les urostèges en 

double rang. Côtés du ventre anguleux. 

Narines ouvertes entre deux plaques nasales. 

Pupille vertico-elliptique. 

CARACTÈRES AN^TOMIQUES. Crâne plat entre les orbites, dont 

les apophyses sont courtes et peu développées; ligne médiane 

de l'occiput longitudinale saillante et se terminant en arrière, 

àla hauteur de la jonction des os carrés avec les mastoïdiens, 

sur une ligne transversale. Les os sus-maxillaires, réunis 

entre eux, en avant, par l'os incisif, dont ils continuent la 

courbure, portent chacun dix ou douze crochets égaux, ex­

cepté les derniers, qui sont très rapprochés, logés dans la 

concavité postérieure de l'os, et tellement cannelés, ou sillon­

nés si profondément, qu'ils semblent être formés par la réunion 

de deux aiguilles aplaties en dedans, et très-rapprochées ou 

comme soudées. 

Les premières dents, ou celles qui occupent l'extrémité libre 

de la mâchoire inférieure, sont beaucoup plus longues et plus 

fortes que les autres, et sont propres à correspondre aux pre­

miers crochets sus-maxillaires, qui sont eux-mêmes plus dé­

veloppés et aptes à retenir la proie. 

La base du crâne est convexe, et sur l'uri des individus, des 

trois que nous avons examinés, on voit une légère ligne mé­

diane saillante. 
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T A R B O F H I D E V I V A C E . TARBOPHIT VIVAX. N o b i s . 

( COLUBER VIVAX. F i t z i n g e r . ) 

CARACTÈRES. G r i s , à t a ches d o r s a l e s n o i r e s , p lus O U m o i n s a r ­

rondies ; d 'autres t a c h e s n o i r e s , o b l i q u e s , su r l e s f lancs ; l e d e s s o u e 

de la g o r g e sans t a ches ; les g a s t r o a t è g e s t a c h e t é e s d e no i râ t re . 

SYNONYMIE. 1 8 0 2 . COULEUVRE. S a v i g n y . D e s o r i p t . Egypt. H i s t , 

nat. T o m . I . R e p t . ( S u p p l é m . ) , p l . 4 , fig. 2 1 , 2 2 , 2 3 . 

1 8 2 6 . COLUBER VIVAX F i t z i n g e r , N e u e Classif . R e p t . , p . 5 7 . 

1 8 3 1 . TARBOPHIS FALLAX. F l e i s c h i n a n n . D a l m a t . n o v . S e r p . G e ­

nera, p . 1 8 , tab. 1 . E r l a n g u e . 

1 8 3 1 . ÎRIGONOPÎIIS IBERUS. E i c h w a l d . Z o o l o g . s p e c i a l , f o s s . e t 

polon. , pars I I I ; p . 1 7 5 . 

1 8 3 2 . AILUROPHIS VIVAX. C h . B o n a p a r t e . F a u n a Hal. c u m fig. 

1 8 3 2 . IRIGONOPHIS IBERUS. M e n e s t r i é s Cata l . r a i s o n n é p . 6 6 . 

1 8 3 7 . DIPSAS FALLAX. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . T o m . I I , p . 2 9 5 , 

pi. 2 , fig. 3 5 - 3 6 . e x c l u s . S y n o n y m . ELAPHE PAREYSSII. W a g l . 

Icon. A m p h i b . , tab . 2 7 . 

1 8 4 1 . TRIGONOPLAS IBERUS. E i c h w a l d . F a u n a C a s p i o - c a u c a s . , 

p. 1 0 1 , tab. 1 8 , ( f ig . m é d i o c r e . \ 

1 S 4 2 . DIPSAS FALLAX. D e N o r d m a n n . V o y . R u s s i e m é r i d í o n . 

Tom. I l l , p . 3 4 3 , p i . 4 , fig. 2 . 

1 8 4 3 . AILUROPHIS VIVAX. F i t z i n g e r . S y s t e m . R e p t . F a s e . I , p . 

2 7 , famille d e s C é p h a l o l é p i d e s . 

D E S C R I P T I O N . 

EcAiLtüRE. La plaque rostrale, appliquée verticalement sur l 'extrémité 

do museau, est creusée en dessous- pas une échancrure semi-circulaire e ' 

offre dans son pourtour sept pans inégaux, pour toucher ainsi les six plaques 

environnantes, et par le plus grand, qui reste libre, elle donne passage à la 

langue. 

Les inter-nasales sont trapézoïdes. Les pré-frontales ont cinq bords et 

s'unissent par deux de ces pans à la frénale et à la frontale séparément ; 

elles se joignent entre elles par l'un des trois autres, et deux enfin les unis­

sent à la pré-oculaire et à Tinter-nasale. 
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La frontale, oblongue, représente un triangle isocèle. 

Les sus-oculaires sont courtes, pentagonales, coupées à peu près carré­

ment , et ne touchent à la pré-oculaire que par leur bout postérieur. 

Les pariétales, oblongues, tiennent à la sus-oculaire et à la post-oeulaire 

supérieure. 

Les deux plaques nasales forment un parallélogramme oblong. 

La frénale, en trapèze rectangle fort étroit, soulève la pré-oculaire pour 

s'avancer jusqu'au globe de l'œil. La pré-oculaire a quatre pans ; l'un est 

enclavé entre l'oeil et la frénale ; deux plus longs sont rabattus sur.le vértex 

au devant de la sus-oculaire, et elle s'unit à la frontale par l'angle qu'elle 

forme ainsi à son extrémité supérieure. 

Les post-oculaires sont pentagones et de dimensions à peu près égales, 

Chaque tempe est revêtue d'une vingtaine de squammes, dont une seule 

est beaucoup moins petite que les autres et soutient celles qui touchent 

aux deux plaques post-oculaires en «'appuyant sur les sixième et septième 

sus-labiales. 

La quatrième des huit plaques sus-labiales est positivement correspon­

dante au bas de l 'œil, ainsi que la cinquième en partie, car cette dernière 

s'applique aussi sous la plaque post-oculaire inférieure. 

La troisième ne touche à l'œil que par son angle supérieur et posté­

rieur. 

La huitième est plus petite que la septième, et celle-ci moins que. 

la sixième, c'est celle de la rangée qui paraît le plus développée 

I l y a 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc et 4 à 6 à la queue. 

Les gastrostèges et les urostèges varient en nombre . Nous avons trouvé 

pour les gastrostèges depuis 191 jusqu'à 210 et 58 à 60 urostèges. M. 

Eichwald a compté 120 gastrostèges et 55 urostèges et M . Mênestriés 214 à 

218 et 75 . L'anale est divisée. 

D E S T S . Maxi l la i res , - . 9 . °" 1 0 + 2

 ; 7 à 8 Palalines et 11 à 12 ptérygoï-
15 

diennes. 

COLORATION. Le fond de couleur du dessus et des côtés de ce Serpent 

varie entre le gris clair et le foncé ou brunâtre, qui paratt uniforme à la vue 

simple, mais à la loupe, on reconnaît que cette teinte est très-finement pi­

quetée ou vermiculée de noirâtre. Trois rangs longitudinaux de taches 

foncées s'étendent depuis l 'origine du tronc jusqu'au bout de la queue; 

celles des rangs latéraux, sont hautes et étroites et correspondent aux in­

tervalles de celles du rang médian, qui sont des quadrangles plus ou 

moins égaux ou élargis, situés soit transversalement, soit obliquement en 

travers du dos. 

' Les]grandes taches dorsales sont au nombre d'une cinquantaine; Il 
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première EST ohlongue, rétrécie en avant et couvre LE cou . Le plus 

souvent, ou voit une bande brunâtre entre l'œil et la commissure des l è ­

vres. 

Le dessous de ce Serpent est parfois tout blanc ou d'Un jaune pâle et 

tantôt comme saupoudré ou marbré de brnn grisâtre. 

D I M E N S I O N S . La largeur de la tête, mesurée d'une tempe à l'autre, EST 

triple dè l'intervalle qui existe sur le museau au devant des narines, et 

elle égale les trois quarts de la longueur du crâne. Les yeux ont un d iamè­

tre qui dépasse le tiers de l'espace inter-orbitaire. L e tronc, dans sa partie 

moyenne, a une largeur qni représente les cinq huitièmes de sa hauteur, et 

il est 54 a 68 fois plus long que large. La queue n'atteint que la sixième 

ou septième partie de la longueur du corps qui est de 0,""G3G chez le 

plus grand individu que possède la collection de notre Muséum, voici ses 

mesures : 

TÊTE, O,M018; TRONC, C , » 5 2 0 ; QUEUE, O,>»098. 

P A T R I E . LCTARBOPHIS VIVAX habite l 'Afrique. On l'a recueilli en Egypte 

et en Europe, dans l'Istrie, la Dalmatie, l 'Albanie, la presqu'île M o r é o -

tique et les environs de Bakou, dans le Chirvan, en Géorg i e , sur les bords 

de la mer Caspienne. 

L'un de nos exemplaires a été rapporté en 1829, par la commission de 

Morée. Ce Serpent a été décrit sous le nom de DIPSAS FALLAX. 

D'après M . Fleiscbmann, il se nourrit d'insectes, de lézards ET de P E ­

tits mammifères. Chez un des sujets de notre collection, nous avons re ­

connu dans le tube intestinal, des débris très-reconnaissaWes d'un HEM(-

DACHJLUS VERRUCATUS. M . Fleischmann dit aussi que ce Serpent ne quitte 

que le soir ou de grand matin le dessous des pierres où il reste caché pen­

dant le jour. M . Cantraine, qui en recueillit plusieurs en Dalmatie, les Y 

avait observés en décembre, au milieu des ruines d'un château. 
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V I I . E G E N R E . L Y C O G N A T H E . — LYCOGNATHUS. 

Nobis ( 1 ) . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. OS sus-maxillaires courts, portant 
une quatrième ou cinquième dent, c'est-à-dire un crochet plus 
long que les autres ; puis un espace intermédiaire sans dents et 
enfin quatre ou cinq crochets petits, dont les derniers ou les pos­
térieurs sont cannelés en avant sur la longueur et presque aussi 
longs que les antérieurs. Museau obtus; yeux latéraux; mâ­
choire inférieure à quatre ou cinq crochets longs, isolés, suivis 
d'un espace libre, puis d'une série de petits crpchets. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf écussons ou plaques sus-

céphaliques ordinaires; deux nasales; une frênaie; une pré­

oculaire; deux post-oculaires; les quatrième et cinquième 

labiales bordant l'orbite inférieurement. Ecailles lisses, oblon-

gues, losangiques sur le dos, carrées sur le bas des flancs. 

Urostèges sur deux rangs, côtés du ventre un peu anguleux. 

Orifices des narines entre deux nasales. Pupille sub-vertico-

elliptique lorsqu'elle est dilatée, arrondie pendant sa contrac­

tion. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. D'après l'examen de la tête os­

seuse, fait sur trois échantillons d'espèces différentes, cette 

tète plate, est quatre ou cinq fois plus longue que large; les 

orbites en occupent le tiers antérieur avec des apophyses or-

bitaires assez éloignées l'une de l'autre et soudées à l'os sus-

maxillaire, ce qui rend l'orbite assez grande. 

Les os maxillaires supérieurs courts, atteignent au plus la 

jonction des pièces ptérygo-palatines. Ils offrent cette parti­

cularité, que nous avons employée comme caractère, de por-

(1) A u K s f , de loup Fva'Ços, mâchoire, par allusion aux grandes dénis. 
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ter en avant trois ou quatre dents ou crochets isolés, dont le 

postérieur est plus long que les autres suivis d'un espace libre 

sans dents et enfin, en arrière, trois ou quatre très-petits cro­

chets, dont les deux ou trois derniers sont cannelés, ce qui est 

Je caractère des Opisthoglyphes. 

Les os ptérygo-palatir» portent un très-grand nombre de 

dents courtes, très-serrées et sur plusieurs rangs rapprochés. 

La base du crâne est étroite et arrondie. 

La mâchoire inférieure offre en avant quatre ou cinq cro­

chets plus développés suivisd'un espace libre. 

Jusqu'ici, on ne pouvait placer qu'une seule espèce dans ce 

genre, mais dans ces derniers temps, nous avons pu y com­

prendre des Lycodons, parce que, ainsi que nous l'avons ex­

primé dans le caractère essentiel, la mâchoire inférieure porte 

en avant une ou deux dents, qui ont le double de longueur des 

crochets qui viennent ensuite. 

Nous trouvons une distribution sembfable des dents à l'une 

et à l'autre mâchoire «ur deux tètes osseuses de Dryinus, 

mais comme le museau de cesl)ryines est prolongé, nous avons 

dù les laisser dans le genre qui est désigné par cette dénomi­

nation. 

Les trois premières espèces du genre Lycognathe sont ori­

ginaires du Brésil et semblent avoir entre elles plus d'affinités 

que celles qui suivent et qui sont au nombre de trois prove­

nant de l'Afrique; elles ont été recueillies en Algérie. Cepen­

dant, nous avons cru devoir les réunir ; peut-être un jour, se-

ra-t-on obligé de les séparer tout-à-fait ; mais nous n'avons 

pu trouver le caractère propre à les faire distinguer généri-

quement. 

Voici un tableau qui facilitera la détermination des six es­

pèces qui se trouvent inscrites dans ce genre. 
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. i. LYCOGNATHE BÉCASSE. Lycognathus tcolopax. 

CARACTÈRES. Corps comprimé, noir, à taches blanches; le der­
rière de la tête et la nuque sont gris ; les côtés de la tète ponctués 
ou piquetés de noir; le ventre irrégulièrement barré de noirâtre; 
les écailles du milieu du dos plus grandes que les autres. 

Plaque frênaie très longue ; la troisième sus-labiale touchant 
presque toujours à l'œil ; les deux ou trois post-oculaires joignent 
les deux ou trois plaques temporales antérieures. 

Les crochets supérieurs sont espacés, quoique à peu près sem­
blables, mais ceux des branches de la mâchoire inférieure sont 
plus grands, en avant suivis d'un grand intervalle et enfin de trois 
petits crochets. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . SERPENS CEYLONICA. Séba. Tom. I, pag. 137, 
tab. 1 0 0 , fig. 4. 

1 7 3 8 . SERPENS ARABICA. Séba. Tom. II, pag. 3 9 , tab. 3 9 , fig. 
1 - 2 . 

1 7 3 3 . SERPENS SEUANGUIS CERVINUS. Séba. Tom. Il, p. 84, tab. 
79, fig- 3 . 

1 7 3 8 . SERPENS. Scheuchzer. Phys. sacra. Tom. IV, tab. 6 4 7 , 

fig. 1 . 

1 7 3 8 . COLUBER SCOLOPAX. Klein. Tent. Herpet. p. 3 6 , n° 9b, (d'a­
près les fig. 1 - 2 , pl. 39, Tom. II, Séba). 

1 7 3 5 , COLUBER MACACOALT. Ejusdem. Loc. cit. pag. 14Q, 
n.° 1 3 9 . 

1 7 6 8 . Coronelîa cervina. Laurenti. Synops. Kept. pag. 88, 
n . ° i 9 1 . 

1 7 8 3 . COLUBER MACULIS MAJORIBUS BRUNNEIS. Boddaert. Nova, 
acta Acad. Ceesar. nat. curios. Tom. VII, p. 2 0 , n° 1 2 . 

Boddaert cite comme représentant son espèce la fig. h de la 
pl. 100 du Tom. I de Séba, qui paraît être en effet la même; mais 
¡1 y rapporte aussi le n° 8 de la pl. 7 4 8 de Schcuchzer, sous lequel 
est gravé un DIPSAS NEBULOSUS. 

1788. Coluber cervinus. Gmelin. Syst. nat. Linn. Tom. I . pars, 
3, p. 1 0 1 4 (d'après la fig. 3, tab. T9, Tom. 2, de Séba.) 
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1 7 8 8 . COLUBER ZEILONICUS. E j u s d . l o c . c i t . p . 1 1 0 6 (d 'après lafig. 

4 , p l . 1 0 0 , T o m . I , de S é b a . ) 

1 8 0 3 . COLUBER AUDAX. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , pag . 84a 

p l . 7 9 , ( f igure o r i g i n a l e , t rès m a u v a i s e ) . 

1 8 2 0 . NATRIX AUDAX. M e r r e m . T e n t . S y s t . A m p h . p . 1 0 3 . 

1 8 2 0 . NATRIX MAXIMILIANI. E j u s d . l o c . c i t . p a g . 1 0 5 , n° SI. 

M e r r e m c i t e , s o u s c e n o m , d ' a b o r d la fig. 4 , p l . 1 0 0 , t o m . II , 

d e S é b a , q u i r e p r é s e n t e u n e au t re e s p è c e , m a i s diff ici le à déter­

m i n e r , pu i s la f ig . 1, p l . 11 et la fig. 1, p l . 6 2 , t o m . I l , du même 

a u t e u r , qui ne s o n t , n i l ' u n e ni l ' au t re , la r e p r é s e n t a t i o n de notre 

S e r p e n t ; ensu i t e l e n ° 3 d e l à p l . 7 4 7 d e S c h e u c h z e r , lequel se 

r a p p o r t e au SPILOTES VARIABILIS. 

1 8 2 6 . DIPSAS AUDAX. F i t z i u g e r . N e u e classif . R e p t . pag . 89, 

n ° S. F a m i l l e de s L a m p r o p h i s , g e n r e 1 7 . 

1 8 2 7 . LYCODON AUDAX. B o i é . I s i s , T o m . X X , p a g . 522 et 325, 

n ° . 4 9 . ' • • • 

1 8 3 0 . LYCODON AUDAX. W a g l e r . Sys t . A m p h . p . 186; exclus. 

S y n o n . IFATRIX CANCELLATA, M e r r e m . 

1 8 3 7 . LYCODON AUDAX. S c h l e g e l . Essa i p h y s i o n . S e r p . T o m . I, 

p . 1 4 3 , n° 1 2 ; T o m . I I , p . 1 2 1 , p l . A. f ig . 1 8 - 1 9 . ; 

1 8 4 0 . LYCODON AUDAX. F i l i p p o d e F i l i p p i . Ca ta l . r a g i o n . Serp. 

M u s . P a r . (B ib l i o t . I t a l . T o m . 9 9 , p a g . 6 4 . ) 

D E S C R I P T I O N . 

ECÀILLUBE. La plaque rostrale, qui ne se reploie pas distinctement sur 

le bout du museau, offre sept côtés : deux très petits soudés aux sus-la­

biales do la première paire, deux un peu moins courts, formant un angle 

plus ou moins obtus, qui est emboîté par les inter-nasales; deux plus longs 

que ceux-ci , en rapport avec les nasales antérieures, l'inférieur est le plus 

grand et présente en has une échancrure pour la sortie de la langue. 

Les inter-nasales sont très faiblement élargies et taillées a cinq pans 

inégaux. Les pré-frontales ont six bords ; trois à peu près également courts 

et trois presque aussi longs que les autres. La frontale est plus longue que 

large. 

Les sus-oculaires sont allongées et un peu plus élargies en arrière que 

par le devant. Les pariétales ne sont ni effilées, ni ramassées ; leur bord ex­

terne n'est pas anguleux et celui par lequel elles touchent à la sus-oculaire 

se joint aussi à la post-oculaire supérieure. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ANISOBONTIEKS. G. LYCOGNATBE. 1. 921 

les plaques nasales antérieures sont en trapèzes isocèles; les postérieures 

sont pentagones. La frénale est quadrangulaire, allongée et s'enfonce en 

arrière sous la pré-oculaire. Cette dernière est un trapèze rectangle et la 

sus-oculaire, par son bout antérieur, l 'empêche de venir toucher la f ron­

tale. Il y a tantôt deux, tantôt trois post-oculaires. 

Le nombre des squammes temporales est très variable ; il y en a c o n s ­

tamment deux superposées, en contact avec les post-oculaires et lajsupé-

rieure se trouve la première d'une rangée de trois ou quatre qui borde la 

plaque pariétale. La troisième sus-labiale en trapèze rectangle touche g é ­

néralement à l'œil par son sommet aigu. La huitième et dernière est tou­

jours moins grande que la pénultième. 

Les écailles du milieu du dos ne sont pas plus développées que les 

autres. Il y a 1 9 rangées longitudinales au tronc et l à la queue. 

Gastrostéges : 227 à 257 une seule anale et 95 à 114 urostéges. 

15 - t -2 
DBSTS. Maxil la i res ,———- ; Palatines, 1 0 ; ptérygoïdiennes, 16 à 17. 

Cor.oiuTioN. Ce Serpent est d'un blanc sale, ou jaune brunâtre tirant 

même sur le noir ou sur le marron. La première teinte s'étale sur la nuque 

comme une grande tache transversale. Elle encadre le brun qui couvre 

plus ou moins les plaques sus-céphaliques. Ce brun est aussi disposé 

comme par gouttelettes au centre des plaques labiales et temporales. Le 

gris sale sert, pour ainsi dire, de fond au brun noir ou marron qui l 'ac­

compagne. Ces deux teintes forment sous le ventre et sous la queue des 

carrés plus ou moins longs, situés en travers, tantôt isolés, tantôt réunis 

deux à deux, par trois ou par quatre, sur le dessus du tronc et de la queue 

pour y former ainsi d'assez larges bandes déchiquetées ou irrégulièrement 

dentelées sur leurs bords . Ces bandes sont partagées en deux moitiés sur 

le dos et rarement distinctes entre elles, car le plus souvent elles se tiennent 

parleurs laciniures. Quand celles-ci sont trop profondes, le blanchâtre ou 

le jaunâtre y apparaît comme de petites taches anguleuses. 

DIME>'SIOIÎS. Si l'on compare la longueur do la téte à la largeur des 

tempes, on voit qu'elle n'est pas une demi-fois plus considérable et cet in­

tervalle des tempes est presque double de celui que présente le museau 

mesuré au niveau des narines. 

Les yeux ont en longueur la moitié du travers de la région inter-orbi-

tairc. 

Le tronc est 78 à 92 fois plus long qu'il n'est large. Le corps en totalité 

est de 0 m ,855 dans le plus grand exemplaire ; la tête de 0M0\7 ; le tronc de 

0",G53 ; la queue de 0 " , 1 8 5 . 

Notre Musée renferme cinq individus de cette espèce, dont trois p ro­

viennent de la Guyane; un quatrième a été recueilli par M . d'Orbigny 
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dans les environs de Santa-Cruz de la Sierra. Le dernier porte sur le bocat 

qui le renferme l'indication de Cayenne. 

OnsERVATioxs. Scha a publié plusieurs figures de ce Serpent, dont dent 

sont parfaitement reconnaissables et sont les types du COLUBER SCOLOPAX 

de Klein. Celte espèce se trouvait donc nommée et déterminée, lorsque 

Daudin qui l'a fort mal décrite d'ailleurs et plus mal représentée, proposa 

le n o m de COLUBER AUDAX, qui doit être abandonné puisqu'il n'a pas la 

priorité. 

2 . L Y C O G N A T H E D O U B L E S - T A C H E S . 

LYCOGNATHUS GEMINATUS. N o h i s . 

C A B A G T È H E S . F o n d d e la p e a u b l a n c h â t r e , à g r a n d e s taches 

n o i r e s , r é u n i e s d e u x à d e u x p o u r l a p l u p a r t , a v e s d 'au t res taches 

b l a n c h e s sur l e s flancs ; l e s g a s t r o s t è g e s d ' un b l a n c j a u n â t r e sa l e , 

a v e c u n e sé r ie d e p o i n t s n o i r s ; l a q u e u e t r è s - l o n g u e et po in tue , à 

g r a n d e s t a c h e s . C ô t é s d e la t ê t e l a r g e m e n t m a r b r é s d e n o i r et de 

j a u n e . 

S o m m e t de la p l a q u e p r é - o c u l a i r e n e t o u c h a n t pas la frontale ; 

la p l a q u e f rêna ie t r è s - l o n g u e ; l a t r o i s i è m e s u s - l a b i a l e touchant 

l 'œ i l ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s , d o n t l ' i n fé r i eu re est s é p a r é e de la tem­

p o r a l e an t é r i eu re pa r l e s o m m e t de la s i x i è m e sus-labiale ; 

é ca i l l e s d e la s é r i e m o y e n n e d u d o s pas t r è s - d i s t i n c t e m e n t plus 

g r a n d e s q u e l e s au t r e s . 

S Y X O N Y M I B . 1 7 3 5 . ? SERPENS CEYLONICA BOYUNA. S é b a . T . I I , 

p . 3 9 , tabl . 3 9 , fig. 3 . 

1 7 3 3 . ? COLUBER BOYUNA K l e i n ï e n t a m e n H e r p e t o l . p . 3 6 n.° 9 2 

d ' ap rès la p l a n c h e d e S c h a . 

D E S C I U P T I O X . 

ËCAILLURR. Les plaques inter-nasales sont plus dilatées en travers que 

celles defespéce précédente. La frontale est aussi moins allongée, et les sus-

oculaires plus élargies en arrière. Dans l'individu que nous examinons, il 

n'y a que deux post-oculaires, et parmi les deux squammes antérieures de 

la tempe, la supérieure seule touche aux post-oculaires, l'inférieure étant 

arrêtée par la portion montante de la sixième sus-labiale. 
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ANISODONTIENS. G. LMOGNATHE. 2 . 925 

îl n'y a que quelques-unes des écailles qui recouvrent le milieu du dos , 

qui soient plus grandes que les autres. 

On peut compter 19 rangées d'écaillés sur la longueur du tronc, 4 à la 

queue. Les gastrostèges sont au nombre de ¿46 ; il y a I anale et 91 uros-

tèges. 

D B N T S . Les maxillaires sont les seules que nous ayons reconnues 

16+2. 

COLORATION. Le museau et les côtés de la tête sont marbrés de jaune et 

de noir qui domine toutefois. Sur le dessus du crâne, c'est au contraire le 

jaune qui est le plus marqué. Il n'y a qu'une tache noire derrière chaque 

écaille sus-oculaire , une autre barre transversale en zig-zag au bout de 

la frontale; un petit croissant vers la suture des pariétales, et une ligne 

courbe surchaciine de ces dernières plaques. 

Le dos et le dessus de la queue portent des taches nummulaires d'un 

beau noir, réunies podr la plupart deux à deux sur le dessus du t ronc , 

d'autres taches également noires , mais moins grandes et irrégulièrement 

anguleuses, forment ainsi deux rangées qui régnent le long du tronc et 

de la queue. Le dessous de cette queue est d'un jaune orangé, teinte qui 

serait semblable sous le ventre, si chaque gastrostôge n'avait en arrière une 

gouttelette noire. C'est aussi du jaune, mais plus pale et presque blanc, qui 

se voit dans les intervalles, du reste fort étroits, des taches qui se voient 

au-dessus et sur les côtés du corps. 

DIMKSSIONS, La largeur de la tête, prise au niveau des tempes, est double 

de celle qui serait mesurée au museau vers les narines. L ' œil a la moitié 

de l'étendue transversale inter-orbitaire. 

Le tronc est quatre-vingt-quatorze fois aussi long qu'il est Iaçgc vers sa 

région moyenne. La queue est près du cinquième de la longueur totale, 

qui est de 0 , m 8 9 1 , savoir: pour la tête 0,™018; le tronc, 0,R A685 ; queue 

0,m188. 

P A T R I E , Ce Serpent faisait partie d'une collection de Reptiles du Brésil, 

cédée au Muséum par M . Clossen. 

O B S E R V A T I O N S , Ce n'est qu'ayee doute que nous avons signalé la figure 

donnée par Séba, comme représentant cette espèce. 
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3. L Y C O G N A T I I E T Ê T E - B L A N C H E . 

LYCOGNATHUS LEUCOCEPHALUS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . T è t e tou t - à - f a i t b l a n c h e ; l e d e s s u s d u co rps por­

tant de s t a c h e s b r u n e s , q u a d r i l a t è r e s ; le d e s s o u s sans taches . 

L a t è t e étant p e u v o l u m i n e u s e , l e c r â n e "est peti t e t elle n'est 

g u è r e d e m o i t i é p lus l o n g u e q u e l a r g e . L e c r â n e est c o n v e x e en 

d e s s u s ; i l n ' es t pas r é t r é c i en a r r iè re . L e s den t s antérieures 

des d e u x m â c h o i r e s s o n t un p e u p lus l o n g u e s q u e les autres. 

L a p l a q u e f réna le n 'es t pas t r è s - a l l o n g é e ; la t r o i s i è m e sus-la­

b i a l e n e t o u c h e pas à l ' œ i l ; l e s o m m e t d e la p r é - o c u l a i r e est cou-

t i g u à la f ron ta l e . L e s éca i l l e s du dos , son t u n p e u p lus grandes. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 0 . COLUBER LEUCOCEPHALUS. M i k a n . D e l e c t . Faun. 

et F l o r . B r a s i l , t ab . l i t h . fig. 2. 

1825. I d e m . V i n d o b o n a e i n r f o l i o f a s e . I V . 

1826. BOIGA LEUCOCCPHALA. F i t z i n g e r . N e u e Classif lc . Rept. 

p a g . 60, n . ° 2. 

1837. DIPSAS LEUCOCCPHALA. S c h l e g e l . E s s a i p h y s . S e r p . t om. I, 

p . 164 et t o m . I I , p . 288. 

1840. DIPSAS LEUCOCEPHALA. F i l i p p o d e F i l i p p i . Catal . Ragg ion . 

S e r p . M u s . P a v . B i b l i o t h . i ta l . t o m . X C I X . 

D E S C R I P T I O N . 

EcAiM-üRE. Chez ce troisième Lycognathe, la plaque rostrale est pro­

portionnellement moins large à sa base q u e dans les deux premiers. Les 

inter-nasales sont semblables à celle du L . GÉMINÉ. Les pré-frontales ont 

cinq pans au lieu de six. 

La frontale, les sus-oculaires et les pariétales ne diffèrent pas de celles 

du L . SCOLOPAX. La nasale postérieure, plus élargie à la base, a son angle 

supérieur ohtus. 

La frénale sub-rectangulaire et moins longue que dans les espèces pré­

cédentes, n 'enfonce pas son extrémité postérieure sous la pré-oculaire, 

Cette dernière plaque, dont la portion inférieure est peu étroite, rabat 

son extrémité supérieure entre la pré-frontale et la sus-oculaire, pour 

s 'unira la frontale.» 

Nous ne voyons que deux post-oculaires chez les individus d'après les­

quels nous faisons cette description, et toutes deux se-joignent aux tempo­

rales antérieures. 
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ANISODONTiras. G. LYCOGNAÏHE. 3. 92à 

t a troisième plaque sus-labiale ne touche point au globe de l 'œil. 

Les écailles du milieu du dos sont plus grandes que les autres et en 

cuire, elles sont hexagonales et non pas losangiques. 

Il y a 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc, i à la queue, 235 à 

2*7 gaslrostèges, 1 anale et 111 à 12i uroslèges. 

13-4-2 
DENTS. Maxillaires, . : palatines, 7 ; ptérygoïdiennes, r13-14* 

18-19 

D'après cette formule, on voit que le nombre des dents est ici moindre 

que dans les deux espèces précédentes. 

COLORATION. NOUS en possédons trois individus qui, tous trois, ont les 

régions céphaliques entièrement blanchâtres. La teinte générale du resta 

de leur corps est, en dessus et latéralement, un blanc fauve, en dessous un 

blanc sale uniforme. Leur cou , ou plutôt leur t ronc, à son origine et sur 

une longueur égale ou un peu supérieure à celle de la téte, est coloré en 

brun noir ou roussâtre. Des bandes de cette couleur, tantôt étroites, tan­

tôt élargies, sont placées de distance en distance, soit positivement en 

travers, soit de chaque côté du dos et de la queue, et dans ce dernier 

cas, celles de droite allernent avec celles de gauche. 

M. Schlegel donne du mode de coloration de la présente espèce nne 

description, qui ne s'accorde pas toat-à-fait avec celle qu'on vient de lire. 

Aussi, croyons-nous devoir la reproduire ici. 

D Suivant cet auteur, un gris pourpre, varié de marbrures brunes, occupe 

« le dessus du corps, qui est orné d'une cinquantaine de bandes trans­

it versales d'un brun foncé. Cette teinte domine sur le cou , mais elle est 

« brusquement séparée de la téte par la couleur blanche que présente 

a celte partie et qui passe au brun vers le museau. Le dessous est jaunâtre.» 

Cependant sur l'un des individus de la collection d î tMuséum national, 

il reste encore quelques traces de la couleur rouge du dessus du corps. 

D I M E N S I O N S . La téte est de deux cinquièmes plus longue qa'elle n'est 

large à la région temporale et cette largeur est double de celle du museau 

au niveau des narines. 

L'œil a la moitié de l'étendue comprise entre les orbites. 

Le tronc est 85 à 92 fois aussi long qu'il est large h sa partie moyenne . 

Chez nos individus, la queue est près de quatre fois moins longue que 

le reste du corps. 

Le plus grand exemplaire mesure 0™,694. 

Tête, u",015, 2'ronc, 0 M ,498, Queue, UU,181. 

P A T R I E . Le Brésil est encore la seuie contrée de l 'Amérique méridio­

nale où l'on ait trouvé cette espèce. 

Mcecas. L'un de nos sujets ayait dans l'estomac un Chalcidien du genre 

Paatodactyle. 

REPTILES, TOME V I I . 59. 
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p|f) _ OPrjIDtENé ePISTHOGLYPUES. 

4. LYCOGNATHE A CAPUCHON. Lycognathus cucullatus. 
Nobis. 

( Couleuvre à capuchon. Isidore Geoffroy St.-Pilaire.̂  

CAnACTénES. Deux grandes raies post-temporales noires, réu­
nies ou non sur les plaques pariétales; une tache oblongue delà 
même couleur sur la nuque, à laquelle se joignent souvent deux 
bandes verticales sur les côtés du cou ; ces taches forment ainsi 
une sorte de coiffe noire sur l'occiput, 

S Y N Q K Y M I E , 1 8 0 9 , COULEUVRE À CAPUCHON. LA. Geoffroy St.-Hi-
laire, Desoript, Egypt. Hist. nat. Tom. I. Rept. , pl. 8 . fig. 3, 

1 8 2 7 . COLUBER CUCULLATUS. Isidore Geoffroy St.-IIilaire.Des­
cript. Egypt. 2 . « édit. in-8"., p. 6 3 . Rept., pl. 8 , fig. 3 et 3 ' . 

1 8 3 7 . Coronerà LŒVIS VARIÉTÉ (COULEUVRE À CAPUCHON). Des­
cript. Egypt. Rept. pl. 8 , fig. 3 . Schlegel. Physion. Serp. Tom, 
li, p, 6 9 , lignes 1 5 - 1 8 . 

1 8 4 6 . A, Guicheuot. Expédition d'Algérie. Rept., p. 2 2 , n.°2. 
Maçroprotodon. Mauritanicus. 

DESCRIPTION. 

F B R J H K S . Cette espèce, si différente de notre CORONELLE LISSE par la struc­
ture au erâne et surtout par le système dentaire, otlre extérieurement, il 
est vrai, une grand? ressemblance avec cette Coronelle, attendu qu'elle en 
a la taille, lo port et presque la mode de dbloration. Toutefois , on l'en 
distinguera de suite, si l'on fait seulement attention à la configuration de 
la tète, qui lient bien plus de celle d'un Lycodon que d'une Coronelle. 

La plaque rostrale, qui est plus étendue en largeur qu'en hauteur, ne se 
ploie nullement sur-le museau. Elle offre cinq bords et elle se joint: 
l.i auxinteï-naîales; S.a à ta nasalo antérieure et à la première sus-la­
biale.Le cinquième qui est inférieur est échancré. 

Les plaques inter-nasales, rétrécies en avant, sont eu trapèzes rectan­
gles. 

Les pré-frontales, un peu plus élargies et développées que les précé­
dentes, sont limitées par sept pans qui servent à les unir d'abord entre 
elles, puis a l'inter-nasale~et à. la frontale ; les quatre bords plus petits, 
inégalement cependant, les unissent à la seconde nasale, a la frênaie, à la 
pré-oculaire et à la sus-oculaire. 
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ASISODONTIEXS. G. LYCOGNATHE. 4. 927 

ffLa plaque frontale est oblongue et coupée à cinq pans, dont les deux 

postérieurs forment un angle qui s'enclave complètement dans, les parié­

tales. Ces plaques pariétales sont trapézoides. 

Les sus-oculaires, deux fois à peu près aussi longues que larges, sont c o u ­

pées carrément en arrière. 

La première plaque nasale est rectangulaire ; la seconde es ta peu près 

carrée, mais elle est comme brisée à son bord supérieur. 

La frênaie est en trapèze rectangle. La pré-oculaire en Iqsange s 'en­

fonce par l'un de ses angles entre les sus-oculaires et la pré-frontale. Les 

deux post-oculaives- sont des carrésjlrréguliers, mais l'inférieure est mpins 

grande. Il y en a quelquefois une troisième qui semble s'étrp séparée de 

la cinquième sus-labiale. 

Il y a huit plaques sus-labiales qui sont successivement plus grandes 

depuis la première jusqu'à la s ix ième; car les deux postérieures sont plus 

petites qaz cette dernière. Les trois premières, plus hantes que longues, 

sont en trapèze rectangle. Les quatrième et cinquième sont presque rec ­

tangulaires, un peu plus courbes cependant du côté qui touebe l'œil ; l 'une 

l'applique sur la pré-oculaire et l'autre sur la portion inférieure de la post-

oculaire. La sixième tient à la post-oculaire inférieure et à Ja première 

squamme temporale. La septième est à peu près semblable h 'celle qui la 

précède. Enfin, la huitième et dernière est trapézoïdale et ?on sommet la 

plus grand se trouve en avant et en bas. 

Trois rangs obliques de Jquammes en losanges recouvrent les tempes et 

correspondent aux trois dernières plaques sus-labiales. Chaque bord de la» 

lèvre inférieure est recouvert de dix plaques, outre la mentonnière quj 

forme en avant un triangle presque régulier dont le sommet est plus ajgu 

en arrière. Ces plaques sous-labiales sont des lames allongées, cqupées c a r , 

rément; les premières sont enfoncées entre les plaques sous-maxillaires, 

antérieures, qui sont elles mêmes un peu rélrécics et tronquées,, ainsi que 

les postérieures. A partir de la seconde paire, de figure triangulaire, ces 

écailles augmentent d'étendue jusqu'à la sixième. 

La rangée des gastrostéges ne commence qu'après les trois séries de qua­

tre petites écailles en losanges ou en rhombes, qui sont elles mê'mes bordées 

de six rangs d'écaillés à six pans. Les. urostèges, sont distribuées, deux à 

deux. 

Il y a 19 rangées d'écaillés sur la longueur du tronc et 6 au milieu de la 

queue. 1 0 2 à 195 gastrostéges, plus 53 à 57 urostèges ; l'anale est unique. 

IIESTS. Maxillaires — 6 + 5 o u ^ Palatines, 1 4 à 16 et P térygoï -
e eu a v a n t - 1 ^ J O 

diennes peut-être 43. 

C O L O R A T I O N . Le tronc et les côtés de ce Serpent sont roussâtves, glacés 

de Tose sur les parties inférieures pendant la vie; le ventre est d'un jaune 

5 9 . ' 
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faible ou vert pomme , mais ces régions blanchissent après la mort. Dans le 

très-bon dessin de feu Yaillant, ce peintre habile de la Commission scienti­

fique de l 'Algérie, on voit que le dessous du ventre est tout-à-fait noir et 

que les gastrostèges sont pour la plupart tronquées carrément; tandisqu'à 

des distances à peu près égales entre elles, d'autres semblent remonter sur 

les flancs et portent deux petites gouttes jaunes arrondies. 

A u reste, on trouve d'intéressants détails sur cette espèce dans la des­

cription qu'en a donnée M . Guichenot dans l'ouvrage sur l 'Algérie. 

A u x angles d e l à bouche et derrière la tempe, vers les plaques pariétales, 

on voit une large raie noire qui s'avance parfois en traversant l'œil jusqu'à 

la frontale, à la rencontre de celle du côté opposé, avec laquelle elle repré­

sente alors à peu près la figure d'un \ , autrement dit un chevron. (1) 

Sur le milieu de la nuque, il y a une autre tache noire, tantôt courte, 

tantôt allougée, de laquelle restent distinctes et séparées, ou à laquelle 

viennent se joindre, en manière de demi collier, deux bandes de la même 

couleur tracées verticalement, l 'une sur le côté droit, l'autre sur le coté 

gauche du cou . 

Parfois, non seulement la tache nuchale et les bandes des côtés du cou, 

que nous venons de signaler, se confondent ensemble, [mais encore avec le 

chevron noir sus-occipital, de telle sorte que le dessus du cou el celui de 

la tête, en arrière, sont tout noirs. C'est d'après des individus offrant cette 

particularité, que l'espèce dont il est maintenant question a été décrite 

pour la première fois, sous le nom de COULEUVRE À CAPUCHON, par M . Isi­

dore Geoffroy St-IIilaire. Il est à r emarquecque Cette variété se rencontre 

plus souvent parmi les individus originaires d'Egypte que parmi ceux de 

l 'Algérie. 

Assez souvent, le menton et le bout du museau sont c o m m e nuages ou 

saupoudrés de noirâtre, et la m ê m e teinte colore le bord inférieur de la 

plaque pré-oculaire, de la frênaie et de la seconde nasale. 

Ou voit au-dessous de l'œil une tache noire , parfois assez peu déve­

loppée, mais qui, d'ordinaire, s'étend obliquement dans la direction de la 

commissure des lèvres qu'elle atteint m ê m e quelquefois ; ces dernières 

sont blanches, ainsi que la gorge, avec ou sans glacis jaune ou vert. 

La région rachidienne est parcourue dans toute sa longueur par une 

raie, presque imperceptiblement interrompue de distance en distance, la­

quelle résulte de la teinte noirâtre que présentent à leurs marges latérales 

la plupart des écailles de cette partie du corps. D'autres raies, au nombre 

de quatre à huit, produites de la m ê m e manière, mais plus étroites etpar 

• (1) Certains individus manquent complètement de ces deux taches noires 

post-temporales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



AMSODONTIENS. G. lYCÔGKATDE. 4 . 9 2 9 

conséquent moins distinctes que celle-ci, s'étendent parallèlement à elle 

sur les côtés du dos et sur les flancs. 

Chez certains sujets, et particulièrement chez ceux dont la téte porte en 

arrière une sorte de capuchon, la raie médio-dorsale est remplacée par 

une suite de taches élargies d'un noir foncé, finement linéolées, de la c o u ­

leur du fond; et les côtés du corps sont comme striés de noirâtre. 

Chez ceux-là aussi, le gris des parties supérieures tire généralement sur le 

blanchâtre. 

En dessous, il oxisto, ou il n'existe pas de taches noires; lorsqu'il y en 

a, elles sont presque toujours carrées et disposées tantôt sur deux rangées 

latérales , tantôt de façon à donner au ventre et à la région sous-caudale 

l'apparence d'une table de damier. 

Au momeiit où nous terminons cette description, faite d'après une c in­

quantaine d'individus de tous âges, il nous en arrive une dizaine d'autres 

vivants, parmi lesquels il s'en trouve un, qui a le dessus et les côtés du 

tronc et de la queue marqués d'une multitude de petites stries jaunâtres, 

sur un fond brun olive. 

DIMENSIONS. La tête a une longueur quadruple de la largeur du mu­

seau prise à l'aplomb des narines, et un peu plus que double de l 'étendue 

transversale qu'elle offre vers le milieu des tempes. Le diamètre des yeux 

est environ la moitié du travers de la région inter-orbitaire. L e t ronc, dont 

la hauteur est d'un sixième plus grand que sa largeur ventrale, se trouve, 

relativement à sa longueur, dans le rapport de 1 à 35, ou de 1 à 50. 

La queue entre au plus pour le cinquième, au moins pour le sixième 

dans la totalité de la longueur de l'animal. 

Le plus grand individu que nous possédons est long de 0 , m 581 , soit * 

TÊTE, long. 0,™023; TRONC, long. O ^ S O ; QUEUE, long. 0 , - 0 0 8 . 

P A T M E . Le LYCOGNATHUS CUCULLATUS est un des Serpents les plus c o m ­

muns de l'Algérie ; nous l'avons reçu, pour ainsi dire, de tous les points de 

celte vaste contrée. Il se trouve aussi en Egypte, d'où Geoffroy-St-Hilairc a 

rapporté les premiers individus qu'ait possédés notre M u s é u m ; depuis il 

nous en est parvenu d'autres du même pays, par les soins de M . Bové. 

MoEcas. Cet Ophidien se nourrit de petits mammifères rongeurs et de 

toute espèce de sauriens terrestres. M . Guichcnot nous apprend que ce 

Serpent abonde sous les pierres, dans les buissons et les endroits secs et 

rocailleux de l'Algérie, et qu'il ne paraît pas atteindre de fortes d imen­

sions. 

O B S E R V A T I O N . M . Schlegel t trompé par son apparente ressemblance 

avec notre CURONELLE LISSE, l'a mentionné comme une simple variété de 

climat de cette dernière espèce dans son Essai snr la physionomie des 
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Serpents. I l suppose même qu'on l'a considérée à tort (page 69) comme 

une espèce distincte, car pour lui elle est la même que celle dont Wagler 

a fait le genre Zacholus . (1) 

D'après les trois têtes osseuses que nous avons fait préparer, il est sors 

de doute que ce Serpent est un Opisthoglyphe. 

S. L Y C O G N A T H E R U B A N N É . lycognathus Tœniatus. 
N o b i s . 

C A R A C T È R E S . T o u t l e d e s s u s d u t r o n c p a r c o u r u p a r des raies 

J o n g i t u d i n a l e s b l a n c h e s p l u s o u m o i n s t e r n e s e t [ s é p a r é e s les unes 

des au t res pa r des l i g n e s n o i r e s ; l e d e s s o u s g r i s ; la q u e u e très 

g r ê l e et s e t e r m i n a n t i n s e n s i b l e m e n t e n p o i n t e . 

D E S C R I P T I O N . 

Lés teirites agréables que forment par leur régularité et leur opposition 

les lignes qui parcourent en dessus et sur les côtés toute là longueur du 

tronc donnent à cé Serpent, dont le corps est long et très mince, une ap­

parence qui le Tait distinguer de toutes les autres espèces du [même 

genre. 

On volt d 'abord, sur la ligne médiane du dos, une raie d'un très beau 

blanc pur, formée par une série d'écaillés lisses, oblongues, entuilées et 

arrondies en arrière. Sur les côtés de cette ligne médiane, à droite et à 

gaache, trois séries d'autres écailles à centre plus terne et de même forme 

constituant une bande .large, bordée par une raie d'un noir foncé, très 

étroite et comme tracée avec unlire-ligne sur loute la longueur des flancs. 

En dehors de cette ligne noire, il y a deux séries d'écaillés plus pâles et 

formant une raie distinguée par un autre trait noir , mais flexueux qui la sé­

pare ainsi d'une quatrième bande composée de deux séries d'écaillés en­

core de même forme, mais plus larges, particulièrement pour celles qui 

touchent les gastrostèges, car ces écailles deviennent presque hexagonales, 

et un peu plus larges en travers que suivant la longueur du tronc. 

Il résulte de la disposition de toutes ces écailles si admirablement distri­

buées, que le Jronc présente , en ^travers, quinze bandes de petites 

(1) S K ^ O A O S - , qui se met facilement en colère, Çuf EST ANIMA IRACUNDO 

"Wagler cite sous ce dernier nom seulement deux couleuvres, dites la 

LISSE et la GIRONDINE riu FRBRDELAFSE, 
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mosaïques, ou d'écaillés» dont chacunc]se trouve comme enfoncée et débor-

déepar un entourage d'une teinte noire, plus ou moins sombre, mais dont 

la distribution produit un très bel effet. 

Tout.le pourtour d e la bouche est d'un beau blanc, car les bandes laté­

rales d'écaillés Colorées du tronc commencent à la hauteur de Vœil au lieu 

que la première, celle qui occupe le milieu du dos, parait naître du bout 

da museau. 

PATRIE. Nous ne connaissons rien sur les mœurs de ce Serpent. L ' i n ­

dividu que nous décrivons a été donné en 1850 par M . Schousboe , 

comme provenant de l'Afrique Septentrionale ; H a été recueilli dans lé 

désert de l'ouest en Algérie. 

6. LYCOGNATHE M A I L L E . LYCOGNATHUS TTXTILIS. 

N b b i s . 

CARACTÈRES. T o u t le dessus du c o r p s m a r q u é d e pe t i tes t a c h e s 

allongées, en t remêlées , d ' u n e m a n i è r e r é g u l i è r e , a v e c des é c a i l l e s 

d'un gris rougeâ t re p r o d u i s a n t l ' e f fe t d ' un t r i c o t o u d e ma i l l e s 

parfois et r é g u l i è r e m e n t c o m m e é l o i l é e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce sont réellement les petits traits noirs distribués et entremêlés si régu­

lièrement, et qui sont signalés dans la d iagnose , qui peuvent faire distin­

guer ce Serpent à la simple inspection. Ces petits traits noirs sont symétri­

quement partagés ou réunis deux à deux sur la partie moyenne et latérale 

du tronc et souvent joints entre eux devant et derrière par une petite ligna 

noire, qui laisse un centre blanc de la forme d'un petit carré allongé. Sur 

les flancs, ces traits noirs semblent se croiser en X et se continuent ainsi 

jusqu'au bout de la queue. 

Les gastrosièges sont toutes d'une même teinte, très larges, mais dans 

les intervalles qu'elles laissent entre elles, sur leur tranche externe, on re­

marque de petites marques triangulaires noires, dislrihuéesobliquement,dB 

manière que la pointe se porte en haut et en arrière et qucla portion t ron-

quée ou la base du triangle se dirige en avant, sous la plaque ventrale qui 

précède. Le plus souvent, ces triangles ne se voient que sur l'une des gas-

trostèges, la suivante n'étant pas ainsi colorée en dehors. j 

Ce Lycognatha provient, ainsi que le précédent, du désert do l'ouest de 

l'Algérie, il a été donni à la Collection du Muséum en iSso, par iK. 
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V I I I . GENRE. TOMODONTE. — TOMODON (1) . 

Nobis. 

CAHACTÈHES ESSENTIELS. Les premiers crochets touségaun 
entre eux, long set tranchants, sans espace libre ni interruption; 
les dents cannelées très-longues et courbées en forme de lame 
plate et tranchante. 

CAJIAGTÈHES NATURELS. Ce genre est tellement remanjuaule 

par la forme et la longueur des dents postérienres, que nous 

avions cru d'abord devoir regarder les trois espèces qui se 

trouvent ici réunies, comme les types de trois genres particu­

liers. 

Nous avions même donné à ces divisions des noms distinctsen 

les séparant delà famille des Anisodontiens, parce qu'onnevoit 

pas chez eux l'espace libre qui, chez les Serpents de cette famille, 

précède ou suit la série des crochets inégaux en longueur. 

Dans les espèces dont il s'agit maintenant, ces crochets quoi­

que longs et à peu près de même longueur, sont tranchants, 

et il n'y a entre eux aucun intervalle. Ces deux circonstances 

réunies auraient pu servir utilement à distinguer les espèces 

types de ces trois genres nouveaux de toutes celles qui sont 

rapportées à cette famille des Anisodontiens. 

- Cependant, un nouvel examen des caractères propres à ces 

Ophidiens, nous a montré que ces nouvelles coupes n'étaient 

pas absolument nécessaires et que, malgré certaines diffé-

( 1 ) D C T O « O Î secans , scindens, coupant, divisant et OSJOUÎ o J w » e 

dent. Nous avions donné d'abord à ce genre, dans la collection du Musée 

le nom de Machirodon, pour indiquer la forme des dents cannelées pos­

térieures en forme de lame de'sabre, mais nous avons dû en choisir un au­

tre car il avajt été employé par les paléontologistes pour un cétacé fossile, 
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rennes, ces trois genres pouvaient être réunis en un seul, et 

qu'il était possible, eu raison de l'énorme développement de 

leurs crochets cannelés , si différents des autres dents, de 

les placer parmi les Anisodonticns, à la suite des genres déjà 

étudiés. 

D'ailleurs, les caractères naturels, tirés de la forme et du 

nombre des plaques sùs-céphaliques, n'offrent aucune parti­

cularité. Tous ont les écailles lisses et noh carénées, losan-

giques, étroites, oblongues sur le dos, presque aussi larges 

que longues sur le bas des flancs , ayant leurs bords posté­

rieurs fortement arrondis. Les gastrostèges sont larges; l a 

plaque anale et les urostèges forment deux rangées. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. La tête osseuse est plate en des­

sus, à peu près de même longueur dans toute son étendue. 

Les mastoïdiens sont très-courts, presque perdus dans l'épais­

seur ou la largeur de. l'occiput ; les os carrés ou intra-articu-

laires sont larges en haut et plus grêles du côté qui s'articule 

par l'intermédiaire des ptérygoïdiens, avec les mâchoires su­

périeure et inférieure. Ce sont surtout les crochets sus-ma­

xillaires qui sont remarquables par la courbure régulière et 

tranchante de leur convexité. Les postérieurs sont cannelés, 

et au moins trois ou quatre fois plus longs que ceux qui les 

précèdent. Leur largeur de devant en arrière, ainsi que leur 

courbure et leur tranchant en sont les caractères les plus no­

tables. 

Les trois espèces que nous avons rapportées à ce genre sont 

faciles à distinguer par certains caractères indiqués plus loin, 

et surtout par leurs diverses couleurs. Ainsi, les deux que 

nous inscrivons les premières ont des raies ou des bandes en 

longueur sur toute l'étendue du tronc , la première n'a qu'une 

seule de ces raies dorsales, et elle est jaune; la seconde en a 

quatre, qui sont noires, et la troisième offre des taches arron­

dies. Yoici le résultat de cette analyse. 
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T A B L E A U S Y N O P T I Q U E DU G E N E E T O M O D O N Î Ë . 

ESPECES. 

j une seule. I . T . A RAIE DORSALE. 

f raies su* le tronc j 

Corps à J ( 1 u a t r e - · 
2 . T . QüATRK-RAIBS. 

. ( taches arrondies. . . . » 3. T . OCELLÉ. 

1. T O M O D O N T E R A I E - D O R S A L E , 

TOMODON DORSATUM. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . U n e l i g n e o u ra ie l o n g i t u d i n a l e j a u n e sur le dos, 

dont la t e in te g é n é r a l e est b r u n â t r e ; p a s de f r éna le . 

D E S C R I P T I O N . 

ECAILLCRB. Quoique la plaque rostíale paraisse triangulaire, elle a réel­

lement sept pans par lesquels elle se joint au ï plaques dont elle est entou­

rée. Les inter-nasales seraient des triangles équilaléraux, si elles n'étaient 

tronquées en deyant par leur sommet. Les pré-frontales, dilatées en tra­

vers, ont cinq pans ; elles s'unissent par l'un d'eux, par le second aux sus 

et pré-oculaires, et par les trois autres à l'inter-nasale, à la frontale et à la 

nasale. 

La frontale a deux de ses bords réunis en avant , deux en arrière etdeux 

latéraux reclilignes parallèles, dont la longueur est double de celle de cha­

cun des quatre autres pans. * 

Les sus-oculaires, de moitié moins larges que la frontale, sont à peu 

près}de même longueur et leur étroitesse esl la même d'un bout à l'autre; 

chacune, en arrière , se termine carrément; en devant, par le bout le plus 

rétréci, et s'enclave entre la pré-oculaire et la pré-frontale. 

Les pariétales, -si elles n'étaient arrondies en arrière, pourraient être 

considérées comme trapezoides; le bord qui les joint à, la sus-oculairo sort 

en même temps à les unir en devant à la post-oculaire, 

La plaque nasale, qui est unique s est doux fois au moins aussi longue 
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que large ) elle offre en devant un pan soudé è la rostrale, un autre, en ar-* 

rière.pourla pré-oculaire; un inférieur, pour la première et la seconda 

sus-labiales, et deux supérieurs en rapport avec l'intcr-nasale et la p ré -

fronlale. 

La pré-oculaire unique est plus haute que large, en trapèze rectangle ; 

elle s'appuie sur la seconde sus-lahiale. Les deux post-oculaires sont l'une 

et l'autre semblables et â cinq bords. 

Il y a, de chaque côté, cinq écailles temporales. 

Chacune des rangées des plaques sns-labialeS composée de sept pièces 

s'élargit eh arrière, moins la dernière qui est aussi longue, mais moins 

haute que celle qui la précède. La première n'est pas tout-à-fait en tra­

pèze parce qu'elle tient à la rostrale par un petit pan ; la seconde est 

dans le même cas parce qu'elle est un peu tronquée à son sommet, l a troi­

sième el la quatrième ont leur base coupée carrément. Les cinquième et 

sixième diffèrent pen des précédentes, excepté par le mode d'écartement 

des angles que forment leurs bords. La septième et dernière estoblongue, 

à cinq angles inégaux. 

La plaque mentonnière est triangulaire à bords égaux. 

Il y a huit paires de plaques sous-labiales. La première en forme de V 

s'enfonce entre les premières sous-maxillaires; la seconde est en carré; la 

troisième et la quatrième sont en trapèzes rectangles ; la cinquième a deux 

angles droits et trois obtus. Les trois dernières sont rhomboidales . 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont à peu près aussi larges que 

longues : ce sont des rhombes ; les plaques qui suivent sont moins déve­

loppées, mais de même forme ; quelques écailles les séparent de la p r e ­

mière gastrostège. 

Les parties latérales de la gorge offrent trois séries d'assez grandes 

tailles quadrilatères oblongues. 

Les écailles sont lisses, non carénées; celles du milieu du dos sont losan-

giqties étroites ; celles des parties latérales du trône sont allongées, r h o m ­

boidales et leur angle postérieur et t rès-aigu. Les écailles du bas des 

flancs,îplus développées que les autres est sub-losangiques, ont leur sommet 

postérieur fortement arrondi. Il y en a 17 rangées longitudinales au tronc 

et 5 à la queue. On compte deux gulaires, 139 gastrostèges, une anale d i ­

visée et 60 doubles urostèges. 

5-1-2 
D E S T S , Maxi l la i res-—-. Palatines, 5 - 6 . Ptérygoïdiennes, 1 2 , 

1 6 

CoiotUTroN, Le dessus de la tête, du dos et de la queue est d'un brun 

olivâtre. Sur le milieu de toutes ces régions, il règne une bande d'un 

Ssez beau jaune, teinte qui te voit aussi sur le bout du museau, sur les 

cotés delà mâchoire inférieure et sous le cou . Cette couleur jaune, un peu-' 
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verdàtre, se retrouve sur les côtés de la tête, sur le ventre et les flancs. 

Deux lignes obliques noires se portent de l'arrière de l'oeil à la commissure 

des lèvres. 

D I M E N S I O N S . La téte est deux fois plus longue qu'elle n'est large à la hau­

teur des tempes, région dont l'étendue transversale est quadruple de celle 

du mnseau mesuré au-devant des narines. Le diamètre des yeux esta peu 

près du quart de l'espace d'une orbite à l'autre en travers. Le tronc, me­

suré dans sa partie moyenne, est environ quarante-neuf fois aussi long 

que large. La queue a près du cinquième de la longueur du corps. 

Voic i les mesures prises sur l'exemplaire que nous examinons : 

LONGUEUR TOTALE, OM,G20. TÊTE, 0 M ,020 . TRONC, 0 M ,470. QUEUE, 0",IÔO. 
P A T R I E . C'est avec doute que nous signalons cette espèce comme origi­

naire du Brésil; mais nous sommes certains qu'elle est AmericaiQe. Le 

Musée de Paris l'a obtenue par échange de celui de Marseille. 

2. T O M O D O N T E Q U A T R E - R A I E S . TOMODON LINEATUM. 

( N o b ï s ) . 

( A T L A S , pl . 73, sous le n o m D'EUDROME À FLANCS UNÈOUS.) 

C A R A C T È R E S . C o r p s g r i s e n d e s s u s et su r l e s c ô t é s , parcouru 

pa r q u a t r e o u s ix l i g n e s n o i r e s ; u n e b a n d e b r u n e au milieu et 

su r l e s c ô t é s de la t ê t e ; uu p o i n t n o i r b i e o d i s t inc t sur chacune 

d o s g a s t r o s t è g e s e n d e h o r s , 

D E S C R I P T I O N . 

ECAILLURE. La moitié de la plaque rostrale recouvre le museau en 

dessus ; elle est aussi large à son sommet obtus qu'à sa base qui est forte­

ment échancrée à droite et à gauche. Cette plaque est soudée à la nasale 

antérieure et à la première sus-labiale. 

Les inter-nasales presque carrées ont cependant leur bord interne plus 

court que l'externe. 

Les pré-frontales, à sept pans inégaux, sont fortement retréeies du celé 
de la plaque frênaie sur laquelle elles s'appuient, ainsi que sur la seconda 

nasale; par l'un de leurs bords un peu plus long, elles adhèrent à la socs-

oculaire. La frontale est à six pans ; les deux antérieurs sont réunis entre 

eux à angle très ouvert ; les deux postérieurs sont un peu obtus £t les (leur 

latéraux sont légèrement concaves et doubles en longueur des premicrû 

qui sont cependant moins courts que les postérieurs. 
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Les sus-oculaires sont un peu moins longues que la frontale. En arrière, 

elles sont coupées presque carrément et un peu moins étroites qu'en avant 

où elles s'unissent à la pré-oculaire et à la pré-frontale. 

Les pariétales se joignent à la pré-oculaire et un peu à la pos t -ocu­

laire. 

La première plaque nasale serait carrée, si elle n'était entaillée par le 

tord du trou nasal. La seconde, plus haute et plus large, a quatre ou cinq 

pans inégaux non compris celui qui limite en arrière l'oritice de la narine. 

La fténale a l'apparence d'un trapèze. La pré-oculaire unique est presque 

carrée, plus étroite en bas qu'en haut où elle s'introduit entre la pré-fron­

tale et la sus-oculaire, sans toucher à la frontale. Les deux post-oculaires 

sont pentagonales et à peu près égales. 

f A u x tempes, il y a neuf à douze squammes qui diffèrent peu de celles du 

cou ; cependant celles qui sont le plus rapprochées de l'orbite sont souvent 

plus longues que les autres. ! 

Les deux rangées de plaques sus-labiales sont composées normalement 

de sept chacune ; la troisième et la quatrième complètent le cercle o rb i -

taire par le bas ; quand il y en a huit, c'est que l'une d'elles semble avoir 

été divisée en deux. Ces plaques augmentent graduellement d'avant en ar­

rière jusqu'à l'avant-dernière inclusivement; tandis que la dernière est 

moins élevée que celle qui la précède. Les trois premières et la cinquième 

sont trapézoïdes. La quatrième et la sixième coupées carrément a leur base 

sont obtuses par le haut. La septième est oblongue et a cinq pans. 

La plaque mentonnière a trois pans presque égaux entre eux. 

Il y a huit paires de plaques sous-labiales. Les premières, réunies sous 

la [orme deV, s'enfoncent entre les sous-maxillaires antérieures. La seconde 

paire est carrée; les troisième et quatrième sont en trapèze. La cinquième 

porte en avant deux angles droits, et en arriére, un angle aigu entre deux 

obtus. La sixième paire est rhomboidale. Les septième et huitième sont des 

parallélogrammes oblongs. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont étroites et fort allongées. 

Elles seraient des rhombes si elles n'étaient coupées par un cinquième pan 

qui sert à les joindre aux secondes sous-labiales. Les postérieures sont à 

peu près aussi longues, mais en trapèzes isocèles. En arrière, elles laissent 

pénétrer entre elles l'une des sept ou huit squammes qui les séparent de la 

première gaslrostège. 

Il y a 19 rangées d'écaillés sur la longueur du tronc ; 6 à la queue. Les 

gastrosièges sont au nombre de 1S9 à 169, une anale divisée, 62 à 70 paires 

de plaques urostèges. 

1 0 - H 2 

DRNTS. Maxillaires • • ; 6 à 7 Palatines et 1 8 Ptérygoïdiennes, 
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OPHIDIENS OPISTHOQLÏPHES, 

COLORATION. Celle espèce, comme nous l'avons dit, est en dessus et la. 

téralemcnt, d'une teinte grise et en dessous, d'un beau blane. Le dessus de 

la téte présente une bande brune, qui en occupo le milieu, à partir da 

front et va se perdre sur le cou . Cette bande est placée entre deux raies 

noires, quelquefois linéaires ou plus élargies qui , après s'être écartées se 

continuent parallèlement de chaque côté du dos et d'une partie du dessus 

de la queue. Il y a deux autres bandes brunes, liserées de noir svujUes 

côlés de la téte ; l 'une et l'autre semblent partir de la narine, passent 

sur l'oeil vers l'arrière de la tempe pour devenir une raie, soit une ligne 

simple ou double, d'un noir intense,.qui suit en long le milieu des flancs. 

Les plaques sus-labiales s,ont blanches, bordées de noirâtre eu dessous. 

Les sous-labiales, dont quelques unes ont le centre blanc sont plus ou 

moins nuagées de gris brun, ainsi que tout le dessous de la tête^ 

Le tronc offre souvent près du ventre une seconde ligne ou raie noire et 

presque tous les individus ont pfèsde l'angle formé par l'union des grandes 

plaques inférieures du ventre et de la queue, un point noir qui forme ainsi 

une série continue. 

DIMENSIONS. La longueur dB la tête est double de sa largeur mesurée 

d'une tempe à l'autre et cet espace est lui-même quadruple de celui du 

museau pris en avant des narines. 

Le diamètre de l'œil égale la moilié de l'intervalle des orbites en-

dessus. 

Le tronc est de 32 à 42 fois aussi long qu'il est large dans son milieu. 

La queue n'a guère que le quart ou le cinquième de la longueur totale qui 

est de 0 M , 70 chez le plus grand des individus que possède aujourd'hui la 

Muséum. 

La Tête a 0»>,02T ; le Tronc, 0 M ,527 ; la Queue, 0 M ,14G. 

P A T B I B . Le Tomodonte quatre raies provient du Mexique . L'un d « 

sujets examinés, pour rechercher qu'elle pouvait être la nature de ses ali­

ments, avait dans son estomac un énorme Ixode encore intact d'un centi­

mètre de long. C'était le seul aliment qu'il eut pris depuis longtemps, car 

I n'y avait aucun autre débris de matière alibile. 

3. T O M O D O N T E O C E L L É . Tomodon ocellatum,* Nobis, 

C A R A C T È R E S . D e u x rangées dorsales de taches b r u n e s foncées 

et u n e au t re série médiane d e taches ceillées plus petites sur les 

flancs. 
S Y N O N Y M I E . Xçnodon ocellatum, S c h l e g e l . M u s é e d e Leyde. 

Manuscrit. 
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DESCRIPTION. 

E C Í I U Ü B E . La plaque rostrale est moins haute qu'elle n'est large à sa 

base; elle a sept pans inégaux. Les inter-nasales sont en trapèze rectangle. 

Los pré-frontales, hexagones, inéquilatérales, sont assez dilatées en tra­

vers ; elles s'unissent à la frénale et à la nasale et par un autre bord à la 

sus-oculaire et à la pré-oculaire. La frontale a cinq pans inégaux. 

Les sus-oculaires sont de même étendue que la frontale; en arrière, elles 

sont coupées carrément ; elles se joignent en avant à la pré-oculaire et à la 

pré-frontale. Les pariétales ont quatre pans inégaux, dont l'un fort court 

les joint à la frontale; elles adhèrent par un autre à la sus-oculaire et à la 

post-oculaire. La plaque nasale unique est un parallélogramme oblong et 

la frénale est trapezoide. 

La pré-oculaire, beaucoup plus étroite en bas que dans le haut qui est 

coupé carrément présente en avant un angle très-ouvert. Les post-DCulaires 

ont cinq pans ; les supérieures sont les plus petites, 

Les plaques sus-lahiales augmentent graduellement jusqu'à la dernière 

etclusivement qui est moins développée que celle qui la précède. La p re ­

mière et la deuxième sont des trapèzes rectangles; les deux suivantes, plus 

hautes que larges et en rapport avec l'œil, seraient des quadrilatères régu­

liers, si elles n'étaient brisées dans le haut. La cinquième est fortement rétré-

cie en haut où elle s'unit à la post-oculaire et à la première temporale. La 

sixième est pentagone irrégulière. La septième et dernière est en trapèze 

rectangle, mais à sommet arrondi. Laplaquc du menton est un triangle ré­

gulier. 

Il y a dix paires de plaques sous-labiales. La première paire, sous forme 

de V, pénètre entre les sous-maxillaires antérieures. Les secondes sont 

carrées, et les troisième et quatrième des trapèzes sub-reclangles. La cin­

quième, de chaque côté, a cinq bords, ipégaux. La forme des'quatre der­

nières est un parallélogramme oblong. 

Les plaques sous-maxillaijes antérieures sont presque rhomboïdales, un 

peu tronquées en avant poú? s'unir à la seconde plaque sous-labiale. Les 

sous-mnïillaires qui suivent sont trapezoides, plus courtes et moins larges 

que les précédentes; elles ne se trouvent séparées entre elles que par deux 

ou trois plaques gulaires moyennes et celles-ci sont bordées de chaque 

côté par quatre séries d'écaillés oblongues et obliques, 
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Il y a 19 rangées d'écaillés le long du tronc, 6 à la queue. Les gastro-

stèges sont au nombre de 139, une anale divisée et 3G doubles urostèges. 

D E N T S . Les sus-maxillaires seules ont été comptées de 6 à 7 + 2 à sillon. 

COLORATION. Nous avons indiqué dans la diganose de cette espèce les 

grandes taches arrondies, noirâtres, entourées de fauve, qui régnent,les 

unes plus grandes, le long du dos, et d'autres plus petites snrles côtés. Il y 

a des macules bleuâtres sous le ventre, formant trois rangées régulières et 

parallèles. La tête porte des ligues noirâtres et brunes dirigées oblique­

ment en arrière. 

DIMENSIONS. La tète est deux fois plus longue qu'elle n'est large dans 

son milieu et près de quatre fois plus longue qu'elle n'a de largeur au de­

vant du museau prés des narines. Les yeux ont en longueur un diamètre 

égal à la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est près de 44 fois plus long qu'il n'est large dans son milieu, 

la queue en forme à peu^irés la septième partie. 

L'individu que nous mesurons a0™,425, sa tête 0 m , 0 l 7 , son tronc Om,3i8, 

sa queue 0 m , 0 6 0 . 

V A T B I E . Nous croyons ce Serpent originaire du Brésil. Il appartient au 

Musée de Leyde qui a bien voulu nous le transmettre, avec une grande 

obligeance, pour nos études et auquel nous l'avons renvoyé. Nous n'avons 

p u vérifier les détails qui nous manquent pour les dents et la tête osseuse. 
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IV. E F A M I L L E . — L E S P L A T Y R I I L N I E N S ( 1 ) . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents à dénis sus-maxillaires 
postérieures sillonnées et à museau large, tronqué carrément. 

C'est de la troncature du museau que nous avons emprunté 

le nom par lequel nous désignons cette famille; cette déno­

mination est propre à dénoter, en effet, au premier aspect, des 

espèces et des genres qui ont tous la partie antérieure de 

la face large, déprimée et comme coupée transversalement. 

Ces Serpents se ressemblent d'ailleurs par la position de 

leurs yeux et de leurs narines, et ils ont une sorte d'analogie 

qui se retrouve également dans les formes et dans leurs ha­

bitudes, telles qu'elles sont rapportées par les voyageurs. 

La plupart paraissent destinés à vivre souvent dans l'eau et 

dans les lieux herbeux , où la lumière pénètre en des­

sus ou par le haut, car leurs yeux sont verticaux et situés 

sur la région supérieure d'un museau aplati ou peu convexe , 

et leurs narines rapprochées entre elles, vers l'extrémité libre 

de la tête. 

Le corps est court et la partie moyenne du tronc un peu 

renflée, surtout si on la compare à celle des Serpents qui se 

tiennent ou qui vivent habituellement sur les branches des 

arbres. 

En proportion de la longueur de la tête, leur bouche n'est 

pas très-fendue. La ligne qui sépare entre elles les deux mâ­

choires, lorsqu'elles sont rapprochées, ou la fente de la bou­

che, se trouve alors légèrement courbée, soit dans la région 

moyenne, soit à son extrémité postérieure, c'est-à-dire à la 

(1) De JIXUTÎH , large, étalé, AMPLUS,PATULUI e tde V'IY-HQÇ, museau. 

REPTILES, TOME V U , 6 0 , 
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commissure qui se relève ainsi yers le crâne. Généralement 

les bords des lèvres sont renflés et semblent rentrer un peu 

en dedans des gencives. 

Ce sont des Serpents qui paraissent doués d'une très-grande 

force musculaire pour la constriction de leur proie qu'ils peu­

vent étouffer en écrasant les côtes des animaux et en empê­

chant ainsi la respiration, si l'on en juge du moins d'après la 

solidité des os qui constituent leur squelette, surtout dans la 

région rachidiunne et par le développement de leurs muscles. 

Les sept genres que nous avonsain-si rapprochés souscenom 

de famille ne comprennent chacun, pour la plupart, qu'un pe­

tit nombre d'espèces. Nous ne sommes pas très-bien rensei­

gnés sur l'origine de plusieurs , quoique presque toutes 

paraissent avoir été recueillies dans les régions les plus 

chaudes de l'Asie et de l'Àmériqueetvivre assez souvent dans 

l'eau. 

Il est facile, par l'analyse et l'observation, de distinguer les 

genres entre eux, ainsi que nous allons l'exposer. 

D'abord, l'un est tout-à-fait anormal, même dans l'ordre 

des Ophidiens, par les deux tentacules écailleux, mais flexi­

bles, qui garnissent son museau, en laissant entre eux un assez 

grand intervalle. En outre, presque toutes les écailles qui 

recouvrent le corps, présentent une ligne très-saillante qui, 

se répétant ainsi et se suivant sur toute la surface du tronc, 

donnent à la totalité du corps l'apparence comme striée ou 

cannelée, et de plus, les plaques ventrales ou les gastrostèges 

se trouvent réduites à de si petites dimensions, qu'elles sem­

blent produites seulement par la réunion de deux des écailles 

ordinaires, sur lesquelles on distingue encore les deux carènes 

qui se trouvent ainsi rapprochées. C'est une disposition que 

nous retrouvons, au reste, chez d'autres Serpents à gastros-

tèges hexagones, quand celles-ci ont peu de largeur. Tels 

sont les caractères du genre Erpélon. 

Chez tous les autres Piatyrhiniens, le museau est mousse, 
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sans proéminences, mais les uns ont toutes les écailles lisses, 

sans rainures et sans crête ou arête saillante. 

Dans ce premier cas, ou lorsque toutes lesécailes sont lisses 

et polies, ou peut observer une particularité bien notable pour 

la forme et la courbure double de la dent cannelée posté­

rieure, qui est fort allongée, ce qui nous fait désigner ces es­

pèces sous le nom de Campylodon. Deux autres genres, de la 

même division des espèces à écailles lisses, peuvent être dis­

tingués entre eux, abstraction faite de plusieurs autres carac­

tères , par la forme des plaques qui recouvrent le bord de* 

mâchoires et surtout de la supérieure, car elles sont carrées 

dans le genre Hypsirhine, et allongées, par cela même fort 

étroites, dans celui des Eurostes ; ces genres présentent, en 

cutre, la plus grande analogie, quand ou les étudie compa-

tivement. 

Tiennent ensuite les genres dont les écailles ne sont pas 

aussi lisses. Tantôt, elles sont comme striées ou imprimées de 

petites lignes creuses et parallèles, comme dans le genre Tri-

gomre, ainsi nommé parce que la queue est à trois pans on 

en quelque sorte triangulaire, quoique conique. 

Tantôt, au contraire, ainsi qu'on le voit dans les deux der­

niers genres, les écailles portent une carène ou ligne saillante 

sur le dos et sur les flancs. Dans l'un, le. sommet de la tête 

manque de l'écusson central et les occipitales sont rempla­

cées par des écailles qui ont à peu près la forme de eeîles da 

dos, à l'exception des dimensions qui sont moindres: c'est le 

genre Cerbère ; tandis que les plaques syncipitales sont au 

nombre de neuf et bien développées dans le dernier des 

genres que nous conservons sous le nom de Homalopsis, qui 

est le plus anciennement employé pour désigner les espèces 

qu'il comprend. 

Suit le tableau synoptique. 
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I.w GENRE. HYPSIRHINE. — IIYPSIMIINA ( 1 ) . 

Wagler. 

CAIUCTÈHES ESSENTIELS. Semblables aux Homalopsis et au 
genre Erpéton, mais avec les écailles du dos lisses, non caré­
nées, et les plaques sus-labiales en rang simple, à peu près car­
rées et de mêmes dimensions entre elles. 

CARACTÈRES NATURELS. Point de tentacules au museau, 

comme il y en a chez les Erpétons. Huit plaques sus-cépha-

liquesseulement, lesinter-nasales étant réunies en une seule. 

Les deux nasales sont jointes et offrent chacune une scissure 

au-dessous de l'orifice de la narine; une frénale; une pré-

oculaire ( quelquefois double ou partagée en deux ) ; point de 

sous-oculaire; deux post-oculaires; les plaques sus-labiales 

quadrangulaires, égales et sur un seul rang. 

Ecailles' losangiques, lisses, sur vingt-et-une ou vingt-sept 

rangées; côtés du ventre sub-anguleux. 

Gastrostèges larges, mais ne remontant pas sur les flancs. 

Urostèges en rang double, de cinquante à soixante et plus. 

Narines semi-circulaires; pupillecirculo-ovalaire. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES. Les os du nez, réunis en forme 

de cœur, dont la pointe est en avant ; les bords ou arcades 

orbitaires très-développés, portés obliquement en dehors pour 

augmenter le diamètre du cadre orbitaire complété en bas par 

l'os sus-maxillaire. 

Les crochets dentaires sont grêles, serrés, rapprochés comme 

les dents d'un peigne en dojuble rangée. Nous en avons compté 

sur le sus-maxillaire treize en dehors, plus la dent cannelée, 

(1) De '"I-^O;, hauteur, élévation et de V'N , nez, museau, NASUS. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



9 4 6 OPHIDIËKS OPISTHOSLTPHES. 

forte, unique et double en longueur, mais avec deux ou trois 

germes supplémentaires reçus dans la cavité terminale. Les 

erochets ptérygo-maxillaires sont aussi distribués sur deux 

rangs, dont celui qui est en dehors est moins développé que 

l'interne. Il y a une petite épine à la base du crâne. 

Comme nous n'avons placé dans ce genre que deux espèces 

dont il est facile de faire la distinction, parce que la seconde 

a de grandes taches sur le dessus du tronc, et que la première 

inscrite n'en a pas , il nous a paru inutile de les indiquer au­

trement. La description qui Ya suivre servira à mieux établir 

leur diagnose. 

Nous avions rapporté à ce genre, dans notre Prodrome, 

une troisième espèce que Linnœus a le premier, fait connaître 

dans le Musée du prince Ad. Frédéric, sous le nom de Coluber 

rhombealus, p. 27, pl. 24, fig. 2. Tin nouvel examen de ce 

serpent nous a cependant donné la preuve que, par sa con­

formation générale, il ne se trouve pas très-convenablement 

placé dans la famille des Platyrhiniens. Nous pensons qu'il 

peut, de préférence, comme Wagler l'a proposé, prendre rang 

dans le genre que ce Zoologiste a établi sous fe nom de Ceelo-

peitis, et dont on trouvera la description dans la famille des 

Dipsadieus. 

J. IITPSIRHINE ENHYDRE. HYPSIRHINA ENHYDRIS. Nobis. 
(HYDRUS ENHYDRIS, Schneider.) 

CARA.CTEH.ES, Plaque inter-nasale en conliguité par deux de ses 
angles avec les frênaies ; huit ou neuf rangs transversaux d'é-
cailles gulaires. Point de taches sur le dessus du corps. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 9 6 . MUTTA PAM. ÂLLY PAM. Russel. Ind. Serp. 
vol. II, p. 3 5 , pl. 3 0 , (Mauvaise figure). 

1 8 0 1 . HYDRUS ENHYDRIS. Schneider. Ilist. amph. Fasc. I, pag. 

248 (d'après la description du MUTTA PAM de Russel). 
1802. HYDRUS ATRO-CŒRULEUS. Shaw. Gêner. Zool, Vol. III, 
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part, i , pag . 5 6 7 . (d ' ap rès la d e s c r i p t i o n d « MUUQ PAM d e 

Russet). 

1802. ENHYDRIS CŒRULEA. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T o m . I V , p a g . 

202, (d'après la desc r ip t ion du MATTA PAM d e R u a s e l ) . 

1802 DIE ÂAL NATTER* B e s c h t e i n . D e L a c e p e d e ' s n a t u r g e s c h . 

a m p b . T o m , I V , p a g . 2 4 7 , p l . 4 5 , fig. 1. { C o p i e d u MUTTA PAM 

de Russel), 

1803. COLUBER PYTHONISSA. D a u d i n . H i s t , R e p t , T o m . V I I , 

p. 107. (D'après la d e s c r i p t i o n du MULTA PAM de R u s s e l ) , 

1810. COLUBER AER. O p p e l . in M u s . Par ia .OULAR ae r , n o m d o n n é 

a Jara. 

1820. NATRIX PYTHONISSA. M e r r e m . T e n t . Sys t . A m p h . , p a g . 

J26. (D'après le MATTA PAM d e R u s s e l . ) 

18... HOMALOPSIS AER. I L B o i é . E r p é t o l . d e J a v a , p l , 4 1 , ( o u ­

vrage inédit). 

1827, HOMALOPSIS AER. F . B o i é . I s i s , T o m . X X , p a g . S 3 0 , 

n , °3 . 

1830. HYPSIRHINA AER. W a g l e r . S y s t e m . A m p h i b . p . 169. 

18,17. COLUBER ( H o m a l o p s i s ) AER. E y d o u x et G e r v a i s . M a g a z , 

zool. Guérin. Class . 3 , p . 1 6 9 , p l . 1 6 , fig. 2 - 3 . 

1837. HOMALOPSIS AER. S c h l e g e l . Essa i P l i y s . S e r p , T . I p . 1 7 2 

T. I I . p . 347, pl . 1 3 , fig. 1 0 - 1 1 . 

1839. COLUBER ( H o m a l o p s i s ) AER. E y d o u x et G e r v a i s . V o y . de 

la Favori te , T o m . V , p a g . 7 4 . p l , 3 0 , f ig . 2 - 3 . 

1810. HOMALOPSIS AER. F i l i p p o d e F i l i p p i . Ca la i , r a g i o n . S e r p . 

Mus. Pav. (B ib . I ta l . t. X C I X . ) 

1843. HYPSIRHINA AER. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t , F a s o . I , p a g . 2 8 . 

Famille de s P é l o p h i d e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Ec4ih.br«. La plaque rostrale serait un parallélogramme oldong, si elle 

n'était pas éebancrée par le bas et fort élargie par le liant. 

L'inter-nasale qui, chez un do nos sujets, est incomplètement divisée en 

deux pièces, est une loBange, dont les eûtes s'unissent en deuxanglcs aigus 

qui se joignent par leurs sommets aux plaques frênaies. Les pré-frontales 

ont six pans inégaux, l a frontale est bescz allongée, coupée carrément tn 

avantel taillée en angle aigu en arriére, 
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Les sus-oculaires sont assez allongées aussi, et près de moitié moins 

étroites en arrière qu'en devant, où elles s'enclavent entre la pré-oculairo 

et la pré-frontale. 

Les pariétales près de deux fois plus longues que larges, ont tantôt six, 

tantôt sept bords inégaux par l'un desquels elles tiennent à la post-ocalairc 

supérieure. 

Les plaques nasales ont cinq pans inégaux. La frénale, carrée en appa­

rence, a réellement cinq pans dont un, plus court que les quatre autres, 

s'attache à l'inter-nasale. 

La pré-oculaire est un peu moins étroite à sa base qu'à son sommet, 

qui n'arrive pas au niveau du bord supérieur de l 'œil. 

La post-oculaire inférieure est trapezoide et un peu moins petite quels 

supérieure, qui est carrée ou pentagonale. 

Il y a six squammes aux tempes : l'une d'elles est située derrière les post-

oculaires, deux sont superposées, à la suite de la première et trois, dis­

tinctement moins développées que les précédentes, sont placées positive­

ment au dessus de la dernière plaque sus-labiale. 

La lèvre supérieure estrecouverte par huit plaques, qui augmentent gra­

duellement de hauteur, depuis les trois premières jusqu'à la septième in­

clusivement; la huitième est plus courte et moins large que celle qui la 

précède. La première a cinq bords inégaux ; deux touchent à la nasale et 

à la frénale ; la seconde et la troisième sont trapezoides ; la quatrième est 

presque carrée ; les cinquième et sixième sont des trapèzes rectangles. Les 

seplième et huitième .sont étroites par le bas. 

On compte dix lames sous-labiales : la première est presque en losange; 

mais en devant, son angle aigu est un peu tronqué. La seconde a ses angles 

presque égaux. Les troisième, quatrième et cinquiègie sont des trapezoides 

rectangles. LTi sixième, moins élargie en arrière qu'en devant, est un tra­

pezoide. La septième, longue et étroite, forme un trapèze isocèle. La hui­

tième, bien qu'a quatre pans, parait triangulaire. Enfin les neuvième et 

dixième se rapprochent plus ou moins de la forme d'un rhombe. 

La plaque mentonnière présente trois bords presque égaux entre eux. 

Les sous-maiillaircs ont, toutes les quatre, six angles inégaux; les anté­

rieures, quoique plus larges que les postérieures, ;sont appliquées l'une 

contre l'autre et ne sont pas séparées par deux paires de petites écailles 

oblongues. Toute la région gulaire est garnie d'écaillés semblables et sub-

rhomboïdales. 

Les scutelles inférieures ne se font distinguer qu'à la hauteur de l'angle 

des mâchoires. 

Ecail les: 21 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gasirostèges : 151-159; i anale (divisée); uroslèges : 50-fi5. 
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PLATÏBHINIENS. G. flYPSIllHINE. 2 . 9 4 9 

D E S I S Maxillaires : í^^^ P a l a l i n e s > 1 0 - H . Ptérygoïdicnnes, 2 1 . 
24-25 

Ces dernières dents terminent leurs rangées au niveau, ou un peu au-

delà du niveau, de l'extrémité postérieure de la boîte crânienne. 

C O I M U T I O S , Le dessus de ce Serpent varie pour la teinte qui est noire, 

ou d'un gris de plomb, ou bien encore d'un brun soit rougeâtre, soit oli­

vâtre; mais avec ou sans une paire de bandes Tauves qui s'étendent sur le 

dos et sur la queue. 

Les trois séries d'écaillés qui, sur les flancs , sont les plus voisines du 

rentre, sont d'un blanc jaunâtre ou roussâtre, parfois nuage de brun. Une 

raie brune ou bleuâtre les sépare des gastrostèges, dont la ligne médiane, 

ainsi que celle des urustèges, est le plus souvent occupée par une rangée 

de petites taches, également brunes ou bleuâtres. La surface des plaques 

labiales est d'un jaune sali de brun et la plupart d'entre elles présentent 

en arrière une large bordure de cette dernière couleur. 

DuiENsioss. La longueur de la tète est à peu près le double de sa lar­

geur, prise au milieu des tempes, où elle est une fois plus large que ne l'est 

le rausean au-dessous des narines. 

Les yeux ont en diamètre la moitié de l'espace inter-orbilaire, lequel 

esl du quart S peu près de la longueur de la téle. 

Le tronc est 21 a 32 fois aussi long qu'il est large dans sa portion 

moyenne. 

La queue est du cinquième ou du sixième de la longueur totale, qui est 

de 0m,706 chez le plus grand des huit individus que nous avons présente­

ment sous les yeux, soit : 

TILT, long. 0°',023; TRONC, long. 0 r a , b 5 0 ; QUEUE, 0™,133. 

P A T M E . Quatre de ces huit Serpents proviennent du Bengale, où ils 

ont été recueillis par M M . Eydoux et Lamarre-Piquot; les quatre autres, 

dont nous sommes redevables à M . Diard, sont originaires de Java. 

Le sujet, modèle delà figure et de la description de Russel,avait été pris 

dans le lac ANKAPILLY dans un des pièges que l'on y tend aux anguilles. 

O E S B R V A T I O X S . N O U S restituons â cette Ilypsirhine le nom spécifique 

I'ENLNJDRII, qu'elle a primitivement reçu de Schneider, nom que Schaw, 

Latreille, Daudin et Oppel ont successivement et bien inutilement rem­

placé par ceux de 4'ro-OTrwiea, CŒRULEA, PYTHONISSAEL AER. 
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OPHIDIENS OPISTHOGLYPHES. 

H Y P S I R H I N E T A C H E T É E . 

JJypsirhma maculata Nobis. 

C A R A O T E H . E S . Plaque inter-nasale n e touchant pas aux frênaies. 

Quatre ou cinq rangs transversaux d'écaillés gulaires,De grandes 

taches sur le dessus du corps. 

D E S C R I P T I O N , 

ECAIIXÏÏBB. Dans L'BYPSIRHINE TACHETÉE, la plaque inter-nasale ne ton* 

touche pas aux frênaies, c o m m e cela a lieu dans Y HYPSIRHINE MHYDTLT 

De plus, ici, les plaques nasales sont hexagones et non pentagones. 

Les pré-frontales sont hexagones, e o m m e celles de 1' Entiydris ; mais 

elles touchent aux frênaies, et se trouvent respectivement en rapport avee 

les sus-oculaires et les pré-oculaires. Chez VUypsirhine enhydre, les pla­

ques sus-oculaires sont plus larges en arrière qu'en avant. Ici , elles offrent 

la même étroitesse d'un bout « l'autre. Les plaques pré-oculaircs de la ta­

chetée sont plus hautes que celles de YEnhydre. 
Les écailles gulaires de la tachetée ne constituent guère que quatre ou 

cinq rangs transversaux en avant de la première scutelle du cou, tan­

dis que dans YEnhydre, elles sont au nombre de huit on de neuf. Enfin, 

les plaques labiales diffèrent dans ces deux espèces par leur forme, et par 

leurs proportions. Il y a 21 rangs d'écaillés le long du tronc, 6 à la queue. 

Gastrostèges : 155-162 ; 1 anale (divisée) ; 47-51 urostèges, 

1 3 - 1 4 + 2 
D K S T » . Maxillaires, ' ^ ; palatines, 9-10 ; ptérigoïdiennes, 31-2S. 

Ces dernières dents s'arrêtent au niveau de l'anneau occipital. 

COLORATION. Cette espèce a le dessus du corps irrégulièrement marqué de 

grandes taches noirâtres, sur un fond gris, parfois légèrement violacé, la 

gorge, les lèvres et les écailles des trois rangées qui côtoient, adroite et à 

gauche, les gastrostèges sont d'un blanc jaune, couleur qui n'occupe 

qu'une partie de la surface de ces dernières. En effet, leur bord anté­

rieur a une marge noire dilatée au milieu, ainsi qu'aux extrémités, ce qui 

produit tout le long du ventre trois séries de taches; elles se continuent 

sous laqueue, où la médiane acquiert même une certaine largeur. Ordi­

nairement les latérales empiètent sur les écailles du rang le plus bas des 

flancs et des côtésde la queue. 
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PUTY.RHIMENS. G. EUnOSÏE. 9ol 

Dmessios». La tête est de quatre cinquièmes plus longue qu'elle n'est 

large au niveau des tempes. Le diamètre des yeux égale le tiers de l'espace 

inter-orbitaire, qui est du quart de la longueur de la téte. L e tronc est 3 5 

a 37 fois plus long qu'il n'est large dans sa portion moyenne. 

La queue a un peu plus du sixième de la longueur totale, qui eit de 

0,m648, chez le plus grand de nos deux exemplaires^ soit : 

TÊTE, long, 0, m 023 ; TRONC, long. 0,™525; QUEUE long. 0,10, 

P A T R I E . Ces deui Serpents ont été rapportés de la Chine par Eydoux, le 

savant chirurgien de marine, si prématurément enlevé aux sciences, il y a 

peu de temps, par la fièvre jaune . 

IL» GENRE, E U R O S T E . — EUROSTUS(i), Nobis, 

C A I U C T È B E S E S S E N T I E L S . Corps couvert d'écaillés lisses; à 
museau plat, mais un peu arrondi ; à dents postérieures can-
nelées, surcourbées et à plaques labiales allongées. 

C A B A C T È B E S N A T O H E L S . *IIuit ou neuf plaques ou écussons 

sus-craniens, suivant que la plaque inter-nasale est entière 

ou divisée en deux ; une seule paire de nasales soudées entre 

elles sur la ligne médiane ; mais offrant chacune une scissure 

au dessous du petit orifice de la narine ·, une frênaie, une pré­

oculaire et deux post-oculaires ; huit plaques, ou lames sus-

labiales, dont la quatrième touche à l'œil. 

Ecailles lisses, brillantes, sans carène, à peu près égales 

entre elles et'lozangiques. 

Gastrostèges montant à peine sur les flancs, qui sont sub­

anguleux. 

Urostèges en double rang ; queue conique. 

CARACTÈRES A K A - T O M I Q U E S . On trouve indiqués plusieurs 

(1) Eupasrns , Robuste, Tort, vigoureux, VIRIBUS VALENS, par allusion 

atiï [ormes robustes des espèces rapportées à ce genre. 
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dos détails qui suivent, sur la pl. 77 de l'Atlas, fig. 1. Le 

crâne de l'Euroste de Dussumier que nous avons étudié est 

quatre fois plus long que large. La portion qui se trouve 

comprise entre le museau et la partie postérieure des orbites 

en forme à peu près le tiers. Après les orbites, on voit deux 

grandes excavations séparées par une ligne saillante, étroite, 

qui se prolonge comme une crête, jusqu'à l'occiput. 

Les os mastoïdiens sont longs, cylindriques, coniques, di­

rigés en arrière et parallèlement ; ils paraissent très peu mo­

biles sur le crâne. 

Les os carrés, ou intra-maxillaires, sont larges, plats, un 

peu courbés sur eux-mêmes du côté de la mâchoire inférieure; 

celle-ci offre deux cavités destinées à recevoir les muscles et 

qui sont séparées l'une de l'autre par une crête saillante. 

Les os sus-maxillaires sont très solides, garnis de crochets 

peu courbés, mais longs et acérés, et les dents postérieures 

cannelées ne sont pas plus longues que les autres. 

Les os ptérygo-maxillaires sont également allongés et ro­

bustes ; ils sont considérablement élargis vers la région pos­

térieure. 

La base du crâne présente une longue crête médiane. 

M. Bibron a fait connaître les autres particularités ostéolo-

giques qui lui ont été offertes par les deux espèces qu'il a pu 

faire préparer pour ses études. 

Les trois espèces rapportées à ce genre se distinguent très 

aisément par leurs couleurs. L'une d'elles offre, le long du 

dos et des flancs, des lignes longitudinales ; une autre a le 

contour du corps partagé et comme divisé en anneaux bruns 

et blancs. Enfin, la troisième a toute la partie supérieure du 

tronc d'une même teinte plombée. Voici, au reste, un tableau 

qui établit cette diagnose. 
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H A T Y H H I N I E N S . G . E U B O S T E . 1. 9 5 3 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E E U R O S T E " 

C A R A C T È R E S . PLATYRHINIENSÀ ÉCAILLES LISSES, À MUSEAU ARRONDI, 

I À SUS-LABIALES LONGUES. 

d'une môme teinte uniforme. . . . 2. E . P L O M B E . 

¡a anneaux colorés. . . . 3. E . A L T E R N A N T . 

a raies longitudinales. . . i . E . E B D C S S U M I E B . 

1. E U R O S T E D E D U S S U M I E R . EUROSTUS DUSSUMIERII. 

N o b i s . 

( A T L A S , pl . 8 i et la tflte osseuse, pl. 11, fig. 1). 

CARACTÈRES. L e dessus du t r o n c p o r t e , su r t o u t e sa l o n g u e u r , 

des raies brunes et d 'au t res n o i r e s ; c e s d e r n i è r e s son t b o r d é e s d e 

blanc le l o n g des flancs. U n e aut re l i g n e n o i r e , en z i g - z a g , l o n g e 

les bords du ven t re , qu i est b l a n c , a v e c u n e r a n g é e m é d i a n e d e 

taches noi res . -

La plaque in te r -nasa le est d o u b l e , c o m p l è t e m e n t e n c a d r é e pur 

les nasales et les p r é - f r o n t a l e s . 11 y a 2 7 sé r i e s d ' é c a i l l é s . 

D E S C R I P T I O N . 

EcunoRB. La plaque rostrale a cinq pans un peu concaves ; l'inférieur, 

qui est le plus long, s'unit à angle droit aux bords latéraux, ces derniers 

iont les plus courts et se joignent aux supérieurs qui s'appuient sur les 

plaques nasales. 

Les inter-nasales sont triangulaires, et par leur réunion, elles forment 

une losange , ojont le plus grand diamètre est transversal. 

Les pré-frontales ont cinq pans ; l'antérieur est un peu concave ; par un 

second qui est le plus long, elles s'unissent aux plaques sus et p ré -ocu­

laires; parle troisième, elles s'unissent l'une à l'autre, et par les deux der­

niers, qui sont les plus courts des cinq, elles s'articulent avec la frénale çt 
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avec (afróntale. Ces mêmes pré-frontales, unies au* nasales par LEUR ANGLE 

antérieur et externe, entourent complètement les inter-nasales, qui ne 

peuvent ainsi toucher aux frénales. 

Les sus-oculaires, plus larges en arrière où elles sont coupées carrément, 

s'engagent par devant sous un angle obtus entre la pré-oculaire et la pré-

frontale. 

Les pariétales s'unissent aussi à la sus-oculaire et á la post-oculaire su-

péricure. Les nasales sont pentagones. La frénale est presque carrée. 

La pré-oculaire, étroite a sa base, est enchâssée par son extrémité supé­

rieure entre la sus-oculaire et la pré-frontale. 

Les post-oculaires ont chacune cinq angles ; l'inférieure, qui s'avance 

sous l'œil, est un peu plus dilatée en longueur. 

Parmi les squammes temporales, la plus grande est à six pans irrégulieri, 

suivie de cinq autres moins développées, dont les unes s'appuient sur la 

dernière lame sus-labiale ; les autres se confondent avec les écailles losan-

giqncs qui les suivent. 

Les huit lames sus-labiales vont en s'élargissant successivement; la der­

nière cependant est moins développée que celles qui la précèdent. Les six 

premières ont la forme d'un trapèze, la septième est pentagone et la der­

nière à peu près triangulaire. 

La plaque mentonnière a son bord labial plus court que les deux autres 

qui sont courbés. 

I l y a douze sous-labiales. L'antérieure est en losange tronquée et pénètre 

entre les sous-maxillaires ; les autres varient pour la fo rme; les huit der­

nières sont à peu près rhomboïdales, à angles arrondis. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont terminées en arrière par 

Un grand angle fort obtus qui les unit aux postérieures, celles-ci ont moitié 

moins de surface; entre elles, on voi t une paire de squammes sub-rhom-

boîdales. 

Les écailles de la gorge sont très nombreuses et oblongues. 

Il y a 27 rangées d'écaillés le long du tronc et 8 à la queue. 

Deux gulaires ; 144 à 148 gastrostèges ; une anale divisée ; "28 on 3í 

urostèges. 

1 3 OU IL -f- 2 
D E N T S . Maxillaires ; 9 Palatines et 2 3 on 24Ptêrygoïdienncs. 

2 0 

Les séries de ces dernières s'étendent, au-delà du crâne, Jusqu'au niveau 

de la seconde vertèbre du cou . · 

Les os nasaux sont moins courts que dans les deux espèces qui suivent; 

ils sont plus longs que larges. 

COLORATION. Le dessus de la tête est brun et cette teinte se répand sut 

LA lèvre supérieure, dont le fond est blanchâtre; une.] arge bande, d'UN 
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PUHrilHINiENS. G. ECROSTE. 1. 038 

noir bleuâtre s'étend, le long du corps, de chaque coté, depuis le bord orbi-

tairc jusqu'au bout de la queue; une troisième, moins large, règne depuis 

l'occiput, le long du dos, et s'étend d'un bout â l'autre; elle est côtoyée par 

deux bandes brunes que sépare une ligne noire. On Voit aussi une raie 

d'un blancpur, qui surmonte les raies latérales noires et une autre, égale • 

ment noire, tracée en zlg-zag sur le bord externe des gastrostèges et des 

uroslèges. Ces plaques sous-abdominales sont blanches ; biais elles portent 

dans leur milieu une tache noire. La gorge et l'espace sous-maxillaire 

sont d'un blanc sali de bfun. 

D I S I B S S I O N S . La téle a deux cinquième» de inoins en largeur, entre les 

tempes, qu'elle n'a de longueur, et cet intervalle est lui-même trois fois 

plus étendu que ne l'est le museau mesuré au dessous des narines. 

Les yeui ont en diamètre un peu plus de la moitié de l'espace inter-or-

bitairc. 

Le tronc est vingt-sept fois plus long qu'il n'est épais dans son milieu et 

1J queue est à peu près du neuvième de la longueur totale, qui est dB0™675 

chez le plus grand de nos exemplaires, la Têts ayant 0",030, le t ronc 

0™,572, la QUEUE u m , 071. 

P A T R I E • H'KUROSTE DE DUSSUMICR se trouve au Bengale. Nous en de ­

vons la connaissance au généreux donateur dont nous avons crû de notre 

devoir de lui donner le nom, en lui témoignant par cela même , la recon­

naissance de notre Muséum pour les nombreuses et belles espèces d'ani-

naui dont cet établissement lui est redevable. 

2 . EURÛSTË P L O M B É . BUROSTUS PLUMHEUS. Nobls. 

HOMALOPSIS PLUMBEA. H . Boié. 

' C A R A C T È R E S . L e dessus du c o r p s d ' u n e m ê m e te in te , s a n s b a n d e s , 

Et anneaux ; le dessous b l a n c h â t r e , a v e c u n e sér ie d e po in t s nuira 

sur la ligne médiane et u n e raie n o i r e au -dessous e t au m i l i e u de 

la queue. 

La plaque inter-nasale s i m p l e est c o m p l è t e m e n t e n c a d r é e par 

les nasales et les p ré - f ron ta l e s ; d i x - n e u f s é r i e s d ' é c a i l l é s . 

SïNOjmuE...? HOMALAPSIS PLUMBEA. H . S o i e . E r p e t . Java (ou­

vrage inédit). 

1827. HOMALOPSIS PLUMBEA. F. Boié . Isis, T o m . X X , pag. 

BSO. 

1830, Itypsirhlnti plumbea, Wagler. System, Amphib. paç . 
ITA. 
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1837. COLUBER ( H o m a l o p s i s ) AER. E y d o u x et Gerva is . Magaz. 

z o o l o g . G u ë r i n . C la s s . I I I , p . 9, p l . 16, f ig . 1. 

1837. HOMALOPSIS PLUNIBEA. S c h l e g e l . Essa i phys ion . Serp., 

t o m . I , p . 171 ; t o m . I I , p . 346, p l . 13, fig. 12-13. 

1839. COLUBER ( H o m a l o p s i s ) PLUMBEUS. E y d o u x et Gervais. 

V o y a g e de la F a v o r i t e , t o m . V , p . 73, p l . 30, l i g . 1. 

1840. HOMALOPSIS PLÚMBEA. F i l i p p o d e F i l i p p i . Catal. ragiou, 

S e r p . M u s . P a v . ( B i b l i o t . I t a l i an . t o m . X C I X ) . 

1 8 4 3 . HYPSISCOPUS PLUMBEUS. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . Fase. I, 

p . 2 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

L'Euroste j d o m b é a les formes plus ramassées, et présente une autre 

couleur que le précédent, dont il diffère, en outre, par la forme e! 

les proportions de plusieurs de ses plaques céphaliques, ainsi que par le 

nombre de ses écailles. 

E C A I L L E R E . Il n'y a qu'une seule inter-nasale, qui n'est pas divisée en 

deux c o m m e chez VJSUROSTE DE DUSSUMIER. Ses pré-frontales ont bien 

aussi cinq pans, mais ni celui qui tient aux inter-nasales, ni celui qui s'at­

tache i la fois à la sus-oculaire et à la pré-oculaire ne sont concaves. Ses 

pariétales présentent à proportion un peu plus de longueur, et sa septième 

plaque sus-labiale est plus large que la sixième ; il a buit séries d'écaillés 

de moins autour du tronc. Enfin, ses plaques sous-maxillaires postérieu­

res sont aussi allongées et non pas plus courtes que les antérieures et l'es­

pace qui les sépare de la première scutelle gulaire n'est rempli que par 

trois ou quatre rangs de squammes, tandis qu'il l'est par huit ou neuf che: 

V EUROS TE DE DUSSUMIER. 

I l y a 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc, 6 à la queue ; 2 sa­

laires, 115-129 gastrostèges, 1 anale (divisée), 31-36 uroslèges. 

1 3 - l i . + 2 
D E N T S . Maxillaires — — — . P a l a t i n e s 9 . Ptérygoïdiennes 2 2 - Î 4 . 

Les séries de ces dernières dents se terminent an niveau de l'extrémité 

occipitale du crâne. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T Ë O L O G I Q T J R S . Les os nasaux sont à peu près aussi lar­
ges que longs, tandis qu'ils sont plus allongés dans l'espèce précédente. 

Ils forment ensemble une petite plaque coupée à cinq pans sub-égaui. 

C O L O R A T I O N . Les individus de cette espèce placés maintenant sous no! 

yeux ne justifient pas l'épithète do PLOMBÉE que lui a donnée H . Boié, ii 

ce n'est pourtant un jeune sujet qui offre, en effet, cette teinte, mais parc» 
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( 1 ) De BFUYU;, court, BREVIS, etjde Opp'of, Croupion, UROPYGIUM. 

REPTILES , TOME V I I , 6 t . 

qu'il était sûr le point de changer d'épiderme au moment où on l'a plonge 

dans la liqueur conservatrice. Autrement, nous en sommes convaincus, il 

aurait, comme les autres, ses régions supérieures entièrement brunes, ou 

seulement le pourtour des écailles; la majeure partie de la surface étant par-

fois d'an brun fauve ou rèussâtre. 

Le dessous du corps est d'un blanc sale, peut-être un peu jaunâtre; 

celte couleur esiste aussi sur la seconde moitié des écailles qui recouvrent 

le bas des flancs. Très-souvent, une raie noire partage longitudinalement 

la face inférieure de la queue en deux portions égales.En général, les gas-

trosléges et les urostéges sont étroitement bordées de brun-foncé et mar­

quées chacune, a'u milieu, d'nne petite tache de la même teinte. Le sillon 

gulaire et le bord inférieur des plaques sous-labiales sont noirâtres. 

D I . M E N J I O . N S . La téle a quatre septièmes de plus en longueur que dans 

sa largeur moyenne, qui est une fois et demie plus grande que celle du 

museau, prise au-dessous des narines. 

Les yeux ont la moitié du diamètre inter-orbitaire, lequel est égal au 

quart de la longueur de la téle. 

Le tronc est 21 à 26 fois plus long qu'il n'est large à sa partie moyenne . 

La queue est sept à huit fois moins longue que la totalité du corps, qui 

est de 0"i,i56 chez le plus grand des individus que nous possédons, soit : 

ÏITE, long. 0 , m 025 ; TRONC, long. 0,NÔT5 ; QUEUE, long. O,«!056. 

P A T R I E . Ces individus, au nombre de quatre, proviennent, l'un des C é -

lèbes,[les trois autres de Java. 

3. EUROSTE ALTERNANT. EUROSTUS ALTERNANT. Nobis; 

(BRACHYORRHOS (1) ALTERNONS, Reuss.) . 

C A R A C T È R E S . Corps d'un brun rougeâtre, entouré d'anneaux 
blancs. 

Plaque in te r -nasa le d o u b l e , t o u c h a n t aux f r é o a l e s pa r ses 

deux extrémités d e c h a q u e c ô t é ; d i x - n e u f s é r i e s d ' é c a i l l é s sur l e 

tronc. 

SvNONVMtE. 1 8 3 0 . BRACHYORRHOS KUHLIÌ. W a g l e r . Amph. 190. 

1834. BRACHYORROS ALTERNANS. Reuss. Mus. Senckenherg. T. I , 

pag. 135, pl. 9 . fig. 3 . a-b. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Di.menjio.ns


1 8 3 7 . HOMALOPSIS DEEUSSATA. S c h l e g e l . E s s . P h y s i o n . Serp. 

T. I , p a g . 171 ; T. I I , p a g . 3 4 4 , pl . 1 3 , f lg . 1 4 - 1 8 . 

1 8 4 3 . PELOPHIS ALTERNANS. F i t z i n g . S y s t . R e p t . F a s o . I, pag. 25. 

D E S C R I P T I O N , 

En eOlnparant celte espèce à VEUROSTE PLOMBÉ, ON trouve qu'elle en 

diffère par son mode de coloration, un moindre nombre de dents, une 

téte proportionnellement plus courte, et enfin, par quelques autres particu­

larités que présentent les plaques cépbaliques. 

E C A I L L C R E . Ainsi, les pariétales et la frontale ont plus de largeur que 

chez l 'espèce précédente; la frontale, en particulier, au lieu d'avoir ses 

deux bords latéraux plus longs, les a aussi courts que les autres. L'inter-

nasalequi est entière et complètement enchâssée entre les nasales et les pré­

frontales dans L'EUROSTE PLOMBÉ, est ici divisée en deux pièces qui tou­

chent à la frênaie. La première squamme temporale occupe seule l'espace 

compris entre la plaque pariétale et les deux avant-dcrnieressus-labiales. 

Elle est suivie de deux autres plaques superposées, qui s'appuient sur la 

dernière sus-labiale. 

La plaque mentonnière a trois pans à peu près égaux. Comme il n'y a 

que dix sous-labiales, il ne s'en trouve que deux en trapèzes rectangles au 

devant de la grande, qui offre deux angles droits antérieurement et trois 

obtus en arrière. 

On compte 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc; 8 la queue; 2 

gulaircs; 133-134 gastrnstèges ; 1 anale (divisée); 26-36 urostèges. 

U + 2 
D E N T S : maxillaires, . N o u s n'avons pu connaître le nombre des 

H 

Palatines ni des Ptérygoïdiennes, l'individu nous-ayantété prêté par le Mu­

sée de Leyde , l'examen n'a pu être complet . 

C O L O R A T I O N . Un brun rougeûtre et un blanc assez pur sont les seules 

teintes que présente c^Serpent . Le brun domine sur les régions cépha-

liqaes, où le blanc ne sa "voit qu'au bout du museau, le long d'une partie 

de la lèvre supérieure et a. l'arrière de la téte, qu'il entoure en manière de 

collier. 

Ces deux couleurs forment séparément, autour du reste de l'animal, 

c'est-à-dire du tronc c l de la queue, des zones alternes, à peu près égale­

ment larges en dessus et de chaque côté, tandis qu'en dessous, les blanches 

sont beaucoup plus étroites que les brunes. 

P A T R I E . 1,'EUROSTUS ALTERNANS n'a encore été trouvé qu'à Java, d'où 

M . Reinwardl en a rapporté deux individus déposés dans le Musée de 
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111.« GENRE, TRÎGONURE. ~ TR1GONU1WS (1> , 

Nobis. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Queue aplatie sur trois faces ; dos 
en tait ; tronc comprimé ; écailles sillonnées ou slriées , mais 
sans saillies. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les neuf écussons sus-craniens or-

diuaires ; une seule paire de plaques nasales, soudées sur le 

dessus du museau et présentant, une scissure verticale au-

dessous de l'orifice de la narine; une frênaie; une plaque au 

devant de l'œil, assez élevée et deux derrière ; sept lames sus-

labiales, dont la troisième touche à l'œil en -dessous et deux 

petites supplémentaires sous la plus postérieure. 

Ecailles finement striées, mais sans carène ; celles du dos ea 

losange, et celles des flancs presque carrées, formant th tout 

vingt-neuf à trente rangées. 

Gastrostèges ne s'élevant pas sur les côtés du ventre , qui 

est anguleux. 

Urostèges sur un double rang. 

Narines petites, en croissant, sur le museau ; pupille ova-

laire, allongée. 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q U E S tirés de la tête osseuse. Le crâne 

est étroit en arrière, de sorte que les mastoïdiens, en se rap­

prochant par derrière, se placent au-dessus de la nuque. Les 

(1). pe TFIIS, trois , T V " , angle, et de o u f CE, queue à trois pans ou 

triangulaire, désigné d'abord par lîibron sous le noni de TRIMÉRURE, 

qui avait trop de rapports avec celui du TRIMÊRÉSURE donné par Lacépèds 

et que nous avons conservé pour un Serpent Protéroglyphe Conocerque, 

teyde. Il n'esisfe, pas dans la collection de notre* Elysée national, IL 

ne nous est connu que par l'individu qui nous a été confié pour nos 

études. 
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9 6 0 OPUIMEN OPISTHOHLYPHES. 

orbites sont très-grandes, à bords saillants et tout-à-fait oibi-

culaires. En arrière des orbites, les os du crâne offrent une 

double convexité, et la ligne qui sépare ces deux portions 

bombées et saillantes forme un Y dont les branches viennent 

en avant se joindre à la région supérieure du cadre orbitaire. 

Les os antérieurs de la face sont très-courts. Le dessous du 

Crâne porte une ligne saillante en longueur. Les crochets des 

deux portions supérieures des mâchoires sont longs, peu cour­

bés, tout-à-fait dirigés en arrière et placés les uns sur les au­

tres. Ils sont à peu près semblables sur la mâchoire inférieure. 

Nous ne rapportons à ce genre que l'espèce suivante. 

T R I G O N U R E D E S I E B O L D . TRIGONURUS SIÉBOLDII. 

Nobis. 

(HOMALOPSIS SIÉBOLDII. Schlegel] . 

C À B . A . C T È R E S . De larges bandes blanchâtres en travers du dos, 

et se confondant avec les mailles d'une chaîne, à pen près de la 

même teinté, qui s'étend le long des flancs. 

S T N O N T M I E . 1 8 3 7 . JLOMALOPSIS SIÉBOLDII. Schlegel. Essai phya. 

Se rp .^ jm. I , p . 1 7 2 ; tom. I I , ' p . 3 4 9 , pl. 1 3 , fig. 4 - 8 : exclus, 

synonym. £ g . 2 , tab. 4 6 , tom. I I , Séba. 

1 8 4 3 . PYTHONOMORPHUS SIÉBOLDII. Fitzinger. Syst. Rept. Faso, 

I , p . 23. Famille des Pélophides. 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I I X D B E . La plaque rostrale a cinq côtés, dont les deux supérieurs 

servent d'appui aux plaques nasales. 

' Les inter-nasales sont triangulaires. 

Les pré-frontales ont six pans : deux grands, dont le premier sert aies 

unir, comme le second les joint aux inter-nasales; par les quatre autres 

pans, les pré-frontales s'articulent séparément avec la frontale, la sas-ocu­

laire, la pré-oculaire et la frénale. 

La frontale a cinq bords égaux. Les sus-oculaires sont à peine pins larges 

en arriére qu'en devant où elles sont enclavées entre la pré-oculaire et la 

pré-frontale. 
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P L A T Ï H H I N I E N S . G . T H I G O N U R E . 961 

Les pariétales ont en arrière un pan très court ; celui qui les retient aux 

sus-oculaires descend un peu le long de la post-oculaire supérieure et le 

bord externe ou temporal est irrégulièrement flexueux. 

Les plaques nasales ont six côtés inégaux dont les deux plus petits ser-

venta leur jonction sur la ligne médiane et à leur union avec la [rénale; l'un 

des trois plus grands s'unit à la pré-frontale, et les deux autres, qui se 

joignentsous un angle ouvert, s'appuient sur la rostrale et sur la première 

sus-labiale. 

La frénale est en trapèze rectangle. 

La pré-oculaire, beaucoup plus haute que large, glisse un peu sausl'ccii 

en bas et en arrière et pénètre en haut entre la sus-oculaire et la p r é ­

frontale. 

Les post-oculaires sont pentagones ou sub-pentagones, à peu près de 

même grandeur ; mais celle d'en haut paraît plus large que haute ; c'est le 

contraire pour celle d'en bas, qui fait une légère pointe sous le globe de 

l'œil. 

La première squamme temporale est attachée aux post-oculaires; elle 

en précède deux qui sont superposées, et suivies de trois autres, également 

placées l'une au dessus de l'autre. 

Les lames sus-labiales paraissent être au nombre de sept, si l'on ne 

compte pas deux petites plaques situées au dessous de la dernière, qui est 

elle-même moins développée que la pénultième ; celle-ci est plus grande 

que toutes les autres, qui décroissent graduellement d'arrière en avant et 

sont à peu près trapezoides. 

La plaque mentonnière est triangulaire ; son bord antérieur est plus 

court que les deux latéraux. 

Il y a douze plaques sous-labiales. La première est oblongue ; elle a c inq 

angles et pénètre entre les sous-maxillaires antérieures. La seconde et la 

troisième sous-labiales sont sub-rectangulaires ; la quatrième, qui a cinq 

pans est rctrécic par le bas. La cinquième est presque quadrilatère, et enfin 

lessixicme, septième et huitième sont à peu près carrées et toutes les sui­

vantes ont une forme variable. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ont l'apparence de losanges 

tronquées au sommet. 

Les sous-maxillaires postérieures, moins longues de moitié que les pré­

cédentes, sont quadrangulaires ou pentagones irrégulières, et fixées par un 

deléurs pans, aux sous-maxillaires antérieures; elles ont entre elles une 

paire de petites écailles oblongues. 

On a compté 29 rangées d'écaillés longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Il y a 2 plaques gulaires, 147-151 gastrostèges , 1 anale (divisée), 51 

orosièges. 
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OPHIDIENS rjPKTBOelTTËES. 

DENTS, Maxillaires, 
1 2 + 2 

; palatines, 3; ptérygoïdlenncs, 13. 
18 

C O L O R A T I O N . Le dessus et les côtés de ce serpent offrent, sur un fond 

brtin rlurpurescent ou lie de vin, une trentaine de larges bandes transver­

sales d'un blanc Vineux, liserées de noir et dont les extrémités s'appuient 

sur les mailles losangiques d'une chaîne blanchâtre, qui s'étend, à droite 

c o m m e à gauche, tout le long du tronc et de la queue. Le dessous de ces 

deux parties présente une marbrure blanche et noire. On voit, derrière 

chaque œil, une raie longitudinale blanchâtre entre deux traits noirâtres ; 

une seconde, d'abord linéaire, mais qui s'élargit de plus en plus, part d e 

la plaquepariétale pour se rendre à l'angle de la bouche en contournant 

l'arrière de la tempe. 

Telles sont les couleurs du seul indivivu dd TRIGONURUS SIEBOLDII que 

nous possédions. 

M . Schlegel, qui n'a eu également l 'occasion d'observer qu'un seul 

exemplaire de cette espèce, s 'exprime ainsi'relativement à son modede co­

loration. « Le dessus est d'un gris brun assez obscur, tirant sur le pourpre. 

* Les taches plus foncées et bordées de noir dont ces parties sont drnées, 

» ont une étendue tel le l que la couleur du fond ne s'entrevoit que-sous 

» forme dé bandes transversales très irrégulières. D'autres taches alternes 
» et moins prononcées occupent les flancs et se confondent avec les mar" 

» brures de l 'abdomen ; la Couleur du fond de ces parties est urt jaune 

» d'ocrB assez vif. Le tranchant de la carène dorsale est relevé par une raie 

» claire un peu effacée. Deux raies de la m ê m e teinte, naissant d'un centre 

» éommunsur les plaques frontales, vont en divergeant derrière l'œil, pour 

» se réunir sur le cou avec deux autres raies parallèles, qui se trouvent sur 

» l 'occiput ; ces raies, qui bordent plusieurs taches de forme diverse, 

» offrent un dessin assez jo l i , mais peu distinct, S 

D I M E N S I O N S . La téte est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

vers le milieu des tempes, cet intervalle étant le double de celui qui sépara 

les narines, à l'extrémité du museau. 

Les yeux ont un diamètre qui est la moitié de celui de l'espace inler-or-

bitaire égal lui-même au quart de la longueur de la tête. L e trône est près 

de quarante-fois plus long qu'il n'est large. La queue n'a que le sixième 

de la longueur totale du eorps, qui est de 0 m , C 6 3 . 

La TÊTE a en long. O, M 028. TRONC long . OM,525. QUEUE long. 0 m ,H0 . 

L'individu du Musée de Leyde mesure O m ,GGl. 

P A T R I E . Ce dernier et le nôtre ont été tous les d e m recueillis au Bengale 

rrarM.Diard, 
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WÀTYnHWlENSi Ki CAMPYIiODONTE. 

IY. e GENRE, CAMPYLODONTE. — CAMPUODON. 

Nolus ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Les dents cannelées postérieures 
comme tordues sur elles-mêmes et présentant Une double cour-
bure. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Une seule plaque intcr-nasalc, mais 

les autres écussons sus-craniens ; une nasale; une frênaie; 

une seule plaque au devant de l'œil ; deux ou trois eu arrière; 

huit plaques .sus-labiales, dont la quatrième touche l'œil, et 

la dernière est très-petite. 

Ecailles lisses, sans carènes, presque égales et losartgiques, 

la plupart tronquées ou arrondies à leur angle postérieur. 

Gastrostèges montant très-peu sur les flancs , qui sont an­

guleux. 

Urostèges en double rang. 

Narines très-petites s'ouvrant chacune dans une seule pla­

que sur le museau ; pupille ronde. ' 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q U E S d'après les tètes osseuses. 

Le crâne est allongé ; il offre, après les orbites, une sorte 

de renflement arrondi de l'un et de l'autre côté. 

Les os mastoïdiens sont très-courts, solidement fixés au 

crâne. 

Les os carrés sont tellement courts, qu'ils ne doivent per­

mettre que très-peu de dilatation transversale à la jonction 

postérieure des mâchoires. 

La particularité la plus remarquable des dents cannelées 

(1) De K«fMriAf l5 , recourbé, RECURVUS, et de O^AV; > «tent, dens; par 

allusion aux deux courbures opposées qui s'observent sur la longueur der 

deux dernières dents cannelées. 
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postérieures est la double courbure sinueuse en <n , de sorte 

que la cannelure n'est pratiquée que sur la base un peu con­

vexe en avant; puis vient, dans le même sens, la courbure 

concave nfa cannelée qui se termine par une pointe acérée , 

dirigée en avant, ce qui a suggéré le nom du genre. Il ne com­

prend qu'une seule espèce. 

. C A M P Y L O D O N T E D E P R É V O S T . 

CAMPYLODON PREVOSTIANUM. N a b i s . 

{COLUBER ( H o m a l o p s i s ) PREVOSTIANUS, E y d o u x e t G e r v a i s . ) 

C A R A C T È R E S . D e s s u s d u c o r p s d 'un g r i s d e p l o m b o u bleuâtre; 

u n e l a r g e b a n d e b l a n c h e l e l o n g d e c h a q u e flanc. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . COLUBER ( H o m a l o p s i s ) PREVOSTIANUS. E y d o u x 

et G e r y a i s . M a g a z . z o o l o g . G u é r i n . ( R e p t . ) p a g . S, p l . 1 3 , sous le 

n o m d 'HOMALOPSIS PLUMBEA ( m a u v a i s e f igure) ; et p l . 1 6 , fig. 4-6. 

1 8 3 9 . COLUBER ( H o m a l o p s i s ) PREVOSTIANUS. E y d o u x et Gervais. 

V o y . aut. du m o n d e sur la c o r v e t t e la F a V o r i t e , t o m . V ( z o o l o g i e ) , 

p a g . 7 0 , p l . 2 9 , sous l e n o m d e HOMALOPSIS PLUMBEA; et pl, 30, 

% . 4 - 6 . , 

D E S C R I P T I O N . 

E c A i L L c R R , La plaque rostrale est presque carrée, mais allongée. Par 

trois de ses côtés supérieurs, elle se joint aux nasales et par le médian à 

l'inter-nasale. Cette dernière plaque est oblongue, élargie en arrière el à 

cinq côtés ; ceux qui sont en arrière s'unissent aux pré-frontales qui sont 

pentagones, à pans inégaux. 

• La plaque frontale offre aussi cinq pans unis entre eux sous des angles 

divers. 

Les sus-oculaires allongées et presque aussi étroites en arrière qu'en 

devant, s'unissent par cette dernière partie aux plaques dites pré-frontalc 

et pré-oculaire, et par derrière, elles se joignent à la pariétale et à la post-

oculaire supérieure. 

Les pariétalss sont pentagones, oblongues. rétrécies en arrière. La pla­

que nasale, quoiqu'elle ai teinq pans arrondis, parait ovale. 

J.a frênaie, car normalement il n'y en a qu'une seule, est ou trapézoïde, 
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PLATÏBI1INIEXS. G . C A M P Y L O D O N T E . 0 6 Ü 

on irrégulièrement pentagone allongée. Au-dessous d'elle, i l y e n aune se­

conde fort petite, qui n'en est certainement qu'une portion détachée chez 

l'un de nos exemplaires, et c'est précisément celui qui a servi de modèle à 

la figure publiée par M M . Eydoux ctGervais, d'abord dans le Magasin da 

zoologie de M . Guérin, ensuite dans la partie zoologique du voyage de la 

corvette la FAVORITE. 

l a pré-oculaire haute et étroite est hexagonale; par deux des pans infé­

rieurs très-courts, elle s'applique sur les troisième et quatrième sus-labia­

les; par deux autres pans, elle s'enclave entre la pré-frontale et la sus-ocu­

laire. 

La post-oculaire supérieure, quoiqu'elle paraisse carrée, est à cinq côtés, 

l'inférieure, de moitié plus haute que large, est hexagonale et descend jus­

qu'au milieu du dessous de l'œil, dont elle n'est séparée que par la pré-

oculaire et par un petit pan de la quatrième sus-lahiale. 

Il y a six squammes temporales, une en avant suivie de deux autres su­

perposées, deux au milieu et trois en arrière; puis de trois qui sont pla­

cées de la même manière. 

On compte huit lames sus-labiales : la première a cinq pans inégaux, 

par deux desquels elle touche à la nasale et à la frênaie. Les deuxième et 

troisième sont en trapèzes sub-rectangles ; la quatrième, coupée carrément 

en has, offre en haut trois côtés dont le médian touche à l'œil et les laté_ 

raux à la pré-oculaire et à la post-oculaire inférieure. La cinquième, qu¡ 

louche à cette dernière, est trapezoide et un peu moins haute que la qua­

trième. La sixième l'est au contraire plus et présente six pans inégaux, 

dont les trois plus petits s'articulent avec la post-oculaire inférieure et 

deux dessquammes temporales.'La septième est pentagone, à côtés inégaux; 

celle-ci est moins élevée, mais plus large que la précédente. Entin, la hu i ­

tième et dernière diffère peu par la forme et par le développement des 

écaiilesp'acées à sa suite. 

La plaque mentonnière est très-petite et régulièrement triangulaire. 

On compte neuf paires de plaques sous-labiales. La première est oblon-

guect pénètre par plus du tiers de sa longueur éntreles plaques sous-maxil­

laires antérieures ; les seconde, troisième et quatrième paires représentent 

des trapèzes rectangles ; la cinquième est coupée carrément en devant et 

en angle obtus en arrière. Les quatre dernières sous-labiales sont des pa­

rallélogrammes oblongs. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont pentagones ou hexagones, 

à pans inéganx, mais toujours oblongues et plus ou moins r^trécies en ar- • 

rière pour se joindre aux sous-maxillaires postérieures, qui sont d'un tiers 

moins grandes que le» précédentes.. 
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Deux OU trois petites squammes sont logées entre CES PLAQUES sous-ma-

Xillaires postérieures. 

D'autres plaques d'une dimension plus grande, polygonales et au nom­

bre de neuf à douze, les séparent de la première scutelle de la gorge dont 

les autres sont des pièces oblongues, hexagones, disposées sur quatre eu 

cinq rangs obliques, de chaque côté. 

Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

On compte 1 gulaire, 151-158 gastrostèges, 1 anale (divisée), 51-34- uroa-

tèges. 

1 "2-4-2 

D E N T S . Mnsillaires . Palatines, 8-10 : Ptérygoi'dicnnes, 20-31· 

C O L O R A T I O N . Un gris de p lomb ou lilcuâtre couvrirait seul la surface 

entière de ce serpent, si les gastrostèges et les urostèges ne portaient à 

chaque extrémité une forte tache blanche, qui parfois s'étale sur leur marge 

postérieure. 

La rostralc est toute noire; tandis que les autres plaques ríes lèvres ce 

le sont que sur les bords et encore, pour la plupart, très-légèrement, car 

elles sont en grande partie d'un blanc pur. Une belle bande blanche s'é­

tend sur les deux ou trois séries d'écaillés les plus voisines du rentre. 

D I M E N S I O N S . La tête a en longueur prés du double de la largeur des tem­

pes, qui est quatre fois plus considérable que celle du museau au-dessous 

des narines. 

Les yeux ont le tiers en diamètre de l'espace inter-orbitairei 

Le tronc est 37 à t o fois aussi long qu'il est large au milieu. 

Dans l'un d e n o s deux sujets, la queue est environ la septième et dans 

l'autre la huitième partie de la longueur totale, qui, chez le second, est de 

0 » , 5 6 i . 

P A T R I E . Cette espèce est une découverte faite à Manille par M . Eydoui 

èt rapportée par la corvette commandée par M . Laplacc. 

O B S E R V A T I O N S . Ce naturaliste, dont la science déplore la perte récente) 

en a publié, en 1837, la description avec M . Gervais, dans la relation do 

voyage de la corveltc la FAVORITE. Celte description est accompagnée d'une 

figure où la tête est trop rétrécie en avant et où les écailles du corps sont 

toutes carrées, tandis que la plupart sont un peu tronquées en arriére oit 

assez fortement arrondies. 
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PLATYBUINIENS. G. HOMALOPSIDE, 967 

V . c G E N R E . H O M A L O P S I D E . — HOMALOPSIS(l). 

K u h l . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Ecailles carénées; ver (ex à plaques 
pariétales distinctes; museau arrondi, sans tentacules, très-
aplati; yeux petits, verticaux ; narines rapprochées in dessus, 
en croissant ; angles de la commissure des mâchoires relevés. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . H u i t o u n e u f p l a q u e s o u é c u s s o n s 

sus-céphal iques , d o n t u n e s e u l e p a i r e d e n a s a l e s , q u e l q u e f o i s 

réunies, mais off rant u n e s c i s s u r e a u - d e s s o u s d e l ' o r i f i c e d e 

chaque nar ine ; u n e f r ê n a i e ; u n e p r é - o c u l a i r e ; u n e o u ' d e u x 

sous-oculaires et p o s t - o c u l a i r e s . P l a q u e s s u s - l a b i a l e s f o r m a n t 

trois rangs en s ' a p p r o c h a n t d e s a n g l e s d e la b o u c h e . 

Ecailles l o s a n g i q u e s , s t r i é e s , u n i - c a r é n é e s ; c ô t é s d u v e n t r e 

uu peu a n g u l e u x . 

Gastrostègcs l a r g e s , m a i s n e m o n t a n t p a s n é a n m o i n s s u r 

les flancs. 

Urostèges sur u n d o u b l e r a n g . 

Narines s e m i - c i r c u l a i r e s ; p u p i l l e s u b - v e r t i c o - e l l i p t i q u e . 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q U E S , d ' a p r è s l e s p a r t i c u l a r i t é s d e l a 

tète osseuse . 

Le crâne est fort l o n g , c a r la r é g i o n de s o r b i t e s q u i e s t p l a t e 

en dessus , e t c o r d i f o r m e n ' e n c o n s t i t u e g u è r e q u e l e q u a r t ; 

derrière les o r b i t e s , o n v o i t d e u x e n f o n c e m e n t s o u c a v i t é s o s ­

seuses, 

La base d u c r â n e p o r t e u n e l i g n e m é d i a n e s a i l l a n t e q u i sa 

termine en a r r i è r e p a r u n e é p i n e . 

(!) De O ^ Î H A » ? , plane, aplati, PIANUS et o'••!•'>", face , VULLUS. KuhL 

Isis. tS-27, pag, 811. 
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Toutes les dents ou les crochets sont en triple rang, si l'on 

compte leurs germes rapprochés , surtout à la mâchoire infé­

rieure ; tous ces crochets sont fortement courbés et dirigés eu 

arrière. 

Les os maxillaires inférieurs sont excavés en arrière en 

forme de cuilleron allongé, dont le bord interne est double en 

hauteur. C'est dans cette fosse et sur le bord saillant qui tient 

lieu d'apophyse coronoïde que viennent se fixer les muscles 

qui meuvent les branches de ces mâchoires. 

Comme nous ne laissons dans ce genre que les trois espèces 

auxquelles conviennent les caractères que nous venons de rap­

porter, il devient facilede les distinguer entre elles. Une seule 

a le corps parcouru dans toute sa longueur par cinq raies, dont 

trois sont de couleur noire et les autres d'un gris blanchâtre, 

Des deux autres espèces, l'une a des bandes transversales, 

distribuées régulièrement comme des anneaux autour du 

tronc; et eniin, la troisième a des taches blanches, irrégulières, 

sur un fond noir. Nous jugeons inutile d'en présenter la clas­

sification au moyen d'un tableau synoptique. Voici leurs noms 

spécifiques. 

l .° H. joufflu ou buccatus ; 2 . ° II. taches-blanches, ALBO-

maculatus ; 5 . ° IL à cinq iandes, quinque-vittatus. 

I. H O M A L O P S I D E JOUFFLU. 

HOMALOPSIS BUCCATUS. Fitzinger. Kuhl. 

[COLUBER BUCCATUS. Linnceus.) 

C A R A C T È R E S . De larges bandes transversales d'un brun plus on 

moins foncé sur le dessus du corps; une tache noire, triangulaire, 

sur le bout du museau ; une raie de la même couleur s'étendant 

de l'oeil à l'angle de la bouche . 

S Y N O N Y M I E . 1735. SERPENS AMERICANA VIPERCE ŒMULA, Séba, 

Tom. II, p. 14, tab. 12, fig. 1 (adulte). 
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P L A T Y U H I M E I N S . o. H O M A L O P S I D E . 1. Û69 

1738. COBRA AMERICANA. Soba. T o m . I I , p. 22, tab. 21, fig. 3 

ijeune). 

173a. SERPENS. Scheuclizer. Pliys. sacra l om. I V , tab. 6 6 0 , 

1734. COLUBER BUCCAIUS. Linnœns. Mus. Adolph. Fridcr. p . 2 9 , 

tab. 19, fig. 3 (jeune). 

1734. COLUBER. Gronovius. Mus. amph. p . 6 2 , n° 2 3 . 

1733. COLUBER VIPERM CRASSIUSCULO etc. Klein. Tent. Herpet. 

p. 41 (d'après la fig. 1, tab. 1 2 , torn. I I , Séba). 

1738. COLUBER BUCCAIUS. Linnaeus. Syst. nat. Edit. 1 0 , torn. I , 

p. 217, n° 180. 

1763. COLUBER. Gronovius. Zoophyl . p. 2 2 , n° 1 1 1 . 

1766. COLUBER BUCCAIUS. Linnaeus. Syst. nat. Edit. 1 2 , torn. I , 

p. 377, n° 181 . 

1768. COLUBER HUCCATUS. Laurenti. Synops. Rept. pag. 9 5 , , 

n° 209. 

1771. Le TRIANGLE [COLUBER HUCCATUS, Linnœus). Daubenton, 

Encycl. diet. anim. p . 6 9 3 . 

1783. COLUBER SUB-ALBIDUS. Boddaert. Nova acta physic.medic. 

Acad. Caesar, torn. V I I , p . 2 0 (d'après la fig. 3 , tab. 2 1 , torn. I I , 

de Séba). 

1783. COLUBER HUCCATUS. Mus. Link. T o m . I, pag. 7 2 . 

1788. COLUBER HUCCATUS. Gmelin. Syst. nat. Linn. T o m . I , pars. 

3, pag. 1089. 

1788. COLUBER SUB-ALBIDUS (Boddaert). Gmelin. Syst. nat. Lin-

nœi. Tom. I , pars 3 , pag. 1 1 0 3 , n° 2 4 0 . 

1789. LAJOUFJLUE [COLUBER HUCCATUS, Linneeus), Lacépède. Hist, 

quad. ovip. Serp. torn. I I , p, 1 8 2 . 

1789. Le DEMI-COLLIER. Lacépède. Hist. nat. Quad. ovip. Serp. 

torn. I I , p. 173 : exclus. Synon. COLUBER MONILIS, Linné. (Espèce 

douteuse Amer, du cabinet deDegéer;)Cette couleuvre demi-col ­

lier de Lacépède est un véritableHomalopsis joufflu, dans lequel 

il n'a pas reconnu le COLUBER HUCCATUS de Linné, et qu'il a, au 

contraire, rapporté au COLUBER MONILIS de ce dernier, lequel CO­

LUBER MONILIS est un Serpent d'Amérique, trop incomplètement 

caractérisé pour qu'il soit possible de savoir réellement à qu'elle 

espèce \\ appartient, 
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1 7 8 9 . Le COLLIER [DEMI-COLLIER, Lacépède). Bonnaterre. Eney-

c lop . méth. Ophiol. pag. 4 7 , pl. 4 0 , fig. 1. 

1 7 9 0 . VIPERNKÔPFIGEN NATTER. Merrera Beitr. Amph. Heft. I I , 

p . 3 6 , taf. 10 [fig. orig.) . f 

1 8 0 1 . COLUBER. Russel Ind. Serp. vol. I I , p. 39 , pl. 33 (bonea 

figu.ro du jeune âge}. 

1 8 0 1 . Die KOHURA NATTER. (Le demi-collier, Lacépède.) Bechs-

tein de la Cepede's naturgescb. A m p h . torn. I l l , p . 327, pl. 14, 

fig. 1 (copiée de Lacépède) : exclus, synon. COLUB. MONILIS, Lin­

naeus (spec, ??). pag. 1 1 0 3 . MONILEPUNCTIS TRIBUS A}BIS À TERGA. 

1 8 0 1 . DIE YIPERNKÔPFIGEN (Merrem), Beschlein de la Cepede's 

naturgesch. amph. torn. I l l , p. 3 2 8 , pl. 1 4 , fig. 2 (Copie Beitrage 

Merrem). 

1 8 0 1 . DIE BREITHACKIGE NATTER (La joufflue, Lacépède). Bescfi-

tein de la Cepede's naturgesch. Amph. torn. I I I , p. 344, pl. 15, 

% 1, 

1 8 0 2 . COLULER BUCCATUS (Linnœus). S h a w , General zoology, 

vol, I I I , part. 2 , pag. 4 2 8 . 

1 8 0 2 . COLUBER VIPERINUS. Shaw. Gêner, zool. vol. I l l , part. 3, 

pag. 4 6 3 , copié de Séba pl. 121 fig. 1, tab. 1 2 , torn. I I . 

1 8 0 2 . DOUBTFUL SNAKE. Shaw. Gener, zool . vol. I l l , part. 2, 

pag. 603 (d'après la fig. 3, tab. 2 1 , torn. I I , Séba). 

1 8 0 2 . COLUBER BUCCATUS (Linnssus, Lacépède). Latreille, Hisf. 

rept. torn. I V , p . 1 4 4 . 

1 8 0 2 . COLUBER MONILIS (COLUBER MONILIS, Linné; le demi-collier, 

Lacépède). Latreille. H i s t . Rept . torn. I V , p . 6 1 . 

La description du COLUBER MONILIS de Latreille est un mélange 

de celle du demi-collier de Lacépède, qui est un HOMALOPSIS BUE-

CALA, et du COLUBER MONILIS de Linné, qui est une toute autre 

espèce. 

1 8 0 3 . VIPERA HUCCATA (COLUBER BUCCATUS, Linnseus, la JOUFFLUE, 

Lacépède). Daudin. Hist. Rept. torn. V I , pag. 2 2 0 . 

1 8 0 3 . COLUBER MONILIS (le demi-coUier, Lacépède). Lhudin. 

Hist. Rept, torn. V I I , pag. SO i exclus, synon. COLUBER MONILIS. 

Liim. 

1803. COLUBER HORRIÂUS, Daudin, Hist, Rept. tom. V I I , p."I 
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(d'après la fig1. 1, tab. 1 2 , tom I I , Sébaet la fig. du VIPERNKOPF-

GEN de Merrem Beitr. H e f t 2 , taf. 10) , 

1820. ECHIDNA SEMI - FASCIATA. Merrem. Tent. syst. amph_ 

pag. 130. [D'après la fig. 1, tab. G80, Scheuchzer et la fig. 3 , tab. 

21, tom. 2, Séba.) 

•1820. NATRIX MONILIS. Merrem. Tent. syst. arnph. png . 1 1 8 . 

Sous ce nom, Merrem réunit deux espèces, L'HUMALOPSIS BUCCATA 

et le COLUBER MONILIS de Linné, qui sont certainement différentes 

l'une de l'autre. 

1820. COLUBER HORRIDUS (Merrem). Kuhl. Beitrage pag. 9 6 , 

1826. HOMALOPSIS MONILIS. Kuhl. Isis. pag. 2 1 3 . 

1826. HOMALOPSIS BUCCATA. ( Kuhl ) Fitzinger. Noue classif. 

Rept. pag. 35. 

1827. HOMALOPSIS MONILIS (Kuh l ) . F. Boié . Isis tom. X X , 

pag. 521. 

1828. HOMALOPSIS HUECATA. Schlegel, Nova acta natur. curios. 

tom. X I V , part. 1. pl. 1 6 , fig. 8 (représente les glandes salivai-

res.) 

1830. HOMALOPSIS [ECHIDNA SEMI FASCIATA, Mer rem) . 'Wagle r . 

Syst. ampli, pag. 169 : exclus, synonym. COLUBER MONILIS. 

Liun, 

1837. HOMALOPSIS BUCCATA. Schlegel. Essai physion. Serp. 

tom. I, p. 1 7 0 ; tom. I I , p . 3 3 7 , pl. 1 3 , fig. 1-3 . Lapupi l le n'y 

est pas représentée tells qu'elle devrait l'être. (Exclus, synonym. 

Colub. monilis, Linné (species ??); fig. I , tab. 1 3 , tom. I I , Séba). 

1849. HOMALOPSIS BUCCATA. Filippo de Filippi. Catal, Serp. 

Mus. Pav.flBibliot. ital. tom. X C I X . ) 

1843. HOMALOPSIS MONILIS (Kuhl). Fitzinger. Syst. Rept . Fase 

I, pag. 2 5 . Famille des Pélophides, genre 4.° . 

D E S C R I P T I O N . 

Eci i t iCHB. La, plaque rostrale a cinq pans à peu près égaux. 

Les inter-nasales sont séparément presque triangulaires et complètement 

circonscrites par les nasales et les pré-frontales. Quelquefois, elles se trou-

yent réunies en une seule pièce losangique. 

Les pré-frontales allongées forment une sorte de V dont les branches 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



embrassent les inter-nasales et s'articulent par leurs extrémités atu nasales 

et aux frênaies. 

La frontale est un long pentagone, quoique triangulaire en appa-

fencfc. 

Les sus-oculaires courtes et moins larges en avant!qu'en arrière où 

elles sont coupées carrément, s'enclavent par leur bout postérieur entre là 

pré-oculaire et la pré-frontale. 

Les pariétales sont ici moins étendues que chez le plus grand nombre 

des Ophidiens ; elles sont trapézoïdes et bordent la post-oculaire supé­

rieure. 

Les nasales ont cinq pans à peu près égaux. 

La frênaie est presque un parallélogramme oblong, coupé obliquement, 

La pré-oculaire est pentagone et plus haute que large. 

La sous-oculaire ou les deux sous-oculaires varient en étendue, suivant 

les individus, ainsi que les post-oculaires. 

Le premier des trois rangs de plaques sus-labiales s'étend, comme à 

l'ordinaire, tout le long de la lèvre et s'élève sur la tempe, tandis que le se­

cond ne commence qu 'un peu en arrière de l 'aplomb de l'œil et le troi­

sième encore plus loin ; aussi ce dernier ou l'inférieur ne se compose-t-li 

que de quatre ou cinq petites pièces à plusieurs pans presque égaux, au lieu 

que le médian en comprend six ou sept, souvent un peu moins petites 

que les précédentes, et le supérieur, dix ou onze grandes, très hautes et 

fort étroites, excepté la dernière, qui est presque carrée. La première sus-

labiale est trapézoïde ; les quatre suivantes sont sub-rectangulaires, niais 

nonla sixème, dont le bord postérieur est brisé sous nn angle ouvert. Enfin, 

les septième, huitième, neuvième et même la dixième, quand il s'en trouve 

une onzième, ont leur sommet coupé presque carrément et leur base en 

angle aigu ou faiblement obtus. 

La plaque mentonnière a trois bords, dont l'antérieur est le pins long, 

Il y a dix-sept paires de plaques sous-Iabiates. Les premières forment 

ensemble un V dans les branches duquel s'enclave la lame du menton el 

dont la pointe s'enfonce entre les deux plaques sous-maxillairesdu milieu. 

La seconde et la septième, en trapèzes rectangles, sont d'un tiers envi­

ron moins hautes que celles qui les précèdent et distinctement moins 

courtes que leurs intermédiaires qui sont des rectangles. La huitième sous-

labiale, est rectangulaire, et présente c o m m e la neuvième, qui, est penta­

gone, une étendue en hauteur égale à celle de la septième paire.Enfin, les 

huit dernières sont très-petites, à proportion des autres, et ont quatre pans 

plus ou moins inégagx. 

On compte six plaques sous-maxillaires allongées, étroites et placées les 

unes à côté des autres. Elles ne se dépassent pas en arrière, tandis que les 
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médianes se portent plus en avant que les deux auxquelles elles touchent 

et celles-ci, plus que les externes. 

Les squammes de la gorge sont losangiqucs, nombreuses et presque 

égales entre elles. 

La série des gastrostèges commence sous l 'aplomb de l'articulation du 

crâne avec la première vertèbre du cou . 

Chez les individus mâles, les carènes des quinze à vingt écailles les plus 

voisines de l'anus, dans chacune des deux séries qui longent les lames 

ventrales, sont tellement fortes, qu'elles ont l'apparence d'épines. 

Il y a 3 9 rangées d'écaillés au tronc, 9 - 1 1 à la queue. 

2 ou 3 gulaires, 1 5 2 à 1 6 6 gastrostèges, 1 anale (divisée), 71 à 84 uro • 

sièges. 

1 2 - + - 2 

D E N T S . Maxillaires. : Palatines, 9 ; Ptéryaoïdienncs, 2 1 - 2 3 . 

1 7 - 1 8 

Les séries de ces dernières dents ne se terminent qu'au niveau de la se ­

conde vertèbre du cou. 

C O I . O I U T I O N . Le tronc et la queue sont blanchâtres'ou jaunâtres en dessus 

chez les jeunes sujets ; grisâtres ou olivâtres dans les adultes. Une suite de 

très larges bandes transversales d'un brun tantôt olive, tantôt plus ou 

moins noir, qui devient rougeâtre après un long séjour des individus dans 

la liqueur alcoolique , se voient sur les régions supérieures. 

Ces bandes, au nombre de trente-cinq à cinquante, sont fort peu espacée s 

et toujours plus foncées vers leurs bords que sur le reste de leur surface. 

La couleur pincipale des régions sus-cépnaliques est la m ê m e que celle 

des intervalles des bandes du corps. Une tache noire en triangle couvre le 

bout du museau ; deux autres de la môme teinte, mais allongées, forment 

sur le milieu du crâne, une sorte de figure en ^renversé , ayant ses b ranche 

dirigées en arrière. L'œil est couvert par l'extrémité antérieure d'un ban­

deau noir dont l'extrémité opposée correspond au point d'attache du sous 

maxillaire avec l'os carré. La bande noirâtre, placée en travers du c o u , e n ­

voie un petit prolongement longitudinal sur la ligne médiane de l'occ iput 

La gorge, le ventre et le bas des flancs sont d'un blanc jaunâtre, couleur 

qui est fortement chargée de marbrures noires sous la queue. Enfin, on 

voit une série de gros points noirâtres sur les extrémités des gastrostèges. 

D I M E N S I O N S . La tête est une fois et demie plus longue qu'elle n'est large 

au milieu. 

Le diamètre des yeux est du tiers de l'espace sus-orbitaire. L e tronc est 

24 à 36 fois plus long qu'il n'est large. 

La queue est à peu près du quart de la longueur totale, qui est de 

0"i, 9 0 0 . 

TÊTE, long. 0 » ' , 0 4 0 ; TRONC, long. O ^ o ô S ; QUEUE, 0 R A , 3 2 5 . 

REPTILES , TOME Y I I . 6 2 , 
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P A T R I E . L'ILOMALOPSIDC JOUFFLU rit dans les lacs de la partie occidentale 

de l'tlcde Java. C'est à feu Leschenault que nous sommes redevables des 

individus d'âges divers de notre Musée national. 

M O B C R S . M . Schlegel rapporte que Kuhl a trouvé dans l'estomac d'un 

individu dont il faisait la dissection, une grande quantité de sang coagulé 

et un serpent en partie digéré. 

O B S E R V A T I O N S . On a du remarquer que nous n'avons point admis, comme 

l 'ont fait, au contraire, plusieurs Ophiologistes, la dénomination de COLU­

BER MONILIS (Linnseus), parmi les Synonymes de la présente espèce. Cette 

omission tient à ce que le COLUBER MONILIS, caractérisé par ces mois. 

« Corpus ANNULALUM, MONILE, PUNCLIS TRIBUS ALBIS A TERGÀ » et signalé 

comme originaire d 'Amérique dans le SYSTEMA NATURCE, n'a pas le moindre 

rapport avec notre HOMALOPSIS BUCCATUS, appelé COLUBER BUCCATUS dans 

le célèbre ouvrage précité. 

L'erreur généra lementcommiseen confondant deuxserpentsjsijpeu)sem-

blables, remonte à Lacépède. C'est en effet cetauteur qui, le premieravait 

appliqué le nom de Couleuvre demi collier {COLUBER MONILIS, Linné) à un 

Véritable HOMALOPSIS BUCCATUS, décrit par lui sur nature, sans s'être 

aperçu que déjà il l'avait mentionné une première fois, sous le nom de 

Couleuvre joufflue {COLUBER BUCCATUS, Linné) d'après une description et 

une figure du Muséum du prince Adolphe Frédéric. 

2 . HOMALOPSIDE TACHES-BLANCIIES. 

HOMALOPSIS ALBO-MUCULATUS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . C o r p s n o i r e t b l a n c en d e s s u s et en d e s s o u s ; le 

dessus d e la tè te n o i r ; l è v r e s b l a n c h e s , t a c h e t é e s d e noi r , ter­

m i n é e s e n a r r i è re pa r t ro i s l i g n e s b l a n c h e s , c o u r b é e s en avant; 

t m e i m p a i r e o c c i p i t a l e p lus a v a n c é e et d e u x t e m p o r a l e s provenant 

d e la c o m m i s s u r e de s m â c h o i r e s . 

D E S C R I P T I O N . 

' Le museau est court et obtus, ainsi quo les mâchoires. La particularité 

qui dénote la grande analogie de forme de la bouche de cette espèce et des 

des deux autres Homalopsides. provient de la courbe de la commissure, 

qui est obliquement remontante vers l 'occiput. 

C O L O R A T I O N , Son corps est remarquable par les lignes et les taches 

bianches irrégulieres, dont Jedos et -surtout les flancs sorti parsemés sur un 
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fond noir. Toute la région inférieure est aussi variée de noir et de b lanc , 

mais cette dernière teinte prédomine ; car toutes les gastrostèges paraissent 

plutôt tachetées de noir, tandis que sur le dos, c'est le fond noir sur lequel 

les taches blanches ou jaunâtres sont en très-petit nombre. 

P i i a i E , Cette espèce, dont nous ne possédons qu'un seul individu, p r o ­

vient de M. Kunhardt qui l'a recueilli en 1,847, dans les environs de Padani, 

lie de Sumatra. Nous ne connaissons rien sur ses moeurs. Comme ce Serpent 

est de petite taille, comparativement aux autres espèces du même genre, 

puisqu'il atteint au plus quatre décimètres, nous supposons qu'il est trèl-

jeane. 

; 3. H O M A L O P S I D E C I N Q - B A N D E S . 

HOMALOPSIS QUINQUE-VITTATUT. N o b i s , 

CARACTÈRES. D o s et des sus d e la q u e u e p a r c o u r u » p a r c i n q 

bandes l ong i tud ina l e s , t ro i s n o i r e s et d e u x g r i s â t r e s . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . La plaque roslrale, dont le bord inférieur est asseï for leme»t 

êchancré, en offre cinq autres, chacun de moitié plus petit que celui-ci , 

soudés, le supérieur aux inter-nasales, les latéraux aux nasales antérieures 

et aux sus-labiales de la première paire. 

Les plaques inter-nasales sont trapezoides et fort peu développées. L o i 

pré-frontales, de moitié plus longues que les précédentes, sont presque 

carrées. Cependant elles se prolongent un peu en forme de languette, 

pour se rabattre entre la pré-oculaire et la seconde nasale et s'appuyer sur 

la frénale. 

La plaque frontale est oblougue, à bords latéraux droits et coupés carré­

ment en avant ; elle est terminée en arrière par un angle aigu «'enclavant 

tout entier dans les pariétales. Ces dernières plaques ont quatre bords i né ­

gaux; par l'un des plus longs, elles s'unissent l'une à l'autre ; l e deuxième 

longe la tempe ; enfin, l'un des deux autres tient à la frontale seulement, 

puis le quatrième à la sus-oculaire et à la post-orbitaire supérieure. 

Les sus-oculaires sont des lames allongées, étroites d'un bout à l'autre 

et coupées un peu obliquement en arrière; leur extrémité antérieure est 

rélrécie et le côté externe est plus court que l'interne. 

La plaque nasale antérieure est à peu près carrée , mais la postérieure, 

qui a un peu moins de largeur en haut qu'en bas, est pentagone. 

L î frénale est petite, aussi large que longue et à peu près quadrangulaire, 

6 2 . * 
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L a plaque pré-oculaire, quoique très élevée, ne se rabat pas en haut sur 

la région sus-orbitaire ; elle est inoius étroite que l'inférieure, dont la base 

présente comme un petit talon en arrière. 

Les post-oculaires sont pentagonales; celle d'en bas est de moitié plus 

courte que la supérieure. 

On compte quatre squammes^sur chaque tempe; deux fort développées, 

surtout en longueur, et deux proportionnellement très petites, sub-losan-

giques; la première des deux grandes, qui sont placées bout à hout, le long 

de la plaque pariétale, repose sur les sixième et septième sus-labiales ; la 

deuxième s'appuie sur les deux petites, dont l'une est e l le-même soutenue 

par la huitième sus-labiale et l'autre, par deux écailles superposées faisant 

suite à cette dernière plaque de la lèvre supérieure. 

I l n'y a effectivement que huit plaques sus-labiales de chaque côté ; la 

pénult ième est la plus dilatée de toutes ; la dernière l'est seulement un 

peu moins que la sixième, à partir de laquelle les autres jusqu'à la pre­

miè re , décroissent graduellemeut de grandeur. Quant à leur forme, voici 

ce qu 'on observe. 

La première et la seconde représentent des trapèzes rectangles, do 

m ê m e que la sixième et la huit ième. La troisième est sub-rectangulaire et 

la quatrième à peu près carrée, ainsi que la c inqu ième. La septième est 

moins large en bas qu'en haut. 

Les plaques qui revêtent la lèvre inférieure sont au nombre de neul 

paires; indépendamment de celle dile mentonnière, laquelle est petite et 

en triangle sub-êquilatéral. > Tous n'avons point à les décrire, attendu 

qu'elles n'offrent rien de particulier relativement à leurs dimensions et à 

leur forme. 

Les plaques sous-maxillaires postérieures, qui se touchent dans la pre­

mière moitié de leur longueur, s'écartent l'une de l'autre, dans la seconde, 

à la manière des branches d'un \ retourné. 

Les écailles forment 21 rangées longitudinales au tronc, l à la queue. 

; 2 gulaires; gastrostèges 1 G O ; 1 anale (divisée); 65 urostèges. 

12 2 
D E S I S . Maxillaires: ; Palatines 9, Ptérygoïdicnnes, 22. 

(18 

C O L O I U T I O Ï T . Le tronc et les flancs ont cinq handes longitudinales assez 

élargies, trois noires entre deux grisâtres : elles parcourent, l'une toute la 

région vertébrale, les deux autres les régions latérales du tronc et de la 

queue. Un brun noirâtre colore uniformément le dessus et les eûtes de la 

tête, moins les lèvres cependant, qui sont d'un blanc jaune et dont chaque 

plaque porte une tache noire. On voit un vestige de raie jaunâtre en avant 

et en arrière de l'œil. 
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Le dessous de la tête, celui de la queue et le ventre sont ornés de taches 

noires, symétriquement disposées sur un fond d'une teinte blanche chez 

le sujet conservé dans l'alcool que nous avons maintenant sous les 

yeux; mais qui, bien probablement, était jaune pendantjla vie de l 'animal. 

Quelques unes de ces taches ressemblent à de petits points : ce sont celles 

qui sont déposées une à une sur les squammes gulaires et au sommet des 

gastrosièges. D'autres, beaucoup plus dilatées, surtout transversalement, 

et de figure suh-rectangulaJrc constituent deux séries qui s'étendent paral­

lèlement tout le long de la région abdominale. Sur les urostèges enfin, il 

y a des taches en gouttelettes disposées deux par deux. 

D I M E N S I O N S , Le premier exemplaire que nous ayons eu de cette espèce 

avait le tronc environ trente-sept fois aussi long que large dans sa région 

moyenne ; sa queue ne faisait pas tout-à-fail la cinquième parlie de la 

longueur totale, qui était de 0 M 7 5 8 . 

TÊTE, long. 0 m 0 2 2 ; TRONC, long. 0 M 5 7 6 ; QUEUE, long. 0 m 1 6 0 . 

P A T B I K . On ne savaitpas positivement quelle était l'origine de l'échantil. 

lontype de cette espèce. Depuis nous en avons obtenu deux très-beaux exem­

plaires qui nous ont été remis par M . Morelet en 1 8 4 9 , c o m m e recueillis 

par lui dans la province de Peten dans l 'Amérique centrale, (République 

de Guatemala). 

VI/ GENRE. CERBÈRE. — CERBERUS(i). Cuvier. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Semblables aux Homalopsides par 
les\ècailles carénées; mais le derrière de la tête sans plaques pa 
riétales ; les autres plaques petites et rapprochées du museau. 

C A R A C T È R E S N A T U H E L S . Museau large sans tentacules; pas 

de plaques pariétales ; mais les sept autres écussons sus-cé-

phaliques ordinaires plus petits ; plaque frontale souvent im­

parfaite; une seule paire de nasales réunies et offrant chacune 

une scissure au-dessous de l'orifice des narines ; une plaque 

frênaie ; une ou deux pré-oculaires , et les sous-oculaires; 

(1) Kipb£poç-, qui dévore. N o m mythologique du chien à trois têtes 

commis à la garde des enfers et du palais de Plutaii. 
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deux post-oculaires; plaques sus-labiales formant une dou­

ble rangée près des angles de la bouche. Généralement, ces 

plaques varient, ce qui a fait dire à Cuvier que presque tout 

le dessus de la tête est recouvert de petites écailles. 

Ecailles d u corps losangiques, à une seule carène el striées; 

côtés d u ventre sub-anguleux. 

Gastrostègeslarges, mais n'arrivant pas sur les flancs. 

Urostèges en rang double, quelquefois simple à la base de 

la queue. 

Narines semi-circulaires; pupille vertico-elliptique. 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q T J E S tirés de la tête osseuse. 

Le crâne paraît en dessus cinq fois plus long que large. Sa 

plus grande étendue transversale se trouve dans la région des 

orbites dont les rebords sont saillants et complets. 

Les os sus-maxillairés sont très-solides, garnis de seize à 

dix-sept crochets simples et deux cannelés. Les os carrés, o u 

intra-articulaires, sont excessivement élargis, solides, suppor­

tés par des mastoïdiens allongés, presque cylindriques. Il y 

a surlesptérygo-maxillaires portent trente à trente-cinq cro­

chets en rang double. La base du crâne se prolonge en une 

pointe en arrière au-delà d e son articulation. 

Il n'y a encore qu'une seule espèce connue qui puisse se 

rapporter à ce genre. C'est la suivante. 

C E R B È R E B O i E F O R M E . CERHERUS LOŒFORMIS. Nobis, 

[ELAPS DOŒFORMIT, Schneider.) 

C A R A C T È R E S . Dessus du corps variant du gris au brun très 

foncé, avec des bandes de taches noires en travers du do» et d« 

la qneue ; une raie noire s'étendant de l'arrière de laeil sur les 

côtés du eou. 

S V N O N T M T I Î . 1 7 3 4 , 7 SCRPCNI CORALLINA, MACULATA. Séba, tom, l 

p, 83, tau. 52, n° 4, (jeune.) 
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JÏ3». ? SERPENT AMERICANA. Séba. Tora. I I , pag. il, tab. 18, 

«a- 3· 

1801. COLUBER. Russel. Jnd. Serp. vol. 2 , p . 4 3 , pl. 4 0 . 

1801. ELAPS BOŒFORMIS. Schneider. Ilist. Arnph. Fasc. I I , p . 

301. 

— BOA MOLUROIDEA. Ejusd. l o c . cit. p , 2 7 9 . 

1803. HURRIA SCHNEIDERIANA. Daudin. Ilist. Rept. T o m . V , p . 

281, (d'après la description de L'ELAPS BOŒFORMIS de Schneider, I 

— COLUBER SCHNEIDERIANUS. Ejusd. loc . cit. tom. V I I , p . 170 

(d'après la description du BOA MOLUROIDEA de Schneider). 

1820. PYTHON MOLURUS. Merrem. Tent. Syst amphib., p . 9 0 , 

(d'après la description du BOA MOLUROIDEA de Schneider). 

— PYTHON BOŒFORMIS. Ejusd. loc . cit. p . 8 9 , [d'après la des-

cript. de L'ELAPS BOŒFORMIS de Schneider). 

1823. COLUBER OBTUSATUS. Reinwardt. Nous trouvons cette c i ­

tation dans Cuvier, Fitzinger, "Wagler et Schlcgel; mais aucun, 

d'eux ne dit de quel ouvrage ils l'ont tirée. 

1826. HOMALOPSIS OBTUSATUS (Re inward t ) . Fitzinger. Neua 

Classif. Rept. p. 3 5 . 

1828. CERBERUS BUSSELII. Cuvier. Mus. Paris. 

1829. CERBERUS OBTUSATUS. Cuvier. Règne animal, 2 " édit. t o m . 

II , p. 81. 

1830. HOMALOPSIS [COLUBER SCHNEIDERIANUS, Daudin et COLUBER 

OBTUSATUS, Reinwardt] "Wagler Syst. amph. p . 1 6 9 . 

1837. HOMALOPSIS SCHNEIDERII. Schlegel. Essai. Phys, Serp, 

Tom. I, p. 171 ; tom. I I , p. 3 4 1 , pl. 1 3 , fig. 6 - 7 . 

La pupille y est représentée circulaire,tandi»qu'elleest vertico-i 

elliptique dans la nature. 

1839. CERBTRUS CINEREUS. Cantor. Spicileg. serp. indic. (proced. 

zoolog. societ. p. H4. 

1843. CERBERUS RUSSELII. Fitzinger, Syst. Rept, Fasc. I , pttg 

25. 

DESCRIPTION. 

EcAiT.i.rns. La plaque rcstrale ne se rahat pas sur le dessus du museau, 

elle a cinq pins à peu près égaux entre eux : un inférieur, deux latéraux 

très légèrement concaves et deux supérieurs formant un angle obtqs, 
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Les inter-nasales et les pré-frontales touchent aux frênaies; les premières 

sont chacune en triangle presque régulier et les secondes, à six pans iné­

gaux. Fort souvent les pré-frontales se décomposent en trois, quatre ou 

même cinq pièces irrégulières. 

La frontale, lorsqu'elle ne se décompose pas en pièces aussi petites ou 

presque aussi petites et non moins irrégulières que celles qui remplacent 

les pariétales, a un nombre de bords extrêmement variable. Elle est moins 

étroite, mais plus courte que les sus-oculaires. Celles-ci, oblongues et 

quadrangulaires,|en'apparence, ont réellement de cinq à huit pans inégaux! 

c'est par l'un des plus petits qu'elles s'attachent aux pré-frontales. 

Les deux seules plaques nasales se joignent et offrent une surface un 

peu plus grande que celle des pré-frontales. 

La frênaie est pentagone ou hexagone et seulement un peu moins déve­

loppée qHC la nasale. Quelquefois, ainsi que la plupart des autres pièces 

du bouclier cépbalique, elle est divisée en deux, trois ou quatres partie 

d'inégale grandeur. 

La plaque pré-oculaire, tantôt entière, tantôt inégalement partagée en 

deux, s'élève jusqu'au niveau"ou au-dessus du niveau du bord surciliaire; 

dans ce dernier cas, elle se rabat par son sommet entre la sus-oculaire 

et la pré-frontale. 

Il y a une ou deux sous-oculaires et toujours deux post-oculaires, l'une 

en haut et l'autre en bas. A ces deux dernières plaques il se soude une 

squamme temporale, suivie de deux autres superposées et après lesquelles 

viennent des écailles peu ou point différentes de celles de l'arriéredes tena­

c e s . 

La lèvre supérieure porte, de chaque côté, une rangée de huit on neuf 

grandes lames ; au-dessous de la dernière ou desdeux dernières, on en voit 

une série de trois ou quatre autres beaucoup plus petites; les grandes sont 

pentagonales, tandis que toutes celles placées au-dessous d'elles, sont 

quadran gui aires et graduellement un peu moins élevées et un peu plus 

étroites a mesure qu'elles se rapprochent du bout du museau. La première 

soutient seule la nasale; elle est très-distinctement penchée en arrière, 

ainsi que les deux ou trois qui la suivent immédiatement. 

La lame mentonnière a trois bords , dont l'antérieur est plus court que 

les latéraux. 

On compte une douzaine de paires de plaques sous-labiales. Les pre­

mières sont pentagonales oblongues, et forment un espèce de V dont les 

branches embrassent la mentonnière et dont le sommet s'enfonce entre 

les sous-maxillaires antérieures. Les seconde, troisième et quatrième sous-

labiales sont des quadrilatères oblongs placés en travers de la lèvre. Les 

cinquième et sixième sont des trapèzes rectangles, dont le sommet aigu est 
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en bas et en arrière. La sixième a ses bords limités en avant par dgux 

angles droits et par trois obtus en arriére. Les septième et huitième sous -

labiales sont ou rliomboïdales ou des parallélogrammes oblongs. Enfin, 

les quatre dernières, à raison de leur extrême petitesse, se confondent 

avec les angles de la bouche. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ont l'apparence d'un cœur de 

carie àjouer. Les sous-maxillaires postérieures sont deux lames sub- rhom-

boïdalcs oblongues et bordent les précédentes qu'elles dépassent à peine 

en arrière. 

Les écailles sont disposées sur 2 1 ou 2 7 rangées longitudinales sur le 

tronc, et sur 6-8 à la queue. 

Il y a 2 -3 gulaires, 1 3 9 - 1 5 2 gastrosièges, 1 anale (double) et 5 1 - 6 4 uros-

téjes. 

D E N T S . Maxillaires 1 C • Palatines, 9 - 1 0 . Ptérygoïdiennes, 2'j. 

Toutes ces dents sont sur un double rang. 

Les rangées ptérygoïdiennes se terminent au niveau de l'articulation 

occipitale sur la cannelure interne qui est très-large. 

C O L O R A T I O N . Toutes les régions supérieures et latérales ont pour fond 

de. couleur, parfois un gris cendré, d'autres fois un gris d'ardoise, tantrtt 

une teinte roussâtre, tantôt un brun olivâtre, ou bien encore un brun e n ­

fumé. Il règne, à droite et à gauche, du corps une. suite de taches noires 

assez grandes et peu espacées auxquelles correspondent d'autres marques 

disposées par bandes, en travers de la face dorsale et de la sus-caudale» 

Chaque tempe offre une raie noire qui prend naissance derrière l'œil et se 

prolonge assez loin sur la partielatérale¡du tronc: cette raie, fortement pro­

noncée dans les jeunes sujets, ne l'est que très-faiblement chez les indivi­

dus âgés. Le menton et le bout du museau présentent une couleur sem­

blable à celle qui domine sur le dessus de l'animal ; mais le reste des bords 

de la bouche est blanchâtre, ainsi que la gorge, avec ou sans un semis de 

macules noires. Le bas des flancs, le ventre et le dessous de la queue sont 

d'un blanc un peu jaune plus ou moins chargé de grandes taches noires, 

aussi irrégulières dans leur figure que dans la manière dont elles se trou­

vent distribuées. 

D I M E Ï S I O N S . La tôte est des deux tiers, ou même des trois quarts, plus 

longue qu'elle n'est large entre les tempes. Les yeux ont un diamètre 

égal au tiers de l'espace inter-orbitaire. Le tronc est près de trente-deux 

fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. La queue représente 

tantôt le quart, tantôt le sixième seulement de la longueur totale. 

Notre plus grand sujet a O'^DU du bout du museau à l'extrémité de la 

queue. » 
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TÊTS, long. 0™,035 ; TRONC, long. 0 « \ 7 2 0 ; QUEVE, long. 0*,1B0. 

Un individu observé par M. Schlegel avait plus d'un mètre de long. 
P A T R I E . Cette espèce, qui est ovo-vivipare, nous a été rapportée du 

Bengale, de la cole de Coromandel et de celle du Malabar, de Manille, du 
Java, de Sumatra et des Célèbes. L'un des individus provient de M. Bé-
langer. 

M O E U R S . Ce Serpent parait se nourrir exclusivement de poissons, car la 
plupart des trente individus que nous possédons avaient de ces animaux on 
de leurs débris dans leur tube intestinal. 

O B S E R V A T I O N S . La première, et encore aujourd'hui la seule bonne fi­
gure qu'on ait publiée de ce Cerbère, est celle que renferme l'ouvrage de 
Russel, citée en tête du présent article. 

Dans le même ouvrage se trouve représenté, sous le nom de KARON 

EOKADAM, un Ophidien que plusieurs auteurs ont considéré comme spé­
cifiquement distinct du Cerbère boaeforme, mais qui nous semble tout 
simplement en être un sujet très-âgé, 

Toutefois, ne pouvant, faute de renseignements suffisants, assurer posi­
tivement qu'il en soit ainsi, nous avons préféré ne point mêler à l'hisloire 
de notre CERBÈRE SOŒFORME celle de cette Couleuvre, KAROO BOHADAM 

que les Erpétologites, qui l'ont designer par les divers noms .'dont BOUS 

rapportons ici la liste n'ont connu que d'après Russel. 

1796. KAROO BOIADAM. Russel. Ind. Serp. vol. I , pag. 23, pl. 11. 
1790. HT/DRUS RHYNCHOPS. Schneider. Hist. amph. fasci, pag. 2i6, 

(d'après la figure de Russel citée), 
1802. H Y DRUS CINEREUS. Shaiv. Gêner, zool. vol. III, part. 2, pag. 507 

(d'après la figure de Russel citée). 
1802. ENHYDRIS RHYNCHOPS. Latreille. Hist. Rept. tom. III, pag. 203 

(d'après la figure de Russel). 
1803. COLUBER CERBERUS. Daudin. Hist. Rept. tom. VII, pag. 167 (d'a­

près la figure de Russel.). 
1820. PYTHON RHYNCHOPS. Merrem tentamen. Syst. amph.pag. 90(d'a-

près la figure de Russel). 
1820. CERBERUS (Coluber cerberus, Daudin). Cuvicr. Règne animal, 

S'édit. tom. II, pag. 81. 
1830. HOMALOPSIS (Pjlhun rhynchops, Merrem). Wagler. Syst. amph. 

pa£. ir,9. 
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VII.A GENRE. E R P É T O N . — ERPETON ( i ) . 

Lacépède. 

Rhinopirus ( 2 ) . Merrem. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Tête plaie, àniuseau tronqué, garni 
de deux tentacules charnus, qui sont couverts depetites écailles. 
Queue conique, entièrement écailleuse, sans urostèges ; gastro-
stcyes hexagones, étroites; chacune garnie de deux carènes ou 
lignes saillantes. 

CARACTÈRES N A T U R E L S . Neuf plaques ou écussons sus-cra-

tiiensordinaires; plus deux lames sus-orbitaires ; une seule 

paire de nasales réunies, situées tout-à-fait en dessus, au de­

vant des précédentes et offrant chacune une scissure latérale 

à l'orifice de la narine semi-circulaire. Des écailles au lieu de 

plaques frênaies ; une plaque au devant de l 'œil, trois en 

dessous et deux en arrière. 

Les écailles du dos et des flancs losangiques, striées, uni-

rarénées, distribuées sur trente-cinq rangs; côtés du ventre 

arrondis. 

Gastrostèges fort petites et presque squammiformes, bi-

carénées, ou comme formées de deux écailles réunies. 

Point de véritables urostèges sous la queue, qui est ronde 

et pointue. 

ïeux latéraux, à pupille vertico-elliptique. 

CARACTÈRES'ANATOMiQTJEs. Ils n'ont pu être indiqués. Le seul 

individu de ce genre devant être conservé intact , parce 

qu'il est seul et qu'il n'en existe pas dans d'autres Collections. 

(1)· De E'parfY« , reptile, RCPCNS. 

(î) Deriv-W , du ne;, NAN, et de nùFA, tentacule , appendice 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E R P E T O N T E N T A C U L E . ERPETON IENTACULATUM. Lacépède. 

C A R A C T È R E S . Dos brunâtre ; deux bandes de la même teinte, 

alternant avec trois blanches le long de chaque côté du corps; 

une ligne brune a droite et à gauche de la région ventrale. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 0 0 . ERPETON TENTACULE. Lacépède. Bullet, sciences 

Société, philom. Tom. I I , n° 4 6 , p. 1 6 9 . 

1 8 0 2 . ERPETON TENTACULATUS. Latrcille. Ilist. Rept, Tom. I V , 

p. 1 9 0 . 

1 8 0 3 . ERPETON TENTACULE'. Lacépède. Ann. Mus. d'hist. nat. T; 

I I , p. 2 8 0 , pl. L, (figure médiocre) . 

1 8 0 3 . ERPETON TENTACULATUS. Shaw. Naturalist's misceli, vol 15| 

pl. 6 2 4 . Copiée d'après Lacépàde. 

1 8 0 3 . ERPETON TENTACULATA. Daudin. Hist. Rept. torn. VII, p. 

2 4 6 , pl. 7 6 , (mauvaise figure). 

1 8 1 0 . ERPETON TENTACULATUM. Oppel. Ann. Mus. d'hist. [nat. T. 

X V T , p. 3 8 6 - 3 8 7 . 

1 8 1 1 . ERPETON TENTACULATUM. Oppel. Ordn. Fam. Gatt. Rept. 

p. 6 2 - 6 3 . 

1 8 1 7 . ERPETON TENTACULE'. Cuvier. Règne animal, V edit. Tom. 

I I , p . 6 8 . 

1 8 1 9 . ERPETON TENTACULE. Cloquet. Diet, scienc. nat. Tom.XV, 

p . 2 6 0 , pl. (Erpétologie) 2 7 . Copiée d'après Lacépède. 

1 8 2 0 . RHINOPIRUS ERPETON. Merrem. Tent. System. Aoiphib, 

p. 8 2 . 

1 8 2 6 . ERPETON » TENTACULATUS. BOW. Isis, Tom. X I X , pag. 

9 8 2 . 

1 8 2 7 . ERPETON TENTACULATUS. F . Iloié. Isis, Tom. X X , pag. 

811. 
1 8 2 9 . ERPETON TENTACULE'. Cuvier. Règne animal: 2 " édit. Tom. 

I I , pag. 8 0 . 

1 8 3 0 . ERPETON TENTACULATUS. Guérin. I conogr . Règne animal, 

Cuvier. Rept. pl. 2 0 , fig. 3 , A - B - C , et Duvemoy , Règne animal 

illustré de Cuvier. |Reptiles, pl. 2 7 , FIG. 3 , la tète, 3 ola queue. 

1 8 3 0 . ERPETON TENTACULATUS. Wagler . Syst. Ampli, pag. 169, 

Gep. 1 3 . 
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PLATÏMILMENS. G. EftPKTOX. !)8.'> 

1831. ERPETON TENTACULATUS. C u v i e r . Aa i rna l k i n g d o m trnnsla-

led liy Griflïth, v o l . 9, p . 2 5 6 . 

1837. HOMALOPSIS HERPETON. S c h l e g e l . E s s a i p h y s i o n . S e r p . T . 

I, p. 173; T. I I , p . 3 5 9 . 

1839. HOMALOPSIS HERPETON. S c b l e g e l , A b b i l d u n g . A m p h . p a g . 

SO, pl. 16, [très b o n n e et n o u v e l l e l i g u r e ) a v e c t o u s l e s dé ta i l s , 

d'après notre e x e m p l a i r e du M u s é u m . 

1 8 4 0 . ERPETON TENTACULE. C u v i e r . R è g n e a n i m a l , 3 m e E d i t . 

Tom. I I . 

1843 . TJERPETON TENTACULATUM. F i t z i n g e r . Sys t . R e p t . F a 9 c . I, 

p. 23, 6 S genre F a m i l l e de s P é l o p h i d e s . 

D E S C R I P T I O N . 

F U B S I E S . Les deux appendices produits par le prolongement de la peau, 

l'un à droite et l'autre à gauche du bout du museau, sont tellement c o m ­

primés qu'on peut dire qu'ils ont l'apparence de très-courtes lanières sub­

rectangulaires, entièrement revêtues d'écaillés. 

EcAinmiE. Les écailles, extrêmement petites, ovalaires et imbriquées, 

prennent graduellement une certaine épaisseur en s'avançant de la racine 

des appendices vers leur sommet, où elles constituent une petite dente­

lure régulière. 

La plaque roslrale, qui est séparée des nasales par un double rang d 'é-

cailles inégales, ne couvre pas toute la largeur du devant du museau , car 

il est occupé aussi par les sus-labiales de la première paire. Cette rostrale 

í quatre pans, un supérieur, un peu arqué ; un inférieur échancré et plus 

court que ce dernier; et deux latéraux légèrement flexueux. 

Les nasales sont polygonales, beaucoup moins petites que les inter-na-

sales, dont la forme est trapezoide, elles sont seulement un peu plus gran­

des que les pré-frontales auxquelles on compte six ou sept bords. Une 

très-petite squamme sub-losangique est circonscrite par les pré-frontales 

et les Ínter-nasales, à droite et à gauche desquelles on voit, de chaque côté 

tlu chanfrein, une triple série de petites écailles juxta-posées. D'autres 

écailles, encore plus petites que celles-ci, revêtent les parties latérales du 

museau qui, chez les autres Platyrhinieus, sont protégées par les nasales 

et parles frênaies. 

Les pré-oculaires, qui ne sont pas plus grandes que les inler-nasales, 

ont six ou sept pans inégaux et se trouvent en rapport avec de petites 

écailles ainsi qu'avec les pré-oculaires, les pré-frontales, la frontale et les 

sas-oculaires, 
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Ces dernières, que séparent de la frontale une portion des pré-ocuMreí 

et deux ou trois petites écailles placées à la suite de celles-ci, sont un part 

plus longues que larges. 

La frontale est semblable par son étendue à celle de la plupart des 

Ophidiens, mais elle est en avant à peu prés aussi large qu'elle est longue 

et à cinq angles ; le postérieur seul est aigu, ses deux antérieurs sont un 

peu tronqués au sommet, pour s'articuler avec les pré-sus-oculaires. 

Les pariétales sont pentagones oblongues et, contrairement à ce qu'on 

observe généralement, c'est au milieu et non pas en avant, qu'elles sont plui 

larges qu'à leur extrémité postérieure. Aussi, loin de descendre sur les tem­

pes jusqu'aux post-oculaires, ne bordent-elles pas complètement l'sitré-

mité postérieure des sus-oculaires. 

La pré-oculaire, les deux post-oculaires et les trois sous-oculaires onl 

à peu près la même forme et la même grandeur. Ces dernières paraissent 

être la continuation d'une série de quatre ou cinq squammes, dont l'une 

touche aussi à l'orbite par un de ses angles. 

Les plaques des tempes diffèrent peu de celles du cou. Le bord de la lè­

vre supérieure est garni, de chaque côté, d'une quinzaine de très-petites 

lames quadrangulaires ou pentagones et à peu près égales entre elles. 

Nous en comptons une vingtaine de paires , carrées rectangulaires «a 

losangiques , [autour de la lèvre inférieure , non compris la squamme da 

menton, qui est triangulaire et non moins petite que les autres. 

I l y a quatre plaques allongées et fort étroite à la région soos-

maxillaire. 

T o m e s les écailles de la gorge sont presque linéaires. 

Les écailles forment 37 rangées longitudinales sur le tronc et 1S à !t 

queue. 

Les gastrostèges sont au nombre de 136. L'anale est divisée et il y aen-

yiron 95 urostèges. 

D E N T S . Maxillaires i t t ? . 

18 

ftous ne connaissons pas les autres crochets car, malheureusementdetii 

le sujet unique que nous avons sous les yeux, les recherches faites par 

d'autres observateurs ont altéré beaucoup les parties intérieures de lï 

bouche et surtout les mâchoires ; plusieurs dents ont été cassées, d'au­

tres crochets sont cachés dans l'épaisseur des gencives et ce qu'il y s 

de plus fâcheux, c'est que nous n'avons pu même constater d'une maniera 

positive la présence réelle des dents sillonnées ¡postérieures], quoique lâ 

Tosse creusée en arrière de la branche sus-maxillaire fasse présumer qui 

les dernières dents devaient offrir ce caractère, 
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PLATYKHlXlEN'S. G. EltPETON. 9 8 7 

C O L O R A T I O N . Quoique ce Serpent soit complètement décoloré par son 

long séjour dans la liqueur alcoolique, ce sujet, important pour l 'Erpéto­

logie, n'offre plus sur le dos que les restes d'un brun pâle, On retrouve, de 

droite à gauche, vers le milieu de la région ventrale, l'indice d'une ligne, 

dont la teinte était plus foncée et, le long de chaque flanc, les vestiges de 

deux bandes brunâtres, situées entre trois autres, qui semblent avoir été 

d'un blanc pur durant la vie de l'animal. 

D I M E N S I O N S . La tète a en longueur une fois et denx tiers la largeur du 

crâne mesuré entre les tempes, largeur qui est double de celle dn museau. 

Les tentacules ont une longueur à peu près égale à celle de la distance 

qui sépare leur base de l 'œil. 

Le diamètre des yeux est a peu près le quart de l'intervalle inter-orbi-

taire. 

Le tronc est à peu près Vingt et une fois aussi long qu'il est large dans sa 

portion moyenne. La queue dépasse nn peu en lungueur le tiers de celle 

de la totalité qui est de 0~C25. La téte ayant 0 r a 025 ; le tronc 0™<l5O et la 

queue 0™170, les tentacules ont O" 'O07. 

P A T B I E . On ignore de quel pays provient cet Erpélon. L e Musée da 

Taris renferme le seul individu que l'on connaisse encore aujourd'hui. Il 

est très probable qu'il a été rpporté de Hollande en France en ;1800 avec 

d'autres objets d'histoire naturelle qui faisaient partie du Cabinet de Sta-

thauder. Ce qui pourrait faire supposer qu'il est originaire de l 'une des 

possessions Hollandaises de l 'Archipel Ind ien . 

i l . Schlegel, comme nous l'avons indiqué dans la synonymie, a fait exé­

cuter un dessin très exact do ce Serpent d'après l'individu même de la 

collection de notre Musée que M . De Lacépède avait fait connaître le p r e ­

mier et qui offre le seul exemple, parmi les Ophidiens, d'un museau garni 

de deux tentacules charnus [distincts. 
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V . E F A M I L L E . — L E S S G Y T A L I E N S . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . SERPENTS À DENTS SUS-MAXILLAIREÈ 

POSTÉRIEURES SILLONNÉES ; À CROCHETS ANTÉRIEURS PRESQUE ÉGAUX EN 

FORCE ET EN LONGUEUR ; À MUSEAU LARGE, ARRONDI ET SOUVENT RE­

TROUSSÉ. 

Quoique tous ces Serpents Opisthoglyphes, rapprochés par 

les caractères que nous venons d'indiquer, aient une certaine 

analogie dans la forme générale de la tête, qui est plate, avec 

un museau arrondi, mousse ou non prolongé en pointe, mais 

quelquefois relevé et retroussé, et qu'ils aient ainsi un air de 

famille naturelle, il y a cependant entre eux d'assez grandes 

différences dans la manière dont ce museau rétus, comme 

énioussé et paraissant tronqué, se présente à l'observation. 

On en aura la preuve en consultant le tableau analytique par 

lequel nous terminons les considérations générales relatives à 

cette famille et les descriptions particulières. La plupart des 

genres, un seul excepté, ne comprennent qu'un très-petit nom-

i r e d'espèces qui, pour la plupart, sont encore fort peu con­

nues, car l'existence de plusieurs n'avait pas été consignée dans 

les registres de la science, comme |il sera facile de le recon­

naître. 

Dans deux des six genres de cette famille, la portion la plus 

avancée du front dépasse l'extrémité de la mâchoire inférieurs; 

elle prend la forme d'un coin ou d'un soc de charrue aplati, 

un peu tranchant surses bords etqui estexcavé en dessous pour 

laisser sortir la langue. Cette sorte de boutoir semblerait dé­

noter que ces Reptiles sont appelés à vivre sous terre, ou au 

moins à se retirer dans des galeries souterraines, car c'est la 

même conformation que l'on retrouve chez beaucoup de Sau­

riens fouisseurs, 
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Ces deux premiers genres, qui se ressemblent beaucoup d'a­

près cette conformation ;'du museau, diffèrent ensuite par la 

manière dont sont distribuées leurs plaques sous-caudales ou 

les urostèges. Dans le premier, qui porte le nom de Rhinosime, 

ces grandes écailles destinées à protéger le dessous de la queue 

sont disposées sur deux rangées parallèles, tandis qu'elles 

sont simples ou qu'elles ne forment qu'un seul rang dans les 

espèces dit genre que nous avons nommé Rhinostorne. 

Cette première distinction établie nous a permis de recon­

naître dans les quatre autres genres, dont le bout du museau 

ne dépasse pasla jonction des branches de la mâchoire infé­

rieure, des caractères spéciaux tirés d'abord de la distribution 

des urostèges. Elles sont en rang simple ou unique dans le 

genreScytale, dont la dénomination est devenue celle de la 

famille, tandis qu'il y a une double rangée de scutelles sous-

caudales dans les trois autres genres. À l'aide d'autres carac­

tères, ceux-ci ont pu être distingués, surtout par la forme de 

la plaque frênaie : on les nomme Brachyruton, Oxyrhope et 

Chrysopélée. Les Serpents réunis sous ce troisième nom se 

distinguent aisément à la forme de leurs gastrostèges, car elles 

semblent composées de trois pièces, une médiane et deux la­

térales plus petites, qui remontent verticalement sur les flancs 

et forment une carène saillante dans le point où elles changent 

de direction. L'une des espèces de Chrysopélée, le Rhodopleu-

ron, était dans notre Prodrome le type du genre Oligotro-

pis que nous avions placé par erreur parmi les Ànisodon-

tiens. Nous abandonnons notre nom nouveau pour adopter celui 

de Chrysopélée proposé parWagler. 

La plupart des auteurs avaient confondu les espèces que 

nous rapportons à cette famille des Opisthoglyphes, parce 

qu'ils les avaient comprises parmi les Couleuvres et les Ly-

codons, et qu'à celte époque, on n'avait pas observé la pré­

sence, la structure et les usages des crochets postérieurs sil-
REPTILES, TOME VU, 6 3 . 
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lonnés, ni même la longueur respective des autres dents qui 

les précèdent sur la même rangée. 

Le plus grand nombre des Serpents compris dans les cinq 

genres que nous rapprochons sous cette dénomination de Scy-

taliens sont, comme nous l'avons dit, peu connus jusqu'ici. 

Le tableau synoptique suivant servira à leur détermination, 

TABLEAU SYNOPTIQUE D E S GENRES D E L A FAMILLE DES SCïTALEft, 

'simples; museau-
retroussé, avancé, aplati 1, RHIXOSUK. 

'.doubles · museau 

court, mousse et arrondi 

retroussé, avancé, un peu aplati 

à double carène très-saillante. . 6. Cannar-u 

3. Sctiii::, 

2. R B I S O Î T S Ï -

court ; gasttrostèges 
courte, . 4, BaAcniin 

sans carènes ; frénale 
allongée. 5. O i i w . 

=1 
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I." GENRE. RHINOSIMË. — RIIWOSIMUS. ( 1 ) . 

Nobis. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . MUSEAU LARGE, EN COIN SAILLANT. mais 
OBTUS, LÉGÈREMENT RETROUSSÉ AU-DESSUS DE la MÂCHOIRE INFÉRIEURE; 

UROSTÈGES OU SCUTELLES SOUS-CÂUDALES EN RANG SIMPLE. 

CARACTÈRES N A T U R E L S . Les plaques qui garnissent le des­

sus de la tête sont très-rapprochées, peu étendues en lon­

gueur, mais beaucoup en largeur; le bout du museau, em­

boîté dans la plaque rostrale, forme un rebord curviligne 

aminci et comme tranchant. Les écailles lisses, losangiques, 

allongées sur le dos, sont presque carrées sur les flancs là où 

elles ne sont pas recouvertes par les gastrostèges. Les uros-

tèges restent simples et entières. 

Nous n'avons eu à notre disposition qu'un seul individu, 

de sorte qu'il nous a été impossible de comparer le crâne avec 

celui du Rhinostomenasu qui lui ressemble tellement que la 

seule différence, indiquée par la distribution des urostèges, a 

servi pour établir la diagnose. 

R H I N O S I M Ë D E G U É R I N . 

RHINOSIMUS GUERINI. N o b i s . 

( A T L A S , pl 7 2 . ) 

CARACTÈRES. L e dessus et les c ô t é s d u c o r p s d ' un b r u n c u i -

m u x . La plaque p r é - o c u l a i r e d o u b l e o u d i v i s é e et ne t o u c h a n t 

pas à la frontale ; les d e u x p r e m i è r e s p l a q u e s t e m p o r a l e s c o n t i -

guës aux pos t -ocu la i r e s . 

(1) de FIT VIN;, le nez. ZIP»;, camus, large et obtus. 
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D E S C R I P T I O N . 

E C A I L L D R B . Le dessus de la tête de ce Serpent ressemble à celui du Rht-

nnstoma, mais comme nous Tenons de le dire, sa plaque prê-oculaire est 

divisée transversalement en deux portions; puis les pré-frontales ont leur 

bord interne un peu moins court et enfin, les pans latéraux de la frontale 

sont parallèles, au lieu d'être un peu convergents. Il y a sur le tronc 19 

rangs d'écaillés en long et huit à la queue, 202 gastrostèges, une anale et 

70 urostèges. 

D E N T S . Elles sont un peu plus nombreuses que chez le Rhinostome, car 

1 3 - 4 - 2 
les maxillaires sont ainsi distribuées • ; 9 Palatines et 12 Ptéry-

goTdienncs. 

On voit les dents de la mâchoire supérieure sur la fig. 3 de la pl. 72. 

C O L O R A T I O N . N O U S avons dit que ce Serpent est d'un brun cuivreux ou 

bronzé jusque sur les côtés du ventre et de la queue. Cette région infé­

rieure étant d'un jaune verdâtre, ainsi que les lèvres et le dessous de la 

tête. 

DiXEssiONS,, Les proportions sont les mêmes que celle du Rhinostome. 

L e tronc est à peu près cinquante fois plus long que large, et la queue 

est le cinquième du corps , qui a, dans le seul individu observé par nous, 

""•TSS. TÊTE, 0 m 0 2 1 ; TRONC, 0 -S98 ; QUEUE, 0 m , 1 3 9 . 

Nous ignorions le pays d'où ce Serpent provient, mais depuis que nous 

avons fait cette description il nous a été donné un autre individu semblable 

an premier et rapporté comme provenant de Bahia par M. Lemelle 

Deville et nons l'avons dédié au savant entomologiste , M . Guérin-Mêne-

Ytlle, sous le n o m duquel nous nous sommes fait un plaisir de le désigner. 

I I . E GENRE. RHINOSTOME. — RHINOSTOMÀ ([). 

Fitzinger. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . • Museau large, mais formant un 
toin saillant, aplati, retroussé, dépassant la mâchoire infé-

(1) DeFii> le nez NASUS et de S r i f i a , OS, bouche prolongée en museau. 
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rieure; les urostèges divisées et formant ainsi une double ran­
gée. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les neuf plaques sus-céphaliques 

ordinaires ; mais le bout du museau emboîté dans une plaque 

rostrale, qui constitue un rebord un peu retroussé, fortement 

aminci ou tranchant, curviligne et transversal. Deux plaques 

nasales, une frênaie oblongue, une pré-oculaire et deux en 

arrière de l'œil. Huit lames sus-labiales, dont la quatrième et 

la cinquième bordent l'œil en dessous. 

Ecailles lisses, losangiques, oblongues sur le dos, plus lar­

ges sur le bas des flancs. 

Gastrostèges ne se relevant pas sur les côtés du tronc, qui 

est un peu anguleux. 

Urostèges en rang double-; orifices des narines entre les 

deux plaques nasales. 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q C E S . D'après la tête osseuse, le crâne 

est court, large, un peu hombé, les frontaux antérieurs sont 

lisses, mais cannelés au milieu de leur longueur et se relèvent 

à leur pointe antérieure pour s'articuler avec l'os médian dit 

incisif, qui est tranchant en dessus, mais comme tronqué 

obliquement en dessous; la base du crâne est très-bombée, 

surtout en arrière. 

Les os sus-maxillaires sont courbés en dehors ; ils portent 

neuf ou dix crochets simples, plus deux ou trois postérieurs 

cannelés. Les ptérygo-maxillaires sont courts et ne sont ar­

més que de onze ou douze crochets simples. 

Les mastoïdiens sont soudés et parallèles à la longueur du 

crâne; ils ne sont pas plus longs que les os carrés ou intra-

articulaires qu'ils supportent. 

La mâchoire inférieure ne dépasse pas de beaucoup le crâne 

en arrière ; elle est courte et ne porte des crochets que dans la 

moitié de sa longueur; elle est peu dilatée en arrière. 
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R H I N O S T O M E N A S U . RHINOSTOMA NASUUM. W a g l e r . 

C A R A C T È R E S . U n e g r a n d e t a c h e d 'un b r u n roussà t re se prolon­

g e a n t en fer à c h e v a l s u r l e c o u ¡ dessus du c o r p s tacheté de brun 

sur un f o n d b l a n c h â t r e . 

P r é - o c u l a i r e d ' u n e s eu l e p i è c e ne t o u c h a n t pas à la frontale; 

l e s d e u x p r e m i è r e s p l a q u e s t e m p o r a l e s c o n t i g u ë s a u x p o s t - o c u ­

la i res ; 

S Y N O N Y M I E . 1 8 1 1 . VÍPERA NASUA. O p p e l . É t i q u e t t e du Musée 

d e P a r i s . 

1 8 3 0 . RHINOSTOMA NASUA. W a g l e r . S y s t e m . A m p h i b . p . 171, 

q u i se d e m a n d e si c e ne serai t p a s l e RHINOSTOMA PROOOSCIDEUM 

d e F i t z i n g e r , classif . p . b 6 . 

1 8 3 7 . HETERODON RHINOSTOMA. S c h l e g e l . T o m . I I , pag , 100, 

n . ° a. 

D E S C R I P T I O N . 

EC.AIU.EHB. La portion de la plaque rostrale qui recouvre le bout du mu­

seau est en triangle presque régulier, dont le 'pan antérieur serait ar-

Tondi en dehors, tandis que les deux autres bords le sont en dedans; sa 

marge inférieure est échancrée. Cette plaque se joint à la nasale antérieure 

et à la première lame sus-labiale. 

Les inter-nasales ont cinq pans inégaux; par l'un, elles tiennent i la na­

sale antérieure ; deux autres se réunissent ; un troisième se joint à la se­

conde nasale ; le quatrième est flxé aux pré-frontales et le dernier, qui est 

le plus étendu, est en rapport avec la plaque rostrale. 

Les prè-frontales ne tiennent ensemble, ainsi que les précédentes, que 

par un petit bord ; ellos en offrent cinq autres, dont doux se joignent à la 

frontale et à la pré-frontale et les trois derniers sont eu rapport avec la 

frénale et la nasale postérieure et avec la sus-oculaire et la pré-oculaire. 

La frontale, à peu près aussi longue qu'elle est large à son extrémité an­

térieure, se termine en arrière par un angle assez aigu. 

Les pariétales, tronquées postérieurement, sont fort courtes et à six pans 

presque égaux entre eux : en avant, elles tiennent à la sus-oculaipe et à une 

grande partie de la post-oculaire supérieure. 

Les sus-oculaires oblongues, rétrécies légèrement en arrière, se lient d'un 

coté a la pré-oculaire et d'un autre, avec lâ frontale. 
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l a nasale antérieure, beaucoup moins haute que la postérieure, est à 

cinq angles inégaux et paraîtrait même carrée, si elle n'était échancrée en 

arrière pour l'orifice nasal. 

l a frênaie toujours quadrangulaire, oblongue, est en parallélogramme 

ou en trapèze rectangle. 

l a pré-oculaire est entière, plus haute que large, à quatre ou cinq pang 

et séparée de la frontale. Les deux post-oculaires sont pentagonales» mais 

l'inférieure est plus petite que la supérieure. 

Il y a deux sqnammes superposées sur la partie antérieure de chaque 

tempe, derrière les post-oculaires auxquelles elles sont contiguês. Elles 

varient pour la forme et sont suivies de s ix ' à neuf autres écailles plus 

courtes, distribuées en deux colonnes, dont la première s'appuie sur la der­

nière sus-labiale et la seconde, sur une écaille qui suit cette lamé. 

Les huit sus-labialcs augmentent graduellement de hauteur, depuis la 

première jusqu'à la septième, qui est nn peu moins développée q u e l » hui­

tième et dernière. Elles n'offrent rien de particulier à noter, non plus que 

les sous-labiales, dont la première paire s'enfonce entre les plaques sous-

raaiilloires en avant. 

Ces lames sous-maxillaires sont larges, oblongucs un peu rétrêcles en 

avant et séparées l'une de l'autre, dans leur moitié antérieure, par les pre­

mières sous-labiales ; les quatre autres sous-maxillaires sont de moitié plus 

courtes et moins élargies que les précédentes; elles ont la forme de tra­

pèzes isocèles. A leur suite, se trouvent quatre petites squammes et quatre 

séries obliques de plaques gulaires presque hexagones. 

Les écailles du milieu du dos ne sont pas plus grandes qne les autres. 

On en compte 19 rangées au tronc et 6 à la queue. Il y a plusieurs écailles 

gulaires larges, de 168 à 198 gastrostèges; une seule anale et 58 a 66 uros-

tèges. 

10-1-2 

D E S I S . Maxillaires —jg- · Palatines, t. Ptérygoïdiennes, 8. 

C O L O R A T I O N . Le tronc, à son origine, sur une étendue égale à celle de 

latéle, est d'un brun noirâtre ou roussâtre, plus ou moins f o n c é , la tête 

est de la même teinte ; cependant l 'occiput est parfois semblable aux ré" 

gions supérieure et latérales du tronc et de la queue où l'on voit une Sorte 

de moucheture composée de petites taches irrégulières, les unes blanchâtres 

les autres brunes, très nombreuses. 

Les lèvres et tout le ventre ont une teinte blanchâtre. Sur un jeune sujet, 

qui nous est parvenu dernièrement, le dessus de la tête et la moitié supé­

rieure du cou sont d'un beau noir ; la nuque, la gorge, le ventre et le des­

sons de la queue d'nn rouge pâle ; couleur qui se retrouve également, 

quoique d'une façon moins évidente, sur tout le dessus dit corps, mai» 
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I I I . E G E N R E . S G Y T A L E ( 1 ) . — SCYTALE ( 2 ) . B O I É . 

C A R A C T È R E S . Bout du museau épais, large, nullement proé­
minent et fortement arrondi; plaque frênaie courte; urostèges 
non divisées ou en rang simple. 

L E B O U T D U M U S E A U EST É P A I S , L A R G E , A R R O N D I ET N O N SAIL­

L A N T ; LE D E S S U S D E la TÈTE EST G A R N I D E S N E U F P L A Q U E S ORDINAIRES. 

11 y a D E U X N A S A L E S , U N E F R Ê N A I E C O U R T E , P R E S Q U E AUSSI LARGE 

Q U E L O N G U E ; U N E P R É - O C U L A I R E ; D E U X P O S T - O C U L A I R E S ; SEPT SUS-

L A B I A L E S , D O N T LES T R O I S I È M E ET Q U A T R I È M E B O R D E N T L'œil. LES 

ÉCAILLES SONT LISSES, L O S A N G I Q U E S ; LES M É D I A N E S D U D O S S E M B L A -

({) XXORXXIJ nom d'un Serpent venimeux, d'après iElien, Dioscoride, 

Nicander. C'est aussi celui d 'une Musaraigne, MUS ARANEUS de Columelle. 

(2) Ce genre Scytale de Boié ne correspond qu'imparfaitement a celui 

qui a été ainsi nommé par Merrera, Cuvier et Wagle r et nullement à celui 

lie Gronovius, LatreiUe et Daudip, 

toutes ces parties sont parsemées d'une multitude de petits points noi­

râtres. 

D I M E N S I O N S . La téte a près d'une fois et demie plus de jlongucur que de 

largeur yers la région des tempes. L e diamètre de l'œil est du tiers de 

l'espace inter-orbitaire. Le tronc est IO à 17 fois plus long que large, et 

la queue est le sixième de la longueur totale qui est de 0 m 0 9 2 chez le plus 

grand des exemplaires examinés ; 

TÈTE, 0~,019 ; TRONC, 0 m , 5 5 2 ; QUEUE, 0 m , 1 2 1 . 

L'origine de deux de ces Serpents ne nous est pas connue, parce que l'un 

se trouvait sans indication dans l'ancien Cabinet et que l'autre provient 

par échange, du Musée de Marseille ; mais depuis, nous en devons deux 

autres à M M . Plée et Roulin et ils proviennent de la Colombie ou de 

Carthagène. 

N O T A . Le jeunejindividu dont nous avons eu occasion de parler avait 

dans l'estomac un Aroéiva tout entier et reconnaissable comme apparte­

nant à l 'espèce dite de Plée . 
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I T S C Y T A L I E N S . G . S C Y T A L E . 997 

Mes aux latérales; les gastrostèges ne s'élèvent pas sur les 

flancs et les urostèges sont entières ; cependant les côtés du 

ventre sont un peu anguleux. Les narines s'ouvrent entre 

deux plaques; les pupilles sont ovales. 

Le nom de Scytale dont Linneeus s'était d'abord servi pour 

désigner un de ses Boas et l'un de ses Angues, qui sont pour 

nous l'un, YEunectes murinus et l'autre, le Tortrix .Scytale, 
a été malheureusement repris et employé par plusieurs au­

teurs pour désigner comme dénomination générique, et ce qui 

est plus regrettable, dans des sens bien différents, ainsi qu'on 

va le voir. 

Gronovius est le premier qui ait commis la faute de trans­

former en substantif un nom spécifique et pour l'appliquer à 

un genre de Serpents dont les urostèges n'étaient pas doubles 

ou divisées et dont le type était sans doute un Bongare ou un 

Elaps, quoiqu'il y ait rapporté une figure de la Physique sa­

crée de Schenchzer, pl. 737, fig. 1 , représentant peut-être l 'E-

rythrolamprus venustissimus : erreur dont la causeest, à n'en 

pas douter, l'apparente ressemblance que les espèces des 

genres Elaps, Bongare et Erythrolampre ont entre eux sous le 

rapport de la coloration. 

C'était dans son Muséum icthyologicum, queGronoviusdon-

nait au mot Scytale l'attribution que nous venons de dire 

pagebo, n.°10 et il citait la figure de Scheuchzer que nous 

avons indiquée. Une dizaine d'années plus tard, il lui en im­

posait une nouvelle dans son Zoophyl'acium. Ici, en effet, le 

genre appelé Scytale ne renferme plus le Bongare ou l'Elaps 

du Muséum ichthyologicum, mais bien le Boa Scytale de Lin-

CKUS et un autre Serpent, trop incomplètement défini, pour 

qu'il soit possible de le reconnaître. 

Après Gronovius, ce fut Latreille, qui employa le mot Scy­

tale pour désigner un groupe générique, qu'il caractérisa de 

n»ème que celui de son devancier; niais qu'il composa tout 
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• » 
différemment, attendu qu'on y trouve réunis deux Trigonocé-

phales, le Crotalus mutus de Linné et notre Opetiodon cynodon 
figuré sous le n.° 1 de la pl. 75 du second volume du recueil 

iconographique de Séba. 

À peu de temps de là, ce genre Scytale de Latreille prit 

place dans l'histoire des Reptiles de Daudin, diminué du Cro­

tale muet, mais accru de VEchis 'carinata et du Pseudoboa 
krait de" Schneider (Hist. amph. fasc. 11, pag. 288). 

Yint ensuite Merrem, qui transporta le nom de Scytale des 

espèces précédentes, et toujours accompagné de la même ca­

ractéristique, à d'autres aussi dissemblables entre elles; car 

ce nouveau groupe comprenait l'Erythrolamprus venustissi-

mus qui, soit dit eu passant, a les lames du dessous de la queue 

divisées, puis le Cylindrophis rufa, lo Pseudoboa coronata de 
Schneider, notre véritable Scytale coronaturn, et un quatrième 

Ophidien, dont la détermination est absolument impossible. 

En 1826, Boié avait réduit le genre Scytale de Merrem à 

une seule espèce, celle que Schneider appelait Pseudoboa cou­

ronné; mais en 1830, Wagler l'augmenta du Scytak corona­
turn de Neuwied que nous avons inscrit ici. 

En 1837, M. Schlegel, dans son Essai sur la physionomie 

des Serpents, n'a pas adopté ce genre, et dans la table alpha­

bétique qu'il a fait insérer à la page XIII, pour la partie des­

criptive, il renvoie sous ce nom à la synonymie'des différentes 

espèces, dont il fait connaître les noms, ainsi désignées par les 

divers auteurs qui l'ont précédé. 

Quant à nous, c'est te! qu'il se trouvait modifié par Boié, 

que nous présentons ici le genre nommé Scytale, lequel, com­

paré au précédent, offre les marques dislinctives suivantes. 

l . ° On observe ici que la face est distinctement plus courte 

parce que la plaque frênaie, d'ailleurs très-petite, a son dia­

mètre transversal et le longitudinal égaux, aulieu d'être plus 

longue que large. C'est par la même raison qu'il n'existe que 
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SCYTALIENS. G. SCYTALE, 1 . 0 9 9 

deux plaques sus-labiales et non pas trois au-devant de la 

paire qui occupe le dessous de chaque œil, ce qui réduit de 

huit à sept le nombre total de la rangée. 

2° Le museau qui, dans les genres Rhinosime et Rhinostome, 

fait une saillie plus ou moins prononcée au-devant des pla­

ques nasales, se termine dans celui-ci positivement au niveau 

du bord antérieur de ces dernières, de façon qu'il est réelle­

ment plus court, plus large et fortement arrondi. 

S.» Intérieurement les pièces osseuses qui sont la char­

pente de ce museau, ne se relèvent pas à leur partie supé­

rieure, sous la forme d'une proéminence sub-trièdrique. 

D'une autre part, les Scytales ne peuvent pas .être confon­

dus avec les Brachyrutons, avec les Oxyrhopes, ni avec les 

Chrysopélées, attendu que leurs urostèges sont entières, au 

lieu d'être partagées en deux. 

1. SCYTALE COURONNÉ. SCYTAÏE CORONATIMI. Merrem. 

[PSEUDOLOA CORONATA, Schneider]. 

CARACTÈRES. Tout le corps d'un cendré blanchâtre, excepté la 

tête,quiestnoire en dessus et entouréed'uncercle blanc rayonné. 

Ces individus sont très grêles et leur tète qu'on a cherché à étu-

dieravait les os petits et mous de sorte que, par suite de la d e s -

sicalion, on n'a pu observer la forme et la disposition du crâne. 

Les os sont mieux développés dans l 'espèce suivante que nous 

serions teutés de regarder comme appartenant à des individus 

adultes. Nous ferons connaître les particularités ostéologiques en 

décrivant cette seconde espèce. 

SYNONYMIE. 1 Ï 3 3 . Séba. tom. I I , pl. 4 1 , fig. 1 , non color iée , 

car celle qui l'a été n'est pas correcte, selon M. Schlegel. 

1801. PSEUDOLOA CORONATA. Schneider, Hist. Amph. Fase. I I , 

pag .286 , 

1803. BOACOVONATA. Daudin. Hist. Rept. tom. V , p. 2 2 0 . 

1820. Sciais CORONATA. Merrerp, 'fent. syst. Amph. p . M . 
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1 8 2 4 . NATRIX OCCIPITALIS. W a g l e r . S p i x , S e r p e n t s du. Brés i l , 

p . 2 1 , p l . G, fig. 2 . 

1 8 2 6 . SENTALE CORONATA. B o i é . I s i s , T o m . X I X , p . 9 8 1 . 

1 8 2 7 . SCYTALE CORONATA. B o i é . I s i s , torn . X X , p . S17. 

1 S 2 9 . SCYTALE CORONATA. C u v i e r . R è g n e a n i m a l , 2 e édi t . T o m . 

I I , p . 7 9 , n o t e 3 . 

1 8 3 0 . SCYTALE CORONATA. ( R o a c o r o n a t a , D a u d i n ) W a g l e r , syst. 

A m p l i , p . 1 8 7 . 

1 8 3 0 . CLŒLIA OCCIPITALIS. W a g l e r . A m p l i , p . 1 8 7 , g . 7 0 . 

1 8 3 1 . SCYTALE CORONOTA. C u v i e r ' s au ima l k i n g d o m b y Griffith, 

v o l . 9 , p . 2 S 3 . 

1 8 3 7 . LYCODON CLŒLIA. S c h l e g e l . Es sa i p h y s i o n . S e r p . T o m . I , 

p . 1 1 3 , n° 8 et T o m . I I , p . 1 1 4 , p i . 4 , fig. 1 2 - 1 3 . 

1 8 4 0 . LYCODON CLŒLIA [SCYTALE CORONOTA, M e r r e m ) Fi l ippo de 

F i l i p p i . Cata l , S e r p . M u s . ' P a v . ( B i h l i o t . I t a l i an . T o m . 99) . 

1 8 4 . . . SCYTALE CORONOTA. C u v i e r , R è g n e a n i m a l , 3° éd i t . I cono­

g r a p h i e R e p t . p i . 2 0 , f ig . 2 , la t ê t e d e p ro f i l . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I L L U H K . Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc, 7 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaires, 175-193 gastrostèges, 1 anale entière, 6 5 - 9 7 uros-

tèges entières. 

C O L O R A T I O N . Le fond général de la couleur du tronc varie pour la teinte 

plus ou moins pâle ou blanche, jusquíau terne ou au brun foncé. Généra­

lement, la pointe de chaque écaille est unpeubrune , desorte qu'elleal'ap-

parence d'être tronquée. 

Le plus souvent, la nuque est noire ou brune et au milieu de. cette tache, 

on voit une marque plus claire, quelquefois blanche comme rayonnée, ce 

qui l'a fait comparer à un diadème et désigner sous le nuui spécifique de 

COURONNÉE. -

D I M E N S I O N S . Dans l'un des individus que nous avons mesurés, la lon­

gueur est de 0 m , 593 : la TÊTE ayant 0 m , 008 ; le T r o n c 0 m , 4 5 5 et la QUEUE, 

0 - , 1 3 2 . 

L a tête a en longueur une fois et demie la largeur qu'elle porte vers le 

milieu des tempes, laquelle est double de celle qu'offre le museau au des­

sous des narines-

Les yeux ont un diamètre égal aux tiers de l'étendue transversale de la 
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région inter-orbitaire, par conséquent plus considérable que l'espace c o m ­

pris depuis l'œil jusqu'à l 'estremile rostrale. 

Le tronc est à peine plus haut que large, mais il e en longueur près de 

quarante fois plus qu'il n'a de largeur vers son milieu. 

La queue entre pour le quart dans la longueur totale de .cet individu, 

qui est le plus grand de la collection. 

PiTniE. Ce Serpent nous a été rapporté de Bahia par M : Lemelle-

Peville. Nous en avons de différentes parties de l 'Amérique du Sud. 

2. S C Y T A L E D E N E U W I E D . SCYTALE NEUWIEDII. N o b i a . 

CARACTÈRES. P o i n t d e t a c h e a u t o u r d e l ' o c c i p u t . 

C'est par cette par t icular i té et su r tou t par sesi d i m e n s i o n s qua t re 

ou cinq fois plus c o n s i d é r a b l e s , q u e n o u s d i s t i n g u o n s c e t t e e s p è c e 

de la précédente . N o u s a v o n s , en o u t r e , r e c o u n u t ro is va r i é t é s 

principales; l 'une étant tout-à-fa i t g r i s e et sans t a c h e à l ' o c c i p u t ; 

une seconde toute n o i r e s u r la l o n g u e u r du d o s et de s flancs e t 

une troisième t ache tée d e n o i r e et de b l a n c i r r é g u l i è r e m e n t sur l e 

dos et sur les flancs. 

SYNONYMIE. 1824 , SCYTALE CORONATA. M a x i m i l i e n zu W i e d . 

Abbild. na tnrgesch , B ra s i l , p . e t p l . sans n ° , L i v i t 7 . COIRÀ DE 

LUE. Serpent de l une , v u l g a i r e m e n t . 

1823. SCYTALE CORONATA. M a x i m i l i e n zu W i e d B e i l r , na tu r -

gesch. Brasil . T o m . I , p a g . 2 4 1 . 

1830. SCYTALE CORONATA. N e u w i e d . W a g l e r . S y s t e m . A m p l i i b 

pag. 187. 

1837. LYCODON CLŒLIA, v a r i é t é À MUSEAÜ CONIQUE ET PROÉMINENT V 

ET À PLAQUES SOUS-CAUDALES SIMPLES. S c h l e g e l . E s s a i P h y s i o n . 

Serp, T o m . I I , p a g . 1 1 6 . 

1840. SCYTALE CORONATA. N e u w i e d . F i t z i n g e r , S y s t . R e p t . F a s o . 

I , p . 23. 

D E S C R I P T I O N . 

ËCAIUCRB. Les écailles sont distribuées sur 19 rangées au tronc et sur 5 

à 7 à la queue. 

Gastrosièges ; 206 sur an individu avec une anple ; urostèges 61 à 69, 
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I V E G E N R E . BRACIIYRUTON(1 ).-^BRACHYRUTOS 

Nobis. 

C A R A C T È R E S . Èout du museau épais, large, nullement proé' 
minent et fortement arrondi; plaque frênaie très-courte; uros-
tèges doubles ou sur deux rangs. 

Le peu de saillie que fait en avant le museau, qui paraît 

ainsi fort épais et parmi les plaques du museau, la brièveté de 

la frênaie, donnent à ces Serpents une physionomie distincte. 

(1) BPAXÛÇ , court , et DEPORA-VV , bride ; por allusion & l'extrême, 

brièveté de la jf la îue frenale, 

l e s crânes dé plusieurs exemplaires que nous avons étudiés sont deut 

fois plus longs que larges, plats en dessus, bombés à la base. Les os du nez 

sont fort développés. Ils forment, par leur réunion, un triangle, dont la 

pointe antérieure est plus aiguë et s'unit à l'os rostral triangulaire, un peu 

écbancré en dessous e tà une certaine distance de l'os sus-maxillaire qui 

est grêle, avec six on sept crochets simples et faibles. II y a évidemment 

Une dent cannelée à la partie postérieure avec une cavité; celle-ci avait pro­

bablement contenu plusieurs germes qui se seront détachés par la macé­

ration. 

C O L O R A T I O N . Les individus que nous regardons comme appartenant à 

la première VARIÉTÉ sont en dessus d'une teinte d'un gris jaunâtre uni­

forme. Parmi ceux que nous observons, l'un provient de M- de Bauper-

thuis qui l'a recueilli à la Côte-Ferme en 1841. On lui a compté 195 gas-

troslêges et 70 uroslèges. Sa longueur est d'environ 0™90. Un second indi­

vidu est plus petit : il a été acquis de M . ( iuy en 1810 comme venant du 

Brésil. 

Plusieurs sujets ont le dessus du corps d'une teinte noirâtre plombée 

et même noire ; nous les avons considérés c o m m e une deuxième VARIÉTÉ 

et indiqués sous le nom de JSIGRUM. 

Un d'eux provient de Bahia et à été rapporté par M . Lemelle-Deville. 

La troisième VARIÉTÉ, dont nous ignorons l'origine, porte de grandes 

taches blanches irrégulières sur un fond noir au dos et sur les flancs. Le 

dessous du ventre est blanc chez tous ces individus. 
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SCYTALÎENS. <J. fiHACHYUTJTON'. 1 0 0 3 

IL y a une pré-oculaire, deux post-oculaires, sept sus-labiales^ 

dont les troisième et quatrième touchent à l'œil. Les écaille s 

sont lisses; celles de la région médiane du dos.sont à six pans, 

et un peu plus grandes que les latérales, qui sont en losange du 

côté du ventre lequel est un peu anguleux ; les gastrostèges ne 

s'élèvent pas sur les flancs jusqu'à ces dernières écailles. Les 

narines s'ouvrent entre les deux plaques nasales, et laplipille 

est longue et verticale. 

Ce genre diffère de celui des Scytales par ses urostèges di­

visées et par le développement des écailles du milieu du dos. 

Les deux espèces principales que nous Y avons rapportées 

étaient considérées comme des Couleuvres, l'une nommée 

plombée par le prince de JN'euwied, et l'autre, délie, par 

Daudin; mais elles ont entre elleslant de rapports, qu'on est 

étonné de trouver ces Ophidiens séparés et placés dans des 

genres distincts par MM. Fitzinger et Schlegel. En effet, ce 

dernier, dans son Ouvrage si savant sur la physionomie des 

Serpents, classe la C. plombée parmi les Lycodons et laisse 

la Clèlie dans son genre Coluber, et le célèbre naturaliste de 

Tienne, dans sa nouvelle classification sous le titre de Cons-

pedus, les regarde l'une et l'autre comme deux types de genres 

très distincts, ainsi qu'on le voit dans les synonymies qui 

vont suivre. Nous aurions désiré connaître les caractères as­

signés par M. Fitzinger aux deux sous-genres qu'il désigne 

sous les noms i'Hydroscopus et de Deiropeda, qui semblent 

ne différer entre eux que par la taille et la coloration. 

Nous n'avons j usqu'ici ra pporté que trois espèces à ce genre, 

et leur couleur a pu suffire pour les [faire distinguer, comme 

l'indique le tableau qui suit. 

•BH&-
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1 0 0 4 O P H I D I E N S O P I S T E O G L Y P D E S . 

T A B L E A U D E S ESPÈCES D U G E N R E B R A C ü T R U T O ü f . 

g i Colorées comme le reste du corps . . . . 1. B . O C C I P C T - I A U S B , 

£ \ i isabelle; tête et cou bruns 2 . B. C L K U K . 

g, I d'une autre c o u l e u r o u j 
a ( jaunes; têteet cou gris. . 3. B. P L O M B É . 

1. B R A C H Y R U T O N P L O M B É . BRACHYRUTON PLUMBEUM. 

"Nobis. 

C A T I A C T È R E S . Pas de noir sur la tête, ni jaune ni blanc, ni 

teinte isabelle sur la nuque, le cou ni les tempes. Deux plaques 

sus-labiales blanches: une sous l'œil, une autre sur la pénultième 

temporale correspondante. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 1 . COLUBER PLUMBEUS. Maximilien. Zu Wied, 

de Neuwied, Reise nach Brasilien. T o m . I , p. 9 5 . 

1 8 2 2 . Coïu&er PLUMBEUS. Maxim. Zu Wied . V o y . Brés. éditi 

française, Tom. I, pag. 1 4 1 . 

1 8 2 5 . COLUB ER PLUMBEUS. Maxim. Zu Wied . Beitr. naturgesch 

Brasil. T o m . I , p . 3 1 4 . 

1 8 2 6 . DUBERRIA PLUMBEA. Fitzinger. Neue classif. Rept. ver-

zeichn. p . 3 6 , n° 1 4 . 

1 8 2 9 . COLUHER PLUMBEUS. Maxim, zu wied. Abbild, naturgesch. 

Brasil. 1 3 " livrais, p . 3 1 7 et pl. 6 ° . 

1 8 3 2 . COLUHER PLUMBEUS. Duvernoy. Ann. scieno. nat. Tom. 

X X V I , pl. 7 , fig. 3 - 4 , pour les glandes salivaires. 

1 8 3 7 . COLUBER PLUMBEUS. Schlegel. Essai physiun. Serp. Tom. 

I , p . 1 4 7 , n° 13 ; T o m . I I , p . 1 5 2 , pl. 6 , fig. 3 - 4 . 

1 8 4 3 . HYDROSCOPUSPLUMBEUS. Fitzinger, Syst, Rept. Fase, I, 

pag. 25. 
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D E S C R I P T I O N . 

EoAiLiüns. La plaque rústrale a cinq pans ; deux supérieurs, beaucoup 

plus courts, enclavés dans les inter-nasales ; un inférieur échancré, et deux 

latéraux articulés avec la première sus-labiale et la nasale antérieure. 

Les plaques inter-nasales sont élargies, à cinq pans inégaux ; elles sonl 

en rapport avec la roslrale, les pré-frontales et les deux nasales. 

Les plaques pré-frontales sont presque trois fois aussi étendues que les 

précédentes, elles sont plus larges que longues, et limitées en avant par les 

inter-nasales, puis en arrière, par la frontale, qui est à peine plus longue 

qu'elle n'est large en avant ; là, elle offre un bord soit rectiligne, soit br isé ; 

et deui eu arrière formant un angle aigu ; enfin, de chaque côté un bord , 

qui converge légèrement vers son opposé. 

Les plaques sus-oculaires, plus étroites devant que derrière où elles sont 

coupées carrément tandis que devant elles offrent un angle sub-aigu. 

Les plaques pariétales ont deux pans à peu près égaux tenant, l 'un à la 

frontale, l'autre à la sus-oculaire et à la post-oculaire supérieure, un troi­

sième, plus long que les précédents, par lequel elles se joignent, et un 

quatrième, encore plus étendu que ce dernier et que bordent les squammes 

temporales. 

La plaque nasale antérieure représente nn trapèze isocèle, dont lé plus 

grand côté est en rapport avec la rostrale ; elle descend si bas sur la lèvre 

que le sommet de son angle inférieur est en avant presque contigu a celui 

de la première sos-Iabiale. 

La nasale postérieure, irrégulièrement pentagone, s'appuie par sa base 

sur la totalité du bord supérieur de la première sus-labiale et par une p e ­

tite partie, sur celui de la seconde ; les deux plus courts de ses cinq pans 

tiennent séparément à la frénale et à l'inter-nasale ; le plus long s'unit à la 

pré-frontale; les deux autres, à peu près égaux entre eux, sont l'inférieur 

et celui qui borde l'orifice de la narine. 

La plnque frénale, extrêmement petite, est un trapezoide nn peu allongé. 

La pré-oculaire est plus haute tjue large ; elle représente assez exacte­

ment un quadrilatère rectangle ; sa base repose sur la troisième sus-la­

biale Et son sommet ne s'élève pas au-dessus du niveau du bord supérieur 

du globe de l'œil. 

Les deux post-oculaires, qui ont à peu près la même dimension, ont 

quatre ou cinq côtés inégaux ; quelquefois celle d'en bas en a six. 

Il y a normalement huit squammes temporales, deuxsub-rhomboïdales 

fort allongées, et six sub-losangiques, de moitié plus courtes que les pré­

cédentes ; celles-ci se trouvent superposées derrière les post-oculaires entre 

REPTILES, TOME VII , " 6 Í , 
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1006 OPntBIEKS OPiSTHOGlYPEES 

la pariétale et tes cinquième et sixième sus-labiales ; les six autres sont 
partagées également en deux «éries obliques qui s'appuient sur les deux 

dernières plaques de la lèvre supérieure, à laquelle on en compte sept de 

chaque côté. 

Ces sept plaques süs-labiates augmentent graduellement de grandeur à 

partir de la .piemière jusqu'à la sixième seulement, car la septième est un 

peu moins développée que celle qui la précède. Les deux qui commencent la 

rangée sont des trapèzes rectangles. Les troisième et quatrième, supportent, 

l'une la pré-oculaire, l'autre la post-oculaire inférieure ; elles sont presque 

carrées. La cinquième, sur laquelle s'appuie aussi la post-oculaire inférieure 

est, ainsi que la sixième, plus haute que large et coupée à cinq pans, La 

septième et dernière est tantôt trapezoide, tantôt pentagone, mais elle a 

toujours un angle aigu en arrière. 

La lèvre inférieure est garnie de huit paires de plaques, indépendant 

ment de la mentonnière, qui offre quatre pans à peu près égaux. Les pre­

mières sous-labiales sont oblongues, rhomboidales et tronquées à leur 

Sommet. La seconde est presque rectangulaire, les troisième et quatrième 

Sont des trapèzes rectangles ; la cinquième est beaucoup plus développée 

que les précédentes. Enfin, les trois dernières sont sub-rhomboidales. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont irrégulièrement penta­

gones, plus larges et de près d'un tiers plus courtes que les postérieures, 

qni ressemblent presque à des trapèzes rectangles. I l n 'y a que deux on 

quatre petites squammes entre ces dernières plaques et la première des 

trois ou quatre rangées çbliques d'écaillés gu laires qui sont hexagonales e 

assez allongées. 

O n compte 19 rangées longitudinales d'écaillés au t r o n c ; 6 M a queue. 

j_ S gulaires, WI à 236 gastrostèges, 1 anale ; 60 à 85 urostèges. 

VAXRS. Mai i l l a i res , ; Palatines, 9-10; Ptérygoïdiennes, 14-15. 

C O L O R A T I O N . Suivant le Prince deNeuvried, cette espèce, dans l'état ds 

vie, est d'un blanc jaunâtre en dessous, et d'une seule et même teinte 

plombée en dessus et de chaque côté. 

Nos individus, conservés dans l'aleooH nous offrent effectivement la pre­

mière do ces deux couleurs mais, ils sont en dessus d'un brun vert de 

bouteille, très foncé sur le dos, plus ou moins clair sur la tête et le bas des 

Canes, région qui même, chez deux d'entre eux, paraissent être d'un bran 

Jaunâtre. Cette teinte descend jusque sur le bord des scutelles ventrales. 

D I M E N S I O N S . La téte est près de deux fois plus longue que large. Les yeux 

Sont du tiers de l'espace inter-orbitaire. Le tronc est 42 ou même 53 fois 

aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. La queue a ie cinquième ou 

le sixième de la longueur totale. 
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S C m t î E N S , 0. BRACHYRtJTON. 2 . 1 0 0 7 

Le BRACHYRUTON PLUMHTWM devient airail grand que CERTAINS P y l h o -

nienj. Nons possédons un individu qui A plus de deux mètres de long, 

S™,202 ainsi qu'on peut le voir par les mesures suivantes i 

TÊTE, long. O^OOS. TRONC, long. l° i ,835. QUEUE, long. 0 ™ , 3 6 2 . 

P A T R I E . Les individus de différents âges de nos collections proviennent 

de Cayenne, du Brésil, de la province de Buénos-Ayres e t de la Céte-

Ferme. Nous les devons à M M . Leschenault et Doumerc , Gaudichaud, 

D'Orbigny, Voiteau et Bauperthuis. 

2 . B R A C H Y R U T O N C L O E L I E . BRACHYRUTON'CLŒLIA. Nobis. 

CABACTÙRES. N u q u e et t e m p e s d ' un b l a n c isarjello ; du n o i r sur 

la tête et le c o u . 

SYNONYMIE. 1 7 3 3 , ? SERPENS. S c h e u c b z e r . P h y s . s ac ra T . I V , 

tab. 7 3 7 , fig. 2 . 

1 8 0 3 . COLUBER CLŒLIA. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p . 3 3 0 , 

pl. 7 8 , 

1 8 2 0 . NATRIX CÏCELIA. M e r r e m . T e n t . S y s t . A m p h . _ p a g . 9 S , 

n.° 2 3 . 

1 8 2 8 . CLŒLIA DAUDINI. F i t z i n g e r . N e u e classif . R e p t . v e r z c i c l i . 

p. 5 5 , n° 2 . 

1 8 2 6 . CLŒLIA DAUDINI. F i t z i n g e r . I s i s , torn. X I X , p . 8 9 3 . 

1 8 3 0 . CLŒLIA [COLUBER CLŒLIA, D a u d i n ) , W a g l e r . S y s t . A m p h . 

pag. 1 8 7 . 

— CLŒLIA OCCIPITALIS. E j u s d . l o c . c i t . 

1 8 3 7 . LYCODON CLŒLIA, VARIÉTÉ'À SCXITCLLES IOUS-CAUDALES DOUBLES. 

Schlegel. Essai p h y s . S e i p . T o r n . I , p . 1 4 3 ; T o m . I I , p . 1 1 4 . 

c'est le PSEUDOBOA CORONATA de S c h n e i d e r , F a s c . 2 , p . 2 8 5 . 

1 8 4 3 . DEIROPEDA CLŒLIA. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s c . I , p . 2 3 . 

Famille des L a m p r o p h i d e s . 

D E S C R I P T I O N . 

CotORiTioN. Cette espèce que les classifkaleurs contemporains ont sé­

parée gênériquement de la précédente, en est au contraire, tellement v o i ­

sine, qu'elle n'en diffère que par la taille, par la petitesse un peu moindre 

de ses jeux et par son mode de coloration ; et, ciiose fort remarquable, il 

U.' 
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est la reproduction à peu prés exacte de celui du SCYTALE COURONNÉ, dont 

il diffère essentiellement par les urostègcs qui sont ici distribuées par 

paires et non sur une seule rangée. 

Un brun noir colore une certaine étendue des régions supérieure et laté­

rales du cou, ainsi que le dessus et les côtes de la téte, depuis le bout du 

museau jusqu'aux plaques post-oculaires et au milieu ou à l'arrière des pa­

riétales seulement ; car les tempes et la nuque sont d'un blanc isabelle. 

Cette dernière teinte règne seule sur les parties inférieures du corps au 

lieu qu'en dessus, elle sert de fond à de petites taches d'un brun roussàlre, 

plus ou moins apparentes, comme déposées une a u n e au sommet de 

l'angle postérieur des écailles. 

E C A U L U R H . Parmi les six individus de cette espèce que nous avons été 

dans le cas d'observer, il s'en trouve un durit la plaque frênaie est con­

fondue avec la pré-frontale, et chez lequel il n'y a que six sus-labiales, 

au lieu de sept, les deux dernières n'en formant qu'une seule; ce même 

sujet, à squammure des lèvres et des Côtés du museau anomale, nous a 

offert le nombre excessivement élevé d e 250 scutelles abdominales. 

Les autres nous ont présenté les variantes suivantes : 

Ecailles : 15, 17 ou 19 rangées longitudinalesautronc, C ou 8 à la queue, 

S gulaires, 188 à 220 gastrostèges, 78 à 88 urostèges. 

M . Schlegel ,de son côté, a compté, sur cinq individus, U 8 à22G + 

60 a 75. 

12-1-2 
D E N T S . Maxillaires- ; Palatines, 10 ; Ptérygoïdiennes 15. 

16 ou l î 

D I M E N S I O N S . L e JLRACHIJRUTON CLŒLIA, loin d'acquérir, comme le H. 

PLUMBEUM, une longueur de près de 2 mètres, ne parvient guère qu'à un 

peu plus du quart d e cette dimension. Le plus grand de nos deux exem­

plaires, mesuré, du bout du museau à l'extrémité caudale, nous donne 

0 , m 588 , qui se décomposent comme il suit : 

TÊTE, long., 0 , m 0 1 9 ; TRONC, long. , 0 ,™i48; QUEUE, long. , 0 , m 121 . 

La tête a en longueur près du double de su largeur. Les yeux ont en 

diamètre un peu moins de la moitié de l'espace inler-orbitaire, Le tronc 

est de trente-cinq à qnarante-deux fois aussi long qu'il est large. La lon­

gueur de la queue est le cinquième de celle du corps. 

P A T R I K . La zone d'habitation d e ce Scytalien est très-étendue, car on 

l'a trouvé à la Guyane, au Brésil, au Mexique, et à la Guadeloupe. Notre 

Musée en renferme des sujets originaires de ces divers pays. 

O B S E R V A T I O N S . N O U S croyons, sans cependant oser l'affirmer, parce que 

dans le dessin gravé, on ne peut reconnaître la forme et la disposition des 

urostèges, que c'est à. cetle espèce que se rapporte la figure J de la 
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S C Ï T A L I E J V S . G . B R A C H Y B U T O N . O. 1 0 0 9 

planche 737 de la Physique-SacréedeScheuchzer, Daudin en a donné un 

porlrail plus que médiocre , auquel ¡1 a joint une description fort i n c o m ­

plète, la première qu'on eût encore publiée, de cet Ophidien, appelé par 

lui Coluber Clœlia, et confondu par M . Schlegel avec le Scytale Xeu-
wiedii et le Scytale coronatum, sous le nom de Lycodon Clœlia. 

M. Filzingcr a fait de ce mot Clœlia un emploi multiplié, qui est bien 

regrettable. Ainsi, en 1 8 2 6 , il l'a appliqué à un genre dont le type, pour 

lui, est la Couleuvre délie, devenue alors la Clélie de Daudin. Au jour ­

d'hui, il nomme Clœlia, d'abord un genre auquel cette dernière espèce 

est étrangère, ensuite une division sub-générique de celui-ci; puis enfin, 

le Serpent qui, à l'exclusion de tout autre, aurait dû conserver ce n o m d e ­

vient dans la nouvelle classification de cet Erpétologiste la Deiropeda 
Clœlia. 

Le genre Clœlia, dans le système des Amphibies , de W a g l e r , nlest pas 

plus naturel. 

3. B R A C H Y R U T O N N U Q U E - J A U N E . 

BRACHYRUTON OCCIPITO-LUTEUM. Nobis, 

C A R A C T È I I F . S . D U g r i s v e r d à t r e su r la tête ; du j a u n e p u r sur la 

nuque mélangé à du g r i s su r les t e m p e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 3 . SERPENS BOJOBI CORONATA, SCU COBRA VERDE, 

Séba, T o m . I I , p . 4 1 , t ab . 4 1 , fig, 1 , c i t é e par W a g l e r , p . 1 8 7 , g . 

7 1 . Scyta le . 

I.e dessin g r a v é sur la p l a n c h e 7 3 7 , n ° 1 d e la p h y s i q u e s a c r é e 

de Scheuchzer s e m b l e r e p r é s e n t e r c e S e r p e n t ou l e p r é c é d e n t . 

D E S C R I P T I O N . 

C O I O I U T I O N . Rien d'autre que son mode de coloration ne distingue celte 

espèce des deux précédentes. Elle porte une belle tache jaune élargie, sur 

l'arriére de la tête entre l'extrémité des plaques pariétales et l 'origine du 

cou. On remarque le long du bord postérieur de cette tache une légère 

teinte noire, qui se fond dans le gris verdàtre, dont est peint le dessus du 

tronc et delà queue, qui ont leurs cutis d'an joli fond ardoisé. La bout du 

museau, les régions frênaies, l'entourage des yeux et les neuf plaques sus-

céphaliques sont de la même couleur que le dos. Les lèvres et les tempos 

offrent un mélange de jaune et de gris clair, t 'n jaune nar.kln régnerait 
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seul sur les parties inférieures du corps, si la plupart des sculellcs sous-

caudales n'avaient leur moitié antérieure grisâtre. 

E C A I L L U R E . Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à 

la queue. 

Gastrostèges 219 ,1 anale et 70 nrostèges. 

D B H T S . Maxillaires, — — ; palatines, 10 ; ptérygoïdiennes, 14-15. 
18 

D I M E N S I O N S . La longueur entière de la téte est de deux cinquièmes pins 

grande que sa largeur prise, vers le milieu des tempes ; largeur qui est elle-

même , deux tiers plus étendue que celle du museau au-dessous des na­

rines. 

L e diamètre de l'œil n'égale guère que le tiers de l'intervalle orbitaire. 

L e tronc est quarante-cinq ou quarante-six fois aussi long qu'il est large. 

La longueur de la queue est près de cinq fois moindre que celle de la 

totalité du corps, qui est de û™650 chez l 'unique sujet de cette espèce que 

nous ayons encore observé. 

TÊTS, long. 0 m 0 1 8 ; t ronc, long . 0™492 ; QUEUE, long. 0™liO. 

P A T R I E . Notre description a été faite d'après un individu qui appartient 

au Musée de Leyde , où il a été déposé sans l'indication du pays d'où il 

provient. On doit croire qu'il est originaire de l 'Amérique du Sud.de 

même que ses deux congénères. Depuis, nous avons retrouvé, dans les bo­

caux de la collection du Muséum, deux autres exemplaires, dont l'un a été 

rapporté de l 'Amérique du Sud par M . d 'Orbigny, et l'autre a été donné 

par M . Louis Rousseau. 

O B S E R V A T I O N S . N O U S sommes tentés de le considérer c o m m e de la même 

espèce que l'Ophidien dont Séba a donné une figure sous le nom de SO-

JOBI CORONATA, SEU COBRA VERDE; en tous cas, il y a certainement plus de 

ressemblance entre ce Serpent et cette figure qu'il n 'y en a entre celle-ci 

et notre BRACHYRUTON CLŒTIA, auquel elle a élé rapportée par la plupart 

des Erpétologistes. 
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V. e GENRE. OXYRHOPE. — OJYRHOPUS ( 1 ) . 

Wagler. 

C A R A C T E R E S E S S E N T I E L S . Tête oblongue* un peu déprimée; 
bout du museau mousse, peu proéminent, non retroussé, ni 
aminci, ni tranchant; narines s'ouvrant entre deux plaques frê­
naies allongées; les yeux très-èloignés du museau, arrondis 
et à pupille elliptique,presque verticaux; une double rangée 
d'écaillés sous la queue. 

C A R A C T E R E S N A T U R E L S . Les neuf plaques ou lames sus-crâ­

niennes; deux nasales; une frénale allongée, quelquefois con­

fondue avec la pré-frontale. Une ou deux pré-oculaires et deux 

postérieures; huit lames sus-labiales supérieures, dont la qua­

trième et la cinquième deviennent en même temps sous-orbi-

taires. 

Ecailles lisses, losangiques; celles de la région médio-dor-

sale un peu plus grandes que les autres ; côtés du ventre un 

peu anguleux. 

Gastrostèges n'arrivant pas sur les flancs. 

Urostèges distribuées sur un double rang. 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q I I E S . D'après l'examen de douze têtes 

osseuses diverses. Bibron a indiqué pour la plupart des 

espèces de ce genre et pour chacune d'elles en particulier les 

modifications assez nombreuses que lui avaient offertes les 

têtes qu'il en avait fait préparer. Nous conservons, dans la des­

cription de chaque espèce, son travail qui indique les princi­

pales variétés de la forme et des dimensions des pièces osseu­

ses. 

(1) 0\v^'i7iù; qui rampe rapidement. Qui celeriler serpit, 
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Ce genre comprend un grand nombre d'espèces. Toutes sont 

étrangères à l'Europe et proviennent, pour la plupart, de 

l'Amérique méridionale. Nous connaissons peu leurs mœurs, 

mais il est probable qu'elles sont appelées à vivre, surla terre. 

Aucune ne porte des couleurs brillantes ; la plupart, au moins 

dans nos collections, sont d'une teinte grise-terreuse. Plusieurs 

ont des taches ou des bandes transversales rousses ou baies 

et quelques-unes d'un noir assez pur. 

Il est difficile de distinguer les espèces entre elles, si ce n'est 

à l'aide de la distribution des taches. Cependant, par un exa­

men attentif, nous avons trouvé des différences assez faciles 

à saisir dans la forme et l'union de la plaque placée au-devant 

de l'œil, qui, tantôt touche à celle du front, ou qui ne s'y unit 

pas dans quatre des espèces que nous avons décrites. Une 

seule, celle qui se trouve dans la première catégorie, offre 

deux plaques pré-oculaires, tandis qu'il n'y en a qu'une seule 

chez les autres, etc. Il est inutile de pousser plus loin ces dé­

tails, à l'aide desquels en y joignant des particularités four­

nies par le système de coloration, nous avons pu dresser un 

tableau synoptique, dont l'emploi conduit à la distinction des 

espèces. Malheureusement, les couleurs n'ont pu nous guider 

complètement, le liquide conservateur dans lequel ces Rep­

tiles sont plongés depuis longtemps et l'exposition des bocaux 

à la lumière ayant beaucoup altéré ou modilié les teintes des 

téguments. 

ÎS'ous sommes obligés de nous en rapporter au tableau sy­

noptique que Bibron avait préparé, il y a plus de dix années 

et qu'il nous a laissé dans ses manuscrits sur ce genre, dont il 

s'était chargé de faire la description. 

Voyez l'analyse synoptique qui se trouve placée eu regard 

de cette page, · -
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE OXYROPE. 

— 1 » » 8 — 1 1 — 

/touchant à la frontale et\ 

jdivisée en deux pièces £ 1 1 . 0 . 

sur un fond jaunâtrej layé de rouge , moucheté de noir . . 3. O . 

ou des lignes étroites sur fond blanchâtre, moucheté de noir. 7. 0 . 

(trois par trois, sur blanc moucheté de noir . . . 1 . 0 . 
|une squamme temporale; 

corps ayant en travers des 

lun ique ; post-oculaires 
' contiguos a 

taches losangiques noires j 

Isur toute la longuenrj 

'bandes noires] 
(alternant avec des roussatres 4 . 0 . 

\deux squammes temporales; 
écailles médianes du dos 

semblables aux 
autres ; ventre 

seulement en avant; puis des raies en long . 15. O . 

, ponctué de noir sur un fond jaunâtre 2 . O, 

I uniformément d'une teinte olivâtre . . . . 10. O . 

tesuset*I60 À T 0 ' É T R O I L E S E T L A R ^ E S 5 d e i e u e s s u s e t i e s c o t e s i b r u n s . à b a i i d e s i p e m e s L A C H E S J A U U E S . . . 1 2 I 0 I 

F trausversesj 
150 à peu-près égales , nuagées 
! de brun sur du blanc sale. . 9 . 0 . 

\ ne touchant pas à la frontale ; frénale 

Iplns grandes que les latérales ; taches carrées en travers, séparées par du blanc sale . 13. O . 

Iavec une grande calotte noire 5. O . 

[d 'un rouge orangé , G. O . 

sans calotte on entièrement! 

, ( b l anche" · . , H . O . 
lordinairement confondue avee les'préfontales ; tête et dos d'un brun verdâtre uniforme . 8 . 0 . 

BL-PB.B-0CDL1.IBC. 

RUOMBIFERB. 

DB D'OBBIGNY. 

TBIGÉHIKK. 

MULTI-BASHBS. 

PJINÉ. 
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S C Y T A L I E N S . G . O X Y R H O P E 1 0 1 5 

1. O X Y R H O P E T R I G È M I N E . OXYRHOPUS IRIGEMINUS. 

Nobis. 

CARACTÈTIES. Des bandes noires, distribuées trois par trois sur 

un fond gris moucheté de noir ; plaque pré-oculaire d'une seule 

pièce, touchant à la frontale ; tout le dessus jaunâtre, le dessous 

blanc fauve ou rosé avec les bandes en travers ; une grande 

tache noire sur la tête. 

La frênaie est distincte de la pré-frontale ; la première plaque 

des tempes est séparée en bas de la sixième sus-labiale par la 

post-oculaire, mais dans la série moyenne les écailles du dos 

ne sont pas plus grandes que les latérales. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . LYOODON FORMOSUS. Schlegel. Essai physion. 

Serp. Tom. I , p. 1 4 2 et T o m . I I , p . 1 1 3 , pl. 4 , fig. 8 - 9 , où la 

frênaie est représentée à tort comma touchant au globe o c u ­

laire. 

Excluez de ta synonymie : LYCODON FORMOSUS, Prince de Neu-

Wied, OXYRHOPUS FORMOSUS, Nobis ; et le LYCODON FORMOSUS, ori­

ginaire de Buenos-Ayres, [OXYRHOPUS D'ORLIGNYI, Nobis.) 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Cette espèce a la région supérieure de la tête tout-à-fait plane. 

Les côtés du museau sont presque verticaux et l'extrémité antérieure de la 

tète est coupée obliquement d'avant en arrière et assez aplatie, ainsi qu'un 

peu étroite. 

ECAILLITRB. Le bord inférieur de la plaque rostrale, est en forme de 

croissant, tandis que les deux tiers supérieurs, fortement convexes, ont 

leurs pans inégaux. 

Les inter-nasales ont cinq pans, dont trois sont de même longueur et les 

deux autres qui touchent à la rostrale et à la nasale postérieure, sont égaux 

sussi entre eux, mais distinctement plus petits. 

Les plaques pré-frontales ne se rabattent que très faiblement sur les ré­

lions frênaies. Elles «ont hexagones, trois fois plus grandes qua l'inter­

essale ; elles s'unissent entre elles et de plua à la feconde nasale, & la 

fraílale, I la rostrale, a la pré-oculaire ot à la frénale. Lo plus souvenb 
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1014 OPHiniExs O P i s T H o e u P H E s . 

la plaque pré-frûntale de gauche recouvre un peu par son bord interne, et 

seulement en avant, le bord correspondant de la même plaque du côté 

opposé. 

l a plaque frontale, oblongue, est en triangle isocèle, à bords presque 

rectilignos. Les sus-oculaires allongées, rétrécies d'arrière en avant, sont 

coupées à peu près carrément à leurs d e u i extrémités et s'unissent par 

l'antérieure à la pré-oculaire. 

Les pariétales n'offrent rien de particulier ; en devant, elles descendent 

le long du bord postérieur de la post-oculaire supérieure. 

La première nasale est en trapèze rectangle. La seconde est pentagonale 

plus haute que large ; elle s'appuie par sa base sur les deux premières sus-

labiales et son sommet pénètre entre les pré-frontales et l'inter-nasale. 

La frénale est une lame allongée, étroite et rhomboïdale. Son extrémité 

postérieure s'avance fort près du globe de l 'œil, sans toutefois y toucher, à 

cause de la présence de la pré-oculaire qui est une plaque à cinq pans. 

La post-oculaire supérieure est ordinairement carrée, à peu prés île 

même dimension que l'inférieure, qui est pentagone. 

Normalement, la tempe est revêtue de dix squammes, dont huit losaa-

giques forment deux colonnes de trois plaques chacune et une de deux seu­

lement; celte dernière s'appuie sur la huitième sus-labiale. 

Parmi les plaques sus-labiales, la sixième est la plus large et la plus 

élevée. La septième est un peu moins développée, de même que celle qui 

vient ensuite ou. la huitième et dernière, qui est sub-trapézoïde. La pre­

mière plaque sus-labiale est un trapèze rectangle. La seconde et la troi­

sième sont rhomboïdales. La quatrième et la cinquième, pentagoaes 

comme à l'ordinaire, servent d'appuis, l 'une à la pré-oculaire, l'autre à la 

post-oculaire inférieure. 

Les dix paires de plaques de la lèvre inférieure n'offrent rien de parti­

culier. 

La mentonnière a trois angles presque égaux, et les quatre sous-maiil-

laires ont la même longueur. Entre ces dernières et la première gastros-

tège, on voit une double rangée médiane de squammes sub-rhomboïdales, 

et cinq ou six séries obliques d'écaillés gulaires hexagones oblongues. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue, 

Gastrostèges : 174 à 203, une anale non divisée et 55 à 83 urostéges. 

12 -+- 2 
D E N T S . Maxillaires , . — . Palatines, 8-9. Ptérygoïdicnnes, 15-16. 

19 

P A B T I C K L A H I T Ë S O S T Ë O L O G I Q E K S . Le corps de l'os intcr-maxillaire forme 

deux pointes obtuses, l'une à droite, l'autre à gauche, à partir desquelles il 

va en se rétrécissant de bas en haut, de manière que son bord supérieur n'a 

pas plus de largeur que la petite tige plate par laquelle il s'élève jusqu'aux 
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Easatix, Le rétrécissement que présentent les os du nez antérieurement est 

produit par la forte échancrure semi-circulaire qu 'on Yoit de chaque côté î 

ces os sont disliuclement moins larges en arrière qu'au milieu. 

C O L O B A T I O H . Nous avons sous les yeux une trentaine d'individus de L'O-
XYRHOPUI TRIGÉMINAS, conservés dans l'alcool, qui tous, c o m m e on va le 

voir, présentent, à quelques légères différences près, le même système det 

coloration. 

La totalité du dessous du corps est d'un jaune pâle. En dessus et de 

chaque côté, ils ont pour fond de couleur un blanc sale, un peu rosé chez 

les uns, tirant sur le fauve ou le roussatre chez les autres, et très probable­

ment pendant la vie, il y avait là une teinte d'un rouge plus ou moins vif. 

X partir du bout du museau jusqu'aux plaques post-oculaires et à la moitié 

ou au dernier tiers des pariétales, les régions latérales et la face supérieure 

de la tête ont une teinte noire, qui le plus souvent, vers le centre des 

plaques inter-nasales et des pré-frontales, laisse apercevoir, c o m m e au tra 

vers d'un nuage, la teinte claire du fond. 

La nuque porte une grande tache sub-quadrangulaire, d'un noir d 'ébène 

à la suite de laquelle il s'en trouve une autre semblable. A quelque dis­

tance de celte seconde tache, commence une série de bandes noires éten­

dues en travers du dos et de la queue. Bien que généralement assez larges 

elles ne le sont néanmoins également ni entre elles, ni chez tous les sujets 

mais elles descendent toujours jusqu'à l 'ano ou l'autre des deux rangée» 

d'écaillés les plus voisines du ventre. Nous en comptons trente-neuf K 

cinquaute-et-une, toutes ou presque toutes espacées de façon que de trois 

en trois, l'intervalle qui les sépare est plus grand que les autres. Le b lan­

châtre rosé, fauve ou roussatre de : ces intervalles n'est pas uniforme, at­

tendu que là, chaque écaille, offre un petite tache brune ou noirâtre à son 

extrémité terminale. 

DnaîssiaNS. La téte est deux fois plus longue que large. Le diamètre de 

M est presque égal H la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est trente-deux à cinquante fois aussi long qu'il est large et la 

queue est au plus du sixième de la longueur totale. 

Notre plus grand exemplaire mesure ÙM77G. 

TÊTE, long, 0 m 021 ; TRONC, long. 0 r a 580 ; QUEUE, long. 0™175. 

PATRIE. C'est de Rio-Janei ro et de Bahía que proviennent tous nos 

OXYRHOPES TRIGÉMINAS. Nous en sommes redevables à M M . d 'Abadie , 

Clossen, Foyer, Lemelle-Deville et de Castelnau. Nous ne pensons pas que 

cette espéee ait été, jusqu'à présent observée à ta Guyane. 

OaSRaviTiows. Nous ne pouvons partager l 'opinion de M . Schlegel, qui 

Teat que notre OXYRHVPUS TRIGEMINUS et le COLUBER FORMOSUS dil pr ine» 

èe Wie í soient spécifiquement semblables. En comparant le TRIGEMINUT 
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avec la belle figure du COLUBER FORMOSUS contenue dans les ABBILDUNGEN 

SUR NATURGESCHICHTE BRASILIENS, en se convaincra que ces deux Ophi­

diens se distinguent suifisamment par les particularités suivantes : le pre­

mier a le museau plus long et plus étroit que le second. Sa plaque frontale 

est moins courte, moins large et de figure triangulaire, au lieu d'être pen-

tagonale ; une seule de ses squammes temporales antérieures, et non les 

deux, touche aux plaques post-oculaires ; enfin la disposition des bandes 

transverses sur le dos et sur la queue est tout autre. Loin que sa tête 

manque complètement de noir, elle se trouve en avoir sur la pins grande 

partie de sa face supérieure et de ses régions latérales. 

Néanmoins, dans l'Essai sur la physionomie des Serpents, ces deux es­

pèces sont confondues, non seulement entre elles, mais avec une troisième 

notre OXYRHOPUS D'ORBIGNYI, sous le nom de LYCODON FORMANTS. 

2 . O X Y R H O P E VJSNTRE-PONCTUÉ. 

OXYRHOPUS SUB-PUNCTATUS. Nobis. 

C A R A C T È R E S . V e n t r e p o n c t u é d e noir sur u n fond jaunâtre; 

é c a i l l e s d u d o s aussi pet i tes q u e c e l l e s de s flancs ; deux plaques 

t e m p o r a l e s t o u c h a n t aux; p o s t - o c u l a i r e s ; u n e seu le plaque pré­

o c u l a i r e . 

L a p l a q u e p r é - o c u l a i r e t o u c h e à la f ron ta l e . L e s deux pre­

m i è r e s s q u a m m e s t e m p o r a l e s son t c o n t i g u ë s a u x post-oculaires. 

L a f r êna ie est d i s t i nc t e d e la p r é - f r o n t a l e . 

U n e c a l o t t e n o i r e r e c o u v r e la t ê te , d e p u i s l e b o u t du museau 

j u s q u ' a u d e r n i e r t iers d e s pa r i é t a l e s et a u x pos t -ocu l a i r e s . Des­

sus et c ô t é s d u t r o n c et d e la queue c o u p é s , dans tou te leur lar­

g e u r , s u r u n f o n d b l a n c j a u n â t r e , m a c u l é de n o i r , par une suite 

d e g r a n d e s t a c h e s p o l y g o n e s de ce t t e d e r n i è r e c o u l e u r , retrécies 

dans l eu r s p o r t i o n s d e s c e n d a n t e s . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I H C B B . La différence entro l 'unique sujet que nous possédons do 

cette espèce et la précédente, tient à ce que les deux premières sqvjamraei 

temporales, et non pas une seule, touehent aux post-oculaires. Cette 

particularité est SI peu importante, que malgré la différence, du TYIÏIMT 

da coloration, nous l'aurions réuni A VOXYRHOPE TRIGEMINÈ, s'il W 
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nous avait offert les dissemblances ostéologiques que nous signalerons plus • 

loin. 

Il y a 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc, fl à la queue, 2 0 0 

gastrostèges, 1 anale, 6 2 urostéges. 

1 3 + 9 
DENTS. Maxillaires : i ; Palatines, 8; Ptérj'goïdiennes, l i - 1 5 . 

1 8 - 1 9 

DIMENSIONS. Le tronc est 51 fois aussi long qu'il est large vers sa partie 

moyenne. La queue ne forme guère que la sixième partie au plus de sa 

longueur totale, qui est de 0 M , 6 7 2 , soit : 

Tète, long. 0 " , 0 1 9 ; Tronc, long. 0 ™ , 5 3 2 ; Queue, long. 0 " > , i g | . 

P A R T I C U C A M T É S O S T É O L O G I Q U E S . Chez YOxyrhope ventre-ponctué, le 

corps de l'osinter-maxillaire antérieur est proportionnellement plus dilaté 

en travers, plus pointu de chaque côté et un peu m o i n s voULé que dans le 

trigëminë. Sa tige montante est aussi plus étroite et plus élevée. L ' e x ­

trémité du prolongement des frontaux antérieurs, au lieu d'être tronquée 

obliquement, forme une pointe c rochue . La portion rétrécie des os du 

nez", ep avant, est plus courte, et l 'échancrare qu'ils y oflrent à droite el & 

gauche, est moins étendue, et moins régulièrement curviligne. 

C O L O R A T I O N . Un jaunâtre plus ou moins inlense et un noir profond sont 

les deux couleurs qu'on remarque à la surface du corps de ce Serpent. En 

dessous, le jaunâtre est plus abondant que le n o i r , qui y est déposé pa r 

points le longde la marge antérieure des gastrostèges e t par macules p lus 

ou moins pressées sur les urostéges. En dessus et de chaque coté, c'est au 

contraire le noir qui domine. En effet, outre qu'il forme, depuis l 'origine 

du dos jusqu'à l'extrémité caudale, une suite de très grandes taches po ly ­

gones, excessivement élargies, le noir colore postérieurement chacune des 

pièces de l'ecaillnre où il existe du blanc jaunâtre, et toutes les régions c é -

phaliqucs, autres que l'occiput, la nuque, les tempes et le b o u t postérieur 

des plaques pariétales. Le nombre des grande» taches polygones dont nous 

venons de parler est de trente-six en travers du tronc, et d'une douzaine 

en travers de la queue. Elles sont un peu espacées sur le premier tiers 

du tronc, et tout-i-fait contigues sur les deux derniers ; mais un certain 

intervalle les sépare l'une de l'autre sur la totalité des régions latérales. 

PATRIE, Ce serpent nous a été envoyé du Brésil par M . Clossen. 
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OPfitMENS OHSTHOGtïPHBÎ 

S. GXYRÎÎOPË RHÔMBÎfÈRË". 
Oxyrhopus rhombifer. Nobis, 

CARACTènES. Taches noires en losanges'sur un fond jaunâtre 
lavé de rouge et moucheté de noir; plaque pré-oculaire d'une 
seule pièce qui touche à la frontale ; frênaie distincte de la pré­
frontale. 

La première temporale inférieure est séparée de la post-ocu­
laire d'en bas par la sixième su9-labiale, qui atteint la première 
supérieure temporale, contigucelle-mêmeaux deux post-oculaires. 
Le9 écailles du milieu du dos sont semblables aux autres. Une 
Calotte noire recouvre presque tout le dessus de la tète jusqu'au 
second tiers environ des pariétales. Il y aune grande tache noire 
sur le cou, puis une série d'autres taches transversales losangi-
ques ou rhomboïdales, peu espacées, séparées par des intervalles 
égaux, et situées sur toute la longueur du dos et de la queue. Les 
intervalles deces taches sont d'un jaunâtre lavé de rouge avec des 
points noirs comme déposés un à un surla pointe des écailles. Les 
régions inférieures sont entièrement d'un jaune orange. 

DESCRIPTION. 

î EcÀitLttitH. Voici une espèce chez laquelle la squammure céphalique, 
quant au nombre, à la forme et à la disposition des pièces qui la compo­
sent est la reproduction exacte de celle de YOXYRHOPC TRIGÉMINO; mais 
les os de la partie antérieure de la face sont différents. Le- système de co­
loration, d'ailleurs, n'est pas le même, comme on vale voir. 

Il y a 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc, G à la queue. 
On compte 198 gastrostèges, 1 anale et 52 urostèges. 

12-1-2 
D E N T S Maxillaires ———; palatines 8-9; ptérygoïdiennes 15. 
P A R T I C U L A R I T É S O S T È O L O G I Q O E S . Le corps de l'os inter-maxillaire, si ce 

n'est qu'il est plus voûté, ressemble à celui de L'Oxyrhope trigéminé. Les 
os nasaux ont proportionnellement moins de largeur ; leur pointe est sur­
tout plus effilée et les échancrures latérales sont angulaires au lieu d'être 
curvilignes. Les frontaux antérieurs ne diffèrent pas sensiblement des mê­
mes os de YOOCYRHOPN TRIGÉMINO. 
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SCYÏAUENS. 0 . OXïRHOPE. 5 e t 4 . l019 

CotoruTioit. Cet Oxyrhope» ainsi que nous avons voulu l'indiquer en la 

désignant par le nom de RHOMBTFÈRE, offre une suite de trente-six taches 

d'un beau noir d'ébènc, placées à de petits intervalles, à peu près égaux 

entre eux, en travers du dos et du dessus de la queue, sur les côtés des­

quels elles descendent presque jusqu'aux gastrostèges et aux nrostèges. 

Une trente-septième tache noire, sub-rectangulaire, s'étale transversale­

ment sur le cou, et une trente-huitième couvre la téle en manière de ca ­

lotte, depuis les post-oculaires et le dernier tiers des pariétales jusqu'au 

bout du museau. Toutefois, nous devons faire observer qu'au travers du 

noir on aperçoit, sur le museau, le jaune rouge du fond, c'est-à-dire la 

teinte qui existe entre toutes les taches que nous venons de mentionner. 

Cette teinte, au reste, n'est point unifórme, attendu que les écailles ainsi 

colorées ont leur pointe terminale marquée d'une petite tache noire. Les 

plaques sous-labiales ont une partie de leur surface également noire . Le 

dessous de l'animal est entièrement d'un jaune un peu orange . 

DIMENSIONS. Le seul sujet que nous ayons de cette espèce a 0 M , 7 1 2 de 

longueur totale, dont la queue fait la septième partie. 

lete, long. <P,020. TRONC, long. 0 « > , 5 9 0 . QUEUE, long. u N , 1 0 2 . 

PATBIB. Cet Ophidien a été recueilli dans la province de los Corricntes, 

par M. Alcide D'Orbigny. 

4. O X Y R H O P E M U L T I B A N D E S . 

OXYRLWPUS MULTIFASCIATUI. N o b i s . 

C A R A C T B R . E S . D e s b a n d e s n o i r e s , p r e s q u e é g a l e m e n t e s p a c é e s , 

sur un fond hlanc rous sa t r e . 

Pré-oculaire d ' u n e seule p i è c e t o u c h a n t à l a f r on t a l e ; l e s f r ê ­

naies sont distinctes des p r é - f r o n t a l e s ; la p r e m i è r e s q u a m i n e t e m - . 

porale inférieure est s é p a r é e de la p o s t - o c u l a i r e d ' e n b a s , p a r la 

sixième sus-labiale; c e l l e - c i s ' é levant j u s q u ' à la p r e m i è r e s q u a m ­

ine temporale s u p é r i e u r e , qu i est c o n t i g u e a u x d e u x p o s t - o c u l a w . 

res. Les écail les du m i l i e u du d o s ne son t pas p lus g r a n d e s q u a 

celtes des cô té s . U n e c a l o t t e n o i r e r e c o u v r e l e des sus et les c ô t é s 

de la tête, depuis l e b o u t du m u s e a u j u s q u ' à l ' a r r i è re des par ié- , 

taies et des t empes . O n v o i t , e n t ravers de l ' o c c i p u t , u n e b a r r a 

d'un blanc roussatre , qui est la p r e m i è r e d ' e n v i r o n s o i x a n t e - d i x , 

alternant avec autant de b a n d e s t ransversa les n o i r e s . L e v e n t r e 

est jaunâtre, avee une m a c u l e no i r â t r e H c h a c u n e d e s e x t r é m i t é » 

deses seutelles. 
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D E S C R I P T I O N . 

E C A I T . L Ü R E . Chez Ï'ÙXYRHOPE MULTIBANDES les pièces squammeuses dit 

Vértex sont semblables à celles du TRIGÉMINO. 

Les écailles sont ainsi disposées : 19 rangées longitudinales au tronc, S 

à la queue; 2 gulaires, 200 gastrostèges, 1 anale entière, 89 urostèges. 

C O L O R A T I O N . La tète est toute noire, en dessus et latéralement, à partir 

du bout du museau jusqu'au niveau des angles de la bouche. Dans ce point, 

qui correspond exactement à la moitié de la région occipitale, on voit com­

mencer , pour ne s'interrompre qu'au bout de la queue, une suite de soi­

xante-dix ou soixante et onze barres assez étroites, d'un blanc légèrement 

roussâtre, avec lesquelles alternent autant de bandes noires, plus larges 

sur le cou que sur le dos et dont les extrémités s'appuient sur les gastros­

tèges qui sont jaunâtres et marquées chacune, à droite et à gauche, d'une 

petite tache d'un noir brun. L e dessous de la queue est d'un jaune pale 

lavé de grisâtre. 

D I M E N S I O N S . Chez le seul individu de cette espèce, que nous ayons vu, le 

tronc est cinquante-sept fois aussi long qu'il est large. La queue fait plus 

que la quatrième partie de la longueur totale qui est de O M , 6 2 6 . 

TÊTE, long . 0",017. TRONC, long . 0"',472. QUEUE, long. 0 » , 137. 

P A T R I E . Nous croyons , sans pourtant oser l'affirmer, que cet OptiiJien 

provient du Brésil ou de Cayenne. 

S. O X Y R H O P E C E R C L É . OXYRHOPUS DOLIATUS. Kohi*. 

C A R A C T È R E S . U n e g r a n d e c a l o t t e n o j r e ; d e s bandes noires, en 

t r avers et c o m p l è t e s , p o u r .la p lupa r t ' e t au n o m b r e de trente-six 

e n v i r o n j u s q u ' a u b o u t d e l a q u e u e . 

P r é - o c u l a i r e d ' n n e s eu l e p i è c e , n e t o u c h a n t pas à ¡a frontale ; 

f r éna les d i s t inc tes d e s p r é - f r o n t a l e s . L e s d e u x p remiè res squam-

m e s t e m p o r a t e s c o n t i g u ë s a u x p o s t - o c u l a i r e s . E c a i l l e s du milieu 

d u d o s s e m b l a b l e s à c e l l e s d e s c ô t é s . U n e c a l o t t e n o i r e , couvrant 

l a t ê t e , d e p u i s l e m u s e a u j u s q u ' à la p o i n t e de s pariétales et aux 

p r e m i è r e s s q u a m m e s t e m p o r a l e s ; u n e é n o r m e t ache noi re sur la 

n u q n e et l e c o u , s u i v i e d e p l u s i e u r s au t res s e m b l a b l e s ; corps en­

t o u r é d ' un b o u t a l ' au t r e , d ' a n n e a u x n o i r s t rès -espacés ; la plu­

p a r t son t à p e i n e o u v e r t s s u r la r é g i o n v e n t r a l e , qui est jaunàtra 

j u s q u e s o n s la q u e u e ; m a i s a v e c d e s p i q u e t u r e s no i res , ínter-
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valles des a n n e a u x , sur l e s r é g i o n s s u p é r i e u r e et l a té ra les d 'un 

blanc roussâ t r e , t a c h e t é d e n o i r . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I I X U R E . Cette espèce se distingue des précédentes et da la suivante, 

abstraction faite de son mode de coloration qui est différent du leur, 1". 

en ce que sa plaque frontale représente un triangle isocèle et non point un 

pentagone; de même que celle de VOxyrhopus formosus ; 2°. en ce que 

chez elle , les deux premières squammes temporales tiennent aui post-ocu­

laires, tandis qu'il n'y en a qu 'une, la supérieure, dans VOxyrhope rhom-

bifèrs, le Multibandes et le Triyéminé ; 3°. en ce que ses plaques pré-

oculaircs ne montent pas assez haut pour atteindre la plaque frontale, c o n ­

trairement à ce qui a lieu chez celui à ventre ponctué. 

On compte 19 rangées longitudinales d'écaillés au tronc; 6 à la queue ; 

1 gulaire, 191 gastrostèges, 1 anale entière et G5 urostéges. 

Sous n'avons pu nous a s s u r e r du nombre , ni de la distribution des c r o ­

chets dentaires. 

COLORATION. Cet Oxyrhope est le seul de ceux qui ont des bandes noires 

en travers du corps, chez lequel elles forment, pour la plupart, des an­

neaux complets, ou à peine ouverts à la face ventrale; au lieu de se termi­

ner plus ou moins bas sur les flancs. Ici en effet, parmi les trente-six an­

neaux qui se voient à partir de la nuque, jusqu'à l'extrémité de la queue , 

il n'y a que les sept premiers, dont les extrémités ne se joignent pas sous 

le milieu du tronc. Ces sept premières bandes auxquelles le nom de taches 

conviendrait beaucoup mieux, car elles sont aussi dilatées en long qu'en 

large,etparconséquentquadrangulaires, sont plus grandes et plus rappro­

chées les unes des.autres que les suivantes; mais les intervalles de toutes les 

bandes présentent , . sur les parties supérieure et latérales du t ronc , 

ainsi que de la queue, un blanc roussâtre comme marqueté de noir, chaque 

écaille portant en arrière une petite tache de cette dernière teinte. 

En dessous, la couleur dominante est un jaune extrêmement pâle, uni­

forme sur les régions gulaire et ventrale , mais piqueté de noir àla queue. 

C'est également du jaune pâle qui colore la nuque et les tempes, tandis que 

la totalité du bouclier céphalique et les côtés de la tête sont d'un beau 

noir depuis le bout du museau jusqu'en arrière des yeux. 

Dnrnmsioss. Le tronc a en longueur environ 55 fors sa plus grande lar­

geur, et la queue presque la sixième partie de la longueur totale, qui est de 

0 m ,566 chez l 'unique sujet que nous possédions, soit : 

Tête, long. 0<*,015 ; Tronc, long. C ' . i â O ; Queue, long. 0 ° · , 100 . 

REPTILES, TOME V I I . 6 3 . 
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P A t n t E . Ce Serpent qui nous a été envoyé du Musée de Toulouse,pat 

M. le professeur Joly, est très-probablement originaire du Brésil. 

6 . O X Y R H O P E L E B E A U . OXYRHOPUS FORMOSUS. Nobis. 

[COLUBER FPRRNOSUS. Max. de Neuwied.) 

C A H A C T È n E S . Tête et c o u d'un rouge o r a n g é ; u n e t r e n t a i n e 

d ' a n n e a u x noirs a l t e r n a n t a v e c d ' a n t r e s a n n e a u x qui s o n t d 'un 

j a u n e v e r d à t r e d a n s la p r e m i è r e m o i t i é du t r o n c , d'un r o n g e v e r ­

m i l l o n d a n s la s e c o n d e m o i t i é . Sur c h a q u e é c a i l l e , d e s zones in­

t e r m é d i a i r e s a u x a n n e a u x , u n e p e t i t e tache n o i r e . 

P r é - o c u l a i r e e n t i è r e , ne l o u c h a n t p a s à la f r o n t a l e p a r son som­

met ; l e s d e u x p r e m i è r e s s q u a m m e s t e m p o r a l e s c o n t i g u ë s a u x 

p o s t - o c u l a i r e s ; la f r ê n a i e e s t d i s t i n c t e de la p r é - f r o n t a l e . Les 

é c a i l l e s s e m b l a b l e s s u r le d o s et l e s f l a n c s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 0 . Coluber forwiosu». Maximilien Zu Wied de 

Neuwied. Nova acta. Physico-medica Acad.Caesar.Leopold. l .X, 

part 1, p . 1 0 3 , tab. 4 . 

1 8 2 1 . COLUBER FORMOSUS. Ejusd. Reise Brasil. t. I , p. 257 , t. I I , 

p i i g . 7 S . 

1 8 2 2 . COLUBER /bwiosus/Ejusd. V o y . Brés. Traduct. de Eyriês 

t. Ï I , p . 9 . 

1 8 2 2 . COLUBER FORMOSUS. Ejusd. Abbild. naturgescb. Brasil. 

p . et pl. sans n .° a 

1 8 2 3 . COLUBER FORMOSUS. Ejusd. Beitr. naturgescb. Brasil. 1.1, 

pag. 3 8 1 . 

1 8 2 6 . DTIBERRIA FORMOSA. Filzinger. Neue classif. Rept. Ver* 

teichnn. p . S 6 , n.» 2 2 . 

1 8 3 0 . ERYTHROLAMYRUS FORMOSUS. Wag le r . Système amph. 

p a g . 1 8 7 . 

1 8 3 7 . LYCODON FORMOSUS. Schlegel. Pliysion. Serp. t. Ï I , p. 113 

( u n e p a r t i e de la d e s c r i p t i o n s e u l e m e n t , le r e s t e se r a p p o r t a n t à 

VOXYRHOPUS TRIGEMINUS et à l 'O. D'ORBIGNYI, nobis.) 

D E S C R I P T I O N . 

Bien que cette espèce ne nous soit connue que par le portrait et les dé­

tails descriptifs qu'en a publiés le Prince de Wied, nous n'hésitons pas à 
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la considérer comme réellement distincte de celles du même genre, que 

nous avons pu étudier nous-mêmes sur nature. 

EcAiLLcnn. En comparant les plaques du dessus de la tête avec celles des 

cinq espèces précédemment décrites, on s'aperçoit que ses pariétales et sa 

frontale sont plus courtes et que la plaque frontale, en particulier, est bien 

distinctement pentagonale, au lieu d'être en triangle isocèle. On voit en 

outre, d'abord, que la pré-oculaire ne s'élève pas par son summet jusqu'à 

ld frontale, ainsi que cela a lieu dans les OXYRHOPCS K VENTRE PONCTUÉ, 

RHOMBIFÊRE, MULTIBANDE et TRIGÉMINÉ. 

L'espèce qui fait l'objet de cet article n'a pas, comme les trois premiers 

de ces quatre Oxyrhopes, seulement une, mais b i e n deux squammes tem­

porales de chaque côté, en contiguïté avec les plaques post-oculaires. 

On compte 203 gastrostèges et SI urostèges. 

DENTS. D'après le Prince de W i e d , les dents seraient ainsi réparties : 

i l 
Maxillaires — Palatines et Plérygoïdiennes, 13. 

14 

Mais cette indication nous paraît fautive, parce qu'elle signale en moins, 

de chaque côté, environ 3 sus-maxillaires, 4 sous-maxillaires et H palatines, 

et ptérygoïdiennes : cette erreur provient, à n'en pas douter, de ce que les 

dents ont été complées, sans qu'on ait préalablement pris le soin d'enlever 

les membranes gengivales qui, aux extrémités des os, auront soustrait les 

plus petites à l'œil de l'observateur. 

C O L O R A T I O N . Quant au système de coloration, L'OXYRTIOPUS FORMOSUS 

en offre un qui lui est particulier. Envoic i la description faite sur le vivant, 

élat dans lequel ce Serpent présente certaines couleurs extrêmement vive» 

telles que le rouge e l l 'o range , qu' i l faut s'attendre à trouver considérable­

ment affaiblis ou mêmes remplacés par un jaune blanchâtre c h e K l e s i n d i ­

vidus qui ont cessé d'exister. 

Due teinte rouge-orangée règne seule sur le cou et la totalité de la tête. 

Le tronc est entouré d'une trentaine d'anneaux noirs, qui offrent une cer­

taine largeur et alternent avec d'autres anneaux, étroits et d 'un jaune ver-

dâtre dans la première moitié de cette principale partie du co rps ; tandis 

que dans la seconde, ils sont plus ou moins rétrécis et séparés par de grands 

espaces, d'un beau rouge vermillon sur la face dorsale et les latérales, 

d'un jauue-vert sur la région ventrale-. 

Chacune des écailles du dessus et des côtés du corps, que ne recouvrent 

point les zones noires, porte à son angle postérieur une petite tache de 

cette dernière couleur, qui se voit également sur le bord libre des gastros­

tèges qui sont colorées eu jaune verdàtre. 

P i la is , Cette espèce, originaire du Brési l ,» éLé découverte par le Prince. 

6bV 
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(le ISeuwied, dans les déserts du MOUCOURÏ, près d'un lac isolé, nommé 

d'Arara, lequel est entouré de bois immenses. 

7. O X Y R H O P E L E D ' O R B I G N Y . 

OXYRHOPUS D'ORBIGNYI, Nobis. 

C A R A C T È R E S . Des taches Iosangiques noires, ou bandesétroites, 

s u r u n f o n d blanchâtre moucheté d e noir, peut-être rouge pen­

dant la vie. L e ventre blanchâtre. 

Pré-oculaire d'une seule pièce, touchant à la frontale. Frênaie 

distincte de la pré-Frontale; première squamme temporale infé­

rieure séparée de la post-oculaire d'en bas par la sixième sus-la­

biale, celle-ci s'élevant jusqu'à la première squamme temporale 

contiguë elle-même aux deux post-oculaires. 

Quelquefois, et alors anormalement, la l r e squamme tempo­

rale inférieure touche aussi aux post-oculaires. 

Ecailles du milieu d u d o s pas plus grandes que les latérales. 

Une calotte noire recouvrant la tête depuis le bout du museau 

jusqu'aux post-oculaires et à la moitié ou nu dernier tiers des 

pariétales. Dessus et côtés du tronc et de la queue coupés dans 

leur longueur, sur un fond blanchâtre,par une suite d e taches Io­

sangiques ou de bandes plus ou moins étroites noires. Dessous de 

l'animal entièrement blanchâtre. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 3 . SERPENS SIAMENSIS de Séba, Tom. II, p. 3 4 , 

tab. 3 4 , fig. 3 , [notre VARIÉTÉ B.) 

1 8 3 7 . LYCODON FORMOSUS, originaire de Buenos-Ayres. Schlegcl 

Essai physion. Serp . tom. I I , p . 1 1 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . 1,'OXYRHOPE DE D'ORBIGNY se fait remarquer par son museau 

moins étroit, plus épais et plus convexe que celui des espèces précédentes. 

On verra plus loin que les os de cette partie antérieure de la tête oiTrent 

aussi certaines différences notables. 

E c A i i i - o i i E . Les plaques syncipitales sont semblables à celles des espèces 

nommées RHOMBIFIIRE et TRIGÉMINÉ, à cela près cependant, que la rostrale 

nesevabat pas sur le museau et que la sixième sus-labiale ne s'élève jamais 
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jusqu'à la post-ocnlairc inférieure dont s'approche quelquefois la pointe 

antérieure de la première squamme temporale inférieure. 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gastrostèges: 176 à 183, urostèges 58 ¿ 7 3 . 

H — 1 2 
D E N T S . Maxillaires , —. Palatines, 8. Ptérygoïdiennes, 1H. 

17—-18 

P A R T I C U L A R I T É S O S T È O L O G I Q C E S . Ic i , le corps de l'os in ter-maxillaire ou 

incisif esl une plaque élargie située à plat, qui a chacun de ses côtés coupé 

obliquement et son bord antérieur presque régulièrement curviligne; sa 

tige montante est presque verticale et plus aplatie que dans les espèces 

précédentes. Les os duriez sont proportionnellement moins longs, plus 

larges et à peine rétrécis en arrière. En devant, leur pointe est produite par 

des échancrures latérales bien moins arquées. Enfin, le bout terminal des 

frontaux antérieurs est pointu, court et fortement crochu. 

COLORATION. Los cinq individus de la présente espèce que nous possé ­

dons offrent deux VARIÉTÉS, relativement au mode de coloration. 

— VARIÉTÉ A . R'ous retrouvons ici, sur un fond blanchâtre, finement 

moucheté de noir, la série des grandes taches losangiques transversales 

également espacées que nous a présentée YOXYRHOPE RHOMBIFÈRE sur lo 

dos et sur la queue. A la vérité chez L'O. DE D'ORBIGNY, leur nombre 

n'est pas seulement de trente-sept, mais bien de quarante-trois à c in ­

quante-cinq. Ce Serpent a aussi la téte recouverte d'une calotte noire, qui 

ne s'élend pas, en arrière, au-delà des post-oculaires et de la moitié ou du 

dernier tiers de la longueur des pariétales. 

— VARIÉTÉ H. Celle-ci diffère de la précédente en ce que, au lieu de 

grandes taches losangiques, elle oflrc des bandes transversales extrême­

ment étroites, dont nous comptons soixante-dix à plus de quatre-vingts, 

parmi lesquelles il en esL plusieurs qui sont partagées en deux, dans le 

voisinage du cou. 

Chez ces deux variétés., toutes les régions inférieures sont uniformément 

blanchâtres. 

Il est très probable, sinon certain, que durant la vie de ces animaux, un 

rouge plus ou moins vif colorait les parties du corps que notre description 

signale comme ayant une teinte blanchâtre. 

DIMENSIONS. La largeur de la tête n'est pas tout-à fait égale à la moitié 

de sa longueur. 

La queue n'a guère que la cinquième partie de la longueur du corps, 

qui est de flra567 chez le moins petit de nos exemplaires. 

TÊTE, long. 0 r a 0 l 5 ; TRÔNE, long. 0 a 1 5 0 ; QUEUE, long. O^IOS. 

PATRIE. Les sujets, par lesquels cette espèce, nous est connue, ont été 

envoyés de Buénos-Ayres au Muséum par I\I. AJcide d'Orbigny. 
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O B S E R V A T I O N S . M . Schlegel le mentionne à tort comme se rapportant à 

la Couleuvre corail du Prince de Neuwied, espèce avec laquelle il confond 

aussi, sous le nom de LYCODAN FORMOSUS, notre OXYRHOPE TRIGÈMINE. 

8. O X Y R H O P E F L A N C S - B A R R É S . 

OXYRHOPUS CLATHRATUS. N'oins. 

C A R A C T È R E S . D o s d ' un b r u n o l i v â t r e u n i f o r m e ; des barres ver­

t icales n o m b r e u s e s sur l e s l i a n e s ; les f jas t ros tèges d 'un jaune 

o r a n g é plus o u m o i n s r e c o u v e r t de b r u n . 

P r é - o c u l a i r e d ' u n e s e u l e p i è c e n e t o u c h a n t pas à la frontale; · 

f rênaie o r d i n a i r e m e n t c o n f o n d u e a v e c la p r é - f r o n t a l e ; la pre­

m i è r e s q u a m i n e t e m p o r a l e s u p é r i e u r e et la p r e m i è r e inférieure 

son t c o n l i g u ë s a u x p o s t - o c u l a i r e s . Q u e l q u e f o i s , par suite d'un 

e x c è s de d é v e l o p p e m e n t d e la s i x i è m e sus - l ab i a l e , ce t te plaque 

e m p ê c h e l a p r e m i è r e s q u a m i n e t e m p o r a l e i n f é r i eu re de toucher 

à la p o s t - o c u l a i r e d ' e n b a s . 

L e s é c a i l l e s du m i l i e u d u d o s n e son t pas p lus grandes que 

l e s l a té ra les . L e d e s s u s et les c ô t é s d e la t ê t e et tou t le dessus 

du c o r p s son t d 'un b run o l i v â t r e , a insi q u e les c ô t é s du tronc 

et d e la q u e u e , ma i s m a r q u é s d e n o m b r e u s e s b a r r e s pe rpend icu­

la i res j a u n â t r e s , q u i se r a c o u r c i s s e u t pa r en haut et s'élargissent 

pa r l e bas a v e c l ' â g e . L e s scn te l l e s s o n t d ' u n j a u n e - o r a n g e r e c o u ­

ver t d e b r u n , e x c e p t é a l eur b o r d p o s t é r i e u r , et s u r ce l les de la 

q u e u e et du v e n t r e en a r r i è re . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . IJ'ORYRHOPE FLANCS-BARRES a les tempes peu renflées, le mu­

seau épais et fortement arrondi au bout ; la téle est tout-à-fait plane en 

dessus, mais les côtés sont presque verticaux, entre les yeux et la seconde 

nasale, puis assez distinctement déclives en avant de cette plaque. 

E C A I L L E R E . La pré-oculaire est d'une seule pièce eomme dans les espè­

ces précédentes, tandis qu'elle est partagée en deux chez l'une des suivan­

tes; de plus, cette plaque, arrêtée par la sus-oculaire, en avant ne peut 

toucher à la frontale. 

I,a frénale est presque toujours confondue avec la pré-frontale, qui s'é-
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largif et s'abaisse pour la remplacer. L'angle postérieur de la frontale est 

très-aigu, son bord antérieur est à peu près droit et chacun de ses pans 

latéraux est brisé sous un angle aussi ouvert que possible; il en résulte 

que cette plaque, quoique pentagone, a l'apparence d'un triangle isocèle. 

Chaque tempe est couverte de huit ou neuf squammes, dont les deux 

antérieures, sub-rhomboïdales oblongucs, sont en rapport avec les post­

oculaires, 

Il y a huit paires de plaques sus-labiales et neuf sous-labiales, qui n 'of­

frent rien de particulier. Enfin, les lames sous-maxillaires postérieures 

présentent à peu près la même longueur que les antérieures. 

Ecailles : on en compte 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gastrosièges 203 à 205 ; 1 anale et urostèges 6G à 95. 

12-H2 
D E N T S . M a x i l l a i r e s , - ^ ^ - ; palatines, 7-8 ; ptêrygoïdienncs, 12-13. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T K O L O G I Q D B S . L e corps de l'os inter-maxillaire n'est 

pas différent de celui du TRIGÔMINÊ, mais sa tige montante est plus haute 

et plus grêle. 

Les os nasaux sont plus ramassés et plus larges que dans l'espèce que 

nous avons décrite la première, et les échancrures latérales sont distincte­

ment plus arquées et par conséquent plus profondes. 

Les prolongements, des frontaux antérieurs, fortement acuminés, quo i ­

que très-recourbes, ne sont cependant pas crochus. 

C O L O R A T I O N . Cette espèce n'a pas le cou orné d'un demi-eolliar rouge ou 

blanchâtre, ni la tête couverte, soit entièrement de l'une ou de l'autre de 

ces couleurs, soit partiellement d'une surle de calotte noire, c o m m e la p l u ­

part île ses congénères. Le devant du corps, ainsi que le dessus du dos et 

de la queue, sont d'un brun noirâtre ou olivâtre uniforme ; mais sur les 

côtés, il y a des teintes jaunes qui, chez les très-jeunes sujets, forment so i ­

xante-dix à cent bandes ou barres verticales. A v e c l'âge, ces bandes 

jaunes se raccourcissent en haut et s'élargissent en bas, pour former ainsi 

peu à peu des taches triangulaires, que le brun finit m ê m e par envahir 

plus ou moins complètement. 

Les gastrostèges de la première moitié du dessous du corps sont, tantôt 

entièrement d'un jaune-orange, tantôt, sur la seconde moitié, elles sont 

bordées en arrière de ce jaune et sont d'un brun noir sur le reste de leur 

étendue. Toutefois, les gastrostèges sont le plus généralement colorées sur 

leur partie médiane de la même manière que leur borTl libre, ce qui p r o ­

duit sur le milieu du ventre et sur sa longueur une raie orange plus ou 

moins étendue. 

DIMENSIONS. La tête est deux, fois plus longue qu'elle n'est large dans son 

milieu, Le diamètre de l'œil est égal à la moitié de l'espace inter-orbitaire, 
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Le tronc est 38 à 52 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne ; la 

queue n'a guère que le cinquième de la longueur totale qui est de 0 m , 9 i 5 

chez notre plus grand exemplaire. 

TÊTE, long. 0 m , 0 2 5 ; TRONC, long. O™,750; QUEUE, long. 0">,17O. 

P A T R I E . LLOXYRHAPE FLANCS-BARRÉS est originairaire du Brésil : nous 

sommes redevables à M . de Castelnau de l'un des cinq sujets que nous pos­

sédons. Un autre provenait aussi du Brésil, suivant M. Parzudaki qui l'a 

cédé à D O S collections. 

9 . O X Y R H O P E B A I . OXYRHOPUS SPADICEUS. N o b i s . 

( COLUBER SPADICEUS. K l e i n . ) 

C A R A C T È R E S . T o u t l e dessus d u c o r p s e s t d ' u n b r u n uniforme 

a v e c des b a n d e s t r ansve r ses d ' un b l a n c n u a g e de b run au n o m ­

b r e d ' e n v i r o n q u a r a n t e - h u i t ; l e v e n t r e est j a u n e . 

P r é - o c u l a i r e d ' u n e seu le p i è c e t o u c h a n t à la f rontale ; frénale 

d i s t inc te d e la p r é - f r o n t a l e ; la p r e m i è r e s q u a m m e t empora l e su­

p é r i e u r e et la p r e m i è r e i n f é r i e u r e c o n t i g u ë s a u x pos t -ocula i res . 

L e s é c a i l l e s son t d e m ê m e s d i m e n s i o n s sur l e m i l i e u et sur les 

c ô t é s du t r o n c . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 3 . SERPENS AMERICANA ANNULATA. S é h a . T o m . I I 

p . 3 8 , t ab . 3 8 , fig. 2 . 

1 7 o o . COLUBER SPADICEUS. K l e i n . T e n t , h e r p e t . p . 36 , n" 90, 

(d ' après la fig. 2 , t ab . 3 8 , T o m . 2 , S é b s ) . 

D E S C R I P T I O N . 

E c A i n u r t E . Notre collection renferme un Oxyrhope qui, bien que fort 

voisin du précédent, nous semble pourtant appartenir à une autre es­

pèce. 

Sa frénale est parfaitement distincte de la pré-frontale et ses pré-ocu­

laires sont contiguos à la frontale, au lieu d'en être séparées par le bout .-ul­

térieur des sus-oculaires. 

Les écailles forment 19 jaugées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Il y a 200 gastrostèges ; t anale et 95 urostèges. 

1 4 - 1 - 2 
D E N T S . Maxillaires- ; Palatines 8-9, Ptérygoïdiennes 15. 

18 , b 

C O L O R A T I O N . Sa tête, en dessus et sur les faces latérales, est uniformément 

d'un brun noir, ainsi que le dessus et les cotés d u corps ; mais on y voit d e 

larges bandes transversales d'un b lanc nuage de brun, au nombre d'une 
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douzaine sut la queue et d'environ trente-six sur le tronc. Ces bandes, 

dont la première est située immédiatement derrière l'occiput, sont régu­

lièrement espacées, d'une égale largeur d'un bout à l'autre et beaucoup 

plus distinctes sur le dos que sur la queue. 

Les régions inférieures du corps sont toutes, sans exception, d'une seule 

et même teinte jaune, tirant sur l'orange. 

DIMENSIONS. Le tronc est 53 fois aussi long qu'il est large au milieu. 

La longueur de la queue est un peu plus de la quatrième partie de la to­

talité du corps, qui est de 0 m ( i50 . 

TÊTE, long.O m 015; TRONC, long. C m i 8 5 ; QUEUE, long. 0 m 1 5 0 . 

PiTRiB. Cet Ophidien a été envoyé de la Côte-Ferme par M. Bau-

perthnis. 

OBSERVATIONS. Si nous ne nous trompons, ce Serpent est spécifiquement 

le même quecelui qui a été figuré par Séba sous le n.° 2 de la pl. 38, tom. 

II de la description de son cabinet. Ce serait bien alors, comme nous le 

pensons, le COLUBER SPADICEUS de Klein, qui a établi cette espèce d'après 

la figure précitée du pharmacien d'Amsterdam ; cependant les grandes 

taches sont noires plutôt que d'une couleur chatain-clair comme l'indi­

quent la deicription et la figure de Séba. 

10. O X Y R H O P E SANS T A C H E S . 

OXYRHOPUS IMMACULATUS. Nobis. 

C A R A C T È R E S . Tout le corps d'une teinte uniformément olivâtre 

eu dessus et safranée en dessous. 

Pré-oculaire d'une seule pièce, touchant à la frontale ; frênaie 

distincte des pré-frontales ; la première squamme temporale" su­

périeure et la première inférieure contiguës aux post-oculaires. 

Ecailles de la série du milieu du dos aussi petites que les laté­

rales. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par un peu moins de graci­

lité dans ses formes et par son mode de coloration, lequel est des plus mo­

destes, attendu qu'il consiste simplement en un jaune safran occupant 

toutes les régions inférieures du corps, et une teinte olivâtre répandue 

uniformément sur tout le reste du tronc et de la queue et sur la tête-

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 6.à la queue. 
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ficutelles ! 2 gulaires, 188 ventrales, 1 anale entière, 88 sons-caudalos. 

L e tronc est près de i3 fois aussi long qu'il est large vers le milieu de 

son étendue, dont la queue fait un peu plus du quart. 

La longueur totale de ce Serpent est de 0 m , g 8 2 dans notre unique 

exemplaire. 

P A T R I E . N O U S ignorons de quel pays ce Serpent est originaire. L'indiyi-

vidu du Cabinet national provient du Musée de Marseille par échange. 

11. O X Y R H O P E B I - P R É - O C U L A I R E , 

OXYRHOPUS BI-PRAE-OCULARIS. Nohis. 

C A R A C T È R E S . Plaque pré-oculaire partagée transversalement 

en deux pièces et touchant à la frontale. 

Frênaie distincte d e la pré-frontale; la première squamme tem­

porale supérieure et la première inférieure contiguës aux "post-

oculaires. Quelquefois, et cela anormalement, la première squam­

me temporale inférieure n e touche pas à la post-oculaire d'en bas, 

par suite d'un excès de développement en hauteur de la sixième 

sus-labiale. 

Ecailles de mêmes forme et grandeur sur le dos et sur les 

flancs. Lèvre supérieure blanchâtre ; une ligne courbe, parfois 

faiblement marquée et une raie de cette dernière teinte situées 

par le travers, l'une de l 'occiput, l'autre de la nuque. 

Le reste de la t ê te , sur ses faces supérieure et latérales, d'un 

brun très-foncé, ainsi que le dessus et les cotés du tronc et de la 

queue, qui sont coupés dans toute leur largeur par une suite nom­

breuse d e bandes blanchâtres, étroites, mais quelquefois un peu 

dilatées à leurs extrémités, semblables entre elles et également 

espacées. Régions inférieures du corps entièrement jaunâtres. 

S Y N O N Y M I E . 1735. SERPENS MARINA CORONATA. Séba. T O I Q . I I , 

pag. 19, tab. 18, fig. 3. 

1 7 3 3 . SERPENS. Scheuchzer. Physica sacra. Tpm. I V , tab. 748, 

fig. 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . Ce serpent, comme les suivants, a le milieu du corps plus com­

primé et plus grêle à ses deux extrémités que les espèces précédemment 

décrites, 
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Un ensemble do formes ainsi modifié, quoique très-légèrement 11 est 

Vrai, indique néanmoins que les Oxyrhopes dont il s'agit ne doivent plus 

avoir absolument les mêmes habitudes. En effet , il n'y a pas à douter qua 

ceux qui sont décrits dans les pages précédentes sont appelés à vivre cons ­

tamment sur la terre, tandis que. les autres se tiennent aussi volontiers 

sur les arbres q u e sur le sol. Ces derniers nous paraissent être le lien qui . 

dans la famille dont nous écrivons actuellement l'histoire, unira les Scy» 

taliens, exclusivement terrestres, à ceux qui sont exclusivement arborico­

les, et dont les recherches ultérieures amèneront certainement la d é c o u ­

verte.? 

UOXYRHOPE BI-PRÉ-OCULAIRE a la tête un peu étranglée au-dessous des 

yeux et fortement renflée en arrière. Le pourtour d e l'œil est notablement 

penché en dedans, tandis que les régions frênaies sont presques verticales. 

LE museau est étroit, mais é p a i s et arrondi, tout-à fait en avant. 

ËciiLLuRK. Cette espèce est la seuledc ce genre, dont la plaque pré-ocu­

laire soit par tagée transversalement en deux pièces, qui sont inégales. La 

plus petite est seulement auss i haute que la frénale e t la plus grande se 

rabot for tement par s o n sommet au-devant de la sus-oculaire pour s'unir 

à l'angle antérieur et externe d e la frontale. Les squammes oblongues et 

superposées, qui occupent la partie antérieure de la tempe, touchent tou­

tes les deux aux plaques post-oculaires, à moins que l'une d'elles, c e qui 

n'arrive qu'accidentellement, n'en soit empêchée par l'élévation insolite 

de la sixième sus-labiale. 

Derrière ces deux premières squammes temporales, il y en a, c o m m e à 

l'ordinaire, sept autres plus courtes, losangiques, disposées sur deux c o ­

lonnes obliques en comprenant l 'une trois et l'autre quatre. 

Le reste des plaques de la tête n'offre rien de particulier. 

Les écail les du milieu du dos ne sont pas distinctement plus grandes que 

les latérales, tandis que le contraire a lien chez une des espèces suivantes 

qui est VOXYRHOPE DE SÉBA. 

Le? écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc et g à la queue. 

Gastrostèges : 1 8 S à 1 9 8 , 1 anale ; urostèges : 8 0 à 9 9 . 

1 3 - U - H Î 

DENTS Maxillaires ; Palatines, 7 - 8 ; ptérygoidiennes, 15. 

1 8 

PAHrrcnLAMTÉs O S T Ë O L O B I Q D E S . La traverse que forme le corps de l'os 

inter-maxillaire est plus é t ro i t e que dans a u c u n e des espèces p r é c é d e n t e s ; 

la tige montan te n'en est ni m o i n s é l e v é e ni moins grêle q u e chez L'OXY-

RKOPS FLANCS-LARRÉS. 

Les os nasaux sont proportionnellement moins étendus que dans les sui­

vantes, attendu qu'ils s o n t d'un quart e t même d'un tiers p l u s courts, et 

non presque aussi longs que les frontaux proprement dits; ces os, dont la 
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(1) Voici comment se trouve décrite cette particularité dans Séba, SER­

PENS MARINACORONATA À LATERE MAXILLAS, DUABUS PRŒDITA PINNULIS, HINT; 

çf ILLINC HISPIDIS, PILISQUE QUASI OBSITIS. 

pointe antérieure est produite par des échancrures latérales, médiocrement 

arquées, ont immédiatement en arrière de cette pointe, plus de largenr ot 

à leur partie postérieure plus d'étroitesse qu'au milieu. 

Le petit prolongement recourbé que forment en avant les frontaux an­

térieurs est court et à pointe obtuse. 

C O L O R A T I O N . Le dessus et les côtés de la tête seraient lout-à-fait bruns, 

sans le blanchâtre répandu sur les plaques labiales et sous la ligne 

courbe, ainsi que les raies de la même couleur qui se voient, celle-ci en 

travers de la nuque, et la première sur la région occipitale. 

Le tronc et la queue ont un fond brun, excepté par dessous, où une 

teinte jaunâtre les colore uniformément. On voit en dessus des demi-an­

neaux, ou mieux, des bandes tranversales blanchâtres, qui n'ont pas la 

moindre petite tache. Ces bandes, au nombre de quarante-quatre à soi­

xante, chez nos six exemplaires, sont à peu près également espacées. Leur 

largeur, prise partout ailleurs qu'à leurs extrémités, ordinairement un peu 

dilatées, est égale au quart ou au tiers de l'étendue qui sépare l'une de 

l'autre. 

La région inférieure de la tête est de la même couleur que le ventre. 

DiMENSinss. La longueur entière de la tête est presque double de sa lar­

geur. 

L e diamètre de l'œil est la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

La hauteur du tronc est d'un cinquième plus grande que sa largeur qui 

esta la longueur dans le rapport de 1 à 46 ou 5G. 

La queue est un peu moins du quart de la longueur totale. 

Le plus grand de nos individus nous donne les mesures suivantes : 

TÊTE, long. 0 m , 0 2 2 . TRONC, long. O m , 6 5 0 . QUEUE, long. 0",217. Soit, en 

totalité, 0 r a ,889. 

P A T R I E . Le seul de ces Serpents dont l'origine nous soit connue a été 

envoyé de Cayenne au Muséum par madame Richard , née Rivoire. 

M O E U R S . L'estomac renfermait un Iguanien du genre Polychre. . 

O B S E R V A T I O N S . Séba et Scbeuchzer ont publié chacun une figure de cet 

Ophidien. Une particularité fort singulière et dont nous ne nous rendons 

pas compte, c'est que ces figures, publiées dans la même année, qui ne 

Sont point des copies l 'une de l'autre, représentent toutes deux ce Ser­

pent pourvu, à chaque angle de la bouche, d'un appendice, qui n'existe 

certainement pas dans la nature. ( l ) D a n s la figure donnée par Scheuchzer, 
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ces appendices sont filiformes, tandis que dans celle que contient l'ouvrage 

de Séba, ils ressemblent à de petites lanières pointnes, ciliées le long d'un 

de leurs bords. 

12. OXYRHOPE P É T O L A I R E . OXYRHOPUS PETOLARIUS.YF&GLER. 

{COLUBER PETOLARIUS. Linnœus.) 

C A R A C T È R E S . Dessus et côtés du corps d'un brun noir à bandes 

tiansverses nombreuses et alternativement larges et étroites, for­

mées par de petites taches jaunes en demi-anneaux qui s'élar­

gissent de quatre en quatre à leurs extrémités. 

Une pré-oculaire d'une seule pièce, touchant à la frontale; 

frênaie distincte de la pré-frontale ; la première squamme tem­

porale du haut et la première du bas contiguës aux post-oculaires. 

Les écailles du dos et des côtés de même étendue. Une calotte 

noire couvrant la tête depuis le bout du mvlfceau jusque près de 

la pointe des pariétales et des post-oculaires; occiput, nuque, 

guipes et coins de la bouche d'un jaune blanchâtre ; régions in­

férieures jaunâtres, offrant quelquefois un nombre variable de 

places noirâtres. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 O 4 . COLUBER PETOLARIUS. Linnauis. Mus. Adolp . 

Frid. p. 3 3 , \ab. 9 , fig. 2 . 

1 7 3 8 , COLUBER PETOLARIUS. Linnceus. System, nat. edit. 1 0 . T . 

I, p. 2 2 3 , n° 3 1 4 . 

1766 . COLUBER PETOLARIUS. Linnœus.Syst. nat. édit. 1 2 , t o m . I I , 

p. 3 8 7 , n° 3 1 4 . 

1 7 7 1 , Le PE'TOLAIRE. Daubcnton. Diet . Anim. Encyc lop . mélh. 

p. 660 . 

1783 . COLUBER PETOLARIUS. Mus . Link. tom. I, p . 76. 

1 7 8 8 , COLUBER PETOLARIUS. Gmelin. Syst. nat. Linn. tom. I , 

pars. 3 . pag. 1 1 1 6 , n° 3 1 4 : Exclus , synonym. 

1 7 8 9 . La PÉTOLAIRE. Lacépède. Hist. quad. ovip. Serp. tom. 

II,pag. 2 0 7 , exclus, synon. fig. 1 , tab. 2 0 , tom. II de Séba, et 

CERASTES MEXICANUS, Laurenti (SPILOIES VARIABILIS.}I.Y II, p . 2 2 0 . 

1789 . Le PÉTOLAIRE. Bonnaterre, Ophiol. Encyc lop . mélh. p . 

<8, pl. 2 0 , fig. 3 4 , 
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18G1. DIE WEISSRINGIGE NATTER, ficchstein, Lacépede's natur» 

gesch. Ampl i . Tom. 1 1 1 , p . 3 9 2 : exclus. R y u u n y m . fig.l, tab,20» 

ï o m . I I , de Séba et CERASTES MEXICANUS, Laurenti {SPILOTES 

VARIABILIS.) 

1 8 0 2 . COLUBER PETOLARIUS. l.atreille. Hist. Rept . t. I V , p. 103 

exclus, synonym, fig. I, tab. 2 0 , torn. I I , Séba {SPILOTES VARIA­

BILIS.) 

1 8 0 2 . COLUBER PETOLARIUS. Shaw. General zoolog. vol. I l l , part. 

2, p . 1 8 4 , les 3 dernières lignes. 

1 8 0 3 . COLUBER PETOLARIUS. Daudin. Hist. Rept. Tom, V I , 

pag. 3 0 7 . 

1 8 2 0 . COLUBER PETHOLA. Varietas F. Merrem. Tent. Syst. ampli. 

p . 1 0 9 . 

1 8 3 0 . OXYRHOPUS PETOLARIUS. Wagle r . Syst. Amphib. p. 18a. 

1 8 3 7 . LYCODONPETOLARIUS. Schlegel. Phys. Serp. Tom. I I , 

p . 1 2 2 . pi. 4 , fig. 2 0 , 21 ; exclus, synon. fig. S, pi. 6 5 4 , Tom.IV, 

Scheuchzer. (Dipsas^pecies ?] ; fig. 7 , tab. 7 4 8 , torn. I V , Scheu­

chzer [OXYRHOPUS BI-PRAE-OCULARIS. Nobis); COLUBER PETHOLA, Linn, 

et fig. . 4 , tab. 54 , to rn . I, Séba; fig. 2 , tab. 3 8 , torn. II , Seh0 

(OXYRHOPUS SPADICEUS Nobis); fig. 1, tab. 7 3 , torn. I I , Seba, [OXY­

RHOPUS SEBŒ MULTIFASCIATUS. Nobis) ; COLUBER DIGITALIS. Reuss. 

Mus. Senckenb. Tom. I I , tab. 9 , fig. 1. 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . L'OXYRHOPE PÉTOLAIRE a la tête plus large et par conséquent 

le museau moins étroit que le BI-PRÉ- OCULAIRE ; il a également les yeux un 

peu moins grands. 

ECAH.MJRE, La seule différence qui existe pour le dessus de la téte c'est 

que les plaques dites pré-oculaires sont entières, au lieu d'être divisée* 

transversalement en deux parties inégales. 

Les écailles du milieu du dos ne sont pas plus grandes que celles des 

côtés, ainsi qu'on l'observe, au contraire, dans l'espèce dont la description 

va suivre. 

I l y a 19 rangées d'écaifles longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gastrostèges 193 à 199 ; 1 anale ; nrostèges 75 à 78. 

1 4 + 2 

D E N T S . Maxillaires . Palatines 8-9, ptérygoldienncs 13-14, 
18 

P A B . T I C C I . A M T É S O S T É O L O G I Q U E S . L'os incisif, ou inter-maxillaire, est 
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Semblable à celui de l'espèce dile BT-PRÊ-OCULAIRE. Mais «es os n a s a u x sont 

proportionnellement plus longs et de la même étendue que les frontaux 

proprement dits. 

La pointe qui termine e n avant les os du nez est produite par deux 

échancrures allongées. 

Les frontaux antérieurs ont, e n avant, unho rdunpcuconcavc , et u n petit 

prolongement crochu. 

La léte que nous avons observée avait été préparée d'après un individu 

que M. Le Prieur avait placé à Cayenne dans u n e dissolution de b i - c h l o -

rure de mercure, et elle est restée avec un brillant métallique. 

COIOIUTION. Chez VOXYRHOPE PÉTOLAIRE, dont les couleurs ne ressem­

blent pas à celles des autres espèces du même genre, l 'occiput, la nuque, 

l'arrière des angles de la bouche et le plus souvent la seconde moitié de la 

lèvre supérieure, ainsi que la totalité des tempes, sont d ' u n blanc-jaunâtre 

tandis que les autres parties de la téte sont d ' u n brun-noir, lequel forme 

une sorte de calotte, qui couvre tout le museau et qui s'étend postérieure­

ment, en dessus, jusque près de la pointe des pariétales et de chaque côté 

jusqu'aux post-oculaires ou bien parfois, vers le milieu des régions t e m p o ­

rales. Ce même brun noir de la téte est répandu abondamment sur le 

dessus et sur les côtés du tronc et de la queue, en travers desquels on o b ­

serve soixante à soixante-dix demi-anneaux composés de petites taches 

jaunâtres occupant chacune le centre ou la moitié postérieure d'une écaille, 

Parmi ces demi-anneaux, il y e n a de fort étroits, n'étant formé que d'un 

seul rang de taches puis d'autres plus larges et qui le sont toujours davan­

tage à leurs extrémités qu'au milieu ; constamment un de ces derniers al­

terne avec deux des premiers, autrement dit les larges sont séparés l ' un de 

l'autre par deux étroits. 

Le ventre est d'un jaune orangé , mais non uniformément, car¿quclquei 

unes des urostèges et on certain nombre de gastrostèges, parmi celles qui 

correspondent aux intervalles des bandes élargies du dessus du corps, ont 

la plus grande partie de leur surface colorée en brun-noirâtre. 

I t ams ioKs . La tête est de deux cinquièmes plus longue qu'elle n'est 

large entre les tempes. 

Les yeux ont u n diamètre moindre que la moitié de l'espace inter-orbi-

taire. 

Le tronc est 40 à 48 fois aussi long qu'il est, large vers sa partie moyenne. 

La queue l'orme à peu près le cinquième de la longueur totale, qui est da 

0"888 cher, notre plus grand exemplaire. 

TILT, long. 0™02-2 ; TRONC, long. 0">G80 ; QUEUE, long. 0 ™ 1 8 6 . 

Pilais, Un des quatre sujets de cette espèce que renferme notre Musée 

provient du voyage de Lcvaillant à Surinam ; un autre a été envoyé de 
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Cayenne par M . Leprieur, et les deux derniers ont été rapportés du même 

pays par M M . Leschcnault et Doumerc . 

O B S E R V A T I O N S . C'est d'après cette espèce que W a g l e r a cru devoir fonder 

le genre Oxyrhope dont elle est devenue le type. M . Schlegel n commis 

relativement à ce Serpent quelques méprises : ainsi, il lui refuse des dents 

plus longues en avant de la mâchoire supérieure où il y en a, au contraire, 

de la manière la plus évidente ; ensuite, il rapporte H cette espèce une fi­

gure de Scheuchzer, qui représente un Serpent tout différent; puis il con­

fond cette espèce avec le COLUBER PETHOLA de Linnreus, ainsi qu'avec les 

espèces que nous n o m m o n s Ox.Bi-pré-oculaire et Ox. de Séha, qui en sont 

tous trois parfaitement distincts. 

Le dessin que Linnaeus a fait graver, dans le Muséum du Prince Adol­

phe-Frédéric, sous le n o m de COLUBER PETOLARIITS, a été fait d'après un 

individu qui n'avait point de demi-auneaux étroite intermédiaires à ceux 

dont les extrémités sont triangulaire ment élargies, ou bien ils y étaient si 

peu apparents, ainsi que cela arrive quelquefois, que l'artiste les aura né­

gligés. 

1 3 . O X Y R H O P E DE S Ê B A . OXYRHOPUS SCBŒ. Nobis . 

C A R A C T È R E S . L e s éca i l l e s d u m i l i e u d u M o s plus grandes que 

c e l l e s de s c ô t é s ; de g r a n d e s t a c h e s c a r r é e s en t r a v e r s , séparées 

p a r d e s in t e rva l l e s d ' u n b l a n c sa l e o u r o u s s à t r e ; l e ventre jau­

n â t r e . 

P r é - o c u l a i r e d ' u n e s eu l e p i è c e , t o u c h a n t à la f ron ta l e , ou n'en 

é tant s é p a r é e q u e pat ' l ' e x t r ê m e p o i n t e d e l à s u s - o c u l a i r e ; frênaie 

d i s t i n c t e de la p r é - f r o n t a l e ; la p r e m i è r e s q u a m m e tempora le su­

p é r i e u r e et la p r e m i è r e i n f é r i e u r e c o n t i g u ë s a u x post-oculaires. 

T ê t e r e c o u v e r t e , à pa r t i r d u b o u t d u m u s e a u , d 'une sorte de 

c a l o t t e n o i r e , q u i s ' a r rê te en d e s s u s : ve r s la p o i n t e des pariétales, 

l a t é r a l e m e n t a u x p o s t - o c u l a i r e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . SERPENS EX GUINEÂ, LEUCOPHŒA, e tc . Séba, 

t o m . 1 , 1 7 4 ; t a b . 1 1 . 8 . f ig . 3 . 

1 7 3 5 . SERPENS VEL SEPEDON. S é b a , t o m . I T , p . 7 6 . tab . 73,f ig . 1. 

D E S C R I P T I O N . 

• 
E C A U . L U R B . Le dessus de la tête offre les mêmes plaques que dans l'es­

pèce précédemment décrite ; mais c o m m e nous l'avons fait connaître, les 
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écailles du milieu du dos sont plus grandes et hexagones au lieu d'être l o ­

sangiques comme les autres. 

On compte, le long du tronc, 19 rangées d'écaillés et G à la queue. 

Gasliostèges : 197à205 ; 1 anale ; urostèges; 91 à 105. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T É O L O G I Q C E S . L ' O S inler-maxillaire et les nasaux ne 

diffèrent pas de ceux de la dernière espère; mais, en devant, le bord des 

frontaux antérieurs est certainement beaucoup plus concave. 

COLORATIO.V. Le système de coloration de l 'Oxyrhopc de Séba suffit seul 

pour le faire distinguer de ses congénères. 

Le tronc et la queue ont le dessus et les côtés couverts dans toute leur 

largeur, à de courts intervalles depuis la nuque jusqu'à l'extrémité de l'ap­

pendice caudal, par d'énormes taches quadrilatères, tantôt noires, tantôt 

d'un brun chocolat foncé, dont le nombre varie de vingt-six à trente-sept 

chez cinq des individus soumis à notre examen ; un sixième ne nous en of­

fre qu'une quinzaine. Les intervalles de ces grands carrés de couleur fon­

cée, qui varient pour la longueur ou la largeur, sont d'une leinte fauve ou 

blanchâtre, assez mouchetés de noirâtre dont les gouttelettes auraient été 

déposées une à une sur le bout postérieur des écailles. Chez certains sujets, 

quelques-unes des taches dont nous venons de parler, ne sont qu ' incom­

plètement séparées l'une de l'autre, et se confondent les unes avec les au­

tres sur la région dorsale. Le dessus de la tête, à compter de l'arrière des 

pariétales et des parties latérales jusqu'au bord po-lérieur des orbites , 

est coloré en noir ou en brun, comme les taches du co rps ; mais les tem­

pes, Pocciput et la nuque sont blanchâtres ou fauves, ou roussâtres, soit 

uniformément, soit avec un semis de taches noires. Le dessous est entière­

ment jaunâtre. 

DuiEîisioss. La tête est semblable pour ses dimensions à celle de l'es­

pèce qui précède, mais les yeux paraissent être un peu plus grands. 

Le tronc est de 46 à 02 fois aussi long qu'il est large vers sa partie 

moyenne. 

La queue est du cinquième, au plus du quart, de la longueur totale, qui 

est de 0 r a,959 chez le plus grand de nos sept individus. 

XÊLE, long. 0™,024; TRONC, long. 0 m , 7 1 0 ; QUP.UA, long. 0 m , 225 . 

PATRIE. Deux individus, originaires de Colombie , ont été donnés par 

AI. Adolphe Barrot, alors consul à Carlhagène; quatre ont été rapportés 

de la Nouvelle-Grenade par M . Goudot , de Cayenne, par M . Leprieur, du 

Brésil, par AL Vautier et du Mexique, par M . D u c o m m u n ; nous ignorons 

l'origine du septième. 

O B S B S V A T I O N S . Ces divers sujets appartiennent sans nul doute à l'espèce 

BESTS. Maxillaires 
U-t-2 

- ; Palatines, 8-9; Plérygoïdiennes, 14-15. 
21-22 

REPTILES , TOME VII, 6 6 . 
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1 0 5 8 OPHIDIENS OPISTOOGLYPHES. 

que Séba a figurée « n e première fois sous l e nom de SERPENS UUEOPHAA, 

et une seconde sous celui de SERPENS SEPEDUN, espèce que nous séparons 

de VOXYRHOPUS PETOLARIUS, avec lequel M . Schlegel et plusieurs autres 

Erpétologisles l'avaient confondue . 

14. O X Y R H O P E L E U C O C É P H A L E . 

OXYRHOPUS LEUCOCCPLIALUS. N o b i s . 

C A U A C T È R K S . La tè te p r e s q u e t o u t e b l a n c h e , ma i s roussâtre au 

v e r t e x ; s u r le t r ône , de g r a n d e s t a c h e s quadr i l a t è re s , séparées par 

d u b l a n c ; la p r é - o c u l a i r e d ' u n e seu le p i è c e n e se j o i g n a n t pasà 

la f ron ta le et la f r êna ie étant d i s t i nc t e d e la p ré - f ron ta l e . Les 

é c a i l l e s d u m i l i e u du d o s s e m b l a b l e s aux au t r e s . 

La p r e m i è r e s q u a m u i e t e m p o r a l e s u p é r i e u r e et la p r emiè re in­

f é r i e u r e c o n l i g n e s aux p o s t - o c u l a i r e s . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I L L U R B . Nous ne séparerions pas cette espèce de celle qui fait l'objet 

de l'article précédent, si elle ne nous offrait des pré-oculaires largement 

séparées chacune de la frontale, par le bout anguleux de la sus-oculaire; 

et si, ce qui est plus important, nous ne lui comptions trois dents de moins 

de chaquecôté à la mâchoire supérieure, cinq ou six à l'inférieure, et deux 

ou trois aux os palatins, ainsi qu'aux ptérygoïdes. 

19 rangées d'écaillés longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gastrostèges 182; 1 anale ; 73 urostèges. 

11 + 2 
D E N I S . Maxillaires; ; Palatines 6. Pterj goïdiennes 11-12. 

1 5 

C O L O R A T I O N . Quant à son système de coloration, il serait le même que 

celui de sa congénère à laquelle nous la comparons , si la tête n'était en­

tièrement blanche, moins une petite place, colorée de roussâtre à l'arrière 

du vertex, et si les grandes taches quadrangulaires placées à la suite l'une 

de l'autre, en travers du dessus et des côtés du tronc et de la queue, n'é­

taient rubigineuses, au lieu d'être noires ou d'un brun chocolat. Ces taches 

au nombre de vingt-quatre sont séparées par de petits espaces égaux entre 

eux et blancs, de même que le ventre et le dessous du prolongement 

caudal. 

D I M E N S I O N S , Le tronc est 50 fois aussi long qu'il est large dans sou roi-
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lieu; la queue a un peu moins du quart de la longueur totale, qui est de 
0 m 3 7 7 c h e z notre unique exemplaire de cet Oxyrhope. 

TÊTE, long. 0-012; T ronc , long. 0-28G; QUEUE, long. 0,079. 

PATHIB. NOUS ignorons de quel pays provient ce Serpent. 

lt>. O X Y R H O P E P A R É . OXYRHOPUS PRCEORNATUS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . C o r p s g r ê l e , a l l o n g é ; d e s b a n d e s et d e s t a ches 

transversales, t r è s - r c g u l i ô r e m c n t d i s t r ibuées sur la t ê to e t s u r le 

cou, mais r e m p l a c é e s e n s u i t e pa r t ro is r a i e s n o i r e s l o n g i t u d i n a ­

les el les l ianes p résen tan t u n e s é r i e d e p o i n t s n o i r s u n i f o r m é ­

ment espaces . L e fond de la c o u l e u r d ' u n b l a n c assez p u r pa r l ' e f ­

fet de l ' a l coo l , c a r il paraî t q u ' e l l e étai t d ' a b o r d d 'un j a u n e c i ­

tron. 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . D e n d r o p h i s p r t e o r n a t a . S c h l e g e l . P h y s . des 

Serp. T o m . I , p . 1 3 7 . T o m . I I , p . 2 3 6 , n . ° 8 , d ' a p r è s un i n d i v i d u 

du muséum d' inst . nat . de P a r i s . 

D E S C R I P T I O N . 

La plaque pré-oculaire est unique et touche à la frontale; la première 

siruamme temporale est contiguë à la post-oculaire inférieure et vient tou­

cher, par son extrémité antérieure terminée en pointe, l'angle supérieur 

et postérieur de la cinquième plaque de la lèvre supérieure, qui porte huit 

lames, don t la cinquième, q u i Y i e n t d'être signalée, borde presque à elle 

seule l'œil, la quatrième ne faisant partie du cercle orbitaire que par son 

angle supérieur et postérieur. La plaque rústrale, large inférieurement, re ­

monte un peu sur le museau eu son sommet occupe un petit intervalle que 

laissent entre e l les , à leur exlrémité antérieure, les plaques inter-nasales. 

La frontale moyenne est allongée et son extrémité antérieure n'est pas 

beaucoup plus large que l'extrémité postérieure, qui se termine en angle 

obtus; ses bords latéraux sont presque parallèles. 

Les écailles, de même grandeur sur tout le tronc, sont lisses et forment 

15 rangées longitudinales. On compte 175 gastrostèges, une anale double 

et 122 uroslèges divisées. 

COLORATION. Le premier cinquième du tronc présente en dessus des 

bandes noires complètes, transversales, également espacées, un peu plus 

larges dans la ligne médiane. Bientôt ces taches semblent se porter sur les 

66,* 
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V I . e GENRE. CHRYSOPÉLÉE. — CHRYSOPELEA. 

I I . Boië. ( 1 ) 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Urostèges doubles ; gastrostèges se 
redressant fortement contre les flancs et portant, de chaque côté 
une carène saillante, de sorte que ces plaques semblent en quel­
que sorte formées de trois pièces, une médiane horizontale el 
deux latérales verticalement situées sur les flancs. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les neuf plaques sus-céphaliques 

ordinaires ; deux nasales ; une frênaie, quelquefois cependant 

cette plaque se coufonJ en se soudant intimement sans laisser 

de trace de celte soudure, avec la portion rabattue de la pré-

frontale, qui, alors paraît plus prolongée en bas et eu dehors 

qu'à l'ordinaire. 

(1) Da Kjuj-af, OR AURUM ET de n sAt i s î , noir NIGER. 

flancs où elles ont une forme arrondie, puis elles se joignent pour former 

une longue raie d'un beau noir, qui se détache sur un fond blanc d'argent 

et se prolonge ainsi, comme un ruban grêle, jusqu'au bout de la queue. 

Un autre trait caractéristique se trouve sur la ligne médiane du dos. Du 

effet, à compter du point où les taches latérales noires se réunissent pour 

former le ruban longitudinal qui vient d'être indiqué, on voit, sur celte 

ligne médiane, de petits points noirs très-régulièrement espacés, qui von' 

insensiblement en grossissant pour former de petites anales échancrées en 

arrière; celles-ci bientôt se joignent et constituent une troisième ligne ou 

un ruban noir étendu aussi dans toute la longueur de la queue. 

D I M E N S I O N S . L'exemplaire le mieux conservé a une longueur de 0m,6â, 

la queue y est comprise pour 0 m , 2 5 . L'autrr, qui est le type du Dendro-
phis prœornata de M . Schlegcl , a été pris sous les broussailles dans le 

pays de W a l l o (Sénégal), par M . Perrolet qui a enrichi les collections du 

Muséum d'un très-grand nombre d'animaux intéressants de la côte occi­

dentale d'Afrique, mais surtout du Bengale. Le premier de ces deux Ser­

pents provient du cap Lahun (Guinée). 
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Il y a normalement neuf plaques sus-labiales, dont les cin­

quième et sixième touchent à l'oeil. Les narines sont ouvertes 

entre les deux plaques nasales. La pupille est ronde. 

C A H A C I E B . E S A K A T O M I Q U E S d'après la tête osseuse. Nous n'a­

vons pas de détails importants à donner, attendu que la tète 

de la Chrysopélée ornée, que nous avons sous lesyeux, n'offre 

pas de particularités notables à signaler. Nous devons ce­

pendant mentionner la forme assez allongée du crâne, le dé­

veloppement des orbites et la courbure assez prononcée de 

l'os sus-maxillaire, qui s'infléchit de haut en bas dans le 

point où il forme le bord inférieur du cadre orbitaire. Les 

dcnlsnon sillonnées de la mâchoire supérieure sont toutes à 

peu près de la même longueur, mais les crochets à sillon sont 

plus longs. 

A la mâchoire inférieure les premiers crochets sont les plus 

courts, ils sont suivis par quelques autres plus longs au-delà 

desquels, ou en voit de semblables aux premiers. 

Le genre Chrysopélée fondé par Boié, admis par Wagler, 

puis rejeté par M. Schlegel n'a pas été inscrit dans notre 

Prodrome. 

Des deux espèces qu'il comprend ici les Chrysopélées or­

née .et à flancs rouges, la première ne se trouve pas signalée 

dans ce Mémoire, et la seconde y est mentionnée sous le nom 

i'Oligotropis rkodopleuron dans la famille des Anisodontiens. 

Un nouvel examen nous a cependant démontré que, par suite 

d'une erreur d'étiquette, nous avions à tort considéré ce Ser­

pent., comme faisant partie de cette famille. Nous nous 

sommes assurés qu'il n'y a pas inégalité des dents sus-maxil­

laires, ni des espaces libres entre les crochets. Il en est de 

même pour la Chrysopélée ornée. Ce sont bien des Opistho-

glyphcs, mais qui, par tout l'ensemble de leur conformation, 

ressemblent surtout aux Scytaliens. 

Or, dans cette dernière famille, tous les Serpents qui y sont 

rapportés ayant les flancs à peu près arrondis et les gastro-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Cahacieb.es


1 0 4 2 OPHIDIENS OPlSTnOGLiPHES. 

stèges sans carènes latérales, il nous a paru convenable, en 
raison de la différence remarquable offerte, sous ce rapport, 

par les deux espèces que nous réunissons ici, do les désigner 

par la dénomination générique proposée par Boié, qui avait 

précisément pris pour principal type le Coluber ormius de 

Shaw. 

Il est à regretter que le nom choisi par le savant natura­

liste hollandais n'ait pas été tiré de cette particularité, si bien 

indiquée par ces mots de Wagler scutis tri-partitis, lateribus 
erectis, plutôt que du système de coloration. 

La distinction entre les deux espèces est très facile, car les 

écailles sont carénées dans le Rhodopleuron et lisses, au con­

traire, dans l'Ornata. 

1. C H R Y S O P E L É E O R X É E . CHRYSOPELEA ORNATA. Boié, 

( COLUBER ORNATUS. Shaw. ) 

C A R A C T È R E S . Ecailles lisses. Le fond de la couleur est noir, avec 

de petites taches d'un jauue doré, distribuées très-régulièrement 

sur le dos et sur les flancs ; de plus, quatre ou cinq bandes trans­

versales jaunes sur le sommet de la tête, de largeur variable, 

mais distribuées très-symétriquement. 

S T N O N Y M I B . 1 7 3 4 . Serpens CEILONIEA ELEGANTISSIMA. Séba, t. I, 

pag. 1 4 8 , tab. 9 4 , fig. 7 . 

1 7 3 a . SERPENSJACULUS. Séba, t. I I , pag. 8 , tab. 7 , fig. 1. 

SERPENS AMMNA HELICONIA. Séba , t. I I , pag. 8 6 , tab. 36, 

fig-*-

SERPENS CEILONIEAPUMPOSAVESTE ORNATA. Séba, tom. I I , pag. 

6 0 , tab. G l , fig. 2 . 

1 7 3 3 . SERPENS TENUIS, LONGUS, e t c . Scheiiehzer. Physica sacra, 

tom. I V , p . 1 0 8 7 , tab. 6 0 6 , fig. C . 

1 8 0 1 . COLUBER KALLA JIN. R u s s e l . Ind. Serp . vol . I I , pag. 4, 

pl. 2 . 

1 8 0 2 . COLUBER ORNATUS. Shaw. Gêner, z o o l . vol. I I I , part. 2, 

pag. 4 7 7 . 
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SCYT ALIENS. G, CBRYSOPKlÉE. 1. 1 0 4 3 

1803. COLUBER IBIBOEA. L a i r e i l l e . H i s t . R c p t . t . I V , p . 1 3 1 . 

1803. COLUBER IBIBOEA. D a i i d i n , H i s t . R c p t . t on» . V I , p a g . 327 

(d'après le KALLAJIN d e R u s s e l ) . 

1820. NATRIX ORNATUS. M e r r e m . T e n t . syst . a r n p b . p a g . 1 0 9 , 

07. 

1826. TYRIA ORNATA. F i t z i n g e r . n e u e . c l a s s . R e p t . p a g . 6 0 , 

n.° 10. 

1827. CHRYSOPELEA ORNATA. I I . B o i é . E r p é t . J ava , i s i s , i n é d i t e , 

et citée par M . S c h l e g e l . 

1827. CHRYSOPELEA PARADISI. E j u s d . l a c . c i t . p l . 3 5 , p . 5 4 7 , u ° 2 . 

EspècB établie (suivant M . S c h l e g e l ) d ' a p r è s un i n d i v i d u du 

CHR. ORNATA qui m a n q u a i t d e p l a q u e s f r êna i e s . 

•1827. CHRYSOPELEA ORNATA. F. B o i é . I s i s , t . X X , p . 5 2 6 , n . « 67 

el p. 546. 

CHRYSOPELEA PARADISI. E j u s d . l o c . c i t . p . 547 . 

1830. CHRYSOPELEA ORNATA. W a g l e r . Sys t . a m p l i , p . 1 8 8 . 

CHRYSOPELEA PARADISI. E j u s d . l o c . c i t . 

1837. DENDROPHIS ORNATA. S c h l e g e l . Essa i p h y s i o n . S e r p . t . I , 

p . l o 7 ; t. II , p . 2 3 4 ; p l . 9, fig. 8 - 1 0 . 

1839. DENDROPHIS ORNATA. S c h l e g e l . A b b i l d . A m p l i , p a g , 1 9 , 

pl. 6 . 

1840. DENDROPHIS ORNATA. F i l i p p i d e F i l i p p o . Ca ta l . r a g i o n . 

Serp. Mus . P a v . ( B i b l i o t . l iai . torn. X C I X . ) 

D E S C R I P T I O N . 

FOBMHS. Le corps est allongé, grêle; la queue est longue et effilée, et 

tout l'ensemble des formes est celui des Serpents d'arhrcs, aussicomprend-

on que M . Schlegel, en ne tenant compte que de ces caractères, ait fait 

de cet Ophidien un Dendrophis , r de même que pour l'espèce suivante. Ce 

genre comprend donc des Scytaliens arboricoles. 

Le museau est coupé carrément et très-large; la lète est plate. 

ECAILLCHK. La plaque rostrale occupe tonte la largeur du museau et 

son sommet ohlus se rabat à peine en dessus. 

La plaque frênaie est allongée. 

La frontale moyenne est large en avant et ne se prolonge pas, en arrière, 

au delà du bord postérieur de l 'orbite. 

Les pariétales assez allongées, sont larges en avant. ' 

La pré-oculaire est unique et la posl-oculaire double . 
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4.044 OPuTDIEiYS OPISTHOGLYPHES. 

I l y a, de chaque côté, sur la lèvre supérieure, neuf plaques, dont les 

cinquième et sixième louchent à l'œil ; la sixième est la plus haute de 

toutes. 

i. Les sous-maxillaires sont au nombre de quatre, de même longueur, et 

disposées deux par deux. La mentonnière représente un très-petit tri­

angle. 

. Les écailles sont disposées sur 17 rangées longitudinales; l'anale est 

double . Il y a 222 gastrostèges, une anale double et 137 uroslèges égale­

ment divisées. 

C O L O R A T I O N . Ce qui frappe tout d'abord dans l'élégante parure de ce 

Serpent, c'est, cnmmn l'a noté Ttoié, sa ressemblance avec la couleuvre 

verte et jaune (Zamenis viridi-flavus) que nous avons précédemment 

décrite parmi les Diacrantétiens (t. V I I , p. 686.) 

Sans contredit, la meilleure représentation est celle de Russel, mais elle 

ne donne exactement la copie d'aucun de nos individus. Les taches jaunes, 

régulièrement distribuées, produisent l'effet soit de bandes éclatantes ou 

de petites étoiles ou de fleurs à pétales diversement écartées. Elles sont 

tantôt d'un jaune de soufre ou de citron et tantôt d'une teinte d'orpiment 

ou de réalgar. 

Chez certains sujels, la régularité des petites taches déposées une à une 

sur chaque écaille présente quelque analogie avec le plumagedela pintade. 

Chez d'autres, ces couleurs sont, d t -on, bleuâtres ou même d'un rouge 

plus ou moins foncé. L e dessous du ventre est presque toujours d'une 

même teinte jaune plus ou moins foncée; quelquefois les gastrostèges out 

leurs bords libres noirâtres, rarement sur leurs extrémités costales. 

Il nous semble que la disposition des lignes qui traversent le dessus de 

la tête est tros-constante. Elles sont formées de petites taches jaunes 

comme celles de la'fîgure donnée par Russel que nous venons de citer. 

P A T B I E . Yoic i les indications que nous pouvons donner d'après U'S qua­

torze individus qui sont déposés dans notre Muséum national. 

Trois exemplaires provenant de M . Kunhardtont été offerts par lui, en 

18i7, c o m m e recueillis à Sumatra. 

M . Duvaucel en avait envoyé deux du même pays; tous les deux sont 

ainsi étiquetés : 17 rangées longitudinales d'écaillés au troncet l à la queue 

et pour l'un, les plaques ou écailles sont ainsi marquées : 2 gulaires, 220 

gastrustèges, 2 anales, 426 uroslèges; pour l 'autre,2 gulaires, 213gastro­

stèges, 2 anales, 125 uroslèges. 

M . Dussumier en a rapporté un individu provenant de la côte du Ma­

labar. 

M . Jaurès a adressé un exemplaire d'une grande taille, mais dont l'é­

chiné se trouvé brii.Be au milieu. 
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DEUX AUTRES INDIVIDUS NOUS ONT ÉTÉ CÉDÉS PAR 5 1 . DCLESSERT, QUI LES AVAIT 

RSPPORLÉS À SON RETOUR DE SON VOYAGE AUX INDES EN 1 8 4 5 . 

M . D I A R D E N A TROUVÉ DEUX À JAVA, Q:II TOUS DEUX PORTENT POUR NOTE 

17 RANGÉES LONGITUDINALES D'ÉCAILLÉS AU TRONC ET 4 À LA QUEUE, ET L'UN 2 GU-

LAIRCS, 222 GASTROSIÈGES; 2 ANALES ET 1 0 3 UROSLÈGES, PUIS , L'AUTRE POUR LES 

MÊMES PLAQUES, LES NOMBRES 2 , 2 1 2 , 2 ; 1 1 2 . 

LA COLLECTION POSSÈDE, EN OUTRE, TROIS JEUNES INDIVIDUS, DONT LA LIVRÉE EST 

TOUL-À-FAIT NOIRE, AVEC DES TACHES D'UN BLANC BLEUÂTRE ; LES 4 BANDES TRANS­

VERSES SYNEIPITALCS SONT TRÈS-DISTINCTES. DEUX ONT ÉTÉ RECUEILLIS À SUMATRA 

PAR M . KUNHARDT. CHEZ L'UN DES DEUX LES TACHES COMMENCENT À PRENDRE 

LA.COULEUR JAUNE DORÉE. 

2 . C H R Y S O P É L É E F L A N C S - R O U G E S . 

CHRYSOPELEA RHODOPLEURON 

CAIUCTBBES. ECAILLES CARÉNÉES. L E S CÔTÉS DU CORPS D ' U N R O U G E 

PLUS OU MOINS F O N C É ; LE DESSOUS D ' U N E TEINTE JAUNE U N I F O R M E ; 

QUELQUES BANDES LONGUES, N O I R E S , C O M M E FESTONNÉES SUR LE C O U , 

EL SOUVENT, D'AUTRES UICHES DE LU M Ê M E COULEUR SUR LE D O S ; Q U E U E 

DU TIERS ET M Ê M E DE LA M O I T I É DE LA LONGUEUR TOTALE. 

SYNONYMIE. 1796 ? G O O B R A . R U S S E L . I N D . S E R P . T O M . I , P . 3 6 , 

PL. 3 1 . 

.1810. DENDROPHIS RHODOPLEURON. R E Ï U W A R D T . M U S . L U G D . 

LÎATAV. 

1827. CHRYSOPELEA RHODOPLEURON. F . B O I É . I S I S . T O M . X X , P . 

847, N." 4 . 

1837, DENDROPHIS RHODOPLEURON, SCHLEGEL, E S S A I SURLA P H Y S I O N . 

DES SERPENTS, T O M . I , P . 1 3 7 , n . ° 6 , ET T O M . I I , P . 233 , PL. 11 , 

FIG.11-13. 

D E S C R I P T I O N . 

FOUINES. NOUS AVONS DÉJÀ PARLÉ DE L'ANALOGIE QUE PRÉSENTENT DANS LEUR 

CONFORMATION GÉNÉRALE, CE SERPENT ET CELUI DONT LA DESCRIPTION PRÉCÈDE. 

ECÀILLUHE. L E CARACTÈRE LE PLUS IMPORTANT, C O M M E MOYEN DE DISTINCTION 

AVEC LA C. ORNÉE, SE TIRE DE LA PRÉSENCE D'UNE CARÈNE SUR LES ÉCAILLES DU TRONC 

QUI FORMENT 17 RANGÉES LONGITUDINALES ; IL Y EN A 4 RANGS À LA QUEUE. LES 

GJSTROSTÈGES VARIENT DE 2 0 4 À 2 1 1 ; L'ANALE EST DOUBLE, AINSI QUE LES URO-

6TÈGCS, DONT ON COMPTE 1C6 À 1 S 8 . 
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Il n'y a rien de particulier h noter pour les plaques de la tile. 

C O L O R A T I O N . D'après l'état de conservation plus ou moins imparfaite où 

nous trouvons les cinq individus que renferme la Collection du Muséum , 

nous n'osons faire connaître la variété des teintes différentes de celles que 

le nom de l'espèce semblerait indiquer. Un seul exemplaire a réellement 

conservé tout-à-fait la belle couleur rouge passant au vert, au jaune et au 

brun, comme le disent les auteurs. 

Plusieurs ont des écailles complètement noires, formant des taches, sur­

tout sur les côtés du cou, où elles constituent des lignes longitudinales si­

nueuses et un peu obliques. Les gastrostèges n'ont aucune tache ; elles 

sont jaunâtres. Les urostèges sont évidemment planes ou aplaties; de sorte 

qu'il existe une ligne saillante de l'un et de l'autre côté de la queue , de 

même que sur les côtés du ventre, et c o m m e les urostèges forment deux 

rangées, la ligne médiane se présente avec l'apparence d'une ligne en­

foncée. 

D I M E N S I O N S . C'est une très-grande espèce qui atteint en longueur jus­

qu'à un mètre et demi . 

• M . Schlegel indique qu'on a vu ce Serpent ayant plus d'un mètre et 

demi de longueur et portant près de 300 scutelles ventrales ou caudales. 

Voici les dimensions de notre plus grand spécimen. 

Longueur de la TÊTE 0=029, du TRONC 0"Ï93, de la QUEUE 0 m 457 ; En to-

'talité 1"281. 

P A T I I I K . Deux des individus que nous possédons ont été adressés par la 

Musée de Leyde sous le nom de DENDROPHIS RHODOPLEURON de Forsten. 

Nous en possédons deux d 'Amboine et un autre recueilli par M M . Quoy 

et fiaimnrd dans l'Océanie aux lies Bourou-Bourou. 

O B S E R V A T I O N S . M- Schlegel doute que le Serpent Cguré dans le tome I" 

de Séba, à la planche 109, n° 1, soit véritablement celui que ncus faisons 

connaître ici. I l croit que la figure 31 donnée par Russel dans le tome I e ' 

de ses Serpents, page 36, représente peut-être la même espèce, mais d'a­

près un individu desséché et mutilé qui a pu cependant servir à l'indiration 

d'une espèce distinguée par Daudin, tome V , page Í30 , sous le nom de 

COLUBER TRISTIS et puis par MERREM TENTAMEN page 129, sous le nom de 

COLUBER SCANDENT, et enfin, indiquée dans l'ouvrage intitulé INDIANZOO-

INGY sous le nom spécifique de DIPSAS RUBESCENS. 
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MPSAD1EKS EN GÉ.\ÉBAL. 1047 

VI. e FAMILLE. — LES DIPSADIENS. 

C A R A C T È R E S . Dents sus-^maxillaires postérieures cannelées et 
plus longues, précédées de crochets simples, à peu près égaux 
entre eux pour la force et la longueur ; tête large en arrière et 
h museau arrondi, étroit. 

Sous ce nom de Dipsadiens, nous avons rapproché tous les 

Serpents ^qui, ayant les dents postérieures de la mandihule 

cannelées sur leur convexité, et plus longues, ainsi que cela 

se remarque chez tous les Opisthoglyphos, di fièrent cependant 

par quelques caractères particuliers des Ophidiens compris 

dans les cinq autres familles de ce même sous-ordrc. C'est en 

effet, par voie d'élimination, et à l'aide de l'analyse, que nous 

avons été conduits à séparer ainsi plusieurs genres, pour les 

grouper en une famille spéciale, dont les caractères ne sont 

que relatifs. 

Comme ces particularités ne se rencontrent pas dans les 

cinq familles précédentes, nous allons les relater et les exa­

miner comparativement, afin de les faire distinguer, 'et nous 

appellerons marques négatives celles que ces Dipsadiens ne 

nous présenteront pas. 

Ainsi, l'inégalité dans la longueur proportionnelle, la dis­

tance réciproque et la force des crochets qui garnissent les 

bords des deux mâchoires chez les Psammophis et les autres 

genres voisins, que nous en avons rapprochés sous le nom de 

famille A'Anisodontiens, se trouve donc un caractère annullé 

ici, puisque dans les Dipsadiens, toutes les dents sus-maxil­

laires sont de même longueur, à l'exception de celles qui sont 

cannelées et placées tout-à-fait en arrière des os sus-maxil­

laires. 

Tient ensuite l'examen de la forme de la tête, qui est large 
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en arrière, plus grosse que le cou, dont elle se distingue dans 

le groupe à'Ovycéphaliens , désignés sous ce nom , parcs 

que le museau offre le caractère remarquable d'être pro­

longé et pointu. L'autre groupe , qui est pour nous celui des 

Sténocéphaliens, réunit celui des genres à peu près sem-

blabies entre eux par le peu de largeur de la tête confondue 

avec le tronc, mais chez lesquels le museau ne se prolonge 

pas en pointe. 

An contraire, dans les Dipsadiens, la tête est plus ou moins 

élargie en arrière et distincte du cou, qui la supporte. 

Dans les deux autres familles qu'il nous reste à comparer et 

dont les crochets sus-maxillaires sont encore à peu près 

égaux entre eux pour la longueur, à l'exception des derniers, 

la tête est beaucoup plus large que chez les Sténocéphaliens, 

parce que les branches de la mâchoire inférieure sont plus 

écartées en arrière et plus prolongées. 11 résulte de cette 

structure que la bouche est devenue, ou rendue, par cela 

même, plus dilatable. 

Parmi ceux-ci, les uns constituent pour nous une famille 

que nous avons nommée les Platyrhiniens, parce que le bout 

antérieur de la tète où le museau se trouve comme tron­

qué par le travers et le front aplati. Les autres se rappor­

tent à la dernière famille des Opisthoglyphes , avec laquelle 

il nous reste à comparer les Dipsadiens. Ceux-ci ont le bout 

du museau arrondi et étroit, tandis qu'il est large dans les es­

pèces réunies sous le nom de Scylaliens, ainsi désignés parce 

qu'ils correspondent à l'une des plus anciennes dénominations 

attribuées à certains Serpents qui se trouvent rapprochés 

dans ce dernier groupe. Cette circonstance est , au reste, la 

même que celle qui nous a également suggéré le désir de 

conserver le nom de Dipsadiens. 
C'est moins, il faut l'avouer, à cause de l'étyraologie du 

nom de DIPSAS, que par l'analogie apparente que nous ont 

offertes les espèces indiquées depuis très longtemps s'ous cette 
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D1PSAD1ENS EN GÉNÉRAL. 1049 

désignation, que nous avons ainsi appelé cette famille. En 

effet, ce nom est vague; son origine est même incertaine au­

jourd'hui dans la science. Primitivement, à ce qu'il paraît, ce 

terme de Dipsas avait été assigné à un Serpent venimeux, 

dont la piqûre produisait, dit-on, chez les individus qu'il 

blessait, une soif des plus ardentes. Cette circonstance, sur la 

quelle nous n'avons d'autres notions que celles qui nous ont 

été transmises parles poètes de l'antiquité est consignée dans 

des peintures descriptives et sentimentales où l'imagination a 

trouvé l'occasion de développer pompeusement sa pensée, et 

d'étaler ses admirables richesses. (1) 

Ainsi, en résumé, les Dipsadiens diffèrent des cinq autres 

familles par les caractère suivants. D'abord, des Anisodontiens, 

dont les dents ou les crochets sus-maxillaires sont inégaux 

entre eux, soit pour leur distance ou leuréloignement récipro­

ques et relatifs; soit, surtout, par leur force et leur longueur. 

Chez les Serpents des autres familles, ces dents sus-maxil­

laires, simples, lisses, ou non cannelées, sont semblables eu-

entre elles; mais chez les uns, les branches de la mâchoire in­

férieure sont très longues et prolongées, surtout en arrière, et 

semblent dilater beaucoup l'occiput, qui se trouve alors comme 

creusé ou échancré, pous recevoir l'échiné, dans une sorte de 

rétrécissement. C'est le cas du groupe des Oxycéphaliens, 

dont le museau est prolongé en pointe. Le devant de la tête, 

au contraire est arrondi et comme rétréci, dans les Slénocépha-

liens, remarquables d'ailleurs, par leur têle étroite et con­

fondue avec le tronc. 

Chez les espèces des trois autres familles la tête est beau­

coup plus large que chez les Sténocéphaliens. Ces trois groupes 

se ressemblent beaucoup. Il est cependant commode, pour l'é­

tude, de reconnaître qu'ils diffèrent entre eux par l'extrémité 

(I) Yoyez dans le V I e volume de cette Erpétologie (pag. m), quelques 

uns des vers de la Pliarsaledc Lucain que nous y avons transcrits, 
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1 0 3 0 OPHIDIENS OPISTnoGLYPHES. 

antérieure du museau, qui paraît comme tronqué en travers 

dans les Plahjrhiniens et arrondi au contraire dans les Scy-
talicns et les Dipsadiens. Ces derniers sont différents par la 

forme de l 'extrémité antérieure de la face, qui est arrondie, 

obtuse et un peu étroite; tandis qu'elle est large chez les pre­

miers. Enfin le rétrécissement du cou dans un certain nombre 

d'espèces de Dipsadiens; ce qui est une particularité notable. 

On verra à l'article consacré au genre Dipsas, que ce nom 

qui dans Séba, est celui d'une sorte de Serpent, a été d'abord 

employé par Laurenti, puis par II. Boié, et Wagler et enfin 

par M. Schlegel qui y avait inscrit un assez grand nombre 

d'espèces que nous avons distribuées dans d'autres genres. 

C'est ce qui nous engage à présenter ici l'indication de ces 

renvois. 

LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES QUE M. SCHLEGEL A INSCRITES 

CATVS LE GEîyfiEDIPSALlE AVEC L'INDICATION DES RENVOIS OU DHS 

DESCRIPTIONS QUI SE TROUVEXT DAIVS ],E PRÉSENT OUVRAGE. 

JEGYPTIACUI. 

ANNULATUS. 

BOA. 

BUCEPHALUS. 

CARINATUS. 

CATESBYI. 

COLUBRINUS. 

F'YNODON. 

DENDROPHILUS. 

DIEPERINKII. 

DRAPIEZII. 

FALLAX, 

ÇAIMARDII. 

Telescopus obtusus. n.° 1. lOSi Opisthoglypb.es. Dipsafe;. 

Dryophyla i annulatus. Opisthoglyphes Dipsas, n.° 3, 

Aplopeltura boa. 4 i 4 Aglyphodontes Lycodontiens. 

Dipsadomorus indicus. ¿70 Aglyphodontes Leptognathicns. 

Parcas carinata, n.° 1. 439 Aglyphodontes Lycodontiens. 

Stremmatognalhus. 522 Aglyphodontes Leptognathicns, 

Dipsas idem. n.° 4 . Opisthoglyphes Dipsadiens. 

Opétiodonte. 905 Opisthoglyphes Anisodonliens. 

Triglyphodon n." 5. Opisthoglyphes Dipsadiens. 

Spilotes poccilostoma. 221 Aglyphodontes Isodontiens, 

Opisthoglyphes Dipsadiens. 

Opisthoglyphes Anisodontiens. 

Opisthoglyphes Dipsadiens, 

Triglyphodon n," 9. 

Tarbophis, idem. 913 

Heterurus, n .» 3. 
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DIPSADIENS EN GÉNÉHAL. i O a l 

GICOOH Dipsas trigonatm n.° 1· Opisthoglyphes Dipsadiens. 

INDIENS. Dipsadomorus 470 Aglyphodontes Leptognathiens. 

IRREGULARIS. Triglyphodon n.° 1. 1072 Opisthoglyphes D psadiens. 

IMUÏS. P a r e a s n . ° 2 . 442 Aglyphodontes I .ycodontiens. 

LMCOEEPHALUS. Lycognathus n.° 3. 924 Opisthoglyphes Anisodontiens. 

MACRORHINUS. Rhinobothryum. 10GO Opisthoglyphes Dipsadiens. 

Jlfi'Son». à la saite des Dipsades. Aglyphodontes Leptognathiens. 

NEBULATUS. Pétalognathus idem, H." 1. 464 Aglyphodontes Leptognathiens. 

PAMNIMUS. Leptognathus n.° 1. 474 Aglyphodontes Leptognathiens. 

PUTWTATISSIMUS. C'est un Uipsade. Opisthoglyphes Dipsadiens. 

RUIESCENS. Chrysopelea n.° 2 . 1043 Opisthoglyphes Scytaliens. 

SNHOKARI. Dendrophis pietà n.° 1. 510 A g l y p h o d o n t S Isodontiens. 

WEIGELII. Imantodes cencoa. 1064 Opisthoglyphes Dipsadiens. 

Comme il est nécessaire de le reconnaître, la classification 

que nous proposons pour le sous-ordre des Opisthoglyphes 

nous a forcé, par la marche analytique, après avoir trouvé 

des caractères propres à faire bien distinguer les quatre pre­

mières familles, d'en exclure les deux dernières, qui n'ont que 

des notes négatives qu'il a été possible d'employer pour les 

séparer ainsi, en les comparant eatre elles. 

Leur tête est généralement élargie en arrière. Leurs cro­

chets sus-maxillaires sont tous a peu près égaux et placés à 

pareil intervalle. Enfin, leur museau, au lieu d'être tronqué, 

est arrondi et étroit comparativement à celui des Platyrhiniens. 

Afin de distinguer entre eux les huit genres, qui se trou­

vent ainsi réunis sous le nom de DIPSADIENS, nous avons eu 

recours à l'examen des plaques qui protègent le dessous de la 

queue. Ces urostèges, au lieu d'être toujours régulièrement 

distribuées sur deux rangées semblables, se trouvent quelque­

fois entremêlées de plaques simples; cette particularité s'ob­

serve 1.° dans les TRIGLYPHODONLES et 2." dans les ILÉLÉRURES, 

qui n'ont qu'une seule dent cannelée en arrière ; tandis qu'on 

en voit trois dans les TRIGLYPHODONTES, dénomination qui 

est destinée à indiquer cette particularité. 
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Tous les autres Serpents de la même Famille ont deux rangs 

réguliers de plaques plus larges sous la queue. Une première 

distinction peut être établie d'après la queue. Elle est géné­

ralement grêle, alors même qu'elle n'est pas fort longue dans 

LE$DI*YOPHYLAX et elle est extrêmement mince et allongée dans 

ICSLMANLODES, dont la gracilité du tronc et la longueur énorme 

de cette queue fout que le corps ressemble à une sorte de pe­

tite corde. L'appendice caudal, au contraire, a des dimen­

sions peu considérables, ou bien, avec une Certaine longueur, 

il est plus robuste qu'il ne l'est dans les DRYOPHYLAX. Tel est 

le cas 1.° des TÉLESCOPES que leurs très-grands yeux éloignent 

des autres Dipsadiens, 2.° des CŒLOPELLIS si nettement carac­

térisés par la forme concave du vertex, et o.° des DIPSADES 

qui, outre la forme plane de la région sus-cépbalique, ont, 

en général, la tête courte et plus ou moins distincte du tronc. 

Enfin, le genre RHINOBOTLIRYIUMA, pour marque distinctive,la 

fossette dans laquelle la narine est percée. 

Le tableau analytique qui suit indique, parla comparaison 

des genres, les notes les plus propres à les faire distinguer les 

uns des autres et par suite à y introduire les espèces qui sont 

nombreuses. 
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I E R GENRE. TÉLESCOPE. — TELESCOPUS ( 1 ) . 
Wagler. 

Dipsas. Schlegel. 

« 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Tronc allongé, grêle, à écailles lisses 
rhomboïdales ; queue courte, cylindrique, poinlue; têle ovale, 
ollongue, peu distincte du cou; les bords supérieurs des arcades 
surciliaires saillantes, les yeux grands, proéminente et laté­
raux. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les neuf plaques ou écussons sus-cr> 

phaliques ordinaires ; it y a deux nasales, une frénale allon­

gée, une pré-oculaire qui est haute, deux post-oculaires, dix 

labiales supérieures, dent trois, savoir les 4°, 5 e et 6= qui oc­

cupent le dessous de l'œil. 

Toutes les écailles sont lisses ou, sans carène ; celles de la 

ligne dorsale sont losangiqucs nu hexagones, les autres sont 

rhomhoïdales, graduellement moins petites, à mesure qu'elles 

se rapprochent du ventre, en formant des rangées comme ver­

ticales, brisées sous un angle obtus dont le sommet est dirigé 

en avant. Les côtés du ventre sont anguleux. 

Les gastrostèges n'arrivent pas jusqu'aux flancs. 

Les urostèges sont disposées sur un double rang. 

Les narines latérales, percées d'outre en outre, sont petites» 

ouvertes entre les deux plaques nasales et dirigées vers le 

haut. 

La pupille est elliptique et presque verticale. 

( 1 ) De TT!>.ARX.ÀXT>Ç, voyant de loin, PROCID SPECTANS ; probablement par 

allusion à la saillie que l 'on obs,erve sur les yeux et que Wagle r a comparées 

en ne sait pourquoi, à celle des poissons ANABLEPS; car ici, ces organe* 

sont tatéraux. et chaque œil n'est pas double. 
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DlpsAuiEtfS. 6. tiliiCové. iGSa 
C A R A C T È R E S A T Î A T O M I Q U E S , d'après la tête osseuse. Le crâne 

est oblong? quatre ou cinq fois plus étendu flari* ce" sens que 

sur sa largeur. Les arcades surciliaires sont relevées et sail­

lantes; à compter de la courbure postérieure, on voit une 

marque en V dont l'angle se prolonge sur l'occiput en une 

seule ligne un peu moins marquée, qui est médiane ef vient 

aboutir sur la bifurcation et former ainsi une sorte d'Y. 

Les branches de la mâchoire supérieure sont arrondies for-

temant en arcade et unies ainsi k l'os mcrsif;;elles sont armées 

de crochets très-fins, fort aigus, courts et reeowbés, an nom­

bre de neuf à dix seulement et très-espaces entre eux, quoi­

que d'une manière égale. Les ptérygo-palalins sont pluseourts 

et non en arcade en avant. Les Crochets sont petits èt moins 

distincts; les dents de la mâchoire inférîcttre sont k peu près 

en même nombre et ont les mêmes forme et courbaire que 

cejks d'en haut. 

Les os mastoïdiens sont solidement unis aux temporaux ; ils 

sont droits et ne dépassent guère le trou occipital ; mais les 

os dits carrés, ou mieux ïntra-maxillaires, sont forts et direc­

tement portés en bas, L'os transverse est court; il unit directe­

ment l'extrémité postérieure du sus-maxillaire au ptérygo-

palatin, à l'endroit môme ou les erochets de ces os viennent à 

manquer. 

Comme ce genre ne renfermejusqu'ici que deux espèces, eu 

faisant connaître directement la première, nous lui laissons 1« 

nom spécifique que Reusslui avait imposé, parce qu'il la re­

gardait alors comme une Couleuvre. 

La seconde espèce ne nous est connue que par la description 

et la figure que M. Smith en a données. 
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1. T É L E S C O P E O B T U S . TELESCOPUS OBTUSUS. N o b i s . 

(COLUBER OBTUSUS, R e u s s . ) 

C A R A C T È R E S . D e s s u s d u c o r p s d ' u n b r u n g r i sâ t re o u noirâtre 

a v e c o u sans ra ies t r ansve r sa l e s b l a n c h e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 0 9 . COULEUVRE. S a v i g n y . D e s c r i p t . E g y p . R c p t . 

s u p p l . p l . S, fig. 1 ; 1 ,2 ,3 . 

1 8 3 0 . TELESCOPUS ( C o l u b e r , D e s c r i p t . E g y p t e t a b . 5 , suppl. 

f ig . 1 ) . " W a g l e r . Sys t . A m p h . p . 1 8 2 . 

1 8 3 4 . COLUBER OBTUSUS. R e u s s . M u s . S e n c k e n b e r g , t om. I , 

p a g . 1 3 7 . 

1 8 3 7 . DIPSAS JEGYPIIACUS. S e h l e g e l . E s s a i p h y s i o n . S e r p . t . I , 

p . IC I ; t o m . I I , p . 274 . 

1 8 4 2 . DIPSAS JEGYPLIACA. S e h l e g e l . A b h i l d . A m p h . p a g . 133, 

t ab . 4 a , fig. 1 9 - 2 0 , 

1 8 4 3 . TELESCOPUS GEAJFREANUS. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s o . 7 , 

p a g . 2 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

FOKMES. Cette espèce a le dessus de la tête tout-à-t'ait plat, les tempeá 

peu renflées, le pourtour de l'orbite, ainsi que les régions frénales décli-

ves, et le bout du museau coupé à p ic . L 'œil est très-grand et la pupille 

énorme . 

E c A i L L c i t e . La plaque rostrale offre six bords : un en bas, assez grand, 

deux, à droite et deux à gauche, chacun de moitié moins long que le pré­

cédent ; deux en haut, encore plus petits, donnant un angle fort obtus 

enclavé dans les inter-nasales, mais nullement rabattu sur le museau. 

Les inter-nasales forment deux trapèzes sub-rectangles. 

Les pré-frontales se joignent à la frénale, et à la pré-oculaire. 

La frontale, un peu plus longue qu'elle n'est large en avant, est penta­

g o n e . 

Les sus-oculaires sont coupées carrément en arrière et un peu oblique­

ment en avant pour s'articuler avec la plaque pré-oculaire. 

Les pariétales s'unissent en avant à la sus-oculaire et descendent der­

rière la post-oculaire supérieure. 

Les deux plaques nasales forment un parallélogramme ob long ; la fre-
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nale «urait la même forme, si son pan postérieur ne penchait, parfois, un 

pea en avant. 

La pré-oculaire offre nn peu plus rl'étroitesse à sa base qu'au niveau du 

sourcil; là, elle Se rétrécit brusquement pour pénétrer, entre la pré-frontale 

et la sus-oculaire, jusqu'à la frontale. 

Les post-oculaires sont pentagones, mais l'inférieure est ordinairement 

plus haute que la supérieure. 

Les squarnmes temporales, au nombre de neuf, sont situées éntrela pla­

que pariétale et les quatre dernières sus-labiales et les deux premières fort 

allongées s'unissent aux plaques post-oculaires par leur extrémité anté­

rieure. 

- Il y a dix plaques sus-labiales de chaque côté. La première de chaque 

rangée ressemble à un trapèze rectangle; la deuxième et la troisième of ­

frent quelquefois cette l'orme, mais d'autrefois, elles sont rectangulaires; 

la quatrième et la sixième ont deux angles droits en bas et trois obtus en 

haut; la cinquième est tantôt carrée, tantôt trapezoide; la septième, qui 

s'élève au-dessus de toutes les autres, a cinq côtés inégaux, de même que 

les trois suivantes, dont la hauteur va en décroissant d'avant en arrière. 

La plaque mentonnière est triangulaire; ses pans latéraux sont plus 

longs que celui qui est en avant. 

Il y a treize patres de sous-labiales, toutes plus ou moins étroites : celles 

de la première, particulièrement, sont très-effilées* celles de la seconde 

sont oblongues et toutes les autres rhomboïdales ou sub-rhomboïdales. 

Il n'existe que deux plaques sous-maxillaires ; elles sont rhomboïdales 

avec un angle aigu en avant dont le sommet est c o m m e tronqué. 

Le court espace qui sépare ces plaques de la première scutelle gulaire 

est garni, comme les régions latérales de la gorge, d'un grand nombre de 

petites écailles snb-rectangulaires, d'une étroitesse extrême, ou presque l i ­

néaires. 

Les écailles forment 23 rangées longitudinales au tronc, 5 ou G à la 

queue. 

Il y a quatre gulaircs, 243 à 26fi gastrostèges; une anale et 65 à 82 uro-

sièges. 

11-13-V-2 
DENIS. Maxillaires- . Palatines 6, PtérYgoïdiennes 8-9. 

13-14 

COLOBATION. Nous avons des individus de cette espèce qui sont unifor­

mément d'un brun grisâtre ou noirâtre en dessus et d'un blanc sale en 

dessous, avec du gris sur le bord libre des gastrostèges et des urostèges. 

D'autres offrent, de plus que les précédents, de fortes bandes blanches en 

travers du dos et de la queue ; ces bandes se perdent sur les côtés du 

corps dans urie sorte de réseau à grandes mailles .également blanches. Les 
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parties laterales de la. téta présentent chacune une raie noire qui va de la 

narine à l'angle de la bouche en passant par l'oeil ; la lèyre supérieure est 

blanchâtre, 

D I M E X S I P N S . La téte est de deux tiers plus longue qu'elle n'est large au 

milieu des tempes. 

Les yeux ont en diamètre plus de la moitié du travers de l'espace inter-

orbitaire. 

Le trope est 49 à 6 0 fois aussi long qu'il est large ù sa partie moyenne. 

La queue 3 , AN plus, le cinquième et au moins , J e septième de la lon­

gueur totale, qui est de 0 m , 7 8 0 chez notre plus grand exemplaire, soit : 

Téte, long. O^OaO. Tronc, long. 0 ' " , 6 5 0 . Queue, long. 0 - , 110 . 

P 4 T B I E . Cette espèce, jusqu'ici, a été rencontrée seulement-en Egypte. 

Les sujets qui la représentent dans nos collections proviennent des récol­

tes faites en ce pays par Olivier et Etienne Geoffroy-Saint-IJilaire. 

O B S E H V A T I O S S . Le grand ouvrage de la commission d'Egypte en renferme 

une assez bonnp figure, mais ce Serpent n'y est décrit, ni désigné autre­

ment que pat" le p o m générique de Couleuvre ; c'est de M . Reuss qu'il a 

reçu la dé;>orriinal,¡on spécifique d'abtusus, dénomination peu heureuse et 

que nous devons néanmoins adopter àcarise de sa priori té sur celles & JE-

gyptiacusel de Geo/freanus qu'ont successivement employées 3IM. Schle-

gel et Fitzinger. 

2. T É L E S C O P E M I - A N N E L É . Teieseopus SEMI-ANNULALUT. 

Sunderwall. 

C A R A C T È R E S . D e s s u s du corps d'une teinte d 'un gris brun foncé 

avec de grandes taches nombreuses, transversales, noires, depuis 

la tê te jusqu'à la q u e u e , plus larges au milieu du dos ; 19 rangs 

d'écaillés longitudinales. 

S Y K O S Y K I E . Smith. Illustrations of Zoology of south Africa, 

pl. 72 , a v e c le texte explicatif. 

D E S C R I P T I O N -

F O R M E S . La tète vue en dessus a une forme h peu près ovalaire, et elle 

est un peu plus large en arrière que le cou . Le museau est mousse et atr-

rondi. 

Le corps est étroit, presque cylindrique derrière la téte, mais au-delà, il 

est légèrement compr imé, présentant une faible carène le long de la ligna 

dorsale. La queue est cour t e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIPSADiEÎÎS. fi* TÍXESCOPEi 2. 10o9 

EcAii.tx'tiE, Le sommet de la plaque rostrale qui se rabat à peine sur le 

museau est arrondi. Les plaques fronto-nasales sont plus étroites en avant 

qu'en arrière. 

La frontale moyenne est un pentagone assez élargi, terminé en arrière 

par un angle obtus. 

Les pariétales sont notablement rétrécies en arrière. 

La frénale est quadrangulaire. 

La pré-oculaire, un peu étroite, se prolonge par son extrémité supérieure 

qui est triangulaire, entre la frontale antérieure et la sus-oculaire. Il y a 

deux post-oculaires carrées ; l'inférieure est la plus grande. 

On compte neuf paires de plaques sus-labiales. Les quatre dernières 

l'emportent de beaucoup sur les autres par leurs dimensions. À la lèvre 

inférieure, il y en a dix ou onze ; la dernière est la plus petite. Les plaques 

sous-maxillaires, au nombre de quatre, sont grandes et polygonales. 

Les écailles sont l isses, un peu petites, oblongues, faiblement arrondies 

en arrière; elles sont disposées en rangs obliques de l'un et de l'autre côté 

du trône et se réunissent sur la ligne médiane de manière à y former une 

série d'angles aigus ; elles sont disposées sur 19 rangées longitudinales, 

Gaslrostèges 206, 1 anale et 55 urostèges» 

COMBATIOS. Les parties supérieures opt une teinte brun-jaunâtre ; sur 

le dos, on compte environ trenle-quatre bondes transversales d'un brun-

noirâtre, les unes très-courtes, les autres plus longues et pointues à leurs-

extrémités. Dix bandes semblables occupent le dessus dè la queüé. 

Les régions inférieures sont d'un jaune rougeâtre. 

Il est probable que pendant la vie les teintes claires du dûs c l des flancs 

sont d'un rouge brillant. 

DIMENSIONS. 31. Smith donne les chiffres suivants indiquant des mesures 

anglaises : Du bout du museau jusqu'au cloaque 2 pieds 1 p o n c e ; lotigueu 

delà queue, 4 pouces et un quart. 

P A T R I E . Afrique septentrionale. 

O B S E R V A T I O N S . Le Muséum ne possède pas le Serpent dont la descrip­

tion qui précède est traduite du texte de la grande et magnifique zoologie 

illustrée de l'Afrique du Sud publiée par M. le Docteur A . Smith. 

Il semble d'après le système décolorat ion, que cette espèce, soit distincte 

de la précédeute. A u reste, M . Smith lu i -même n'a pu faire la comparai­

son nécessaire pour décider d'une façon absolue s'il y a ou non identité 

entre ces deux Ophidiens, car il dit ne connaître le Télescope obtus ou 

égyptien que par les descriptions qui en ont été données. 
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I I . 8 GENRE. RHINOBOTIIRYE. — RHINOBO-

TIJRYUM (i). Wagler. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Les narines creusées dans un grand 
enfoncement triangulaire ; les yeux très-éloignés de l'extrémité 
du museau. Corps fort allongé, un peu comprimé, à ventre an­
guleux; queue fort longue et grêle ; tête très-large, quoique 
triangulaire et à museau tronqué. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . La plaque rostrale fortement ra­

battue sur le museau; deux nasales ; une frênaie courte ; une 

plaque devant et deux derrière chaque œil. Deux squammes 

temporales antérieures; huit lames sus-labiales, dont les qua­

trième et cinquième bordent l'orbite en dessous. 

Ecailles losangiques ; les dorsales formant huit rangées, 

légèrement carénées, les autres étant lisses. 

Gastrostèges se relevant pour couvrir une partie des flancs 

qui sont anguleux. 

TJrostèges distribuées sur deux rangs. 

Tsarines s'ouvrant entre trois plaques , les deux nasales et 

Tinter-nasale. 

C A R A C T È R E S A N A T O M I Q U E S d'après la tète osseuse. Le crâne 

est excessivement aplati ou déprimé, fort large dans la région 

moyenne ; là, les os pariétaux offrent une figure de cœur de 

carte à jouer, échancrée en avant pour recevoir les frontaux. 

Les arcades orbitaires sont grêles. 

La base du crâne, vue en dessous, est large et bombée, sur­

tout en arrière; elle offre en devant une sorte de cannelure 

(1) D e V'W-VIYAÇ , n e z , NAMS , Bofipos , petite fosse, pelit cieus , 

FOSSULA. 
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DIPSAMENS. G . H U l i N U I l O T U i i ï E . l O ü i 

longitudinale, entre les branches antérieures des os ptérygo-

maxillaires. 

Les os sus-maxillaires étant brisés, il ne nous a pas été 

permis de bien étudier ; nous nous sommes cependant assurés 

que les crochets cannelés postérieurs sont très-évidents. 

R H I N O B O T I I R Y E L E X T I G I N E U X . 

RHYNOBOTHRYUM LENTIGINOSUM. Nobis, 

[COLUBER ICNTIGINOSUS, Scopoli.) 

C A R A C T È R E S . Sur un fond de teinte blanche, on remarque de 

larges bandes obliques d'un brun foncé, séparées entre elles par 

de larges interstices comme dentelées à leur bord et parsemées de 

taches lenticulaires brunes terminées par une marque noirâtre ou 

plus foncée ; la tête est blanchâtre, les plaques qui la recouvrent 

portent au centre une tache d'un brun foncé. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 8 5 . COLUBER LENTIGINOSUS. Scopol i . Delie. Flor. 

Faun. Insul. Aust. pars. 3 , p. 4 1 , tab. 2 0 , fig. 2 . 

1 8 COLUBER MAERORHINUS. II . Boié. Mus. Lugd. Batavorum: 

1 8 3 0 . RHINOBOTHRYUM MACRORHINUM. Wagle r . Syst. Amph. 

pag.186. 

1 8 3 7 . BIPSASMACRORHINA. Schlegel. Essai physion. Serp. t, I , 

jag. 1 6 4 : tom. I I , pag. 2 8 1 » , pl. 1 1 , fig. 3 1 - 3 2 . 

1 8 4 0 . DIPSAS MACRORHINA. Filippo de Filippi. Catal. ragion. 

Serp. Mus.Pav. (Bibliot. Italian.t. X G I X . ) 

1 8 4 3 , RHINOBOTHRYUM MACRORHINUM. Fitzinger. Syst. Rept. 

fase. 1, p. 2 5 . 

D E S C R I P T I O N . 

E c i i i r u R E . I.a plaque rostrale est en triangle isocèle. Sa base est forte­

ment échancrée, et sa moitié supérieure, quise rabat sur le museau entre 

les inter-nasales, touche souvent par son sommet aux plaques pré-fron­

tales. 

Les inter-nasales sont petites et trapezoides ou pentagonales, suivant 

que la rostrale les sépare complètement ou incomplètement l'une de l'au­

tre. 
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1062 OPHIDIENS DPIâïEOGLYPiiES. 

Les pré-frontales sont très-grandes et à six pacis iuégaux^dont l'un, qui 

est court, s'appuie sur la frênaie; le plus étendu sur l'inter-nasale et la 

nasale postérieure; un autre sert à leur jonction et les deux derniers s'ar­

ticulent séparément, d'une part, avec la frontale, d'autre pari, avec la sus-

oculaire et la pré-oculaire. 

La plaque frontale, aussi longue qu'elle est large en avant, offre un an­

gle sub-aigu en arrière, et un aussi obtus que possible en avant. 

Les sus-oculaires sont près de doux fois plus larges en arrière qu'en de­

vant, où elles tiennent à la pré-frontale par le côté interne et à la pré-ocu­

laire par le bord externe, qui est plus court que l'autre. 

Les pariétales sont tellement courtes, que leur longueur dépasse à peine 

leur plus grande largeur ; leur bord postérieur est fortement tronqué ; en 

avant, elles s'uniraient uniquement à la sus-oculaire, si elles ne touchaient 

un peu à la post-oculaire supérieure. 

La première plaque nasale est carrée ou rectangulaire, moins haute que 

la seconde, qui est étroite. A 

La frênaie offre quatre côtés presque égaux entre eux. La pré-oculaife 

serait un parallélogramme oblong, si son bord antérieur n'offrait un angle 

très-ouvert. Les post-oculaires sont pentagones ou quadraogulaires elà 

peu près aussi petites l'une que l'autre. 

Les cinq squammes qui garnissent la tempe sont placées bout à bout; 

d e u i au-dessus des trois autres, formant ainsi une double série en conti­

guïté avec les plaques post-oculaires. On rencontre des individus chez les­

quels les deux squammes temporales de la rangée supérieure sont soudées 

sans la plus légère trace de suture. 

La cinquième des huit plaques sus-labiales s'élève un peu le long du 

bord postérieur de l'oeil ; la dernière n'est pas tout-à-fait aussi grande que 

celle qui la précède immédiatement. 

La plaque mentonnière a son bord libre un peu plus étendu que chacun 

des deux autres qui forment un angle obtus . 

On compte neuf paires de plaques sous-labiales ; les premières se joi­

gnent en arrière de la mentonnière par un pan un peu plus petit que l'an­

térieur, et elles s'enclavent, par les deux tiers de la longueur de leur bord 

externe, entre les plaques sous-maxillaires antérieures. Celles cl seraient 

régulièrement rhomboïdales, sans la troncature que présente en ayant le 

sommet de leur angle externe. 

Les sous-maxillaires postérieures sont plus courtes et plus étroites que 

les précédentes; au lieu d'être placées côte à côte , elles sont séparées par 

quelques petites squammes allongées, à la suite desquelles il y a deux ou 

trois autres squammes plus grandes ; puis commence uamédiatement la 

série DES gastrostèges. 
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On voit cinq ou six rangs obliques d'écaillés gulaires, à droite et à gau­

che; les unes sont hexagones, les autres rectangulaires, mais toutes sont 

oblongues et fort étroites. 

Les écailles forment 19 ou 21 rangées longitudinales au tronc, fi à la 

queue. 

243 à 278 gastrostèges ; une anale (divisée) et 116-120 urostèges. 

14-15 -+- 2 

DENTS. Maxillaires, — ; Palatines 1 2 ; Plérygoïdiennes 1 8 . 

COLOBATIOÏÏ. Les individus de celte espèce, que nous avons p u obser­

ver, se rapportent à deux VARIÉTÉS, relativement au système de leur c o -

W i o n . 

VARIÉTÉ A. Chez la première, chacune dos grandes pièces syncipitales 

porte une belle teinte noire, dans un étroit encadrement b l anc ; les pla­

ques des lèvres, les squammes temporales et les écailles de la nuque sont 

blanclies.'jivcc un point noir plus ou moins dilaté au centre. Le dessous 

de la léte est entièrement blanc. Cae suite de vingt-deux à trente zones 

coires, alternant avec autant de bandes blanches, entourent d'un buut à 

l'autre le tronc et la queue. Les zones blanches sont de moitié ou d'un tiers 

moins larges que les noires ; elles portent toutes une grande losange allon­

gée, roussàtre ettachetée de noir, qui se trouve placée en travers du des­

sus et des côtés du corps. 

VARIÉTÉ B. La seconde variété a le dessus de la tête semblable à celui 

delà première; mais les zones noires du tronc et de la queue, outre 

qu'elles sont situées respectivement entre deux anneaux d'un blanc pur , 

sont séparées par d'autres zones d'une étendue égale à la leur et forte­

ment tachetées de noir sur un fond fauve ou roussâtro. 

DœsNsioss, La tête a en longueur le triple de sa plus grande largeur. 

Les yeux ont un diamètre de près de la moitié de l'espace inter-orbi-

taire. 

Le tronc est d'un quart ou d 'un c inquième plus haut qu'il n'est large à 

sa partie moyenne, et la queue offre à peine le c inquième de la longueur to­

tale, qui est de 0 m ,S76 chez le plus grand de nos exemplaires, soit : 

" TÊTE, long. o m , 0 2 1 . TRONC, long. 0'".670. QUEUE, long. 0 r a , 1 8 5 . 

PATRIE. Cette espèce habite la Guyane et la Nouvelle-Grenade. Nous 

l'avons reçue de Caycnne et de Garthagène. 
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111.· GENRE. IMANTODÈS. — JMANTODES (i). 

Nobis. 

Bungarus. Oppel. Dipsas. Boié. Fitzinger. Wagler. 

Schlegel. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Corps grêle et très-long, comprimé, 
à tête beaucoup plus large et plus grosse que le tronc, mais co­
nique et déprimée ; queue très-grêle, très-longue, formant k 
tiers de la longueur totale, et si mince, quelle semble se termi­
ner par un fil. Dos en carène, à écailles hexagonales lancéolées. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . La tète couverte des neuf écussons 

ordinaires ; deux plaques nasales; une frênaie ; une ou deux 

pré-oculaires; dans ce dernier cas, elles sont inégales, et la 

plus petite est la supérieure; deux post-oculaires; huitlames 

sus-labiales, dontla quatrième et la cinquième bordent le des­

sous de l'oeil. 

Ecailles lisses ou sans carènes ; celles de la série médio-dor-

sale sont hexagones et plus grandes que les écailles des flancs 

qui sont presque en losange, surtout dans les rangées infé­

rieures et ovalaires dans les rangées intermédiaires. 

Gastrostèges montant un peu sur les flancs, qui sont ar­

rondis. 

Urostèges en rang double régulier. 

Narinesbaillantes, latérales, ouvertes dans les deux plaques 

nasales. 

C A R A C T È R E S A T Y A T O M I Q U E S observés sur deux têtesosseuses. 

Le crâne est'petit, un peu bombé et incliné en avant.àpar-

(1) ylfian-oïiW, semblable à une ficelle , comme une courroie, CAR-

RIGIÓLA FLEXIBILIS, la mèche d'un fouet. 
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tir du bord postérieur des orbites, dont les arcades , quoique 

faibles, sont légèrement saillantes. 

Le dessous du crâne vu par la base, est bombé et semble 

comme étranglé ou échancré au milieu. 

Les os sus-maxillaires sont proportionnellement plus longs, 

car ils s'étendent au-delà de l'orbite, et ils portent dix ou 

douze crochets simples ; plus les deux postérieurs qui sont 

profondément cannelés. 

IMANTODES CENCO. IMANTODES CENEHOA. Xobis . 

[COLUBER CENEHOA. Linnaeus), 

CARACTÈRES. Sur un fond blanchâtre, saupoudré de roussâtre, 

soixante-cinq à cent grandes taches losangiques, brunes et bor ­

dées de noir. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 3 . VIPERA CENCOALT. Séba. Tom. I I , p . 1 8 , lab. 

16. fig. 2-3. 

1733. SERPENS. Scheuchzer. Phys. sacra T o m . I V , tab. 6 7 8 , 

fig. 3. 

1746. ANGUIS SCUT, ABDOMINAL. C C X X , SQUAM. CAUDŒ C X X I V 

Balk. Mus. Adolph. Frider. (Amcenit. Academ. T o m . I , pag. 

306, n»37.) 

1738. COLUBER CENEHOA. Linnseus. Syst. nat. édit. 1 0 , T o m . I , 

pag. 226. ^ 

17G6. COLUBER CENEHOA. Linnœus. Syst. nat. édit. 1 2 , T o m . I , 

pag. 389. 

1771. LE CENCO. Dauhcnton. Diet, anira. encyclop. p . 6 0 1 . 

1782. Weigel. Beschreib, schlang. (Schrift. Berleniscb Gesel-

lescli. naturforsch. Freund. T o m . I I I ) . 

1783. COLUBER CENEHOA. Mus. Link. torn. I, p. 77. 

1788. COLUBER CENEHOA. Gmelin. Syst. nat. Linn. T o m . I , part. 

3, p. 1118, n° 344 . 

1789, LE CENCO. Lacépède. Hist. nat. quad. ovip. Serp. T o m . 

II,pag. 316. 

1789. £e CENCO. Bonnaterre. Encyc lop . métli. Ophiol. p . 3 5 , pi, 

29, fig, CO, (copie de la fig. 3 , tab. 1 6 , Tom. I I , Séba). 
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1802. COLUBER CENCHOA. Shuw. Genar. ï oo l . T O I . 3, part, 8 t 

pag. 473. 

1802. COLUBER CENCHOA. Latreille. Hist. Rept. Toro. IV, pag. 

129. 

1802. DIE DÛNNE NATTER. Becbstein rie Lacepede's iiaturgeRch. 

Àmph. T o m . I V , p . 118, pl. 14, fig, 1, (copie de la fig. 3, lab. 1G, 

T o m . I I , Séba.) 

1803. COLUBER CENCHOA. Daudin. Hist. Rept . Tom. V I , p. 283. 
1810. BUNGARUS CENCOALL. Oppel. Ann. Mus. d'iiist. fiaf. Tom. 

X V I , p . 392, 

1811. BUNGARUS CENCOAÎT. Oppel. Ordii. Fam. Gatt. Rept. 

pag. 70. 

1820. NATRIX CENCHOA. Merrem. Tent. Syst. Ampb. pag. 114, 
•B°82. . 

1820·. COLUBER CENCHOA. Kulil. Beiti', zool . vefgleicû: anat. — 

Abtheil. 2, p . 88. 

1828.; DIPSAS CENCHOA. Maxim, zu W i e d . Beitr. natnrgesch. 

Braz. tom. I , p. 396. 

1826. DIPSAS CENCHOA. Baie. Isis, tom. X I X , p . 982v 
1826. DIPSAS WEIGELII. Fitzinger. ]Scue classif Rept. p. 39, n" 

FJ et DIPSAS EENCLWA. Ejusd. loc . cit. H ° 2. 

1827. DIPSAS CENCHOA. Bo ié . Isis, torà. X X , p. 521 et S49. 
1830. DIPSAS CENCHOA. Wagler . Syst. Amph. p . 181. 
1837J DIPSAS WEIGELII. Schlegel. Essai physion. Serp. tom. I, 

p . 162 ; T o m . I I , p . 278, pl. 11, i i . ^ - 2 0 . La plaque nasale n'est 

pas exactement représentée. 

1840. DIPSAS WEIGELII. Filippo de Filippi. Calai. Serp. mus. 

Pav. (Bibliot. Italian. T o m . X C I X ) . 

1843. DIPSAS WEIGELII. Fitzinger. Syst. Rept. Faso. I, p. 27. 

ÇIPO ou ÇURUCUCU DE PATTIOBA, des: Brésiliens. 

DESCRIPTION. 

EcAir.Lnniî. La plaque rostrale a cinq pans, deux petits sonJés aux pre­
mières sus-labiales, un très grand, le basilaiw, et deux chacun un peu 

moins longs formant un angle, dont le sommet touche aux inter-assales-

qui représentent des triangles scalènes. 

Les pré-frontales ont sept bords, trois à pan près également dévelappéi 
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MPSAMENS. a. ÎMÂNTODÈS. lù&î 
tt cflilte fnêgatemeaf plus petits7, qo î s'attachent séparément aux deux 

pièces de la pré-oculaire, a in s i q u ' à la frênaie et à la seconde B a s a l e . 

La frontale pentagonale, a les deux pans latéraux à peine convergents et 

an peu plus longs que l'antérieur, ses deux bords postérieurs sont nota-» 

élément plus courts et sont réunis sons u n angle obtus. 

Les sus-oculaires sont oblongues et près de deux fois aussi larges en ar­

rière qu'en avant, où elles sont coupées presque carrément et articulée» 

tantôt avec la frontale et la pré-oculaire, tantôt avec celle-ci seulement. 

Quelquefois, les pariétales laissent entre elles on petit écartement angu­

laire à leur partie terminale; d'autres fois, elles se joignent entièrement. 

Bans ce dernier cas, leur bord temporal forme avec son correspondant un 

grand demi-cercle; celui de leurs pans qui tient à la sus-oculaire descend 

toujours le long de la post-oculaire supérieure. 

La nasale antérieure et la postérieure représentent ensemble nue plaque 

à cinq pans inégaux, qui s'attachent à l'inter-nasale e t à la rostralc; puis 

le plus petit de tous, tient à la pré-frontale ; enfin, les deux derniers se 

trouvent e » rapport, l ' u n avec la frênaie, l'autre avec la première sus-la­

biale. 

L*frênaie est un trapéznïde, généralement u n peu plus haut q u e long. 

La pré-oculaire supérieure est quelquefois confondue avec l'inférieure* 

qui est plus petite ; quand elle est distincte, elle offre cinq angles inégaux, 

dont le pl»s grand de tous se rabat entre la pré-frontale et atteint p r e s q u e 

l'angle antérieur et externe correspondant de la frontale moyenne. 

La pré-oculaire inférieure, qui est haute, étroite, hexagone, s'appuie par 

deux très petits pans sur les troisième et quatrième sus-labiales; et s'unit 

par arax autres bords aussi courts, à la pré-frontale et à la pré-oculaire» 

supérieure. 

Les post-oculaires sont toutes deux allongées, mais celle du haut l'est 

ordinairement une fois plus que celle du bas. 

Il y a, sur chaque tempe, neuf à quatorze squammes d'inégale grandeur, 

la plupart oblongues, dont, une, deux ou trois touchent aux plaques post­

oculaires. 

la levre supérieure est revêtue de huit paires de plaqnes. La première 

est Irapézoïde, la seconde en trapèze sub-rectangle ét la troisième aussi; la 

quatrième plaque a un pan d é p l u s que les précédentes, ext rêmement 

petit et sur lequel s'appuie en partie la base de la pré-oculaire; fa c in­

quième, pentagone à pans inégaux, monte obliquement du dessous de l'œil 

derrière cet organe, pour s'unir à la post-oculaire inférieure ; la sixième au 

moins égale, est un trapèze isocèle quand son bord supérieur, toujours 

moins long que l 'opposé, n'est pas brisé sous un angle excessivement ou-

Tert ; la sepitèmc diffère de la sixième en ce que soa bord supérieur est plus 
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étendu que l'inférieur ; enDn, la huitième est oblongue, sub-trapézoïde, 

moins développée que les deux avant-dernières. 

La plaque mentonnière a son pan antérieur un peu plus grand que les 

latéraux. 

Le nombre des lames sous-labiales est de dix. Celles de la première paire 

ont cinq angles inégaux et ne s'enfoncent pas du tout ou ne pénètrent que 

de leur extrême pointe entre les sous-maxillaires antérieures ; le bord par 

lequel elles se joignent est extrêmement petit. Les quatre suivantes sont 

presque carrées ou en trapèzes sub-rectangles de moins en moins pelils. La 

sixième est distinctement plus longue que la cinquième. Les quatreder-

nières sont graduellement moins développées que celles qui lespréeédent, 

elles sont quadrangulaires oblongues. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont en trapèzes rectangles' 

Les sous-maxillaires postérieures , presque aussi longues , mais plus 

étroites que les antérieures, sont des triangles scalènes, laissant entre 

eux un certain intervalle rempli par trois ou quatre squammules et une 

paire de squammes oblongues. D'autres squammes plus petites, la plupart 

sub-rectangulaires, garnissent le milieu et les côtés de la gorge. 

Les écailles du milieu du dos sont trois ou quatre fois plus développées 

que celles des rangées voisines. 

On compte 17 rangées d'écaillés longitudinales au tronc, 4 la queue; 2 

gulaires, 228-259 gastrostèges, 1 anale (divisée), 145-174 urostèges. 

12—13 -t- 2 
D E N T S . Maxillaires Palatines 6-7. Ptérvgoïdicnnes 16-17 

21-22 

C O L O R A T L O > . Le dessus du tronc et de la queue porte, sur un fond blan­

châtre, sauproudé de roussâtre, une suite de soixante-cinq à cent grandes 

taches losangiques ou sub-losangiques d'un brun marron tantôt clair, 

tantôt foncé, ayant chacune un encadrement noir.[Ces taches peu espacées 

ou presque réunies sur le dessus du corps, descendent plus nu moins bas 

sur les flancs/suivant que leurs deux angles latéraux sont plus ou moins 

allongés. A u dessous et au sommet de ces angles, lorsqu'ils sont courts, on 

voit une petite tache qui parait n'en être qu'une portion séparée. La gorge 

et les lèvres sont blanches. Le dessus de la tête est de la même teinte que 

les losanges dorsales, mais il est orné de lignes blanches formant une sorte 

de réseau à mailles inégales duquel natt une raie, qui se porte sur lanuque. 

Le ventre et le dessous de la queue ont des piquetures ou des marbrures 

roussatres. 

D I M I I N S I O T O . La tête est d'un tiers plus longue qu'elle n'est large dans 

son milieu. 

Le diamètre des yeux égale les deux tiers de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est deux fois et demie aussi haut et 63 à 1 H fois aussi long qu'il 
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IV. e GENRE. TRIGLYPHODONTE. — TRIGLY-

PIIODON(l). Nobis. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Les trois dernières dents sus-ma-
xillaires cannelées, très-solidement fixées sur l'os et très-fortes. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les plaques syncipitales, au nom­

bre de neuf comme dans la plupart. Deux nasales ; le plus 

souvent une seule frênaie ; une plaque au-devant de l'œil et 

deux derrière. Les huit ou neuf plaquessus-Iabiales disposées 

de manière que trois sont au-dessous de l'œil et trois après , 

de sorte qu'il n'y en a que deux ou trois en avant. 

Les écailles sont lisses; celles de la série médiane du dos et 

les trois latérales, de chaque côté, sont hexagones, et le plus 

(I) De T O E / Î , trois, TRÈS, o J W - o ^ v r o ? , dent, et de r\Aup>j , rainure, 

cannelure, SULCUS, qui a trois dents sillonnées. Malheureusement, ce nom 

proposé par Jîibron, semblerait indiquer que chaque dent porterait trois 

cannelures, tandis que nous avons voulu exprimer que les espèces avaient 

trois dents solides cannelées. 

REPTILES, TOME Vfl, 68. 

est large à sa partie moyenne. Le rapport de la longueur totale à celle de 

la queue est à peu près comme 3 ou 3 1/2 est à T. Cette longueur totale, 

sur un de nos exemplaires, est de 1""28G soit, TÊTE, long. 0™016; TRONC, 

long. 0"8i7 ; QUEUE, long. 0 m 4 2 3 . 

Le prince de Neuwied assure en avsir vu de plus d'un mètre et demi de 

long. 

PATRIS. Cette espèce, que le célèbre voyageur que nous venons de 

nommer a rencontrée dans les forêts vierges du Brésil, près de la rivière 

WUCURI, habite également la Guyane, la province de Bnénos-Ayrcs et lo 

Mexique. Notre Musée renferme des individus originaires de ces diffé­

rentes contrées de l 'Amérique. 

MOECRS. Ce Serpent est, dit-on, dans l'habitude de s'exposer aux rayons 

du soleil sur les énormes feOilles du cocotier Patti, de la le nom de Cipo 

ouCurucucu de Pattioba qu'on lui donne vulgairement. 

L'un des sujets que nous possédons avait un Anolis dans l 'estomac. 
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1070 'OPHIDIENS OPISTIIOGLA'PHES. 

souvent, plus grandes que les autres, qui sont oblonghes, soit 

en parallélogramme, soit en rhombe. 

Gastrostèges montant fort peu sur les flancs qui sont ar­

rondis. . · 

Urostèges en double rang, parmi lesquelles il y en a qui 

restent simples. 

Narines ouvertes entre deux plaques nasales ; pupille ova-

kire, allongée. 

C A B A C T È H E S A N A T O M I Q U E S d'après lès têtes osseuses au nonl-

bre de sept. 

La tige montante de l'os incisif se relève en pointe sur le 

devant ; les os du nez sont plus longs que larges, et leurs deux 

pans postérieurs ne sont pas échancrés; le bord inférieur ainsi 

que le supérieur des frontaux antérieurs sont presque aussi 

étendus l'un que l'autre, pour, former ensemble un grand an­

gle droit et même un peu aigu. Les os frontaux postérieursne 

rejoignent pas les premiers dans toutes les espèces; cepen­

dant ils se trouvent en contiguïté chez le TRIGLYPHODONTE DE 

DRAPIEZ et le TRIGLYPHODONTE DENDROPHILE. 

Les mastoïdiens n'ont en longueur que les trois quarts de 

celle des os carrés ou intra-articulaires. Les apophyses alaires 

des palatins sont peu développées et comme bémidiscoïdes. 

Il y a trois dents sus-maxillaires postérieures, sillonnées, 

situées à une certaine distance l'une de l'autre, et, par con­

séquent, non renfermées dans une même cavité. Elles sont so­

lidement fixées et isolément à l'os qui les supporte. 

Nous n'avons rapporté jusqu'ici que neuf espèces àce genre; 

elles ont entre elles beaucoup d'analogie et pour les distin­

guer, nous avons eu besoin de recourir aux différences offer­

tes par leurs couleurs. 
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1. T R I G L Y P H O D O N T E A N O M A L . 

TRIGLYPHODON IRREGULARE. Nobis. 

[COLUBER IRREGULARIS, M e r r e m . ) 

C A R A C T È R E S . Le tronc et la queue traversés par des bandes ir-

féguliôres obliques, qui s'arrêtent au bas des flancs. 

Sommet de la rostrale un peu rabattu sur le museau ; une frê­

naie; pré-oculaires contiguës ou presque contigucs à la frontale; 

13 à 20 squammes temporales, dont 3 ou 4 touchent aux plaques 

post-oculaires; 9 plaques sus-labiales, dont la septième est moins 

haute ou aussi haute quela sixième ; tronc offrant 21 ou 23 rangs 

longitudinaux d'écaillés, dont les médio-dorsales sont toutes, ou 

en partie, tantôt beaucoup plus grandes, tantôt seulement un peu 

moins petites que les antres. Les urostèges sont presque toutes 

divisées en deux pièces; cependant on en trouve quelques-unes, 

ou plusieurs parmi elles, qui sont entières. 

S Y N O N Y M I E . 17. . . UNREGEL MASSIGE NATTER. Merrem Beitrage 

naturgesch. part. 2, p . 23, pl. 4. (figure originale). 

1802. COLUBER IRREGULARIS (Merrem). Becbstein de la Cepede's 

Naturgesch. Amph . T o m . IV", p . 239, pl. 37, fig. 1. (Cop. Beitr. 

Merrem.) 

1802. HURRIA PSEUDO-BOIGA. Daudin. Hist. Rept. t. V , p. 277, 

pl. H9, fig. 8-0; pl . 76, fig. 1-3, (Description et figure copiées de 

Merrem.) 

1820. HURRIA IRREGULARIS. Merrem. Tent. Syst. Amph. p. 93. 

1826. BOIGA IRREGULARIS. Fitzinger. Neue classif. Rept. p. 6 0 , 

B." 1. 

1827. LYCODON IRREGULARIS. Bo ié . Isis, torn. X X , pag. S22, 

n.° O. 

1827. DIPSAS IRREGULARIS. Ejusd. l o c . cit . p . S49. 

1830. DIPSAS IRREGULARIS. Wagler . Syst. amph. p. 181. 

1837. DIPSAS IRREGULARIS. Schlegel. Essai physion. Serp. 1.1, 

pag L O I ; t. I I , p. 271, pl. 11, n.° 12-13. 

I l faut retrancherde l'article du DIPSAS IRREGULARIS deM. Schle­

gel, le passage relatif à un prétendu s;«jct de cette espèce, rap-
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DIPSAD1ENS. 6 . TRIGLYPHODONTE. 1. 1 0 7 3 

porté de Macassar par M . Lesson; car ce sujet n'est point un 

Triglyphodonte anomal : on le trouvera décrit plus loin, sous le 

nom de TRIGLYPHODON FLAVESCENS. 

Dans les figures que cet auteur a données du DIPSAS IRREGULA-

RIS, la plaque nasale n 'es t pas divisée en d e u x pièces, contraire­

ment à oe qui existe dans la nature. 

1843. GONYODIPSAS IRRCYULARIS. Fitzinger. Syst. R e p t . Faso. 1 , 

pag. 27. 

D E S C R I P T I O N . 

FoasiES. La tète, dans cette espèce, est moins raccourcie, moins trapue 

que chez quelques autres du même genre et notamment chez les Trigly­

phodon dendrophilum, jaspideum et Drapiezii. En dessus, cette tête est 

plane dans toute l'étendue que recouvrent les neuf plaques syncipitales, 

excepté pourtant entre les narines, où elle offre une très-légère convexi té . 

C'est par Une coupe presque perpendiculaire que se termine le museau, 

dont le bout, fort peu arrondi en devant, présente une largeur égale à la 

moitié ou à un peu plus de la moitié du travers de l'espace inter-orbitaire. 

Les régions pré-oculaires et les frénales sont un peu déclives et as­

sez distinctement concaves ; les tempes sont médiocrement bombées . Les 

angles des mâchoires forment une forte saillie de chaque côté, par suite 

de la grande étroitessc du cou . 

Chez certains individus, le dos semble être en carène; chez d'autres, il 

est bien arrondi ; cette différence paraît dépendre de l'état de maigreur 

ou d'embonpoint dans lequel se trouvaient ces animaux au moment où ils 

ont été plongés dans la liqueur conservatrice. 

Les côtés du ventre ne sont pas si distinctement, si franchement arron­

dis que dans les autres espèces ; ils semblent même légèrement anguleux. 

ECAILOCRE. La plaque rostralc, à peu près aussi haute qu'elle est largo 

à sa base, est triangulaire; mais elle a réellement sept cô t é s : un grand, 

faiblement échaucré, pour le passage de la langue; deux, moins étendus 

que celui-ci, en rapport avec les nasales antérieures; deux beaucoup plus 

petits que les précédents, articulés avec les premières sus-labiales et deux. 

au:>si courts ou un peu moins courts, formant, par leur réunion, un angle 

aigu, qui se rabat sur le museau pour s'enfoncer entre les inter-nasales. 

Ces plaques nasales sont pentagonales ; le bord par lequel elles tiennent 

aui nasales étant brisé sous un angle ouvert. 

Les pré-frontales, dont une portion rétrécic descend sur la région fré­

nale, ont chacune six pans ; quatre à peu près également grands et deu* 
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beaucoup plus petits qui tiennent séparément ^ la frénale et à la, nasale 

postérieure, Les quatre autres sont ; celqi par lequel ces plaques pré-fron­

tales se joignent, les deux qui les attachant à. la rqstrale et à. la frontale et 

un autre, qui est concave, et qui s'articule avec la pré-oculaire. 

La frontale est pentagonale. Son bord antérieur est un peu flexueux, 

les deux latéraux sont convergents et moins longs que le précédent; 

deux postérieurs, beaucoup plus courts que les autres, légèrement in­

fléchis forment tantôt un angle aigu, tantôt un angle obtus. 

Les sus-oculaires, plus élargies en arrière qu'en avant, ont la forme 

d'un triangle rectangle à sommets tronqués ; ces deux troncatures sont en 

rapport, l'une avec la plaque pré-oculaire, l'autre avec la post-oculaire su­

périeure. 

Les pariétales qnt c inq pans inégaux, dont le plus grand, après le tem­

poral, est celui par ¡equel elles se joignent. 

l a plaque nasale antérieure est trapezoide, moins large et soqvent moins 

h,aute que la postérieure, qui est pentagonale; le bord supérieur de la 

première de ces deu$ plaques et une portion de. celui de la seconde en-

c-Javent l'angle très-oUtus que (orme la partie latérale externe de l'inter-

nasale. 

La frénale est un trapèze tantôt isocèle, tantôt rectangle. 

La pré-oculaire est grande, quadrangulaire, plus haute que large etré-

trécie à sa partie supérieure en un petit angle aigu, lequel se rabattant au-

devant de la sus-oculaire, touche ou semble toucher par son sommet à ce­

lui de l'angle latéral antérieur de la frontale. 

Les post-oculaires sont l'une et l'autre pentagones et fort peu dévelop­

pées. 

L'écaillure temporale, et nous ne considérons comme telle que celle qui 

reyét l'espace angulaire compris entre la plaque pariétale et les trois der­

nières sus-]abiales, se compose de quinze à vingt pièces inégalement 

petites, dont trois ou quatre , ordinairement oblongues, se trouvent en 

contiguïté avec les deux post-oculaires. 

La lèvre supérieure est recouverts de neuf plaques, dont la hauteur s'ac-

croit a partir de la première jusqu'à la quatrième, tandis qu'elle décroit 

depuis la sixième jusqu'à la dernière; la cinquième, qui occupe positive­

ment le milieu du dessous de l 'orbite, pst plus courte que les deux entre 

lesquelles elle est placée et qui font aussi partie de l'entourage, do l'oeil, en 

même temps qu'elles supportent la plaque pré-oculaire et la post-ocu­

laire. 

Nous comptons quatorze plaques sous-labiales. La mentonnière a trois 

Côtés égaux. 
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DIPSADIEHS. Cf. TBIGLYPHODONTE. 1 . 1 0 7 g 

• Les plaques sous-maxillaires antérieures et potérieures sont semblables 

entre elles. Jl y a quatre à huit squammes ovalo-rbomboïdales dans l 'es­

pace que laissent entre eljes les postérieures; puis commence immédiate­

ment la série des gastrostèges. 

C'est à tort que M . Scblegel a avancé que le Triglypbodonte ANOMAL se 

distingue de ses congénères par l'uniformité de grandeur des pièces de 

l'écaillure du tronc : en effet, chez cette espèce, comme chez toutes les au­

tres, les écailles du milieu du dos ont toujours six pans et sont plus déve­

loppées que les latérales; seulement, cette différence de dimension esjt 

plus ou moins prononcée. 

Le même Ophiologisle signale la présente espèce comme ayant cons­

tamment sous la queue un certain nombre de s,cutelles entières, mêlées â 

d'autres, divisées en deux pièces ; mais cette particularité pe nous est of­

ferte que par un, seul individu, sur onze que nous avons maintenant d,eyant 

les yeux. 

Dans le Triglyphodonte anomal les écailles sont disposées de telle sorte 

que les rangées obliques qu'elles constituent, en descendant du dos vers le 

ventre, d'avant en arrière, ont leur portion inférieqre moins curviligne 

gue chez la plupart des espèces suivantes. 

On compte 21-23 rangées d'écaillés longitudinales aq tronc, 4-G. à la 

queue. 

Gastrostèges : 2iG-276, 1 anale et 94-121 urostèges. 

Vmn. Cette espèce a les dents proportionnellement plus longues, plus 

effilées qu'aucune de ses congénères. Leur nombre est c o m m e il suit : 

1 3 - 1 4 + 3 
Maxillaires • .Palatines, 8. r térygoïdiennes, 14 à 15. 

8à-H3 

Durrasioîis. La tête est trois fois plus longue qu'elle n'est large vers le 

milieu des tempes. 

Les yeux ont en diamètre la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est 68 à 90 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne , 

la queue est près de à fois plus courtB que l'animal entier dans sa totalité 

el dont la longueur est de l m , 9 2 8 dans notre plus grand individu, soit : 

Tête, long. O m ,040. Tronc, long. 1™,468. QUEUE, long. On>,420, 

C O L O I U T I O S . Le dessus et les côtés du corps varient beaucoup pour la 

couleur, suivant les individus : tantôt c'est un brun olivâtre; tantôt un 

gris violacé ou purpurescent ; parfois un brun fauve et d'autres fois, un 

gris blanchâtre ou jaunâtre. 

Une forte ligne noire s'étend du bord post-orbitaire à l'angle des mâ ­

choires. 

On voit en travers du dos et du dessus de la queue, à peu de distance 

l'une de l'autre, des bandes noires, plus ou moins larges ou étroites, qui 
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descendent jusqu'aux gastrostèges et aux, urostèges eu se dirigeant obli­

quement en arrière. Chez certains individus, ces bandes sont bien distinctes 

et séparées. Chez d'autres, au contraire, elles sont unies par des courbures, 

des brisures anguleuses , dont l 'ensemble produit une sorte de dessin réti-

culaire. 

Quelques-uns des sujets que nous possédons n'offrent que de faibles 

traces de ces diverses marques noires dont nous venons de parler, et quel­

ques autres n'en présentent même pas une seule. Plusieurs ont tout le 

dessous du corps uniformément jaunâtre ; mais la plupart ont le ventre 

saupoudré de noir-brun, avec de larges marbrures de la même teinte sur 

la face inférieure. 

P A T R I K . Sept des onze Serpents de cette espèce que renferme notre col­

lection proviennent des récoltes faites aux Célèbes par M M . Lesson et 

Garnot et M M . Quoy et Gaimard; les quatre autres ont été rapportés 

d ' A m b o i n c par ces deux derniers voyageurs. 

O B S E R V A T I O N S . Le Triglyphodonte anomal, que Merrem considéra d'abord 

c o m m e une Couleuvre, fut ensuite rangé par le même auteur à l'imitation 

de Daudin , dans un genre qui sous le n o m de Hurria, comprenait des 

espèces, dont la principale ressemblance était d'avoir le dessous de la 

queue garni en tout ou en partie de scutelles non divisées. 

Plus tard, notre Ophidien, associé au Coluber leucocephalus de JLkan 

(notre Lycognathus leucocephalus, du présent volume), donna lieu à M. 

Fitzinger de créer son genre Boiga. 

Après cela, Boié le réunit à ses Lycodons , d 'où il le retira ensuite pour 

le placer parmi ses IHspsades. 

Aujourd 'hui , nous trouvons cette même espèce anomale mentionnée 

par M . Fitzinger, dans le Conspectus de son nouveau système erpétologi-

que, comme type de l'un des neuf groupes, celui des Gonyodipsas, que 

comprend un genre appelé Dipsadomorphus, dont nos Triglyphodonles 

ne font point partie; tandis qu'on y voit figurer des Serpents qui n'ont que 

des rapports plus ou moins éloignés avec l'espèce actuelle. Le savant Er-

pétologiste Yiennois n'ayant pas encore publié les caractéristiques respec­

tives des nombreuses divisions génériques et subgénériques qu'il nous 

annonçait, dès 1842, avoir établies dans l'ordre des Ophidiens, nous igno­

rons quelles sont les marques distinctives'qu'il attribue à ses Dipsadomor­

phus en général et à ses Gonyodipsas en particulier ; mais ce que nous 

croyons savoir positivement , c'est que le Triglyphodon irregulare 

n'offre aucune différence générique qui puisse raisonnablement motiver 

paséparation d'avec les espèces auxquelles nous l'associons généri.qwemenl. 
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DIPSADIEJiS. G. T J l I G L Y P U O D Ü i M E . 2 . 4077 

2 . T R I G L Y P H O D O N T E D E F O R S T E N . 

TRIGLYPHODON FORSTENI. í í o b i s . 

C A R A C T È R E S . D e s d e m i - a n n e a u x o u des b a n d e s t r ansve r sos p lus 

étroites au d o s , sur u n f o n d g r i s r o u g e â t r e et c o m m e d é c o u p é e s 

sur leurs bo rds et à l eurs e x t r é m i t é s . 

Sommet de la ros t ra le à p e i n e raba t tu sur l e m u s e a u ; u n e f r é ­

nale ; p ré -ocu la i res n o n c o n t i g u ë s à la f ron ta le ; 9 o u 10 s q u a m -

mes temporales , d o n t 3 t o u c h e n t a u x p l a q u e s p o s t - o c u l a i r e s ; 9 

plaques sus- iabiales , d o n t la s e p t i è m e est aussi hau te q u e la 

sixième; t ronc a v e c 2 7 r a n g s l o n g i t u d i n a u x d ' é c a i l l é s ; c e l l e s d u 

milieu du d o s sont t rès d i s t i n c t e m e n t p lus g r a n d e s q u e les 

autres. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, bien que très voisine de la précédente, en diffère néan­

moins par plusieurs particularités faciles à saisir. 

FORMES. La tête offre des formes plus ramassées et le bout du museau, 

dont la largeur est égale aux trois quarts du travers de l'espace su^-inter-

oculaire, semble coupé carrément, tant les coins eu sont peu arrondis. 

ECAILUÏRE. Les deux pans supérieurs de la plaque rostrale qui touchent 

aux inter-nasales, forment un angle excessivement ouvert, dont le sommet 

seul se rabat sur le museau. 

Les inter-nasales ne sont pas pentagonales, mais en trapèzes rectangles 

attendu que la ligne qui les sépare des nasales est droite, et non brisée 

sous un angle obtus. 

Des cinq bords qui limitent la frontale, l'antérieur est plus éiendu et les 

postérieurs sont plus courts que les latéraux ; ils forment deux angles 

droits en avant et trois obtus en arrière. 

Les sus-oculaires, ne sont que médiocrement plus élargies en arriére 

qu'en avant, et elles tiennent à la pré-frontale et à la pré-oCulaire ; par 

conséquent elles ne peuvent toucher à la frontale. 

La frénale-est presque carrée et la pré-oculaire a plus de largeur que 

celle du Triglyphadonte anomal. 

Il n'y a, de chaque côté, que neuf ou dixsquammes temporales, dont deux 

ou trois, plus allongées que Içs autres, sont en contiguïté avec les plaques 

post-oculaires» 
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1 0 7 8 OPHIDIENS OPISTnOGLYPHES. 

La cinquième des neuf sus-labiales n'est pas distinctement plus courte 

que la quatrième, mais l a sixième est beaucoup plus haute que celle-ci et 

un peu plus seulement que la septième. 

On remarque que les premières plaques labiales ont leur angle posté­

rieur moins effilé et moins profondément enforcé entre les sous-maxil­

laires antérieures, et que celles-ci, c o m m e les postérieures, sont plus 

çqurtes et plus larges que chez l 'espèce précédente et la suivante. 

Les écailles du corps étant un peu plus petites que chez le Tritjlyphodon 

irreguläre, le nombre de leurs séries longitudinales est naturellement un 

peu plus élevé (27 au lieu de 21 ou 23) . 

Les écailles forment 27 rangées longitudinales au tronc, G à la queue. 

(ïastrostèges 260, urostèges 131. 

10-12-H5 
DiäSTS. Maxillaires: ——Palatines, 7-8,. Ptérygoïdiennes 1

 9 - l ^ 

D I M E K S I O X S . La tête est une fois et demie plus longue qu'elle n'est large 

au milieu des tempes. 

Le diamètre des yeux est moitié de l'espace inler-orbitaire. 

L e tronc est 81 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue n 'a guère que le quart de la longueur totale du corps, qui est 

de l m 4 7 2 , chez le seul sujet de cette espèce que nous ayons encore ob­

servé. 

TELE, long. 0-029 ; TRONC, long. 1"130 ; QUEUE, long . 0 m M 3 . 

C O L O R A T I O N . En dessus et latéralement, la couleur générale du Trigly-

phodonte de Forsten est un gris brun légèrement purpurescent. Le tronc 

et la queue présentent une cinquantaine de bandes transversales d'un 

brun noir, médiocrement espacées et à proportion plus larges à l'arrière 

du corps qu'au milieu et sur le devant ; les plus étroites d'entre elles sont 

en zigzags, et la plupart des autres ont leurs bords largement déchiquetés 

ou découpés en dentelures irrégulières, p lusou moins profondes; presque 

toutes se trouvent environnées d'une teinte d'un .gris blaneh.í tre. ! 

On voit quelques gouttelettes noirâtres jetées çà et là sur la région sus-

cranienne, et une raie, également noirâtre, entre l'oeil et la commissure 

des lèvres. La nuque porte une tache ovalaire de la même couleur. Le 

dessons de la tête est jaune et tout le reste du dessous de l'animal d'un 

brun jaunâtre. 

P A T R I E . Le seul individu que nous connaissions de celte espèce appar­

tient au Musée de Leyde ; il y a été envoyé par M . Forsten, mais « D U S 

ignorons d'où il provient. No-us l'avons obtenu EN communication et il a 

été rendu à ce Musée, 
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3. T R I G L Y P H O D O N T E B L E U . TRIGLYPHODON CYANEUM. 

Nobis. 

CARACTÈRES. T o u t le dessus du c o r p s d ' u n e te in te h l e u e ; la d e s ­

sous d'un blanc j a u n â t r e . 

Sommet de la p l a q u e ros t ra le non raba t tu sur le m u s e a u ; u n e 

frénate; p r é - o c u l a i r e s n o n c j n t i g u ë s à la f r o n t a l e ; 8 ou 9 

squammes t e m p o r a l e s , d o n t t ro is t o u c h e n t aux p l a q u e s p o s t - o c u ­

laires ; 8 plaques s u s - l a b i a l e s , dont la 6 m 6 n'est pas p lus h a u t e 

que la 8 m l ! ; t r onc offrant 21 r a n g s l o n g i t u d i n a u x d ' éca i l l é s , c e l l e s 

du milieu du dos d i s t i n c t e m e n t p lus g r a n d e s q u e les au t res . 

S Ï S O N T M I E . 1733 . SERPENS BUBALINA, A n a Ç a n d e j a , CCILONEN-

SILUS, ID EST BUHALORUM MEMORA CONTERONS, Séha. T o m . I I , pag. 

87, tab. 83, fig. 1. C'est à to r t comme on le v o i t , q u e W a g l e r a 

rapporté cette f igure à s o n G O N Y O S O M A V I R I D E , s y s t . p . l 8 5 e t a m p h . 

t. IX , Voyez dans ce v o l . p. 2 1 3 . 

1753 . VÍPERA BUBALINA. K l e i p . T e u t a m . H e r p e t . p. 2 1 , n° 1 7 , 

(d'après la planche de Séba p r é c i t é e ) . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Le Triglyphodonte bleu a la tête aussi déprimée, aussi plane en 

dessus que celle des deux précédents, mais le bout du museau offre un peu, 

plus d'étroitesse et de convexité que le leur. 

ECÍIIXÜRB. La plaque rostrale, malgré ses sept angles, paraît triangu­

laire, tant sont peu prononcés quatre de ceux-c i ; elle ne se rabat nulle­

ment en arrière. Le pan latéral et externe par lequel les intcr-nasales 

tiennent aux nasales est rectiligne, de même que chez le Triglyphodtml e 

de Forsten. Les bords droit et gauche de la frontale au lieu d'être paral­

lèles, comme dans cette dernière espèce, convergent un peu l'un vers 

l'autre, comme chez Y Anomal. Les sus-oculaires ont beaucoup plus de 

largeur en arrière qu'en avant, où leur angle obtus, se place entre le 

sommet de la pré-oculaire et la frontale. 

La frénale qui est oblongue, représente un trapèze rectangle, dont 

l'angle aigu s'enfonce sous la pré-oculaire. 

Trois des huit ou neuf squammes temporales, p lus on moins allongées, 

touchent les post-oculaires. 

l e Triglyphodonte bleu n'a que huit plaques sus- labiales car, il y en a 
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deux seulement en avant des trois qui bordent l'œil en dessous, c'est-à-

dire une de moins que chez le Triglyphodon irregulare et leForsfen. La 

troisième de toute la rangée qui touche l'œil est un peu plus élevée que la 

quatrième, mais notablement plus courte que la cinquième, à la hauteur 

de laquelle est égale celle des trois suivantes. 

La squaminure sous-maxillaire ne diffère pas de celle de Y Anomal. 

La courbe décrite, dans leur portion inférieure, par les ligues obliques 

que forment les écailles en descendant du dos vers le ventre, n'est pas très 

fortement prononcée. » 

Les écailles forment 21 rangées longitudinales sur le tronc, 4 à la 

queue. 

Gastrostèges 252, 1 anale et iirostègcs 124. 

11—12 3 
D E N T S . .Maxillaires ; Palatines, 7-8. Ptérygoïdiennes ? 

D I M E N S I O N S . La tète a trois cinquièmes de plus en longueur qu'elle n'est 

large vers le milieu des tempes. 

Les yeux ont en diamètre la moitié du travers de la région inter-orbi-

taire. 

L e tronc est 95 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne, et il 

queue n'est guère que la quatrième partie de la longueur totale de ce Ser­

pent, qui a l m ,SS7 chez le seul sujet de cette, espèce que nous ayons encore-

observé. 

Tête, long. 0 r a 037 ; Tronc, long. 1™395; Queue, long. 0 n , 455. 

COLORATION. Un bleu de mer colore le dessus et les cotés du corps de ce 

Serpent, qui a la gorge d'un jaune blanchâtre et le ventre, ainsi que le 

dessous de la queue, d'un blanc lavé de bleuâtre. 

P A T R I E . Nous ignorons de quel pays est originaire cette espèce. Elle avait 

été communiquée par JI, le docteur Smith, à Bibrou qui a rédigé la des­

cription qui précède. 

4 . T R i G L Y P H O D O N T E J A U N A T R E . 

TRIGLYPHODON FLAVESCENS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . T r o n c d 'un b r u n fauve o u j a u n â t r e en dessus, avec 

q u e l q u e s v e s t i g e s de t a c h e s a n g u l e u s e s . 

S o m m e t d e la ros t ra le i rès-fcj ible inent rabat tu sur le museau ; 

u n e f rênaie ; p r é - o c u l a i r e s n o n c o n t i g u e s à la frontale; six. ou sept 

scjuajnmes t e m p o r a l e s , d o n t d e u x t o u c h e n t a u x plaques pus-.-
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oculaires; huit p laques sus- labia les , donVig s i x i è m e est p l u s 

haute que la c i n q u i è m e ; t r o n c offrant d i x - n & f r a n g s l o n g i t u d i ­

naux d'écaillés ; ce l l e s du m i l i e u du d o s S5*f p lus g r a n d e ? 

que les autres. 

S Y N O N Y M I E . 1 S 3 7 . DIPSAS IRREGULARIS, d e Macassa . , S c h l e g e l . 

Physion. Serpi T o m . I I . p . 2 7 3 , a l inéa 2 . V o i r dans l> s y n o n y ­

mie de l ' espèce IRREGULARIS [N.° 1 ) , l ' a r t ic le o u est c i t é l ' u s a i su r 

la Physionomie des S e r p e n t s , p a r M . S c h l e g e l . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. La tête, chez la présente espèce, est moins déprimée que dans 

le .Bleu; elle rappelle par sa forme en pyramide-quadrangulaire, celle de 

certaines Couleuvres et notamment de YELAPHE À 4 RAIES (p. 2 5 4 ) du midi 

de la France. Les côté.^du Yentre sont légèrement anguleux. 

EcAiLLCHE. La plaque rostrale qui paraît triangulaire , ('quoique ayant 

sept pans, se rabal par le haut, mais fort peu sur le museau. I^cs plaques 

syncipitales ressemblent à celles du Triglyphodon cyaneum, à cela près 

cependant, que les pré-frontales ont leur bord externe descendant beau­

coup plus étroit. 

La frênaie est aussi plus courte que dans l'espèce précédente et la p ré -

oculaire, au lieu de monter jusque au devant de la sus-oculaire, s'ar­

rête au dessous du niveau du bord supérieur de l'orbite. 

Le Trigbjphodonte jaunâtre aurait trois plaques post-oculaires, c'est-

à-dire une de plus que ses congénères, si ce n'est pas accidentellement 

que ce nombre existe chez l'individu d'après lequel nous traçons cette 

description. 

La lèvre supérieure n'est garnie que de huit plaques, dont la septième, 

de même que la huitième, sont plus hautes que la sixième, celle-ci, plus 

que la troisième et fa cinquième ; ces dernières étant elles-mêmes moins 

courtes que la quatrième. 

Le sommet de l'angle postérieur de la plaque mentonnière est très aigu; 

celui des premières sous-labiales, qui est aussi très effilé, pénètre assez 

profondément entre les sous-maxillaires antérieures ; les postérieures sont 

des iriangles isucèles, dont les deux côtés égaux sont plus courts que le 

troisième, lequel se trouve être le latéral externe. Ces dernières plaques 

n'ont entre elles et le commencement de la série des gastrostèges, qu'une 

paire de grandes squammes sub-losangiques. 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, i h la queue, 

Gastrostèges 260 ; une anale ; 116 urostèges. 
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D e s r s . M a x i l l a i r e — ! Palatines, 9 ! ptérygoïdiennes, 19-30. 

C I M E M S I O N S . 1· tête est près de deux fois p!ds longue qu'elle n'est Itarge 

dans son mi l ie" 

l e s yeux >nt en diamètre la moitié de l'espace inter-ôrbitaire. 

L e tron'fest 86 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La qi»me est près du cinquième de la longueur totale qui est de lm,121 
chez fûtro unique exemplaire. 

Tite, long. 0 , m 0 2 5 ; Tronc, l o n g . O,™802; Queue. long. 0,234. 

C O L O R A T I O S . Toutes les régions supérieures et latérales du corps sont 

d'un brun fauve ou jaunâtre ; les inférieures offrent une teinte à peu près 

semblable, mais beaucoup plus claire. 

11 existe, en travers du dos et au-dessus de la queue, ries vestiges de bandes 

on de grandes taches anguleuses, qu 'on aperçoit sans doute plus distinc­

tement, chez des sujets qui auraient séjourné moins longtemps que le 

nOtre, dans la l iqueur alcoolique. 

P A B H C U L A R I T É S o S T É b t o G i o t ' E S . I c i , la tige mentante de l'inter-maxil-

laire est tronquée fi son sommet . Les oi du nèz sont au moins aussi longs 

que larges; Us ne se terminent pas en pointe antérieurement, comme dans 

le Triglyphodon Bcndrophilum, et leurs pans postérieurs décrivent une 

légère courbe rentrante; les frontaux postérieurs ne sont pas tout-à-fait 

contiguê aux frontaux proprement dits. 

Les mastoïdiens ont une longueur égale ou presque égale â eelle des os 

carrés ou intra-articulaires. 

Les apophyses alaires des os palatins sont assez développées et en trian­

gles à bords égaux. 

P A T H I B . L'Ophidien que nous venons de faire connaître a été recueilli à 

Macassar, aux Célèbes, par M M . Lesson et Garnot . 

5 . T R I G L Y P H O D O N T E D A M I E R . 

TRIGLYPHODON TESSELLATUM. N o b i s * 

C A R A C T È R E S . T r o n c à t a c h e s c a r r é e s e n c l amie r ; Une raie ûoiro 

s ' é l endan t de l 'oeil à la b o u c h e et u n e au t r e sur l e mi i i ed de la 

t ê t e . 

S o m m e t d e l a r o s t r a l e n o n raba t tu sur l e m u s e a u ; une frênaie; 

p r é - o c u l a i r e s n o n c o n t i g u ë s à la f r o n t a l e ; 13 à 2 0 squammes 

t e m p o r a l e s , d o n t 2 o u 3 t o u c h e n t a u x p l a q u e s pos t -ocu la i res ; neuf 
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D I P S A D I E N S , G: T R I G L Y P H O D O N T E . 5 . 1 0 8 3 

plaques sns-labiaieS, ( a c c i d e n t e l l e m e n t l f j o u 11) don t l e s d e u x 

avant-dernières sont un p e u p lus hau t e s q u e ce l les q u i l e s p r é c è ­

dent i m m m é d i a t e m e n t et q u e les d e u x de rn i è r e s . T r o n c offrant 

27 rangs l o n g i t u d i n a u x d ' é c a i l l é s ; c e l l e s du mi l i eu du d o s sont 

oblongues, s u h - l o s a n g i q u e s et n jo ins pe t i tes q u e l e s aut res . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . Le TRIGLYPHODONTE DAMIER a 1« tête très-aplatie, les tempes 

peu ou point renflées, les angles des mâchoires fortement protubérants a 

droite et à gauche du cou ; celui-ci grêle ; enfin, le bout du tauseau dé­

clive et légèrement convexe entre les narines, assez large et perpendicu­

laire dans la région qui est recouverte par la plaque rostrale. 

Les ouvertures nasales Sont grandes, baillantes, disco-triangulaires ët 

tin peu dirigées vers le ciel, tandis qu'elles regardent directement l 'hori­

zon, chez toutes les autres espèces da même genre. 

Le ventre nous Semble avoir les côtés anguleux. 

EciinciiB. La plaque rostrale, au lieu d'être en. triangle, c o m m e â l 'or­

dinaire, à l 'appparonced'un parallélogramme oblong, placé ici en travers: 

nous disons l'apparence, car elle a réellement cinq côtés, mais dont les 

deux supérieurs forment un angle excessivement ouvert. 

Les inter-nasales sont des trapèzes sub-rectangles, dont le sommet aigu 

de leur angle latéral et postérieur est courbé légèrement derrière la se­

conde nasale, comme pour atteindre à la frênaie. 

Les pré-frontales, qui s'appuient sur cetro dernière plaque par un très-

petit bord, sans toutefois se rabattre sur le côté du museau, ont quatre 

autres bords à peu près également grands. 

La frontale offre cinq pans, dont les deux postérieurs, qui donnent Un 

angle sub-aigu, sont plus courts que les deux latéraux et ceux-ci moins 

étendus que l'antérieur; d'où il résulte que cette plaque n'a qu'une l o n ­

gueur égale à sa plus grande largeur. 

Les sus-oculaires ne sont qu'un peu plus étendues longitndinalcment 

qu'elles ne le sont transversalement, tout-à-fait en arrière, où leur lar­

geur est presque double de celle qu'elles ont en avant , où elles tien­

nent à la pré-frontale et à la pré-oculaire par un angle obtus, dont le côté 

«terne est moins court que l 'interne. 

Les pariétales ont cinq pans inégaux : le plus long est le latéral externe ; 

après lui c'est son opposé; ensuite, celui qui s'articule avec la sus-oculaire; 

les deux plus petits sont le postérieur et celui qui s'attache à la frontale. 

Leur angle antérieur et externe s'appuie sur la post-oculaire supérieure; 
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mais il ne descend pas derrière elle, contrairement à ce qui arrive assez 

souvent. 

La première plaque nasale, trapézoïde, moins haute que la seconde, a 

son pan le plus petit soudé a. la rostralc et son angle le plus long situé en 

has et en arrière. La seconde, étroite au milieu, est concave en avant ; en 

arrière, sa base est coupée carrément et son sommet forme un angle 

obtus; la ligne qui sépare ces deux plaques nasales de Tinter-nasale est 

droite et tellement inclinée, contre l'ordinaire, qu'elle forme un angle 

aigu Avec celle qui les sépare de la première sus-labiale. 

La frênaie est un trapèze rectangle ; elle tient à la pré-frontale, et se 

rouve en clavée par un de ses angles entre la pré-oculaire et la seconde 

sus-labialc, en touchant presque par son sommet au globe de l'œil. 

La pré-oculaire, que le bout antérieur de la sus-oculaire empêche d'ar­

river jusqu'à la frontale, est grande et à quatre pans peu Jnégaux, qui 

forment un angle aigu, en bas, et un obtus, entre deux aigus, en haut. 

Les post-oculaires, quadrangulaires ou pentagonales, ne présentent pas 

à elles deux une surface égale à celle de la pré-oculaire. 

Chaque région temporale est garnie de quinze, à vingt squammes de 

forme indéterminable et de diverses grandeurs ; en général, celles qui 

avoisinent l'orbite et dont deux ou trois tiennent aux post-oculaires, sont 

oblougues et plus petites que les autres, et il y en a une, qui est la plus 

grande, située le long de la plaque pariétale. 

Normalement, il n'existe que neuf paires de plaques sus-labiales ; 

celles qui s'y trouvent en plus de ce nombre ne sont que des portions dé­

pendantes des autres, ainsi qu 'on le reconnaît aisément a leur forme ano­

male et à leur développement proporlionnellernent moindre. Les deux 

premières de ces neuf plaques sont presque de la même dimension;cesont 

des trapèzes rectangles, dont le sommet supérieur et postérieur est aigu. 

La troisième, à peine plus haute que la seconde, a deux angles en bas et 

trois on haut. La quatrième, légèrement plus basse que la précédente, 

serait carrée, si son bord supérieur était aussi long que l'inférieur. La cin­

quième a la même forme, mais un peu plus de hauteur que la troisième, 

Les quatre suivantes ont cinq angles, dont le médian supérieur est tort 

obtus; toutes ont une largeur à peu près pareille, mais la sixiômeestla sep­

tième de la rangée, sont un peu plus élevées que les cinquième, huitième 

et neuvième. 

La mentonnière est assez petite, en un triangle presque régulier, elle 

est légèrement convexe en devant ; elle pénètre par son sommet très aigu 

et effilé, entre les premières sous-labiales , jusqu'à la moitié de sa lon­

gueur. ' 

Il y a de chaque côté quatorze plaques sous-labiales. La première est 
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plas grande que les suivantes, mais plus petite qus les sous-maxillaires 

antérieures. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ont cinq bords inégaux, trois 

graduellement moins petits, soudés respectivement à la seconde, à la troi­

sième et a fa première sous-labiale, pois un plus long, formani avec un s e ­

cond encore plus é tendu, d'angle excessivement aigu par lequel ces 

plaques sous-maxillaires antérieures se terminent en arriére. 

Les sous-maxillaires postérieures sont des triangles scalènes. 

L'espace qui sépare les plaques sous-maxillaires postérieures de la p r e ­

mière des gulaires est garni dè douze squamraes disposées quatre par 

quatre sur trois rangs longitudinaux ; dans le rang médian, elles semblent 

un peu élargies, tandis que daos les latéraux, elles sont oblongues. 

Les plaques gulaires sont allongées, étroites, sub-rectangulaire», et 

forment cinq ou six séries obliques. 

Les écailles du milieu du dos sont sub-losangiques et seulement un peu 

plus grandes que celles des rangées voisines. 

Les écailles forment 27 rangées longitudinales au tronc, 4 à la qneue. 

Il y a 259-264 gastrostéges ; une anale et 104 urostèges. 

l l- t-3 - ' < 
DESTS. Maxillaires . Palatines, 6 . Ptérygoïdiennes, 1 0 . 

1 6 

Les deux rangées de ces dernières dents se prolongent jusqu'au niveau 

de l'extrémité postérieure du crâne. 

D I M E N S I O N S . La tête est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

au milieu des tempes. 

Les yeux n'ont guère en diamètre que la moitié de l'espace inter-orbi-

taire. 

Le tronc est 81 à 89 fois aussi long qu' i l est large à sa partie moyenne . 

La queue est du cinquième de la longueur totale, qui est de l ^ o g , chez 

l'un de nos deux exemplaires. 

TÊTE, long. 0-041 ; TRONC, long. l m 5 0 ; QUEUE, long. O ^ Ë S . 

!. CcT.oaiTio*. En dessous, la tête est entièrement blanche, et d'un b lanc 

roussâtreen dessus. Les lèvres sont aussi presque blanches, mais marquées 

çà et là, de très petits points brunâtres ; le museau offre une marbrure de 

la même teinte. Deux raies noires s'étendent directement, l 'une à droite et 

l'antre à gauche, depuis le bord post-orbitaire jusqu'à l'arrière de l'angle 

des mâchoires, où elle se dilatent triangulairement. Une troisième prend 

naissance entre les plaques pariétales et se termine sur Je cou , K une p e ­

tite distance de la nuque. Le tronc et la queue sont couverts, excepté à 

leur face inférieure, de taches quadrangulaires, les unes blanches, les 

autres noires au milieu et d'un gris ardoisé sur leurs bords , mais toutes 

étalement disposées comme les carrés d'une table de damier ; elles c o n s -

REPIILES , TOME V I I . 6 9 . 
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titnent quatre rangs latéraux et un médian ou dorsal, dans lequel elles sont 

de moitié plus grandes que dahs les autres et au nombre de quatre-vingt à. 

quatre-vingt-seize noires, qui alternent avec autant de blanches, 

Tantôt un blanc assez pur régoe seul sur le ventre et sous la queue; 

tantôt ces régions sont comme lavées de fauve et très légèrement marbrées 

de brun plus ou moins foncé. 

Les individus conservés dans l'alcool se décolorent, et perdent complè­

tement leur teinte ardoisée et le noir devient d'un brun roussâtre. 

PARTICULARITÉS OSTËOIOGIQCES. La tige montante de l'os inter-maxil-

laire offre une égale étroitesse de bas en haut. Les os du nez réunis forment 

une plaque transversalement ovale d'où part une pointe courte et obtuse 

sur laquelle s'appuie la tige montante de l'inter-maxillaire. 

Les frontaux antérieurs sont plus courts en bas que par le haut, qui est 

àpropqrtion, très-étendu, et se brise sous deux angles, un rentrant fort 

Ouvert, un sortant peu obtus. Les frontaux postérieurs, de moitié moins 

larges que hauts, ne s'élèvent pas jusqu'aux frontaux proprement dits. 

Les mastoïdiens sont d'un sixième moins longs que les os intra-artica-

laires, vulgairement nommés os carrés. Les apophyses aliformes des pala­

tins, à demi ovalaires, ont peu de développement. 

P A T B I K . Le Triglyphodonte damier est un Serpent Javanais. Nous en 

possédons deux individus dont nous sommes redevables à M. Diard. 

G. T R I G L Y P H O D O N T E D E N D R O P L U L E . 

TRIGLYPHODON DENDROPHILUM. Reinwardt. 

C A R A C T È R E S . L e dessus du tronc noir, avec des bandes trans-

•versales jaunes au nombre de quarante ou soixante entières, in­

terrompues sur le dos , mais plus ou moins élargies sur les flancs. 

Sommet de la rostrale non rabattu sur l e museau; normale­

ment, une frénale; pré-oculaires non contiguës à la frontale; A à 

1 0 squammes temporales, dont 1 ou 2 , rarement 3 , touchent aux 

plaques post-oculaires; normalement, 8 plaques sus-labiales, dont 

la sixième est plus haute que la cinquième ; sur le tronc, 21 rangs 

longitudinaux, d'écaillés dont celles du milieu du dos sont plus 

grandes que les autres. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . SERPENSPERUVIANA, ELEGANTISSIMA. Séba, t.I, 

pag. 2 2 , tab. 2 1 , fig. i . 

J73i$. SERPENS, Scheuchzer. Phys. sacra t. I V , tab. 662, n « l l 
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(fig, Copiée d 'après S é b a , a r e c q u e l q u e s l é g e r s c h a n g e m e n t s dans 

la pose de l ' an imal) . 

1785. Coluber peruvianus. K l e i n , T e n t a m . H e r p e t . p . 2 S , 11° 1 

(d'après Séba) . 

1802. COLUBER PERUVIANUS. S h a w . G ê n e r , z o o l . v o l . I I I , p a r t . 2 , 

pag. 483, p l . 1 2 2 (figure et d e s c r i p t i o n c o p i é e s de S é b a ) . 

18 . . . DIPSAS DENDROPHILA. R e i a w a r d t . M u s . ' L u g d . B a t a v . M a ­

nuscrit. 

(826. DIPSAS DENDROPHILUS ( R e i n w a r d t ) . F i t z i n g e r . N e u e . C la s -

sif. R e p t . p a g . 5 9 . 

1827. DIPSAS DENDROPHILA. B o i é . I s î s , torn, X X , p a g . S 4 9 , 

n° 2. 

1828. DIPSAS DENDROPHILA. S c h l e g e l . N o v a ac ta A c a d . na t . c u ­

rios, v o l . X I V , p a g . 1S2 , p l . 1 6 , f i g . 6 ( représen tan t la tê te o s ­

seuse). 

Cette figure est f a u t i v e , en c e q u ' e l l e r e p r é s e n t e la m â ­

choire supér ieure c o m m e n ' é t an t a r m é e q u e d ' u n e s eu l e den t 

sillonnée, tandis qu'il eu e x i s t e b i e n c e r t a i n e m e n t t ro i s dans l a 

nature. 

1829. DIPSAS INDICA. C u v i e r . M u s é e d e P a r i s et R è g n e a n i m a l , 

2 e edit. t. I I , p . 8 2 : e x c l u s , s y n o n y m . C o l u b e r b u c e p h a l u s , S h a w 

et fig. 4 , tab. 4 3 , 1 . 1 , S é b a (DIPSADOMORUS INDIENS, n o b i s , p . 4 7 0 

de ce t. V I I ) . # 

1830. DIPSAS DENDROPHILA ( R e i n w a r d t ) . W a g l e r . Sys t . A m p l i , 

pag. 181. 

1828. DIPSAS DENDROPHILA. W a g l e r . I c ô n e s e t d e s c r i p t . a m p h i b . 

tab, 8, (fig. c o p i é e d 'un des s in fait sur le v i v a n t pa r R e i n w a r d t ) . 

1S37. DIPSAS DENDROPHILA. S c h l e g e l . Essa i p h y s i o n . S e r p . 1 . 1 , 

pag. 160; t. I I , p . 2 6 3 , pl. 1 1 , f i g . 1-3 : e x c l u s . VARIÉTÉ DES Cele­
BES. 

1840. DIPSAS DENDROPHILA. F i l i p p o d e F i l i p p î . C a t a l o g . T a g i o n . 

Serp. Mus . P a v . (Psibliot. I t a l i a n , to rn . X C I X ) . -

18-52. DIPSAS DENDROPHILA. S c h l e g e l A b b i l d . A m p h . p a g . 1 3 3 , 

lab. 45, fig. 1-9. ' 

L'une de c e s f igures est i n c o r r e c t e , en c e q u ' e l l e n ' i n d i q u e 

qu'une seule dent s i l l onnée à la m â c h o i r e s u p é r i e u r e , t and i s 

69*. 
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q u ' i l y en a c e r t a i n e m e n t t ro i s , d e u x g r a n d e s et et une pet i te d e r ­

r i è r e c e l l e - c i . 

1 8 4 3 . CEPHALOPMS DENDROPMLA. F i t z i n g c r . S y s t . K e p t . Fase . I, 

p a g . 2 7 . 

OULAR-MANOLI, o u b i e n OULAR-BOURONG, en mala i s . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce que la tète du TRIGLYPHODONTE DENDROPHILE offre de caractéristique, 

c'est l'étroitesse et la forme arrondie du museau; sa grande épaisseur, à 

proportion de sa longueur, particulièrement en arrière ; la convexité très-

prononcée de ses parties post-orbitaires latérales ; c'est enfin la forte sail­

lie qui se remarque au niveau de l'articulation de la branche sous-maxil­

laire avec l'os carré ou intra-articulaire. 

Les côtés du ventre sont arrondis. t 

ECAILXÜRE. La plaque rostrale, quoique paraissant triangulaire, a réel­

lement sept pans : deux très-petits" soudés aux premières sus-labiales; 

deux moins courts, réunis en un angle obtus qui est enclavé dans les inter-

nasales et dont le sommet ne se rabat point sur le museau; deux plus 

longs, en rapport avec les nasales antérieures ; enfin, un encore plus étendu 

ou le basilaire, dont l 'écbancrure pour le passage de la langue-est fort pe­

tite. 

Les inter-nasales sont des trapezoides dont les deux grands côtés for­

ment en arrière un angle aigu. 

La frontale, à peu près aussi longue qu'elle est large en avant, a cinq 

bords . 

Les autres plaques syncipitales ressemblent à celles des sspèces précé­

demment décrites. 

Les nasales antérieure et postérieure sont à peu près égales en surface, 

mais la première est en trapèze ou en parallélogramme oblong, tandis 

que la seconde est pentagonale. 

Normalement, la frénale est un trapèze, le plus souvent rectangle, dont 

le sommet aigu est inférieur et en arrière : celte plaque manque quelque­

fois et alors, sa place est occupée par la nasale postérieure et la pré-ocu­

laire, qui se rapprochent à cet effet, et dont la largeur est naturellement 

plus grande qu'à l'ordinaire. 

La pré-oculaire ne s'élève pas jusqu'à la frontale; elle en est séparée 

par l'extrémité antérieure de la sus-oculaire. 

Les post-oculaires sont toutes deux petites et quadrangulaires ou pen­

tagones. 
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t e nombre des squammes temporales varie de quatre à dix, dont que l ­

quefois une seule, d'autres fois trois, le plus souvent deux touchent aux 

plaques post-oculaires. 

La lêvrs supérieure est revêtue de huit paires de plaques d'inégale gran­

deur; parfois, il y en a neuf ; mais c'est par accident, ou lorsque l'une 

d'entre elles est divisée-en deux pièces. Les trois premières augmentent 

graduellement en hauteur d'avant en arrière; la quatrième est plus courte 

que les deux entre lesquelles elle est placée ; les sixième et septième sont 

plus hautes que la cinquième et la huitième. 

I.cs premières plaques sous-labiales s'enfoncent de près des deux tiers 

de leur longueur entre les sous-maxillaires antérieures. Celles-ci sont plus 

longues que les postérieures, qui ont l'apparence de rhomhes irrêguliers, 

DU bien de triangles scalénes. 

Quatre à six squammes oblongues, auxquelles se joignent parfois deux 

eu trois petites écailles, remplissent l'intervalle qui sépare les plaques sous-

maxillaires postérieures de la première gastrostège. 

Les écailles forment 21 rangées longitudinales au tronc, 4-6 à la queue. 

11 y a 2H-222 gastrostéges, une anale et 95-104 urostèges. 

DEXTS. Maxillaires» a ; Palatines, 1 ; Ptérygoïdiennes, 14-15. 
18 

Les deux rangées de ces dernières s'étendent au moins jusqu'au niveau 

de l'extrémité postérieure de la boite crânienne. 

DIMENSIONS. La tète est près de deux fois aussi longue qu'elle est largo 

dans son milieu. Le diamètre des yeux égale la moitié de l'espace inter-

orbitaire. 

Le tronc est 58 à 69 fois ausssi long qu'il est large à sa partie moyenne . 

La queue n'a guère que la sixième partie d e l à longueur de la totalité 

du corps, qui est de 1">,907 chez notre plus grand sujet. 

Tilt, long. 0",047. Tronc, long. l m , 5 3 0 . Queue, long. O^SSO. 

C O L O R A T I O N . — Variété A. La teinte générale varie du brun marron ex­

trêmement foncé au noir profond. Cette teinte borde l'arrière des plaques 

labiales qui sont d'un jaune d'or, remplacé par du blanc après la mort ; 

cette couleur blanche, ou d'un blanc-jaunètre, régne seule sous la tête et 

forme quarante-cinq à soixante bandes en travers du tronc et de la queue. 

Ces bandes, assez régulièrement espacées, s'étendent d'un côté du ventre 

à l'autre en passant par les flancs et par le dus où. leur étroitesse est telle 

qu'elles ne couvrent guère qu'une ou deux'des écailles qui se trouvent SUT 

leur passage, tandis qu'à leurs extrémités, sur les régions latérales, elles 

ont une largeur égale ou diamètre longitudinal de deux ou trois scutelles. 

Quelquefois, elles se prolongent en différents sens ou d'une manière très-
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Irrégulière sur le ventre et sous la queue ¡ ces régions inférieures parais­

sent alors c o m m e marbrées de jaune et de noir. 

Le dessus de la téte est uniformément du m ê m e brun ou du même noir 

que le fond. 

— Variété B . Le sujet qui nons donne cette variété manque de plaque 

frénale. I l est d'un beau noir d'ébène, avec les bandes jaunes devenues 

blanches, que nous a offertes la variété précédente ; mais outre qu'elles 

' sont moins étroites et qu'elles s'unissent sous le corps par leurs extrémités, 

de manière à former un anneau complet , toutes les écaillles et les scu-

telles sur lesquelles elles portent présentent un encadrement noir. Les 

plaques de la gorge et des régions sous-maxillaires sont noires aussi à leur 

pourtour, mais leur centre est blanc. 

Plusieurs gouttelettes blanches sont déposées sur la face supérieure de 

la tête. On en voit une sur chaque pré-frontale et sus-oculaire, denx aux 

extrémités de chaque pariétale, et six ou sept sur l 'occiput. 

— Variété C . L'individu unique, qui nous offre ce mode de coloration 

a neuf plaques sus-labiales, c'est-à-dire une de plus que le nombre normal, 

et cette plaque supplémentaire est située en avant des trois qui touchent 

à l 'œil. Les lèvres et la face inférieure de la tête sont de la même couleur 

que chez la première, mais la majeure partie du reste du corps est d'un 

noir pur, très-brillant et extrêmement foncé : en effet, le blanc n'y accom­

pagne cette dernière couleur que sur la poitrine, où il occupe deux espa­

ces quadrangulaires; le long des flancs, la couleur blanche est disposée par 

petites raies verticales, au nombre d'une trentaine, et sur la queue, cette 

teinte btanebe forme une dizaine de taches à peu près triangulaires. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T K O L O G I Q U K S . La tige montante de l'inter-maxillaire 

est tronquée à son sommet . 

Les os du nez sont plus larges que longs ; ils forment une petite pointe 

en avant et les deux pans postérieurs en losange n'offrent pas ,1a plus lé­

gère échancrure. Les frontaux antérieurs ont à peu près la même forme 

que ceux du Triglyphodonte damier. 

Les frontaux postérieurs sont soudés en haut aux frontaux proprement 

dits. Les mastoïdiens ont une longueur égale ou presque égale à celle des 

os carrés ou intra-articulaires. Les apophyses Blaires des palatins sont as­

sez grandes et hémi-discoïdales. 

P A T R I E . Le TRIGLYPHODONTE DENDROPHILE est un des Serpents les plus 

communs parmi ceux qui peuplent les forêts de Java. C'est de cette lie que 

le Muséum a reçu, par les soins de M M . Diard et Leschenault, les sept 

individus qu'il possède de la VARIÉTÉ A . ' L ' u n i q u e sujet que nous ayons 

de la VARIÉTÉ B provient aussi du même pays ; mais l'exemplaire type de 

notre VARIÉTÉ G est originaire de Smnatra. 
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OasB&VATioíís. La figure da DendrophiU que renferme l'ouvrage de 

Séba et la copie qu'en a publiée Scheuchzer, dans sa Physique sacrée, ont 

été citées à tort par Merrem, comme représentant son COLUBER CANINANA, 

espèce fort différente de celle du présent article, et dont nous avons fait 

l'histoire à la p . 2 2 0 de la première partie de c e septième volume, sous le 

nom de Spilotès changeant (SPILOTES VARIABILIS). 

M . Fitzinger signale le Triglyphodon dendrophilum c o m m e type d'an 

genre particulier, qu'il appelle Cephalophis, mais dont il n'a pas encore 

publié les caractères. 

7. T R I G L Y P H O D O N T E PERLÉ 

Triglyphodon gemmi-cinctum N o b i a . 

C A R A C T E R E S . C o r p s n o i r e n d e s s u s , p a r s e m é d e g r o s po in t s 

blancs ou jaunes f o r m a n t p rès d e c e n t b a n d e s t r ansve r sa l e s . 

Sommet de la roatrale n o n r aba t tu sur le 'Miusean ; u n e f r éna l e ; 

pré-oculaires non c o n t i g u ë s à la f r o n t a l e ; qua t r e à d i x s q u a m m e s 

temporales, dont u n e cm d e u x , r a r e m e n t t r o i s , t o u c h e n t a u x 

plaques p o s t - o c u l a i r e s ; hu i t s u s - l a b i a l e s , d o n t la s i x i è m e est p lus 

haute que la c i n q u i è m e ; t r o n c à v i n g t - e t - u n r a n g s l o n g i t u d i n a u x 

d'écaillés, don t c e l l e s d u m i l i e u d u d o s son t p l u s g r a n d e s q u e l e s 

autres. 

STNONTMIE. 1 8 3 7 . DIPSAS DENDROPHILA V a r i é t é d e s Célebes, 

Schlegel. Essai p h y s i o n . S e r p . T o m . I I , p . 2 6 5 . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Cette espèce ne diffère de la précédente que parce que le tronc 

et la queue sont plus l o n g s , le museau plus court et à proportion plus for­

tement tronqué en avant. 

E c i i í L ü B E . Les plaques sus-céphaliques sont complètement semblable» 

a cela près cependant que la première nasale est toujours plus étroite en 

ayant chez le gemmi-cinctum que chez le dendrophilum. 

Les écailles sont ainsi distribuées : 2 1 rangées longitudinales au tronc ; 

6 à la queue. 

Gastrostèges: 222-229 -1-1 anale; urostèges, 90-103. 

DESIS. Maxillaires - * ° : "
t " - 3 - . Palatines 7, Ptérygoïdjennes 11-18, 
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DIMENSIONS. La tête est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

au milieu des tempes. 

Les yeux égalent en diamètre la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

L e tronc est 48 à 74 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue n'a guère que le cinquième de la longueur totale du corps, qui 

est de l^tlOS chez notre plus grand individu. 

Tere . long . 0 » 0 3 5 ; TRONC, long . I™0&1 ; QUEUE, long. 0 " ' 2 8 0 . 

COI.OB4.TION. La couleur générale est un noir profond. Le tronc et la 

queue sont semés en dessous de gros points jaunes ; eu dessus et latérale­

ment, ils offrent de quatre-vingt-dix-sept à cent vingt-cinq petites bandes 

transversales jaunes, dont chacune n'est, à proprement parler, qu'une 

rangée de grosses gouttes de cette teinte jaune pressées les unes contre les 

autres. 

La nuque porte de chaque celé, une grande tache jaune ohlongue ayant 

ordinairement la forme d'une massue. D'autres petites taches jaunes se 

montrent, çà et là, sur la tétc, mais plus particulièrement au niveau des 

sutures des pièces du bouclier céphalique. 

Les plaques de la lèvre supérieure sont Jaunes, avec une large bordure 

noire en arrière, en haut et quelquefois en bas. 

La lèvre inférieure est presque entièrement d'une teinte ngire, qui 

couvre seule un assez grand espace quadrangulaire sous la gorge, tandis 

qu'elle est mêlée au jaune sur les régions sous-maxillaires. 

PAnTicminiTÊs OSTÉOLOBIQCES. L 'os inter-maiillaire rcssembleà-celui 

du Triglyphodonte dendrophile , mais les frontaux antérieurs sont un 

peu plus étroits que dans ce dernier. La pointe que forment les os du nez 

en avant n'est pas aussi courte que chez l'espèce précitée, et leurs pans 

postérieurs décrivent une courbe rentrante bien prononcée . Les frontaux 

postérieurs, loin d'être soudés aux frontaux proprement dits, en sont séparés 

par un certain intervalle. 

P A T R I E . Nous n'avons jamais reçu de Java, le T. ceint de perles, bien 

que M . Schlegel assure qu'il se trouve dans cette Ile, ainsi que le Dendro­

phile. Cinq des six individus que renferme notre Musée ont été recueillis 

aux Célèbes par M M - Quoy et Gaimard ; le sixième l'a été à Manille, par 

M M . Eydoux et Souleyet. 
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DIPSADIENS. fi. TRIGLYPHODONTE. 8 . , • 1 0 9 5 

8 . TRIGLYPHODONTE J A S P É . TRIGLYPHODON JASPIDEUM. 

•Nabis. 

CARACTERES. Dessus du tronc grisâtre, tacheté denoir^de blanc 

et de jaune, réticulé de lignes jaunes. 

Sommet de la rostrale non rabattu sur le museau ; une frénale; 

pré-oculaires non contiguës à la frontale; sept squammeá tem­

porales, dont deux touchent aux plaques post-oculaires; huit pla­

ques sus-labiales, dont la sixième est plus haute quela cinquième; 

tronc offrant vingt-et-uu rangs longitudinaux d'écaillés , dont les 

médio-dorsales sont distinctement plus grandes que les autres. 

S T O O N T M I E . 1 8 3 7 . LIPSAS CYNODON, jeune. Schlcgel .Essa ipby-

sion. Serp. Tora, I I , p, 2 6 9 , alinéa 2 . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. La tète du Triglyphodonte jaspé a ses régions anguleuses 

plus prononcées, moins arrondies que chez les autres espèces. Elle est 

d'ailleurs légèrement concave à sa face supérieure et assez distinctement 

en pyramide quadrangulaire en avant ; il en résulte que, sous le rapport 

de sa forme générale, elle offre quelque ressemblance avec la téte du Coe-

lopeltis lacertina. 

ECAILTOBE. La plaque rostrale ne se rabat nullement sur le museau ; 

elle a sept bords inégaux : deux.très petits sont soudés aux- premières sus-

labiales; deux un peu moins courts forment un angle qui est enclavé dans 

les inter-nasales ; deux plus |pngs et légèrement concaves sont en rapport 

avec les nasales antérieures. Le dernier enfin, ou l'inférieur, est le plus 

grand de tous ; son échancrure, qui sert de passage à la langue, est peu pro­

fonde. 

les inter-nasales sont des trapèzes rectangles, qui, sur le sujet de notre 

collection sont soudés, sans la inoindre trace de suture, ce qui est certai • 

nement accidentel. 

Les pré-frontales, pentagonales et excessivement élargies, s'abaissent, 

de près de la moitié de leur étendue transversale, pour s'appuyer par un 

pan horizontal sur la frénale et par un pan oblique sur la seconde nasale. 

Ces deux pans sont biiaucoup plus petits que les trois autres, dont le moins 

grand est celui pa/lequel ces deux plaques pré-frontales se joignent entre 

elles et le plus long est celui qui les retient aux inter-nasales. Les deux 
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derniers pans, égaux entre eux, forment un angle assez obtus articulé 

d'une part, avee la frontale, et de l'autre, avec la sus-oculaire et la pré-

oculaire 

La frontale se rétrécit d'avant en arrière. Ses pans latéraux ont une 

longueur double de celle des deux postérieurs, qui forment un angle obtus 

mais ils sont un peu moins étendus que le pan antérienr qui est brisé 

ÏOUS un angle extrêmement ouvert. 

Les sus-oculaires ont une forme différente de celle qu'on observe dans 

les espèces du m ê m e genre.Elles ont six côtés : trois presque aussi grands 

et trois à peu près aussi petits l'un que l'autre ; deux de ceux-ci, forment 

un angle droi t et tiennent à la pré-frontale et à la pré-oculaire; le troi­

sième s'articule avec la post-oculaire supérieure ; le pan latéral externe 

décrit une légère courbe rentrante et les deux autres, s'unissent l'un à la 

frontale et l'autre à la pariétale. 

Les pariétales, dont la plus grande largeur est presque égale à leur lon­

gueur, ont sept pans inégaux. 

Les nasales antérieure et postérieure sont semblables ponr l'étendue, • 

mais l 'une est quadrangulaire, et l'autre pentagonale. 

La frénale, dont le plus»grand diamètre est le vertical, est un pentagone; 

par deux de ses bords , elle touche à la pré-oculaire, et à la troisième sus-la­

biale: par les trois autres, elle s'appuie sur la pré-frontale, la nasale, jjosté-

rieure et la seconde sus-labiale. 

La pré-oculaire ressemble à la frénale, bien qu'elle soit plus étroite et 

près de d e u i fois aussi haute ; néanmoins, elle s'arrête an-dessous du ni­

veau du b o r d sus-orbitaire. 

Les post-oculaires sont pentagonales et plus hautes que larges, mais 

l'inférieure est moins élevée que la supérieure. 

Les tempes sont revêtues de sept pièces pentagones, dont quatre assez 

allongées et trois très-conrtes, qui forment ufte colonne derrière les pre­

mières. 

I l y a huit plaques sus-labiales ; la sixième est la plus haute, puis les 

septième , cinquième et la troisième, ensuite les huitième, quatrième et 

deux ième . La première, par conséquent est la plus hasse de toutes. Cette 

première plaque sus-labiale est oblongue, en trapèze rectangle, la deuxième 

carrée, la troisième hexagone irrégulière, la cinquième trapezoide et la 

quatrième en parallélogramme oblong , ainsi que la huitième. La sixième 

a deux angles droits en bas et trois, également obtus, en haut. Enfin, la 

septième a son bord inférieur plus court que le supérieur, qui est brisé en 

angle excessivement ouvert. 

La plaque mentonnière triangulaire présente deux angles très-aigus en 

avant et uu obtus en arrière. 
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Les lames sous-labialcs, au nombre de douze, sont toutes fort petites, à 

l'exception de celles de la première paire. 

Les sous-maxillaires postérieures forment deux triangles scalènes ; elles 

touchent extérieurement aux sous-labiales et laissent entre elles un grand 

espace, occupé par deux longues squammes quadrilatères formant un \ 

dont le sommet est recouvert par une petite écaitle et dont les branches 

Embrassent deux autres écailles, ainsi que la première des gastrostèges. 

Les écailles forment 21 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Gastrostèges 248; 1 anale ; uroslèges, 147. 

DENTS. Les dents ont toutes, proportionnellement, la m ê m e longueur 

que celles du Triglyphotion dendrophilum et du Gemmi-cinctum. 

12 + 3 
Maxillaires : . . t , — ; Palatines, 8-9 ; Ptérygoïdiennes. 15-14. 

22-23 

Les rangées de ces dernières dents ne s'étendent pas tout-à-fait jusqu'au 

niveau de l'extrémité postérieure de la botte cérébrale, ainsi qu'elles le font 

au contraire chez la plupart des autres, o ù la troisième dent sillonnée 

est toujours beaucoup plus courte que les deux premières , au lieu qu ' i c i , 

elle est presque de la même longueur. 

DiMEssioNS. La tête est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

vers le milieu des tempes. 

Le diamètre des yeux égale un peu plus do la moitié de l'espace inter-

orbitaire. 

La queue n'est guère que du quart de la longueur totale, qui est de 

\™l(> dans l'unique exemplaire que nous possédons. 

lite, long. 0 m , 0 2 0 ; Tronc, long. 0 D , 790 ; Queue, 0 m , 2 9 0 . 

COLORATION. A U premier aspect, le fond de la couleur des parties supé­

rieures et latérales est un brun grisâtre uniforme, légèrement v io lacé ; 

mais par un examen plus attentif, on reconnaît que c'est une teinte d'un 

Manc fauve ou jaunâtre, Ycrmiculée ou c o m m e noagée de brun xous-

sitre. 

Le museau est marbré de noir, couleur qui couvrirait entièrement la 

surface des plaques sus-labialcs et les écailles des côtés de la gorge, si 

celles-ci n'étaient marquées d'une tache ovalaire, les unes d'un jaune pâle, 

tandis que les plaques de la lèvre supérieure sont coupées , soit perpendi­

culairement, soit obliquement, par une raie d'un jaune d 'or . 

Il y a cinq taches noires, liscrées de j a r m e , sur l'arrière de la tête: 

l'une d'elles est triangularre, située en partie sur la frontale, én partie sur 

les pariétales. Deux de c e s taches sont elliptiques et placées à droite et à 

gauche de ces dernières plaques ; les deux autres, clavïformes et bien plus 

grandes que les précédentes, occupent les tempes ; elles ont leur petit bout 

appuyé sur l'angle de la bouche, 
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Un ruban noir, pointa à son extrémité antérieure, s'étend longitudina-

lement entre deux lignes jaunes, sur ]e milieu de l'occiput et du con. 

Quatre-vingts bandes noires, plus ou moins anguleuses, et flexueuses, 

descendent perpendiculairement du milieu du dos Yers le bas des flancs, 

o ù chacune d'elles semble s'appuyer sur une tache blanche quadrangulaire. 

Leurs intervalles sont parcourus par des lignes jaunâtres, dont l'ensemble 

produit une sorte de réseau à mailles hexagones excessivement grandes. 

Le dessus de la queue et ses côtés offrent les mêmes couleurs que le 

tronc; seulement le dessin en est plus confus. 

Le jaune est la couleur qui domine sur les plaques sous-labiales et go-

laires. 

Ces plaques sous-labiales et les sous-maxillaires ont toutes une tache 

noire ; les quatre premières gulaires en ont trois chacune, mais les quinzs 

ou vingt suivantes n'en ont que deux. Les gastrostèges et les urostèges 

sont plutôt fauves que jaunâtres et, légèrement marbrées de brun-rous-

sâtre. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T É O L O G I Q Ï Ï E S . La tête osseuse offre des formes plus ra­

massées que dans les espèces précédentes. 

La tige de l'os intcr-maxillaire est plus courte que chez aucun des Tri-

glyphodontes qui viennent d'être décrits ; elle a l'apparence d'une petits 

spatule, étant rétrécie à sa base et au contraire élargie et arrondie à son 

sommet . Les os du nez, qui sont fortement tronqués en arrière, ont leurs 

deux pans latéraux postérieurs moins longs que les antérieurs, dont l'angle 

aigu qu'ils forment s'infléchit par son sommet pour s'appuyer sur l'apo­

physe montante de Tinter-maxillaire.. 

Les frontaux postérieurs n'atteignent pas les frontaux proprement dits. 

Les mastoïdiens sont fort peu développés et leur longueur est seulement 

un peu plus grande que l a l î r geu rde l 'extrémité par laquelle s'y attacha 

l 'os carré ou intra-articulaire. 

Les apophyses alaires des palatins sont très grandes et en triangles érjui-

latéraux. 

P A T R I E . Ce Serpent, que nous ayons reçu du Musée de Leyde, provient 

des récoltes zoologiques faites à Java par les naturalistes voyageurs qui ont 

exploré cette lie pour le compte du gouvernement Hollandais. 

O B S E R V A T I O N S . Ce même Ophidien et quelques autres de la même espèce 

ont été considérés par M . Schlegel c o m m e de jeunes individus de son 

Dipsas cynodon (OpeCiodon cynodon, N o b . t. .VII , page 907). C'est, en 

effet ainsi, qu'ils se trouvent mentionnés dans son Essai sur la physionomie 

des Serpents. 

Nous avons lieu de nous étonner qu'un si habile Ophiologiste ait con­

fondu deux espèces aussi distinctes l'une de l'autre que celles-ci ; car, non 
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seulement le Triglyphodon jaspideum diffère de VOpttiodon Cynodon par 

son système dentaire, mais H ne lui ressemble nullement par la forme de 

la téle, ni par celle des plaqncs qui protègent cette partie du corps, ni 

même par son mode de coloration, 

9. T R I G L Y P H O D O N T E D E D R A P I E Z . 

TRIGLYPHODON DRAPIEZII N o b i s . 

(DIPSAS DRAPIEXII. B o i é . ) 

fjARACTènEs. D e s s u s du t r o n c d 'un g r i s v i o l a c é , a v e c d e s b a n ­

des transversales no i r â t r e s , et su r les flancs , d e g r a n d e s t a c h e s 

blanches l iserées d e n o i r . 

Sommet d e l à p l a q u e r o s t r a l e n o n raba t tu sur l e m u s e a u ; n o r - , 

malement, pas de frênaie ; p r é - o c u l a i r e s n o n c o n t i g u ë s à la f r o n ­

tale; sept s q u a m m e s t e m p o r a l e s , d o n t d e u x t o u c h e n t a u x p l a q u e s 

post-oculaires; huit p l aques s u s - l a b i a l e s , d o n t la s i x i è m e es t p lus 

haute que la c i n q u i è m e ; t r o n c offrant d i x - n e u f r a n g s l o n g i t u ­

dinaux d'écaillés, d o n t c e l l e s d u m i l i e u d u d o s s o n t b e a u c o u p 

plus grandes que l e s au t r e s . 

SYNONYMIE. 1 8 . . . DIPSAS DRAPIEZII B o i é . E r p é t . d e Java , p l . 

8S(suivant M . S c h l e g e l ) . 

1827. DIPSAS DRAPIEZII. B o i é . I s i s T o m . X X , p . 849, n . ° 3. 

1828, DIPSAS DRAPIEXII. B o i é . B i j d r a g . n a t u u r k u n d i g . w e t e n -

schapp. verzam. d o o r v a n H a a l , V r o l i k en M u l d e r . T o m . I I I , 

p. 230. 

1837. DIPSAS DRAPIEZII S c h l e g e l . E s s a i p h y s i o n . l S e r p . T o m . I . 

p, 161; tom. I I , p . 270, p l . 11, fig. 8-9. L a p l a q u e q u i e n t o u r e la 

narine ne s'y t r o u v e pas d i v i s é e en d e u x p i è c e s , c o m m e e l le Test 

réellement dans la na tu re . 

1849. DIPSAS DRAPIEZII. S c h l e g e l . A b b i l d u n g . A m p h . p a g . 48, 

tab. 16, 

D E S C R I P T I O N . 

FOEHES. Aucune autre espèce de ce genre n'offre un corps plus mince , 

plus allongé, et une queue plus grêle que celle-ci . Les yeux sont énormes, 

le museau fort court est très-épais et à peine moins large en avant qu'au 
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niveau desorbites. Les côtés de ce museau sont presque perpendiculaires ¡ 

et l'angle qu'ils forment avec le chanfrein est assez fortement arrondi. 

L'orifice de la narine est grand et sub-circulaire; il est pratiqué entre la 

première et la seconde plaque nasale, dont la surface est assez fortement 

concave le long du bord de cet orifice. 

- E c i i L L c n E . La plaque rostrale est hexagonale et s'unit d'abord à la prc j 

mière sus-labiale, puis aux inter-nasales et aux nasales antérieures. Le 

dernier pan est à peine échancré pour le passage de la langue. Les inter­

nasales sunt dea trapèzes. 

Les pré-frontales sont carrées, abstraction faite de la portion rabattue 

sur le côté du museau, et qui est tronquée. 

La frontale a cinq pans, un antérieur et deux latéraus, a peu près égaux 

entre eux, et deux postérieurs, de moitié moins longs que les autres et 

réunis sous un angle obtus. 

Les sus-oculaires ont six bords : d e u x , très-petits, s'articulent séparé­

ment avec la pré-oculaire et la post-oculaire supérieure ; un , encore plus 

petit, tient à la pré-frontale ; un, fort grand, borde l 'œil ; un autre, pres­

que aussi grand, s'unit à la frontale, et forme, avec un troisième , un peu 

moins étendu, et qui touche à la pariétale, un angle presque droit ou très-

faiblement ouvert . 

Les pariétales, dont la longueur correspond à leur plus grande largeur, 

sont à six pans inégaux ; lé plus long d'entre eux, après le temporal, est 

le bord interne; viennent ensuite les deux pans qui touchent à la sus-ocu­

laire et aux écailles occipitales ; puis celui qui adhère à la frontale; enfin, 

celui qui s'attache à la post-oculaire supérieure, lequel est, par conséquent, 

Je plus petit de tous. 

L a première plaque nasale a l 'apparence d'un trapèze rectangle, dont le 

sommet aigu est en avant et en haut. La seconde est hexagone ou penta­

gone , suivant qu'il existe ou non une frénale ; dans ce dernier cas, qui est 

le plus fréquent, elle se prolonge naturellement jusqu'à la pré-oculaire. 

Cette pré-oculaire , dont la base varie pour la largeur, ne. s'élève pas au-

dessus d o niveau du bord sus-orbitaire. 

La post-oculaire supérieure est pentagonale, et l'inférieure hexagonale ; 

mais l'une et l'autre sont assez développées et un peu plus en hauteur qu'eu 

largeur. 

Chaque tempe a sept squammes ; quatre oblongues et inégalement 

grandes, et trois comparativemenl très-petites, qui forment une rangée per­

pendiculaire. 

La lèvre supérieure est recouverte par une rangée de huit plaques. La 

deuxième est un peu moins petite que la première, et la troisième un peu 

plus grande que la deuxième ; la quatrième est plus basse et la cinquième 
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pins élevée que la troisième. La sixième est plus di la tée , dans ses deux 

sens, que la cinquième; la septième a un peu moins de hauteur que la 

sixième et un peu plus que la huitième. La première de ces mêmes pla­

ques sus-labiales est un trapèze rectangle. La deuxième lui serait sem­

blable, si son bord supérieur n'était brisé sous un angle, qui est très-ou­

vert. l a quatrième ressemble aussi à un trapèze rectangle; son sommet 

aigu est antérieur et inférieur. La cinquième et les trois qui la suivent ont 

chacune deux angles droits en bas et trois obtus en haut. 

La plaque mentonnière est triangulaire. 

Il y a onze plaques sous-labiales. La première , pentagone, allongée est 

assez étroite à son pan postérieur par lequel elle tient à celle d o côté o p ­

posé. · 

On remarque que la surface des autres sous-labiales, depuis la seconde , 

qui est rectangulaire, s 'accroît graduellementjusqu'à la sixième, puis qu'elhj 

décroît régulièrement à partir de celle-ci jusqu'à la dernière. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont très-grandes, comparati­

vement aax postérieures et aux sous-labiales de la première paire; elles sont 

pentagones, oblongues et inéqui-laléralcs, plus courtes et plus étroites que 

.les précédentes ; les sous-maxillaires postérieures sont des trapèzes isocèles 

el ne s'écartent que très-faiblement l'une de l'autre en arrière. 

Nous ne voyons que quatre squammes oblongues entre ces dernières pla­

ques et la première gastrostège. 

Lagorgeest revêtue d'écaillés hexagones , disposées sur c inq o u six 

rangs obliques, à droite et à gauche. 

Les écailles du dos, sur trois séries médianes, sont à six angles et plus 

grandes que les autres, dont la forme est rhomboïdale . 

Il y a dix-neuf rangées longitudinales d'écaillés au tronc ; i à la queue. 

Csstrostègcs, 259-268; 1 anale ; gastrosièges, 114-15*. 

l i - t - 3 
D m s . Maxillaires,— . Palatines, 7 -8 . Ptérygoïdiennes, 13-1*. 

22-24 

Biles ont toutes, proportionnellement, la m ê m e longueur que dans k f 

espèces nommées DENDROPHILUM GEMMI-CINCTUM et JASPIDEUM. 

Les rangées des ptérygoïdiennes se terminent un peu en avant du niveau 

du bout postérieur du cr ine . 

DiMEssrovs. La tète est une fois et demie plus longue qu 'el le n'est 

Urge au niveau des tempes. 

Le diamètre des yeux est moitié de l 'espace inter-orbitaire. 

La longueur du corps l 'emporte de près de 464 fois-sur sa largeur. 

La queue est du quart environ de la longueur totale, qui est de f s S ï î 

dansl'exeuiplaire que nous avons présentement devant nous. 

Zèle, long. 0^029; TRONC, l o n g . i™003 ; QUEUE, long. O ^ Î S , 
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L'un des individus que renferme le Musée de Leyde mesure l m 7 3 du 

bout du museau à la pointe de la queuef sur lesquels 0™45 sont pris par 

cette dernière. 

COLORATION. Chez l'unique sujet que nous possédons , lateinle générale 

du dessus et des côtés de toutes les parties du corps est un gris violacé ou 

purpuresccnt. 

Le dessus et les côtés de la téte sont comme couverts d'une poussièra 

noirâtre. Un blanc assez pur règne seul sur les lèvres et les régions sous-

maxillaires. A partir de l'origine du dos, jusqu'à l'extrémité de la queue, 

on voit une suite de petites bandes transversales noires et assez espacées, 

parmi lesquelles on en ^remarque un certain nombre qui sont plus ou 

moins largement interrompues au milieu. Le bas de charme flanc est orné 

d'une série de taches sub-quadrangulaires d'un blanc d'argent, étroite­

ment bordées de noir. Cette série se continue en arrièrelsur les côtés de la 

queue, dont le dessous, ainsi que le ventre, sont très finement piquetés da 

brunâtre sur un fond d'un blanc sale ou jaunâtre et parcourus, à droite et 

à gauche, dans toute leur longueur, par une raie linéaire d'un brun presque-

noir. 

V o i c i maintenant ce que dit M . Schlegel du mode de coloration de l'es­

pèce, comparativement à celui du Triglyphodonte jaspé, d'après une fi­

gure faite sur le vivant et sur plusieurs sujets d'âges différents. 

« I l n'y a pas de raie derrière l'oeil ; les bandes étroites du dessus du 

» corps se perdent sur les f lancs; les parties inférieures sont d'un rosa 

» pourpre, bordées de chaque côté, d 'une raie longitudinale noire, au-

» dessus de laquelle règne une suite de taches en rose, d'un beau cramoisi 

» et entourées de noir. Chez les individus très vieux, ce beau dessin est 

» presque entièrement effacé et la couleur du fond est alors un brun foncé 

. » Les teintes rouges deviennent blanches après la mor t . 

M . Schlegel ajoute que M- Millier lui a communiqué un dessin repré­

sentant une variété du Triglyphodon firapiezii offrant la coloration sui­

vante : « Le dessus du corps est d'un jaune orange, orné d'un grand 

» nombre de lignes anguleuses vertes ; cette teinte occupe aussi le cou et 

» la tête ; l'iris est d'un rouge pourpre ; le dessous est d'un rouge cramoisi 

» pâle, qui passe au jaune sous la gorge. » 

Mais ce Serpent, qui a servi de modèle pour cette figure, appartient-il 

réellement à l 'espèce du présent article î Loin d'oser l'affirmer, nous, 

sommes tentés de croire le contraire. 

P A U T I C C L A R I T É S os iKOLOGrouKs. L'ensemble du crâne ressemble h celui 

du Triglyphodon jaspideum ; attendu que , comme chez ce dernier, il 

est plus ramassé dans ses formes que ne l'est la téte des autres espèces du 

même genre. , . . 
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A P P E N D I C E . 

9 bis. T R I G L Y P H O D O N T E B R U N . 

TRIGLYPHODON FUSCUM. Nobis. 

" CARACTÈRES. Teinte générale d'un brun verdâtre foncé, uni­

forme, sans taches, ni trait noir étendu de l'œil à l'angle de la 

bouche, 

DESCRIPTION. 

TQHMKS. Le tronc est très-notablement comprimé ; la tête volumineuse, 

épaisse, courte et large, surtout en arrière, est plus distincte du tronc que 

chez les autres Triglyphodontes. La queue longue, assez effilée, est égale 

EU quart environ des dimensions totales de l'animal qui, par tous ses ca­

ractères extérieurs et par la disposition du système dentaire, appartient 

complètement au genre duquel nous le rapportons. 

Des différentes espèces, c'est au T. ANOMAL qu"il ressemblerait le plus, 

nais il èn diffère par un certain nombre de particularités que nous allons 

mentionner. 

REPTILES, TOME V I I , • ( 70, 

La tige montante de l'os inter-maxillaire "offre une égale étroitesse.à 

partir de sa base jusqu'à son sommet, qui est coupé carrément., Oblongs, 

au lieu d'éjre assez distinctement élargis comme ceux du Triglyphodonte 

jaspé, les os du nez sont aussi moins largement tronqués en arrière que 

dans cette espèce ; ils ont leurs deux pans latéraux postérieurs légèrement 

arqués et plus longs que les antérieurs, qui forment un angle sub-aigu dont 

le sommet s'incline un peu sur celui de l'apophyse montante de Tinter-

maxillaire. 

Les frontaux postérieurs, qui ont une certaine largeur, touchent 1 peina 

aux frontaux proprement dits. 

Les mastoïdiens ont en longueur les deux tiers seulement de celle des 

os carrés ou intra-articulaires. 

Les apophyses alaires des palatins sont extrêmement développées et en 

triangles équilatéraux. 

PATRIE. M. Schlegel nous apprend que le Triglyphodon Drapiezii se 

trouve à Java, aux Célèbcs et à la Nouvelle-Guinée. Nous possédon» 

maintenant et nous avons reconnu des individus recueillis aux Célèbes par 

MM, Quoy et Gaimard. 
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liai OPfiibtENS aPlSTHO«LtTHES. 

Éciit i-bn*. Ains i , la rostralp de CB Serpent non encore décrit est pluâ 

large et ne fremdnte nullement sur le museau. 

t â frênaie est carrée et hou pas en parallélogramme obtong. La pré-

cculairc, au lieu d'être unique, est doub le ; les sus-labiales en nombre sem­

blable, il est frai, sont plus hautes. 

Les plaques temporales ne sont pas nombreuses comme comme chez 1B 

TRIGLYPHODONTE ANOMAL; il y en a quatre seulement; mais elles sont fort 

grandes. 

Les soUs-maxillaires postérieures sont, dans le Serpent qui bous sert de 

terme de comparaison, plus étroites que les antérieures; C'est le contraire 

dans l'es(iêce nouvelle. 

Les écailles de la série médiane du dos sont encore plus distinctes de 

celles des Séries latérales par leurs grandes dimensions. Ces écailles laté­

rales sont bien plus allongées et beaucoup plus obliques ; il y en a, au reste, 

S8 rangées longitudinales sur le t ronc, c o m m e cela se remarque chez YA-

fattial. 

EnSnj te dernier tire son nom d'une disposition irrégulière ds ses 

urostègcs, dont les unes sont simples ou non divisées et dont les autres1 

sont doubles. Or, toutes ces plaques sont chacune composées de deux piè­

ces chez le Triglyphodonte brun. 

Il est à peine nécessaire maintenant d'Insister sur les autres particula­

rités del 'écail lure. 

Les deux fronto-nasales sont plus larges que longues ; il en est de même 

des frontales antérieures, qui sont plus grandes. La frontale moyenne est 

courte, large et ramassée. Les sus-oculairés sont très-élargies en arrière. 

Les pariétales ont de petites dimensions. 

Gastrosléges : 2 6 i , 1 anale double et 151 urostègcs. 

D E S T S . Elles n'ont pas pu être comptées sur le sujet adulte unique de 

cette espèce conservé au M u s é u m ; mais on s'est assuré de la présence d« 

trois dents sillonnées a l'extrémité postérieure de l'os sus-maxillaire. 

COLORATIOK . L'indication d'une teinte brune tirant sur le vert fournie 

par la diagnose, est la seule particularité qu'il y ait à signaler, car il est 

remarquable qu'aueune taehe, ligne ou bande ne relève celte uniformité 

de Couleurs. 

DIMENSIONS. Le sujet adulte de la erllection a Une longueur totale ds 

1 * 9 * , soit : 

TÊTE et T r o n c , l m , 5 B ; QUEUE, 0 m , H . 

P A T R I E . L'individu adulte d'aptes lequel a été faite la description qui 

précède, ainsi qu'uil Irés-jeune sujet, également unicolore, dnt été rappor­

tés par M . Blouet du Grand-Bassani, sur la Côte d'Ivoire (Guinée). 
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MPSADIENS. B. DRYOPHYLAX. 1103 

V. s GENRE. DRYOPHYLAX. — DRYOPHYLAX. 

Wagler. ( I ) 

C A R A C T È R E S . Tête conique, assez allongée; peu distincte du 
tronc, dont la région inférieure est séparée des flancs par une 
ligne plus ou moins saillante que forment les gaslrostèges vers 
leurs extrémités libres, mr elles remontent à peine sur les faces 
latérales du corps; queue généralement longue, toujours effilée et 
assez grêle, quelles que soient ses dimensions 5 yeux ordinaires, 
ù pupille ronde ; urostèges régulières-, 

La conformation générale de ces Serpents-, «ans être préci­

sément celle des Serpents tout-à-fait arboricoles, les en rap­

proche cependant d'une manière évidente. C'est ce qu'on sait 

par les détails que le prince Maximilien de Neuwied a donnés 

sur le Dryophylax d'Olfdrs qu'il a décrit sous le nom de Co-

luber pileatus. La couleur verte de plusieurs de ces Couleuvres 

et la teinte brune d'une ou deux autres paraît leur servir, en 

quelque sorte, d'arme négative, pour rappeler l'expression 

dont se sert M. Schlegeî, car elle les dérobe ainsi à la vue 

de leurs ennemis, puisqu'ils se confondent avec la teinte 

des feuilles ou des branches. Ce zoologiste > au reste , a re­

connu la particularité sur laquelle nous appelons en ce mo­

ment l'attention, car la plupart de nos Dryophylax ont 

été rapportés par lui au genre que Boié a établi sous le nom 

de llerpétodryas et qui> dans la méthode de M. SchlegeU fait, 

avec ses Psammophis, le passage des Serpents vraimeat ter­

restres à ceux qui sont essentiellemeut conformés pour vivre 

snr les arbres. D'ailleurs, il n'admet pas le genre des Drye* 

phylax que nous avons, au contraire, dû conserver, notre 

genre Herpétodryas, comprenant uniquement- des Ser­

ti) De Afûf arbre, bois. ARIOR et de gardien, CUSTOS, VIGIL. 

7 0 . * 
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pents à dents non venimeuses, que nous avons précédemment 

décrits dans la famille des Isodontiens (Tom. VU, I . " partie, 

•pag. 203-212.) 

Les Dryophylax se séparent assez nettement de la plupart 

des Ophidiens appartenant à la famille des Dipsadiens, par le 

peu de largeur de la tête, à sa partie postérieure, comparati­

vement à ce qui se remarque chez l'Imantodès, et chez laplu-

. part des Triglyphodontes. Ils diffèrent aussi des Dipsades par 

le volume moins remarquable des yeux et par l'allongement 

plus considérable de la tête, dont l'extrémité antérieure , au 

lieu d'être courte et large, est au contraire légèrement conique 

et un peu pointue. Enfin, les Rhinobothryes, les Télescopes 

et les Uétérures ont des caractères qui leur sont spéciaux. 

Ce genre, comme celui des Dipsades, ne comprend pas abso-

. lument les mêmes espèces que celles qui ont été rapportées à 

l'un et à l'autre dans notre Prodrome. 

Nous avons cru devoir, en effet, après un nouvel examen 

comparatif de ces différents Serpents, les grouper comme ils 

le sont définitivement ici. 

D'abord, nous admettons le genre Cœlopeltis de Wagler, 

pour y placer l'espèce dite insignitus, que nous éloignons par 

conséquent des vrais Dryophylax, en raison des particularités 

notables de son écaillure. 

Nous faisons rentrer parmi les Dipsades la Couleuvre de 

Nallerer et celle à petits points ; puis les trois derniers Dip­

sades de notre Prodrome, le rayé, le vermilloncelui de 

Goudot qui sont rapprochés des Dryophylax, à cause de leur 

conformation générale. 

Le tableau synoptique suivant permet de distinguer facile­

ment ces Serpents, quand on se borne presque exclusivement 

à l'examen des caractères fournis parle système de coloration. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIPSAMENS. G. DRYOPHYLAX. 1 1 0 5 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1, D R Y O P H Y L A X T R È S - V E R T . DRYOPHYLAX VIRIDISSIMUS. 

[COLUBER VIRIDISSIMUS. L i n n é . ) 

C A R A C T È R E S . L e dessus et l e s c ô t é s d u c o r p s uniformément 

b l e u s o u y e r t s , o u b i e n c o u p é s e n t r ave r s p a r de s bandes très-

r a p p r o c h é e s d e l ' u n e o u l ' au t re d e c e s d e u x te intes , sur un fond 

T i n e u x o u p u r p u r e s c e n t . L e d e s s o u s et les b o r d s des mâchoires 

p l u s c l a i r s ; la tè te l a r g e , p e u d i s t i nc t e d u c o u ; q u e u e longue, 

g r ê l e , t e r m i n é e en u n e p o i n t e a i g u ë . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 5 8 . Coluber VIRIDISSIMUS. L innseus . Syst . nat. 

E d i t . 1 0 , t . I , p . 2 2 6 , n . ° 3 3 9 . 

1 7 6 6 . COLUBER VIRIDISSIMUS. L i n n s e u s . S y s t . na t . E d i t . 1 2 , 1 . 1 , 

p . 3 8 8 . n ° 3 3 9 . 

1 7 7 1 . L e S e r p e n t VERT. D a u b e n t o n . A n i m . q u a d . Ovip. Serp. 

E n c y c l o p . m é t h . p . 6 9 7 . 

1 7 8 3 . ? COLUBER PURPURASEENS. B o d d a e r t . N o v a acta Acad. 

Caesar. L e o p o l d . | . V I I , p . 1 9 , n° S. 

1 7 8 8 . ? COLUBER PURPURASCENS. G m e l i n . S y s t . na t . L inn . t. I , 

p a r s . 3 , p . 1 1 1 6 . 

1 7 8 8 . COLUBER VIRIDISSIMUS. E j u s d e m , l o e . c i t . p . 1118. 

1 7 8 9 . L a COULEUVRE VERTE. L a c é p è d e . Q u a d . o v i p . S e r p . t. II , 

p a g . 3 1 5 . 

1 7 8 9 . L e VERT. B e a a a t e r r e . O p h i o l . E n c y c l o p . m é t h . p . 12. 

1 7 9 0 . SCHILLERNDE NATTER. M e r r e m . B e i t r . F a s e . 1 , p . 4 3 , pl. 12. 

W a g l e r fait r e m a r q u e r q u e c e t t e figure r e p r é s e n t e u n exemplaire 

d é p o u i l l é d e son é p i d e r m e . 

1 8 0 2 . DIE GRÜNE NATTER. B e c h s t e i n d e L a C e p e d e ' s n a t u r g e s c h . 

a m p h i b . t . I V , p . 1 1 3 . 

1 8 0 2 . COLUBER VIRIDISSIMUS. L a t r e i l l e , H i s t . B e p t . t o m . I V , 

p a g . 1 2 8 . 

1 8 0 3 . COLUBER JANTHINUS. D a u d i n . H i s t . R e p t . t. V I , p . 273. 

1 8 0 3 . COLUBER VIRIDISSIMUS. E j u s d . l o c c i t . p a g . 3 0 2 (d'après 

L i n n a e u s e t L a c é p è d e ) . 

1 8 2 0 . NATRIX VIRIDISSIMUS. M e r r e m , T e n t a m e n . Sys t . A m p h , 

p a g , 1 1 3 . 
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1830. CMOROSOMA VIRIDISSITNUM. w a g l e r . S y s t . A.mph, . p . 1 8 3 . 

1837. HERPETODRYAS VIRIDISSIMUS. S c h l e g e l . Essai phys iOB-

Serp. 1.1, p . 1 3 1 , n» 3 ; t. I I , p . 1 8 2 , p l . 7 , f ig . 1 0 - 1 1 . 

1840. HERPETODRYAS VIRIDISSIMUS. F i l i p p o d e F i l i p p i . C a l a l o g . 

ragion. Se rpen t . Mus. P a v . ( B i b l i o t . I t a l i an . t . X C I X ) . 

1843. CHLOROSOMAVIRIDÎSSIMUM. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s e . I, 

pag. 26 . 

D E S C R I P T I O N . 

ECAILIURS. La plaque rostrale, malgré son apparence hémi-discoldale, 

a réellement sept pans; elle est en rapport avec les inter-nasales, les nasa­

les antérieures et les premières sus-labiales. Elle est légèrement bombée 

et ne se rabat nullement sur le museau. 

Les inter-nasales sont en trapèze o u pentagonales, suivant que le bord 

par lequel elles tiennent aux nasales est droit ou brisé. 

Les pré-frontales, un peu élargies, offrent chacune sept côtés inégaux; 

par l'un d'eux, elles se jo ignen t ; deux autres les unissent à l'inter-nasala 

età la frontale; un, moins étendu, est articulé avec la pré-oculaire; un 

antre, plus court, s'appuie sur la frénale; un sixième, encore plus court, 

est soudé à la nasale postérieure ; enfin, un dernier, excessivement petit, 

touche à, la sus-oculaire. 

La frontale a pinq pans : un antérieur sub-recllligne ; deux latéraux 

très-distinctement plus longs, faiblement convergents et un peu arqués 

en dedans; et deux postérieurs, qui sont fort courts à proportion des au tres, 

se réunissent sous un angle plus ou mo ins ouvert . 

Les sus-oculaires sont oblongues et plus étroites en avant qu'en arrière, 

où elles sont coupées carrément. 

Les pariétales sont à peu près de moitié moins larges en arrière qu'en 

avant, où elles se rabattent le long de la post-oculaire supérieure. 

Le bord supérieur de la nasale forme un angle obtus, qui s'enclave c o ­

ire l'inter-nasale et la pré-trontale. 

La frénale, le plus souvent en quadrilatère oblong, devient parfois 

rhomboïdale. 

La pré-oculaire, moins large à sa base qu'à son sommet, a cinq angles, 

dont l'un, grand et sub-aign est engagé entre la pré-frontale et la sus-

oculaire. 

Les deux post-oculaires sont de même grandeur: calle d 'en haut est à 

peu près carrée et celle d'en bas, pentagonale. 

Il y a sur chaque tempe, immédiatement ¿ d c r r r i e r e la post-pculaire in-> 
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férieure, une grande squamme allongée, suivie de quatre à huit autres 

peu différentes des écailles de la nuque. 

Les trois premières des huit plaques sus-labiales sont graduellement 

moins petites et en trapèzes rectangles. La quatrième et la cinquième ont 

plus de développement que la troisième. La sixième est un peu plus 

grande que la c inquième; la septième, plus grande que la sixième, est 

pentagonale. La huitième et dernière est ausssi pentagonale , mais ré-

trécie postérieurement et d'une dimension beaucoup moindre que la pé­

nultième. 

La plaque mentonnière est presque un triangle régulier. 

Il y a dix paires de plaques sous-labiales. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont des lames trois fois envi­

ron aussi longues que larges, terminées en pointe d'un côté et obtuses de 

l'autre. Les sous-maxillaires postérieures, en trapèze isocèle, ont uno 

étroitesse et une longueur à peine moindres que les précédentes. 

Il n'y a que trois ou quatre rangs transversaux de squammes gulaires, 

entre ces dernières plaques et la première des gastrostèges; les écailles des 

côtés de la gorge sont quadrilatères ou sub-hexagones oblongues et dis­

posées sur cinq ou six rangées obliques. 

Ecailles : on en compte 19 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaires ; gastrostèges, 210-217 ; 1 anale double; 119-125 

urostèges. Les nombres donnés par M . Schlcgel sont les suivants : 201 i 

228 gastrostèges et 100 à 128 urostèges. 

1 3 - U - f - S i 

D E N T S . Maxillaires — — - . Palatines, 9. Ptérygoïdiennes, 19. 

Les rangées de ces dernières se terminent un peu en arrière du niveaa 

de la jonct ion occipito-sphénoïdale. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQCES. Nous avons fait préparer deux têtes os­

seuses et voici ce que nous avons remarqué. 

Les crânes sont très-minces et les os translucides. La portion occupée 

pat les orbites tient la région m o y e n n e : le sommet en est un peu voûté 

ainsi que la base. Les os sus-maxillaires sont presque droits, garnis de cro­

chets grêles ; les deux postérieurs seuls sont cannelés. Les ptérygo-maxil-

laires portent aussi un assez grand nombre de crochets, comme 26 à 28, et 

ceux de la mâchoire inférieure sont à peu près en même nombre. 

COLORATION. Dans l'état de vie, cette espèce est, dit-on, d'un beau vert 

d'herbe en dessus et d'un blanc glacé de cette couleur, en dessous. 

Les individus conservés dans l 'alcool et dont l 'épiderme est intact sont 

d'un vert sombre, o u bleuâtre, tandis que ceux qui ont perdu cette sur­

peau sont d'uu bleu de ciel foncé. Ordinairement, l'une ou l'autre de ces 

teintes oecupe seule les parties supérieures, mais quelquefois, elle s'y 
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trouve seulement disposée par bandes transversales sur un fond vineux ou 

purpurescent. 

D I M E N S I O N S . Ce Serpent est grêle et fort allongé ; car nous avons sous le* 

yeux des individus qui ont au-delà de 0 m , 8 0 ou près d'un mètre sur un 

demi centimètre d'épaisseur. La tête a en longueur le double de sa largeur 

la plus considérable. 

Les yeux ont en diamètre à peu près la moitié du travers de la région 

inter-orbitaire. 

Le tronc est une fois et demie environ et 54 à 63 fois aussi long qu'il 

est large dans sa partie moyenne . 

La queue est un peu plus du tiers ou un peu moins du quart de la lon­

gueur totale, qui est de 0 m , 8 1 8 chez notre plus grand sujet, so i t : 

Tête. long. 0 ™ , 0 2 2 ; Tronc, long. 0 ™ , 5 7 6 ; Queue, long. 0 m , 2 2 0 . 

PiTaiE. Le Brésil, la Guyane française et la Guyane hollandaise, sont 

les contrées de l 'Amérique méridionale d'où nous a été envoyé leDryophy-

l'jx très-vert. Parmi le grand nombre d'individus que le Muséum pos-

lède, le plus grand et le mieux conservé pour les couleurs lui a ê'ê remis 

en 1847 par M . de Castelnau. Un autre est le type, à ce qu'il parait, de 

liCoukuvre très-verte deLacépède, indiquée c o m m e recueillie à Surinam. 

C'est dans le même lieu et de la Guyane que proviennent trois des exem­

plaires fournis par Leschenault et Doumerc . Enfin, il en est qui ont été 

pris au Brésil par M . Gaudichaud dont la science déplore la perte récente. 

O B S E R V A T I O N S . Ce Serpent a été indiqué c o m m e type d'un genre par 

Wagler; mais il ne l'avait pas assez caractérisé pour que nous ayons cru 

devoir l'adopter, ainsi que nous l'avions fait d'abord en l'inscrivant sur le** 

bocaux de la collection confiée à nos soins, sous le n o m de Chlorosoma. 

Waglcr l'avait placé entre les genres Tragops et Philodr^as, ne le fai­

sant distinguer que par la forme et le mode d'attache de la tête sur le cç>u 

dont elle est à peine distincte. 

2: D R Y O P H Y L A X D ' O L F E R S . DRYOPHYLAX OLFERSII. 

Wagler . 

COLUBER OLFERSII, Lichtenstein. 

CARACTÈRES. Tronc d'une teinte verdâtre, portant sur la l i g n e 

médiane du dos une rangée d'écaillés brunes ou jaunâtres ; l e 

dessus de la tête brun, les bords des mâchoires et le dessous du 

corps d'un vert plus clair ou jaune p â l e ; une raie noire de l'œil 

i. ta nuque, 
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S Y N O N Y M I E . 1823. COLULER OLFERSII. Lichtenstein Verzeichn. 
doublett. zoolog. Mus. Beri. p. 1 0 4 , n° 7 3 . 

1 8 2 4 . COLUBER PILEATUS, Maxim, za Wied-ìveuwicd. Abbild. 
uaturg. Bras. p. et pl. sans n o s . 

1 8 2 5 . COLUBER PILEATUS. Maxim, zu Wied-Neuwied. Beitr. na-
turg. Bras. tom. I , p. 3 4 4 . 

1830. PHILODRYAS OLFERSII. "Wagler. Syst. ampli, pag. 183. 

1 8 3 7 . HERPETODRYAS OLFERSII. Schlegel. Essai physion. Serp. 
tom. I , p. 1 5 1 ; tom. I l , p. 1 8 3 , pi. 7 , B g . 1 4 - 1 3 . 

1 8 4 0 . HERPETODRYAS OLFERSII. Filippo de Filippi. Catal. ragion. 
Serp. Mus. Pav. (Bibliot. ital. tom. XC1X.) 

D E S C a i P T I O N . 

Ce Dryophylax offre la plus grande analogie de formes et de couleur» 

ayec l 'espèce dite D. TRÈS-VERT, mais il s'en distingue 1.° par la ligne dor­

sale, brune, qui s'élargit sur la tête et en revêt complètement la région su­

périeure, ce qui explique l'épithèle employée par M . le Prince de Neuwicd 

(PILEATUS), car c'est une sorte de calotte brune qui semble recouvrir la tête, 

a." L'autre particularité caractéristique de ce Dryophylax est la présence 

presque constante d'un trait noir , qui provient de l'oeil et qui se prolonge 

sur l 'occiput. Chez quelques individus, cependant, cette petite bande noire 

ne se voit pas. La couleur verte des flancs se fait d'autant plus remarquer 

que le dos est brun et le dessous du tronc jaunâtre. 

Il faut ajouter, en outre, que les yeux du DRYOPHYLAX D'OLFERS sont pins 

grands et qu'il a le ventre plus convexe. 

Les plaques sus-labiales sont plus longues que larges et leur nombre ha­

bituel est 8 , dont deux touchent l 'oeil; on n'en trouve neuf que chez un 

seul individu et d'un côté seulement. 

Il est inutile d'ajouter d'autres détails à ceux qui précèdent, eaf ils suf­

fisent, malgré la ressemblance de ces deux Serpents, pour les faire distin­

guer l'un de l'autre. 

DIMENSIONS. Cette Couleuvre ne parait pas dépasser un mètre et la qneue 

entre pour un tiers environ dans la longueur totale de l'animal. ! 

P i i a i B . Ce Dryophylax, c o m m e le précédent, est originaire; de l'Amé­

rique du Sud. C'est du Brésil et de la Guyane, en particulier, qu'il a $té 

rapporté. « Cette charmante Couleuvre, dit M . le Prince de Neuwied, 

(Abbi ld . ) se trouve à la partie orientale du Brésil où je l'ai observée dans 

les bois de la rivière d'Itabapouanda. » 

Mesca* Le même observateur ajoute : « Elle monte aux arbres et sur 
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les broussailles où il est difficile d e la distinguer, à cause d e sa couleur 

verle. a II paraît qu'elle recherche les localités humides, e t qu'elle s e 

nourrit volontiers d'animaux aquatiques, car M . Schlegel a trouvé dani 

l'estomac de l'une de ces Couleuvres, les débris d'une grenouille. 

OBSERVATIONS. C'est à cette espèce ou peut-être à la précédente, qu'il faut 

rapporter la Couleuvre décrite par M . le Prince de Neuwied «eus le nom 

de Coluber herbeus, Beitrage t . I , p . 349 et Reise nach Brasil. t . I I , p . 

208. IIans l'incertitude où l'on est relativement aux vrais caractères de ce 

Serpent, nous croyons devoir, à l 'exemple de M . Schlegel, nous borner à 

cette simple mention. 

3. D R Y O P H Y L A X E S T I V A L . BRYOPHYLAX ŒSTIVUS. Nobis. 

CARACTÈRES. E c a i l l e s c a r é n é e s ; t è te p o i n t u e ; t e in te v e r t e u n i ­

forme, 

SYNONTBIE. HERPETODRYAS ESSTIVUS, e x e m p l a i r e s d e l ' A m é ­

rique du Sud , S c h l e g e l , E s sa i p h y s . d e s S e r p . T o n » . I I , p . 1 8 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

Quand nous avons examiné les différents individus conservés au Musée 

de Paris sous le nom de Herpetodri/as œstivus et cités par M . Schlegel 

dans l'article consacré à cette espèce, nous avons été frappés pat une par­

ticularité notable qui avait échappé à ce zoologiste. Elle consiste dans Ja 

présence, à la mâchoire supérieure, d e dents postérieures sillonnées, chez 

plusieurs individus de l 'Amérique du Sud et des Antilles. 

Dès lors, il n'était plus possible d e laisser ces Ophidiens avec nof vrai» 

Herpetodryas, qui sont des Aglyphodontes Isodontien». Or, de tous les 

genres compris dans le sous-ordre des Opislhoglyphes. aucun ne renfer­

mant des animaux plus semblables aux Herpetodryas que celui des D r y o -

phylax, c'est dans ce groupe que nous cru devoir placer les Couleuvres dont 

il s'agit. 

Leur conformation générale les rapproche des Serpents que nous venons 

de décrire, mais outre les caractères fournis par l'aspect des écailles du 

tronc, qui sont surmontées d'une faible carène, la forme de la tête, qui est 

assez manifestement pointue e n avant, est une particularité distinctive 

bonne à noter. · 

Les yeux, de grandeur ordinaire, ressemblent plus, sous ce rapport, à 

ceux du Dr. vert qu'à ceux du Dr. d'Olfers. 

ECAIH.BBE. La plaque rostrale rappelle, jusqu'à un certain point, la 

(orme d'une pyramide triangulaire à sommet un peu émoussé. Cette forme, 
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qni est surtout tres apparente chez l'individu rapporté du Brésil par M . 

Clossen, a quelque analogie avec celle du Rhinechis à échelons de la famille 

des Isodontiens ( T . V I I , p . 227). 

Les inter-nasales et les frontales antérieures se replient sur les faces la­

térales de la tête, en formant une courbe, qui fait paraître la tête plus ar­

rondie qu'elle ne semble l'être, quand la ligne de fleiion des plaques supé­

rieures représente un bord net et anguleux. 

La frontale moyenne est large en avant et peu rélrécie en arrière. Elle 

touche par chacun de ses angles antérieurs à la pré-oculaire correspon­

dante. Celle-ci est unique, un peu creuse au devant de l'œil et se replis 

sur la face supérieure de la tête par son extrémité supérieure, dont la 

forme est celle d'un petit triangle interposé à l'angle de la frontal» 

moyenne et aux plaques frontale antérieure et sus-oculaire. 

II y a deux post-oculaires. 

Les pariétales sont petites. 

Les temporales sont nombreuses. Elles forment des séries obliques der­

rière la première qui est la plus grande. Son extrémité antérieure est en 

contact avec la post-oculaire inférieure. 

On compte huit paires de sus-labiales, la quatrième et la cinquième lou­

chent à l'oeil, et dix paires à la lèvre inférieure. 

Les écailles qui sont assez lancéolées et plus fortement carénées chez 

les sujets de petite taille que chez les individus plus grands, sont disposées 

sur 19 rangées longitudinales. 

12-»-2 
D E N T S . Maxillaires — — — . Palatines, 1 2 ; Ptêrygoïdiennes, 13 ou H . 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQUES. La tête sur laquelle nous trouvons le 

nombre de dents que nous venons d'indiquer est assez allongée ; la face su­

périeure est bombée et l'os inter-maxillaire contribue, par sa forme un 

peu rétrécie, à l'aspect particulier de la tête que nous avons précédemment 

indiqué. Les orbites sont considérables, et au niveau de leur bord posté­

rieur, le crâne est élargi. 

COLOBATION. Ce Serpent ressemble beaucoup au Dryophylax très-vert ; 

comme lui, il est d'une teinte uniforme d'un vert légèrement brunâtre qni 

passe au bleu, dans les points où le derme est dépouillé. Aucune marque, 

tache ou ligne ne se voit en dessus, ni en dessous où , comme d'ordinaire, 

la couleur est moins foncée, de sorte qu'elle est là d'un jaune verdâtre. 

D I M E N S I O N S . L e plus grand spécimen de (jotre Musée a une longueur to­

tale de O^.St, soit : 

TÊTE et TRONC 0 r a , 6 1 . Queue 0 m , 2 3 . . 

P A T R I E . Un de nos échantillons a été rapporté de l'Ile Sainte-Catherine 

par M Gaudichaud ; un second a été recueilli au Brésil par M . Clossen 
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et le troisième enfin, qui, sans nul doute, est originaire du continent méri­
dional du Nouveau-Monde ou des Antilles ne porte pas d'indication de sa 
provenance. 

4. DRYOPHYLAX RUDE. DRYOPHYLAX SERRA. Nobis. 
[HERPETODRYAS SERRA. Schlegel.) 

CARACTÈRES. Corps trèsy comprimé, dont le dos forme une ligne 
saillante en carène et le ventre un peu étroit, anguleux sur les 
flancs; plaque pré-oculaire souvent divisée en deux pièces et trois 
plaques post-oculaires. Ecailles du tronc tantôt lisses, tantôt ca­
rénées; celles de la queue toujours lisses. 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . HERPETODRYAS SERRA (rude). Schlegel. Essai 
pnysion. Serp. t. I , p . I S O , n» 2 ; t. I I , p, 1 8 0 , pl. 7 , fig. 1 - 2 . 

1843. TROPIDODRYASSERRA. Fitzinger. Syst. rept. Fase, I , p . 26, 

D E S C R I P T I O N . 

E C U U X H . Cette espèce nous offre une particularité tout-à-fait excep­
tionnelle, en ce que, chez certains individus, les écailles du tronc sont 
parfaitement planes, tandis que chez d'autres, ni plus jeunes ni moins âgés, 
elles ont une forte carène, qui, du reste, n'est point une saillie du derme, 
mais seulement de l'épiderme, car elle manque dans les points où cette 
surpeau a été détruite. 
L'écaillure de la queue est toujours parfaitement lisse. 
La plaque rostrale ne se rabat pas sur le bout du museau. Quoiqu'elle 

paraisse triangulaire, elle a réellement six pans, dont deux sont soudés aux 
nasales antérieures et deux très-petits, en rapport avec les premières sus-
labiales. Le supérieur touche aux inter-nasales, et enfin le plus grand est 
l'inférieur. 
Les inter-nasales, pas plus longues que larges, ont cinq angles dont un, 

sub-aigo, ou peu ouvert, s'enclave entre les deux nasales. 
Les pré-frontales sont tantôt quadrangulaires, tantôt pentagonales ; as­

sez souvent, il y a, entre ces pré-frontales, une petite plaque sub-losangique 
supplémentaire. 
La frontale, assez allongée et plus ou moins rétrécie d'arrière en avant, 

icinqbords. 
Le» sas-oculaires, coupées presque carrément en arrière, se terminent 

en ayant par un pan oblique articulé avec la pré-oculaire. 
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t e s pariétales touchent à la post-oculaire supérieure par celui de leurs 

bords qui s'attache à la sus-oculaire. 

La première plaque nasale est un trapèze rectangle, dont le sommet ai­

gu monte entre la rostrale et l'inter-nasale. La seconde nasale est à cinq 

pans et s'élève entre l'inter-nasale et la pré-frontale> 

La frénale a quatre pans, deux soudés à la pré-frontale et à la seconde 

nasale, et deux assez longs, engagés entre les plaques pré-oculaires et les 

deuxième et troisième sus-labiales. 

La pré-oculaire, très-développée, est quadrangulaire; elle s'avance jus­

qu'à l'angle antérieur de la frontale et se divise fort souvent en deux pièces. 

Il y a toujours trois plaques post-oculaires dont l'inférieure, plus grande, 

descend un peu sous l'œil, entre les cinquième et sixième sus-labiales. 

Les tempes sont couvertes de seize à vingt squammes ; deux ou trois, de 

forme allongée, avoisinent les plaques post-oculaires. 

Lés deux rangées de plaques sus-labiales en comprennent chacune huit. 

La première est en trapèze rectangle et un peu plus petite que les qua­

tre suivantes. Les deuxième et cinquième sus-labiales sont pentagonales, 

mais les troisième et quatrième sont presque carrées, La sixième, plus dé­

veloppée que les précédentes, est pentagonale. La septième est tantôt pen­

tagone, tantôt hexagone est presque aussi grande que la sixième, mais la 

huitième, qui n'a que quatre pans, est d'un tiers moins dilatée. 

On compte neuf plaques sous-labiales. La plaque mentonnière a trois 

côtés égaux. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont presque en rhombe al­

longé, dont le sommet est un peu tronqué. 

Les sous-maxillaires postérieures, un peu moins longues que les précé­

dentes, ont l'apparence de trapèzes isocèles. 

I l n'existe que trois ou quatre rangs transversaux de squammes gulaires 

en avant des gastrostèges. 

Les écailles forment 2t rangées longitudinales au tronc, 6 S la queue. 

Il y a 2 gulaires; gastrostèges 178-228; 1 anale d o u b l e ; 98-101 nros-

tèges. 

1 4 + 2 
D E N T S . Maxillaires, ; palatines, 9; ptérygoïdiennes, 15. 

25 

Les rangées de ces dernières se terminent un peu en arrière de l'articu­

lation occipito-sphénoïdale. 

COLORATION. La couleur du fond, en dessus et sur les côtés, est tantôt un 

brun-olivâtre, tantôt un gris-blond, tantôt enfin, un gris-roussâtre, mar­

qué de piquetures noires, plus ou moins serrées les unes contre les autre». 

I l règne sur toute l'étendue du dos et de la face sus-candale une suite de 

grandes taches noires carrées ou à peu près carrées, quelquefois encadrées 
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de blanchâtre et médiocrement espacées. Chez certains individus, ces 

taches sont liées l'une à l'autre latéralement, par nn trait noir. D'autres 

taches, non moins grandes et d'une teinte presque aussi foncée que les pré­

cédentes, occupent les flancs et sont plus ou moins distinctes. 

Sur la téte, il y a trois larges raies longitudinales noires, étendues paral­

lèlement depuis le bout du museau, ou seulement depuis le front, jusque 

snr la nuque; ces raies, parfois entières, d'autres, fois interrompues sur 

un ou plusieurs points de leur longueur, se touchent presque chez certains 

sujets, tandis que chez d'autres, on voit entre elles d'assez grands inter­

valles, d'une couleur claire piquetée de noir. 

Il part de la narine une bande noire, qui va se perdre derrière l'angle de 

la bouche en passant par l'œil et le milieu de la tempe. 

Les lèvres et les régions sous-maxillaires sont largement marbrées de 

blanc et de noirâtre. 

Le dessous du tronc et de la queue est d'une teinte blanchâtre, nuagéç 

de noir ou couverte d'une multitude de points, noirs aussi, excessivement 

petits et fort souvent tellement agglomérés sur la marge libre des scutelles, 

qu'ils y forment une masse compacte. Quelquefois, les côtés du ventre et 

de la région sous-caudale sont ornés d'un assez grand nombre de très 

tourtes lineóles blanches, placées chacune entre deux lignes nuires. 

DISIEXSIOSS. La téte a en longueur le double, ou un peu plus, de la lar­

geur qu'elle offre vers le milieu des tempes. 

Le diamètre longitudinal de l'œil, distinctement plus grand que le ver­

tical est égal à la moitié de l'espace inler-orbitaire. 

Le tronc est une fois et demie aussi haut, et de 51 à 64 fois aussi long, 

qu'il est large dans sa portion moyenne . 

La queue entre pour la cinquième partie dans la longueur totale. 

Celle-ci, prise sur le plus grand des cinq individus que nous avons o b ­

serves nous donne 1™H5, soit : 

Téte, 0 m 032; TRONC, 0™815 ; Queue, 0™208. 

PAIRIE. Tous ces Ophidiens sont originaires du Brésil. 

S. DRYOPHYLAX DE FRÉMIÎvVlLLE. 
DRYOPHYLAX FREMINVILLEI. N o b i s . 

C A H A C T K I I E S , P l a q u e p r é - o c u l a i r e en t i è r e ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s , 

Ecaillure du tronc, et de la q u e u e d é p o u r v u e de c a r è n e s . D e s s u s 

du corps d'une teinte f a u v e ; de s t a c h e s œ i l l é e s d i s p o s é e s p a r 

paires sur les t ro is quar ts a n t é r i e u r » du d o s ; des t a c h e s œi l l éea 
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m o i t i é p lus peti tes sur les f lânes ; p u i s une b a n d e g r i se l iserée de 

n o i r sur la q u e u e . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce diffère de la précédente, (le DRYOPHYLAX RUDE) non seule­

ment par son mode de 'coloration et par la manière dont se trouvent con­

formés certains os de la face, mais encore par plusieurs caractères tirés 

du nombre, de la forme et de l'arrangement de quelques unes des plaques 

sus-céphaliques. 

E C A I L X U R R . Chez le DRUOPHYLAX DE FRËMINVILLE, la plaque pré-ocu­

laire n'est jamais divisée en deux parties et il est rare que son sommet at­

teigne à l'angle latéral antérieur de la frontale. 

I l n'a que deux et non pas trois plaques derrière chaque œil, ce qui fait 

que la cinquième sus-labiale monte un peu derrière cet organe pour'rem­

plir la place qui , dans l'espèce précédente, est occupée par une troisième 

post-oculaire. 

L e DRYOPHYLAX DE FRËMINVILLE n'offre au 'plus que neuf squamme» 

temporales, tandis qu 'on en compte seize à vingt chez le Dryophylax scie. 

Enfin, au lieu d'avoir c o m m e celui-ci ses secondes plaques sous-majil-

laires un peu plus courtes que les premières, il les a très-distinctement 

plus longues. 

Ecailles : 17 rangées longitudinales'au tronc, 4 à la queue. 

Gastrostèges : 207-208 ventrales ; 1 anale double ; 100-121 nrostèges. 

1 2 + 2 
D K N T S . M a x i l l a i r e s : — ; Palatines 12,' Ptérygoïdiennes, 20. m 

Ces dernières terminent leurs rangées un peu en arrière de l'articulation 

Sphénoido-occipitale. 

PABTICDLARITÉS OSTËOLOGIQDES. Les os nasaux ont ensemble l'apparence 

d'une croix, dont la portion la plus allongée de la tige longitudinale va en 

«'élargissant d'arrière en avant 

Les frontaux antérieurs ont leur bord antérieur et supérieur très forte­

ment arqué en dedans. 

COLORATION. Cette espèce, dont le fond des parties supérieures est une 

teinte fauve, offre, sur la ligne médiane des trois premiers quarts de l'é­

tendue du d o s , une série de petits ocelles noirs géminés. Sur le dernier 

quart du tronc et sur la queue, ces taches ocellées se transforment en une 

bande grise, liserée de noir, à droite et à gauche de laquelle il y en a une 

blanchâtre. Une suite d'autres ocelles noi rs , de moitié plus petits que les 

dorsaux, règne tout le long du milieu de chaque flâne. 

Le dessus de la tète, qui est d'une couleur de paille sale, a sa partie pos-
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têrieure comme saupoudrée de noir ; la plaque frontale est marquée i o n -

gitudinalement de deux traits, noirs aussi, entre lesquels il s'en trouve un 

blanchâtre. Vue bande grise, bordée de noir, parcourt la tempe et se pro­

longe sur la région frênaie. Les lèvres et la face inférieure de la léte sont 

blanches, clair-semées de petits-points noirs. Le ventre et le dessous de la 

queue paraissent uniformément blancs. 

A la description qui précède et que Bibron avait faite d'après des indivi­

dus de taille moyenne, il nous semble indispensable de joindre quelques 

détails. * 

Nous pensons que les Serpents qui ont été décrits par lui NE sont que 

déjeunes sujets, ou du moins des individus non adultes. Nous t rouvons , 

en eiïet, dans les collections, un Serpent plus grand, également donné 

par M. de FréminviUe_ ET q u i , par lous ses caractères, se rapporte à l ' es-

jpèce dont il s'agit ici ; seulement, il est survenu dans le système de colora­

tion des changements qu'il importe DE signaler. 

Ainsi, la série médiane de taches ocellées ET géminées, est dédoublée 

complètement, de sorte que ce sont déni séries parallèles qui , d'ailleurs, 

comme chez les individus précédemment .décrits, se transforment un peu 

plus tôt, il est vrai, en une bande médiane grise. Sa bordure noire devient 

ici une assez large raie, également noire , qui court de chaque côté DE LA 

taie claire du milieu, jusqu'à L'origine de la queue où ces rayures dispa­

raissent et sont remplacées par une teinte d'un gris jaunâtre couvert de 

fines maculatures grises à travers lesquelles ON voit nettement le centre jau­

nâtre de chaque écaille. 

Les taches ocellées des flancs ne sont pas très-apparentes, ET elles sont, À 

une petite distance de la tête, remplacées par une raie noire parallèle à 

chacune des raies dont nous venons de parler ET, c o m m e ces dernières, les 

bandes latérales s'arrêtent au niveau du cloaque. 

Le dessin de la plaque frontale signalé plus haut manque chez L'adulte, 

dont la tète est d'un brun très finement vermiculé de noir; mais ici, c o m m e 

chez les jeunes, la lèvre supérieure est jaune et bordée , à sa partie supé­

rieure, par une ligne noire qui fait partie d'une bande foncée, identique à 

telle qu'on remarque de chaque côté de la tête des exemplaires de plus pe­

tite taille. 

Enfin,les régions inférieures ont leur teinte jaunâtre obscurcie par de 

nombreuses mouchetures noires qui, par leur réunion, forment une sorte 

de marbrure irrêgulière sur toutes les sculelles. 

Le serpent que nous considérons c o m m e l'adulte aurait été recueilli par 

M. de Fréminville à la Nouvel le-Hollande, selon l'indication fournie par 

l'étiquette, tandis que les jeunes sujets sont originaires de l 'Amérique du 

SuJ. 

REPTILES, TOME VII . 7 1 . 
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Nous n'attachons cependant pas U n e très grande importance à cette dif­

férence d'origine signalée, sur les registres, parce qu'elle peut avoir été ainsi 

mentionnée par erreur, M . de Frérainville ayant possédé lui-même une 

Collection dont cet Ophidien provient peut-être, sans que le donateur ait 

fconnu positivement l'origine de tous les animaux qui la composaient. Nous 

croyons donc, sans pouvoir cependant le prouver, que ce Serpent de plus 

ferânde (aille qi:ê les autres, doit avoir été trbuvé c o m m e eux sur le conti­

nent austral du Nouveau-Monde. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur le double, ou un peu plus, dé la lon­

gueur qu'elle présente vers le milieu des tempes ; cette largeur est elle-

même double de celle du museau prise au-devant des narines. 

Le grand diamètre de l'œil est égal à la moitié de l'espace inter-orhi-

taire. 

Le tronc est à peu prés aussi haut et 56 ou 57 fois aussi long qu'il est 

large dans sa portion moyenne. 

La longueur de la queue est contenue trois fois et un neuvième ou trois 

fois et trois quarts dans la totalité de l'étendue longitudinale du corps, 

étendue qui mesure 0 m 7 5 8 chez le plus grand de nos trois sujets. 

Tête, long. 0",02 ; Tronc, long. O m ,526 ; Queue, long. 0"i>,212. 

PATIUK; L'un de ees trois Ophidiens, qui nous a été donné par M . de 

Fréminville, officier supérieur de la marine, provient de la Guyane; les 

deux autres ont été recueillis à Calao, au Pérou, par M . Gaudichaud. 

Nous avons parlé précédemment d'un autre exemplaire que nous suppe-

sens êtrC un sujet adulte et dont l'origine est douteuse, 

T. D R Y O P H Y L A X D E S C H O T T . 

DRYOPHYLAX SCHOTTII. N a b i s . 

[COLUBET SCHOTTII. F i t z i n g e r . ) 

C A R A C T È R E S . T o u t l e d e s s u s d u c o r p s d ' un b r u n o l ivâ t re claft, 

a v e c u n e t a c h e n o i r e su r l ' e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e de c h a q u e écaille; 

l e s r é g i o n s i n f é r i e u r e s d ' u n ve r t j a u n â t r e en avan t et prenant 

g r a d u e l l e m e n t u n e te in te de p lus en p l u s o b s c u r e , et m ê m e noi re , 

a u - d e l à d u p r e m i e r t ie rs du v e n t r e . 

S Y S O W T H I E . 1 8 2 6 . COLUBER SCHOTTII. F i t z i n g e r . N e u e classif, 

R e p t . p . ¡ 5 7 , n ° 1 8 . 

im; Xenodo1i(CoHler$choHii,¥ito.). F . B o i é . ï s i s , t . X X , 

p a g , 6 4 1 . 
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1837. XENODON SCHOTTII. S c h l e g e l . E99. p h y s i o n , S e r p . 1 . 1 , 

pag. 1 3 9 ; t o m . I I , p a g . 9 1 ; p l . 3 , f ig . 8 - 9 . 

1843. PSEUDOPHIS SCHOTTII. F i t z i n g e r . Syat . R e p t . p . 2 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent a été plutôt indiqué que déerit par JI5I , Fitzinger et Boié . 

Il existe dans le Musée de Leyde, qui l'avait reçu sons le nom donné dans 

la collection de Vienne. 

Nos collections possèdent des exemplaires de ce Serpent auquel Bibron 

avait appliqué la dénomination proposée par M . Fitzinger. Ils-se r a p p o r ­

tent très-bien, si ce n'est par la c o u l e u r , à la description insérée par M . 

Schlegel dans son Essai, à l ' aTt ic le XÈNADON DE SEHOTT, dénomination qua 

nous ne pouvions pas conserver puisque nos Yrais Xénodontes sont des 

Aglypnodontes de la famille des Diacrantériens, 

Ec i i rxu i iE . La tête est épaisse, assez allongée et un peu conique; le m u ­

seau se termine en une pointe mousse protégée par une plaque rostrale l é ­

gèrement proéminente. 

La plaque frontale moyenne est allongée, à b o r d s latéraux presque pa ­

rallèles; elle se termine en arrière par une pointe obtuse , qui dépasse un 

peu l'extrémité postérieure des sus-oculaires. 

La pré-oculaire est creuse au-devant de l'oeil. La frênaie est carrée. Des 

deux post-oeulaires, l'inférieure est pn contact avec l'extrémité antérieure 

de la première temporale, qui est suivie de plusieurs autres plaques plus 

petites, disposées par rangées obliques. Il y a sept paires de plaques sus-

labiales ; les troisième et quatrième touchent à l 'œil. 

Les écailles du tronc sont lisses et forment 19 rangées obliques. 

DESTS. Elles n'ont pas été comptées, mais ou s'est assuré de ta présence 

des crochets sillonnés à l'extrémité postérieure des os sus-maxillaires. 

COUMUTION. La teinte générale est un brun verdatre assez clair, relevé par 

nnemultitude de petites taches noires, qui sont très-régulièt4§ient d é p o ­

sées une à une sur l'extrémité postérieure de chacune des écailles. Il résulte 

Ai cette disposition , que chaque pièce de l'écaillure semble être marquée 

d'une tache claire à son centre. Il n'y a aucune ligne, tache ou raie sur la 

téte, qui est, en dessus, d'une teinte plus foncée que le reste des régions 

sspêrieures. 

Le ventre, d'abord d'un bnin-verdâtre clair , devient bientôt plus foncé 

et ne tarde pas à se couvrir d'une teinte noire, qui se prolonge jusque sous 

la queue, 

DIMESSKWS, JLe plus $ rond échantillon du Musée de Paris a une l o n -
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1120 OPHIDIENS OPISTflOGLYPHES. 

giieur totale de 1 ra,39, soit : Tête et T ronc , l m , 0 5 ; la queue, 0 r a , 3 4 ; elle 

est donc presque égale au quart de la longueur totale. 

P A T R I E . Cette espèce qui a été découverte dans l 'Amérique du sud par 

M . Natterer, a été rapportée du Brésil par M M . de Castelnau et Emile 

Deville et par M . Darwin. 

CA.BACTEB.ES. C o r p s m i n c e , g r ê l e , p r o l o n g é , h q u e u e t rès-dé­

l iée et p o i n t u e ; d ' nn j a u n e o r a n g é , pâle o u b run e n avant, p a s ­

sant au r o u g e f o n c é p o u r p r e et p lus o u m o i n s m a c u l é de noi r sur 

la part ie p o s t é r i e u r e d u c o r p s et su r la q u e u e . 

P l a q u e p r é - o c u l a i r e d ' u n e seu le p i è c e ne t o u c h a n t po in t p a r s o n 

é o m m e t à la f r o n t a l e ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . COLUBER MINIATUS. S c h l e g e l . Essa i phys ion . 

S e r p . T o m . I , p . 1 4 6 ; t . I I , p . 1 4 8 . 

1 8 4 3 . COLUBER MINIATUS. S c h l e g e l . A b b i l d u n g . A m p h i b . p . 1 0 4 , 

t ab . 2 8 , fig. l à - 1 8 . 

ËCAILLURE. La plaque rostrale se rabat un peu sur le bout du museau; 

elle est comme un demi-d isque , bien qu'elle ait sept pans , un grand, 

échancré pour le passage de la langue, et six beaucoup plus petits, presque 

de la même longueur, pour s'unir avec les inter-nasales, les nasales an­

térieures et les premières sus-labiales. 

Les inter-nasales, presque aussi larges que longues, représentent cha­

cune un trnoèzc. 

Les pré-frontales, au contraire, sont plus larges que longues; elles des­

cendent un peu sur les cotés du museau, et ont sept bords par lesquels 

elles s'unissent à la frênaie, à la sus-oculaire, à la pré-oculaire et à la se­

conde nasale. 

La frontale a cinq pans, un antérieur rectiligne, deux latéraux légère­

ment arqués en dedans, et deux postérieurs réunis sous un angle obtus; 

les latéraux sont un peu plus allongés et les postérieurs de moitié moins 

longs que l'antérieur. 

Les sus-oculaires, à surface un peu bombée , égalent la frontale pour la 

longueur et sont moins larges en avant qu'en arrière. 

7. D R Y O P H Y L A X V E R M I L L O N . 

DRYOPHYLAX MINIATUS. N o b i s . 

DESCRIPTION. . 
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l e s pariétales sont à peu près aussi longues qu'elles sont larges en avant; 

•souvent elles deviennent brusquement très-étroites au-delà du second tiers 

de leur longueur ; celui de leurs bords, qui tient à la sus-oculaire, descend 

le long de la post-oculaire supérieure. 

tes deux plaques nasales forment ensemble un quadrilatère o b l o n g 

coupé plus ou moins obliquement à ses extrémités. 

La fienale leur est à peu près semblable; mais elle est moins longue et 

plus élroiln. 

La pré-oculaire a cinq côtés, dont un seul, celui qui touche à la frénale, 

est visiblement plus court que les autres; elle n'a aussi qu 'un seul angle 

aigu, qui s'enclave entre la pré-frontale et la sus-oculaire. 

Il n'y a que deux post-oculaires; celle d'en bas est toujours plus petite 

que celle d'en haut. 

Six àneutsquammes, de forme et de dimension extrêmement variables, 

recouvrent les tempes. 

Les cinq premières plaques sus-labiales augmentent graduellement en 

hauteur, tellement que la cinquième monte un peu derrière l 'œil. La s i ­

xième n'est gas aussi haute, mais elle est plus large que la cinquième ; c'est 

un trapèze rectangle, dont le sommet aigu est en bas et en arrière. La 

septième sus-labiale ne s'élève pas autant que la sixième; elle est qua-

drangulaire ou pentagonale et toujours plus dilatée en haut que par le bas. 

La huitième et dernière est trapezoide, sub-oblongue et moins développée 

que la pénultième. 

La plaque mentonnière offre trois côtés égaux. 

• Il y a neuf ou dix lames sous-labiales. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures, allongées, seraient régulière­

ment rhumbnldales, si celui rie leurs deux angles aigus qui touche à la s e ­

conde sous-labiale n'avait son sommet un peu tronqué. 

Les sous-maxillaircs postérieures sont plus longues que les précédentes, 

trapezoides et écartées l'une de l'autre à la manière des branches d'un V , 

dans la seconde moitié de leur longueur. 

Nous ne remarquons au milieu de la gorge que deux ou trois rangs 

Iransversaux de squammes avant la première des scutellcs du dessous du 

corps. On voit, en dehors des plaques gulaires, des écailles hexagones, 

obtongues, disposées snr c inq ou six séries un peu obliques. 

Les écailles forment 21 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Il y a 2 gulaires; 198-205 gastrostèges; 1 anale doub le ; 128-141- u r o -

stèges. 

• DBXTS. Maxillaires — ^ i 2 ; Palatines, 10 ; Ftérygoidiennes 25 . 
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liîi O P H I D I E N S O P Î S T H O G L Y P H E S . 

Cotoft&TiON, Un jaune d'ncre, plus nu moins brunâtre, est quelquefois 

i à principale Couiear de toutes les parties du corps, mais le plus souvent 

teette leintê ne domine que sur la téte et sur la première moitié du tronc, 

la seconde moitié devenant peu à peu d'un beau rouge pourpre ou ver­

m i l l o n , suivant que c'est l 'une o u l'autre de ces nuances qui règne sur la 

totalité de la queue. La région postérieure du dos et du dessus de la qneue 

«firent assez ordinairement des taches noires mal indiquées ou comme 

effacées. En examinant de près et attentivement les pièces de l'écaillure du 

dessus et du dessous du corps , on y aperçoit de très-fines marbrures jau­

nes ou jaunâtres. 

DIMENSIONS. La téte a une fois et deux tiers plus de longueur qu'elle n'a 

•de largeur vers lé milieu des tempes. Le diamètre des yeux est égal à un 

peuplus de là moitié de l'espace inter-orbitaire. 

L e tronc est presque nne fois et demie aussi haut et de 49 à o7îois 

aussi long qu'il est large vers sa portion moyenne . 

La longueur de la queue est près du tiers de celle du corps qui est do 

l m , ï ï 4 3 , chez Te plus grand de nos exemplaires, so i t : 

Tête, long,, 0 , m 0 3 8 ; Tronc, long. , 1™,055; Queue, Ion*. , 0 M , i 5 . 

P A T R I E . Ce Serpent n'habite point l'île de France, ainsi que Ta avancé 

par erreur M . Schlegel; mais bien celles de Madagascar, de Nns-Beh et 

de Mayotte, d'où nous en avons reçu plusieurs individus par les soins de 

M M . Dernier, Sganzin et Louis Rousseau. 

(Il n'y a dans la collection qu'un individu rapporté de l'tle de France par 

M M . Lesson et Garnot, et 2 de Nos-Beh par M . L . Rousseau. Ou ne re­

trouve pas ceux de M M . Bernier et Sganzin.) 

8. D R Y O P H Y L A X D E G O U D O T . DRYOPHYLAX GOUDOTU. 

(ÏLERPETADRYAS GOUDOLII. S c h l e g e l . ) 

C A R A C T È R E S . C o r p s t r è s -g rê l e et for t a l l o n g é , à q u e u e p o i n t u e ; 

u n e te inte b r u n e f o n c é e a v e c des Taies o b l i q u e s n o i r e s su r le dos 

r é u n i e s en u n e s eu l e sur l a q u e u e . 

P l a q u e p r é - o c u l a i r e s o u v e n t d i v i s é e t r a n s v e r s a l e m e n t en deux 

p i è c e s , t o u c h a n t par s o n s o m m e t à la f ron ta le e t e m p ê c h a n t ainsi 

l a s u s - o c u l a i r e d e s ' a r t icu ler a v e c la p r é - f r o n t a l e . 

S Y N O N Y M I E . 1837. HERPETODRYAS GOUDOTU^ S c h l e g e l . E s s a i Phv-

p ion , S e r p . Tom. ï, p . 1152, n ° 9 ; T o m , n, p . 187, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



WP6APIES5, fi, p H Y O P H U i X , 8. il% 

1843. Berisoopus Goudotii. Fitzinger, Sysl, Rept, Faac, I , 
pag.26. " ' 

D E S C R I P T I O N . 

EciiLLuBB, Les plaques de la tête comparées à celles de la précédente en 

diffèrent 1° en ce que sa plaque frénale est à proportion plus allongée ; S* 

que sa pré-oculaire est souvent divisée en deux et qu'elle touche par son 

sommet à h frontale) ce qui ne permet point à la sus-oculaire de s'articu­

ler avec la pré-frontale ; 3 ° qu'il a trois post-oculaires au lieu de d e u x , 

et que la plus inférieure empêche la cinquième sus-labiale de monter un 

peu derrière le globe de ' l'oeil, contrairement à ce qu'on observe chez le 

Dryophylax miniatus. 

Les écailles forment 2 1 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Il y aï gulaires; 1 7 2 - 2 0 9 gastrostèges; 1 anale doub le ; 1 2 1 - 1 7 5 uros-

tèges. 

1 8 - 1 9 + 2 · 

DESTS. Maxil laires— ; ; Palatines 1 2 ; Ptérygoïdiennes 2 5 - 2 6 . 

22-24 

COLOBATION, Les individus adultes, ou d'âge moyen, ont pour fond de 

couleur, dans le premier quart de leur longueur, un brun jaunâtre en 

dessus, un jaune blanchâtre en dessous e t , dans les trois derniers quarts, 

an brun rubigineux plus foncé en dessus qu 'en dessous. Lorsque l 'épi­

démie manque, le brun est remplacé par une légère teinte rose et le brun 

du ventre par un gris violacé. Les.lèvres sont blanchâtres. Un trait noir 

s'étend directement du dessous de la plaque nasale au bas de l'œil et de là 

à l'arrière de l'angle de la bouche. Trois lignes en zig-zag de la même 

couleur couvrent, l'une la suture médiane, les deux autres les marges ex ­

ternes des urostèges. 

La partie antérieure du dos présente une suite de chevrons ( < 5 ^ < ) e m ­

boîtés les uns dans les autres et qui, de même que les bandes transversales 

plus ou moins confuses ou le dessin réticulaire qu'on observe sur le reste 

du tronc et sur la queue, sont produits pa r l es bordures noires dont la 

plupart des écailles sont ornées. 

Le ventre est parfois marqué çà et là de très petites taches noirâtres. 

Nous possédons une vingtaine de jeunes sujets, pris au moment où ils; 

sortaient de l'œuf, chez lesquels le brun-jaunâtre constitue partout la c o u ­

leur du fond. Le dessus de la tête est fortement nuage de brun noi r et 

le dessus du corps chargé d'une multitude de petites taches noires, furf 

voisines, mais néanmoins assez distinctes les unes des autres. 

DUISKSIOHS. La tête est un peu plus longue qu'elle n'est large dans ¿QJB, 
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L e diamèlre des yeux est presque égal à la moitié de l'espace inlcr-or-

bitaire. 

L e tronc est d'un tiers environ plus haut et 47 à 62 fois aussi long qu'il 

est large à sa partie moyenne, 

La longueur de la queue est contenue de deux fois et demie à quatre fois 

dans l'étendue totale de l'animal. 

' L e plus grand de nos sujets mesure OMSGS soit : 

TÉTE, long. 0™,018; TRONC, long. 0 - .480 ; QUEUE, long. 0"',37. 

P A T R I E . Cette espèce est originaire de Madagascar d'où elle a été adres­

sée au Muséum par M , Goudot à qui M . Schlegel l'a dédiée. 

9 , D R Y O P H Y L A X R A Y É . DRYOPHYLAX LINEATUS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . D e s s u s du c o r p s d ' u n b r u n o l i v e , a v e c une l igne 

j a u n e l e l o n g du m i l i e u du d o s et u n e ra ie d e la m ê m e cou leu r de 

c h a q u e c ô t é . 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I L M J R E . La plaque rostrale a cinq pans inégaux , savoir: deux fort 

courts, soudés aux premières sus-labiales, un grand qui est le basilaire et 

deux moins étendus ; ces derniers adhèrent aux nasales antérieures et for­

ment un anglg aigu qui touche au i intcr-nasales. Celles-ci ne sont pas 

aussi grandes ensemble que ja rostrale; elles sont trapezoides ou penla j 

gonales , suivant que' leur bord , qui côtoie les nasales, est rectiligne ou 

anguleux. 

Les pré-frontales sont oblongues et trois fois plus grandes que les inter­

nasales. Elles ont cinq bords dont deux, presque égaux entre eux e^ ré­

unis sous un angle obtus, s'articulent avec la frénale et la pré-oculaire. 

La frontale a deux pans antérieurs formant un angle très-ouvert; deux 

postérieurs réunis en un angle aigu, et deux latéraux faiblement concaves 

et un peu convergents d'avant en arrière. Les postérieurs sont d'un tiers 

plus courts que les antérieurs et ceux-ci de moitié moins longs que les la­

téraux. 

Les sus-oculaires presque aussi longues que la frontale, coupées car­

rément en arrière et un peu moins étroites qu'en devant , sont taillées 

tantôt obliquement, tantôt en angle obtus, pour adhérer, dans le premier 

cas, à la pré-oculaire seulement, dans le second, à celle dernière plaque et 

à la pré-frontale. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIPSADIENS. G. DRYOPHYLAX. 9. 1123 

Les pariétales sont, u n i e s à la sus-oculaire et aussi à la post-oculaire su­

périeure. 

Les deux nasales, dont la première est un peu plus grande, représen­

tent ensemble un quadrilatère sub -ob long , légèrement plus large e n avant 

qu'en arrière. 

La frênaie ressemble, pour la forme et l'étendue, aux deux plaques p ré ­

cédentes. 

La pré-oculaire, fort étroite dans les deux tiers inférieurs de sa hauteur, 

l'est beaucoup moins dans son tiers supérieur, qui s ' enc l aYe entre la sus-

oculaire et la pré-frontale et parfois atteint l'angle antérieur et externe 

correspondant delà frontale. 

Les post-oculaires sont quadrangulaires et aussi petites l'une que l'autre; 

l'inférieure descend beaucoup moins bas que la pré-oculaire. 

Il y a une squamme temporale oblongue et d e moyenne dimension q u i 

tient, par devant, à la post-oculaire inférieure, et inféricurement à l a 

sixième sus-labiale ainsi qu'à la septième ; derrière elle, on Yoit six ou sept 

autres lames disposées sur deux colonnes, dont la première s'appuie s u r l a 

huitième sas-labiale. 

Les quatre premières et la dernière des huit plaques sns-labiales o n t 

toutes la même étendue, qui est moindre que celle des trois autres plaques 

delà lèvre supérieure. Les première et cinquième sont des trapèzes rec­

tangles. La sixième, plus large e n bas qu'en haut, a la même forme, mais 

en arrière, son sommet aigu est dirigé vers le bas et non e n haut, c o m m e 

dans les deux plaques qui viennent d'être citées. 

Les deuxième, troisième et quatrième sont sub-rcctangulaires. La sep­

tième, rélrécie à sa base, est obtuse par le haut. La huitième et dernière 

est trapézoïde oblongue. 

La lame du menton a trois pans égaux, dont les deux latéraux sont l é ­

gèrement concaves. 

îious comptons neuf paires de plaques sous-labiales. Les plaques sous-

masillaires antérieures sont rhomboïdalcs ; bien qu'elles soient assez a l lon­

gées, elles ne le sont pas tout-à-fait autant qne les sous-maxillaires pos ­

térieures, qu i se terminent en pointe. 

Le milieu de la gorge est occupé par une série de quatre ou cinq squam-

mes hexagonales, à peu près aussi longues que larges, après lesquelles 

commencent les plaques d u ventre. Quatre rangs obliques d'écaillés hexa­

gones oblongues garnissent en dehors les plaques gulaires. 

On compte 17 rangées d'écaillés sur la longueur d u tronc et + à la 

queue. 

Gastrostèges larges 145-153; une anale divisée et 91 urostèges divisées. 
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D E S T S . Maxillaires, 
13 -1 -2 

•.Palatines, 15. Ptérygoïdiennes,28. 
22 

PABTICDLAMTÉS OSTËOLOGIQCES. Nous avons étudié la téte osseuse de es 

Serpent que nous avions d'abord regardé c o m m e devant former un genre 

séparé, mais chez lequel nous avons reconnu tous les caractères des Dryo-

phylax. 

l e crâne est mince, allongé, de moitié plus étroit entre les orbites que 

dans la région de l'occipital. Les fosses orbitaires sont grandes, les mas­

toïdiens courts et les os carrés quatre fois plus longs que ces dernier* os» 

quoiqu'ils n'aient que o"',006. 

Les sus-maxillaires sont grêles, longs et, comme les ptérygoidiens exter­

nes, ils sont plats et semblent en faire le prolongement par leur direction. 

On y compte neuf ou dix crochets simples, longs, plus les deux cannelés 

qui sont encore plus allongés et fort grêles. Les os de la mâchoire supé­

rieure se «ourbent beaucoup en avant, pour former l'arcade avec l'os in­

cisif. 

Les ptérygo-palatins ont des crochets nombreux , courts, serrés eonuna 

les dents d'une scie. 

COLORATION. Un brun olive couvre le dos et les côtés de ce Serpent, dont 

le dessous est d'un jaune pâle, ainsi que les écailles appartenant aux deux 

séries qui côtoient les plaques du ventre et de la queue. Un jaune plus vif 

colore la plaque pré-oculaire et les post oculaires. Quelques traits de cette 

couleur coupent les tempes de bas en haut. Trois raies parallèles, d'une 

teinte semblable, parcourent, l 'une, qui est linéaire, le milieu et les deux 

autres, qui sont moins étroites, les côtés et le dessus du tronc et de la queue 

dans toute leur étendue. 

DIMENSIONS. La tête est deux fols plus longue que large dans son milieu. 

Les yeux ont un diamètre égal aux deux tiers de l'espace inlcr-orbitaire. 

L e tronc est aussi haut et 43 fois aussi long qu'il est large à sa partie 

moyenne . 

La queue fait le tiers de la longueur totale du corps, 

Le sujet qui nous offre ces diverses proportions mesure 0™,910. 

TÉTE, long. 0™,025. TRONC, long . 0 m , 6 2 5 . QUEUE, long. 0 m , 2 6 0 . 

P A T B I E . L e DRYOPHYLAX RAYÉ est un Serpent Africain. Les deux indi­

vidus par lesquels nous le connaissons ont été recueillis pendant le cours 

d'une expédition scientifique au Nil blanc, faite, il y a quelques années, par 

ordre du Pacha d'Egypte, sous la direction de notre compatriote M.d 'Ar ­

naud, . 
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DIPSAPIENS. C. BBÏÛPUYLAX. 10. 1127 

10. DRYOPHYLAX SANS PARURE. 

DRYOPHYLAX INORNATUS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . T r o n c d e c o u l e u r c e n d r é e en d e s s u s , b l a n c h â t r e 

en dessous , mais les de rn i è r e s gaa t ro s t èges e t l e s u r o s t è g e s d ' un 

Toux.fcmté. L e s flancs p â l e s ; é c a i l l e s d u d o s e t d e la q u e u e ca - . 

icnées, les autres l isses et r h o m b o ï d a l e s . 

D E S C R I P T I O N . 

JECAIUURE. La plaque rástrale, dont le sommet se rabattoutàfaitàplatsur 

l'ettréme bout du museau, offre sept pans inégaux, savoir: un assez étendu, 

qui est le basilaire ; deux , considérablement plus'petits que celui-ci , fo r ­

mant deux angles droits avec lui; deux, non moins courts que les derniers 

et réunis sous un angle très-ouvert, «'enclavant entre les ínter-nasales; 

enfin deux, chacun de moitié moins long que l'inférieur, convergents 

l'an vers l'autre de bas en haut, sont soudés aux nasales antérieures. 

Les intcr-nasales sont légèrement oblongues et fortement rétrécies. Ce 

sontdcs trapèzes sub-rectangks, dont le sommet aigu est externe et posté­

rieur; leur bord externe se trouve en rapport avec les deux nasales et la 

première frénale. 

Les pré-frontales sont un peu plus grandes que les inter-nasales ; cha­

cune d'elles a cinq pans, dont un seul , celui qui s'appuie sur les frénales, 

est distinctement plus court que les autres. 

La frontale est tellement allongée qu'elle se prolonge postérieurement 

un peu au-delà de la ligne où s'arrêtent les sus-oculaires, qui elles-

mêmes sont déjà très-longues. Son bord antérieur est parfaitement droit ; 

les deux postérieurs forment ensemble un angle sub aigu, et les deux la­

téraux sont faiblement onduleux et convergents d'avant en arrière et une 

fois plus étendus que l'antérieur. 

Les sus-oculaires sont coupées presque carrément en arrière e tdemoi t ié 

moins étroites dans ce point qu'en avant où elles forment un angle aigu 

que reçoivent entre elles la pré-frontale et la pré-oculaire. 

Les pariétales ont cinq pans : denx longs et égaux entre e u x , qui sont 

les latéraux ; un troisième, moins étendu que c e u x - c i . j 'a t tache a la sus-

«MlBÍri ainsi qu'à la post-oculaire snpérieure; le quatrième, très-petit, 

tienta la frontale; enfin, le perd, postérieur t n o j n s s o u r t q u e e e d e r n i e r , 
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1128 OPHIDIENS OP1STHOOLYPBE&. 

fait un angle droit avec le pan latéral interne, et un angle obtus avec le pan 

latéral externe. ' 

La plaque nasale antérieure est trapézoïde et beaucoup plus développée 

que la postérieure, qui est triangulaire. 

Les frênaies ressemblent à des trapèzes rectangles ; la première est la 

•plus petite des deux. 

X a pré-oculaire-n cinq pans , deux très-petits et trois à peu près égala-

jnent grands ; l'un des petits adhère à la pré-frontale, et l ' au*e s'appuie 

sur la troisième et la quatrième sus-labiales; les trois grands touchent res­

pectivement au globe de l 'œi l , à la sus-oculaire et à la frênaie. . 

Il y a trois post-oculaires, qui sont bordées en arrière, la supérieure 

par la pariétale, la médiane par une des squammes temporales, et l'infé­

rieure par la sixième sus-labiale. 

On voit sur chaque tempe une petite squamme suivie d'une fort grande 

située au-dessus, d'une ou deux autres, aussi peu développées que la 

première. 

La première plaque sns-labiale est trapéznïde ; les deuxième, troi­

sième, quatrième et septième sont presque carrées y la cinquième ne leur 

ressemble po in t , parce qu'elle a son bord supérieur brisé sous un angle 

obtus à côtés inégaux, dont le grand fait partie du cercle orhitaire et dont 

le petit soutient la post-oculaire inférieure; la sixème est pentagone 

i néquilatérale ; la huitième et dernière est un parallélogramme oblong. 

La lame du menton est triangulaire. 

Nous comptons dix paires de plaques sous-labiales. Celles delà première 

jwi re sont pentagonales et assez allongées; elles se joignent derrière la 

nientoimièrc dans la seconde moitié de leur longueur, qui s'enfonce entre 

"les plaques sous-maxillaires antérieures. Celles de la deuxième paire sont 

des carrés et celles des huit paires suivantes des quadrilatères rectangles. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont sub-rhomboïdalcs et un 

peu moins développées que les postérieures, qui sont des trapèzes isocèles 

Ecailles : 18 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Gastrostègcs, 145 ; 1 gulaire; 1 anale non divisée; 134 urostègesdivisées 

ou en rang double. 
H-12-1-2 

D E S T S Maxillaires — - ^ - - ; Palatines, 10-12; ptérygoïdiennes, 16-18. 

COLORATION. La tête, en dessus et sur les cô t é s , est d'un brun jaunâtre 

tacheté de noir sur les régions frênaies , ainsi que sur les squammes tem­

porales, et marbré de la même teinte sur les plaques sus-céphaliquespos­

térieures. En dessous, elle est jaunâtre avec un semis de très-petits points 

noirs. VA jaune d'ocre colore la lèvre d'en haut, dont les plaques ont leur 

. marge inférieure nuagêe de noir. 
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Vl. ê GENRE. COELOPELTIS. — COELOPELTIS. 

Wagler. (1). 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Région supérieure de la tête concave 
au devant des yeux; écailles du dos concaves citez les adultes; 
deux plaques frênaies. 

CARACTÈRES N A T U B E L S . Narine ouverte dans une seule pla-> 

que; pupille allongée et sub-ovale. Les neuf plaques sus-

céphaliques ordinaires ; une nasale, deux frênaies à la suite-

l'une de l'autre; une pré-oculaire; deux post-oculaires; pla­

ques surciliaires dépassant le globe de l'œil ; 4 r a e et 5 m e sus-

labiales bordant l'œil inférieurcment. Côtés du ventre arron­

dis; écailles du dos petites, finement striées [losangiques, 

planes, chez les jeunes), ovalaires, concaves, chez les adultes; 

celles des côtés du tronc, grandes, lisses, planes, à peu près 

carrées. Gastrostèges montant à peine vers les flancs ; les 

nrostèges divisées. 

De Ko/Aos, CAVUS, excavé, creusé ; et de ITrArï , bouclier, CAPUT 

VATALUM ANLC OCULOS. 

La totalité de la surface du tronc et de la queue est finement piquetée 

de noirâtre sur un fond de couleur feuil le-morte, que remplace un gris 

Violacé après la chute de l 'épiderme. Il y a quelques macules noires sur 

Je cou. 

DwHNsiofls. Les yeux ont en diamètre plus de la moitié de l'espace i n -

ter-orhi taire, 

Le tronc est aussi haut et 77 fois aussi long qu'il est large à sa partie 

moyenne. 

La queue est presque égale au tiers de la longueur totale du corps. 

Le sujet qui nous donne ces diverses proportions mesure 0'"935. 

TÊTE, long. 0°025 ; TRONC, long. 0M555 ; QUEUE, long. O m 3 5 5 . 

PiTEiE. Nous ignorons de quel pays cette espèce est originaire. 
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(1) M . Geoffroy a ainsi nommé Cette espèce, parce que les individus dont 

il fit l'examen avaient le dos semé de taches, qui lui ont rappelé celles, 

appelées MAILLES, que présentent les jeunes perdrix, 

Le Serpent type de ce genre et de la seule espèce qu'il 

comprenne jusqu'ici, offre certains rapports de ressemblance 

avec les Dryophylax qui viennent d'être étudiés; mais il s'en 

distingue d'une façon très-évidente par les caractères essen­

tiels énonces plus haut. 

Il nous a donc paru convenable, après un nouvel examen 

des nombreux échantillons de cette espèce conservés au Musée 

de Paris, de faire entrer dans D O S cadres le genre établi par 

Wagler, et que nous avions réuni au genre Dryophylax dans 

notre Prodrome. 

Quant aux motifs qui nous portent à éloigner cet Opistho-

glyphe du genre Psammophis où M. Schlegel l'a placé, ils se 

tirent de la disposition du système dentaire, qui n'est pas celui 

des Anisodontiens, dont nos vrais Psammophis font partie. 

C O E L O P E L T I S M A I L L É . CŒLOPELTIS INSIGNITUS. Wagler. 

{LA COULEUVRE MAILLÉE (1) Et. Geoffroy Saint-Hilaïre). 

{COLUBER INSIGNITUS. Is . Geoffroy Saint-IIiiaire). 

{PSAMMOPHIS LACERLINA. Schlegel). 

C A R A C T È R E S . D'un brun-verdâtre avec des taches distribuées 
sur cinq rangées ; d'autres taches vertes sur les lèvres et le men­

ton ; toutes les écailles du dessus du tronc distinctes les unes des 

autres, comme séparées, concaves et lancéolées. Museau un peu 

comprimé, portant un sillon longitudinal au devant des yeux, dont 

les plaques surciliaires sont saillantes. 

S Y N O N Y M I E . 1809. LA COULEUVRE MAILLÉE. Geoffroy Saint-Hi-

laire. Descript. Egypte. Ilept. pl. 7, fig. 6. 

1809. COULEUVRE. Savigny. Descript. Egypte. Rept. Sapp 1 , pl. 

§ , % • 2 -3 . 
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1824. NALRIX LACERTINA. W n g l e r . S p i x . n o v e e , S p e c i e s . S e r p . 

Bras i l . p . 18, t a b . S. 

1826. COLUBER RUPESTRIS. R i s s o . H i s t . n a t . Ë u r , m é r i d . T o m . 

I l l , p . 91 . 

1S26. COLUHET NCUMDYCRI. F i t z i n g e r . K e u ô . C l a s s i f . R e p t . 

p s g . 57. 

I d e m . MALPOHM TACERTINUS. \,OO. c i t . p . 8 9 . 

1827. PSAMMOPHIS LACERTINUS. F . B o i é . I s i s , T o m . X X , p a g . 

826, n° 61 . 

1827. COULEUVRE MAILLÉE [COLUBER INSIGNITUS). I s i d o r e G e o f f r o y 

g a i n t - H i l a i r e . D e s c r i p t . E g y p t e , é d i t i n - 8 " . R e p t . p l . 7, f ï g . G . 

1827. COLUBER MSCULAPIÎ- D u g e s . A r m . s c i e n c e s n a t . t o r n . X I I 

p . 38S et 394, p l . 46 , f i g . 1 7 - 1 8 . 

1830. CCELOPELTIS LACERTINA. W a g l e r . S y s t . A m p h . p . 1 8 9 . 

1831. RHABDODON FUSONS. F l e i s c h m a n n , D a l m a t . n o v a S e r p . 

genera , p . 26, t a b . 2 . 

1832. COLUBER VERMICULARIS. M é n e s t r i é s , C a t a l o g u e r a i s o n n é 

des ob j e t s d e z o o l . p . 7 2 . 

1834 , COLUBER MOILENSIS. R e u s s . M u s . S e n c k e n b e r g . T o m . ï , 

p . 1 4 2 , p l . 7 . fig.l A e t 6 . 

f833. COULEUVRE DE MONTPELLIER. D u g è s , A n n . s c i e n c e s n a t . 

Sér. 2, to rn . I l l , p . 1 3 7 , p l . S B , f j g . 1 - 6 , 

1836. CCELOPELLIS MONSPESSULANA. R a n z a n i . I n N o v i s c o m m e n t . 

A c a d e m . S c i e r i e . I n s t i t . B o n o n i e n s . t o r n . I I , p a g . 2 2 9 , t a b . 1 0 . 

1837. PSAMMOPHIS LACERTINA. S c h l e g e l . E s B a i p h y s i o n . S e r p . 

Tom, I , p . 1S4 e t T o m . I I , p . 2 0 3 , p l . 8, fig. 1 -3 . 

1837. COLUBER MSCULAPII. P . G e r v a i s . Ë n u m é r . R e p t . B a r b a r . 

Ann. sciences nat. s é r i e 2 , torn . V I . 

1838. CCELOPELTIS MONSPESSULANA. C h . B o n a p a r t e . F a u n . I t a ) . 

p . et p l , s a n s N" m o i n s l e e s y n o n y m . COLUBER MONSPESSULANUS, 

H e r m a n n ; COLUBERGALLICUSL H e r m a n n ; NATRIX MONSPESSULAWTS 

M e r r e m ; COLUBER ATRATUS ? H e r m a n n ( e s p è c e s i n d é t e r m i n a b l e s ) ; 

t t PSAMMOPHIS GIRONDICUS, B o i ô (CORONELLA GIRONÂICA, î f o b i s . ) 

1840. CCELOPELTIS MONSPESSULANUS. C h . B o n a p a r t e . A m p h . 

E u r o p . p . 43 e t M e m o r , a c a d , s c i e a c . T o r i n . S é r i e 2 , T o m . I I , 

pag, «S*. -
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1 8 5 0 . COLUBER [TAPHROMETOPON, B r a n d t ) LINEOLATUS. K a r e l i n e . 

R e v u e z o o l . G u é r i n - M é n e v i l l e , t o m . I I I , p . 3 0 3 . R 

1 8 4 1 . CŒLOPELTIS LACERTINA- E i c h w a l d . F a u n a C a s p i o - C a u c a s i c a 

p a g . 1 2 2 . 

1 8 4 1 . CŒLOPELTIS VERMICULALA. E j u s d . l o c . c i t . p . 1 2 3 . t a b . 29 , 

fig. 1-3. 

1 8 4 3 . Cœlopeltis lacertina. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . p . 26 . 

D E S C M P T K W . 

Comme on a pu le remarquer par cette longue synonymie, ce Serpent 

avait été d'abord observé en Egypte par M M . Geoffroy père et Savigny 

qui en ont donné de très bonnes figures, surtout celle que nous avons citée 

comme gravée dans le supplément des Reptiles du grand ouvrage sur 

l'expédition d'Egypte. Plus tard, cette espèce a été souvent recueillie sur des 

points très différents de l 'Europe, principalement dans les régions voisines 

de la Méditerranée. Spix, qui probablement l'avait trouvée en Espagne, 

sans en avoir conservé la note, l'ayant rapportée avec les autres Serpents, 

de son voyage au Brésil se trouve avoir ainsi fourni à Wagler l'occasion de 

la faire figurer et de la décrire comme une Couleuvre Américaine sous le 

nom de Natrix lacertina. 

W a g l e r , ensuite, erut devoir la ranger dans un genre qu'il proposa 

de nommer Cœlopeltis pour indiquer les creux que présentent ses écailles 

et particulièrement la région supérieure de la tête au devant des yeux. Ce 

nom a été adopté, comme nous le voyons , par la plupart des auteurs qui 

en ont parlé depuis. 

E C I I L L U R K . Les écailles , ainsi que nous l'avons énoncé , sont longues, 

rhomboïdales, séparées les unes' des autres, un peu concaves , ou comme 

Sillonnées sur leur longueur ; elles forment des séries obliques, au nombre 

de dix-huit ou dix-neuf, et celles des flancs sont moins distinctement 

excavées. Les plaques surciliaires dépassent le niveau dn globe de l'œil, dont 

la surface est oblongue et laisse distinguer une pupille arrondie. 

L'êcusson central du synciput est long et étroit. 

FonaiES. La queue se termine en pointe grêle. Elle ne forme guère que 

le cinquième de la longueur du corps. 

Quoique le tronc soit un peu plus mince du côté de la tête, cette région 

occipitale semble s'y confondre. Le pourtour du crâne est ovalaire ; le mu­

seau est un peu comprimé et pointu. 

CoLoniTiorr. L'aspect particulier des teintes qni a motivé la dénomina­

tion de Couleuvre maillée n'est pas commun . 

On trouve dans le Faune de M . le Prince Ch. Bonaparte deux représen-
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VII.8 GENRE DIPSADE. — DIPSAS (i). Boié. 

C A R A C T È R E S . Tronc cylindrique ou plus ou moins comprimé, 
allongé; À écailles lisses et à urostèges en rang double; queue 
médiocre ou robuste; yeux latéraux. 

Ce genre, dont le nom a servi pour indiquer la famille dans 

laquelle il se trouve aujourd'hui classé, nous semble devoir 

réunir, d'après les caractères inscrits ci-dessus et par compa­

raison avec les autres Dipsadiens, dix espèces bien dis­

tinctes. 

Ce genre, au reste, ne comprend pas absolument les mêmes 

Serpents que dans notre Prodrome. En parlant précédemment 

(1) Le nom de Dipsas est tout-à-fait grec. On le [trouve employé par 

Aristote et chez les auteurs les plus anciens. Il a été appliqué à des Ser­

pents dont les morsures déterminaient, chez les individus qui en étaient 

piqués, une soif inextinguible, l'aridité du palais et de la langue, la séche­

resse brûlante de la peau. Le verbe grec Ar^aa, en effet signifie : J'ai 

soif, de A i y a ? , la soif. Quelques auteurs latins l'ont traduit par le mot 

iitula qui vient évidemment de itttf : ksitiquam morsa infert ( A l d r o -

vandi). Lucain ayant donné au nom de Dipsas le genre féminin, nous avons 

dû le conserver. Il le cite ainsi plusieurs fois entre autres lib. I X . ( V o y e z 

dans le T. V I de cette Erpétologie p. Mi.) 

TtEPTii.ES , TOME VII, 72. 

talions fort exactes de ce Serpent. Parmi les nombreux échantillons de 

notre Musée et dont beaucoup ont vécu à la Ménagerie où ils ont été le 

plus souvent adressés de l 'Algérie, c'est la variété représentée dans cet ou ­

vrage sous le tilre de VARIÉTÉ dite de NEUMAYCR qu'on a vue le plus s o u ­

vent. Elle est caractérisée par un système de coloration d'un brun verdatre 

clair, assez uniforme. 

PATRIE. Les échantillons du Muséum proviennent de lieux très-divers. 

De l'Egypte, ils ont été rapportés par M . Geoffroy père, et par M . Olivier 

du Levant. Quelques uns ont été recueillis en Barbarie, en Dalmalie, aux 

environs de Ragnse, et beaucoup d'autres envoyés d 'Algérie par M M . 

(iuyon, Gervais, Guichenot, H i p p . Lucas et Vacherot . 
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1 1 3 4 OPHIDIENS OWSÎBOSiVPHBS. 

du genre Dryophylax, nous avons dit comment un nouvel 

examen des espèces que nous y avions rapportées, ainsi qu'à 

celui des Dipsades nous avait engagés 3 les grouper un peu 

, différemment. Tels que nous les présentons ic i , ces Ophidiens 

nous paraissent former deux divisions plus naturelles dans la 

. nombreuse famille des Dipsadiens. 

Ainsi, le genre Dipsade réunit des espèces moins élancées, 

à crueue plus robuste, à tête plus courte, à museau plus arrondi, 

et, en un mot, des Serpents njoirts arboricoles. C'est d'après 

ces considérations, que nous avons fait rentrer dans le genre 

' Dryophylax les trois espèces dites rayée, de Goudot et Ver­

millon, et que nous en avons éloigné les Serpents décrits ici 

sous les noms de Dipsades de Nutterer et très-panctuée. Enfin, 
nousconsidérons comme appartenant à ce groupe deux espèces 

eucqre, inédites et, que ngus nommons Dipsçides de Smith et 

Ijirfrènqle. \\ résnlto de pes modifications que ce genre com­

prend dix espèces, dont la physionomie est à peu près la mêraa. 

JUIes^oiit toutes étrangères à {'Europe, et ont été découvertes 

•dans \&% régions les plus chaudes de VÂ-sio, de l'A.frique et 

de l'Amérique. 

Le tableau synoptique suivant est b^sé sur divers carac­

tères. D'abord d'après la forme du tronc ; car il est comprimé 

C H E X les uns, et p'est le. plus grand nombre, da. sorte qu'il est 

plus haut que large; tandis que, au contraire, il est cylin­

drique chez les autres. 

La forme toute particulière de la plaque rostrala che? le 

J\hombifère, la présence d'une carène sur les écailles du B. de 

JiaUerer, la présence d'une seconde plaque frênaie chez une 

seule espèce, puis la disposition des couleurs ont pu seryir de 

bons moyens de distinction. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



B I R S A D L E N S . Β . D I P S A B I . 

M E S 

ft fi Β ft ft 
co, o* α 

|Ö ^ JA Ä 

S 'S g 
M H Ö 

A A À 

M Í E» FTI 

ft 
-* 

C / 3 

O 

Ρ 

U 

• M 

P« 
Γ / 2 

Ρ 

W 
Ρ 

Η 

Ρ -

Ο 

Í 5 

Γ / 5 

-«! 

» 

- Ή 

Η 

a 

3 

E . 
ΑΪ . — 

3 U 0 J X 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. D I P S A B E T R I P L E S - T A C H E S . DIPSAS TRIGONATA. Roié. 

(COLUBER TRIGONATUS. Schneider.) 

C A R A C T È R E S . 21 rangs longitudinaux d'écaillés. Une suite de 

taches suh-losangiques, blanches, représentant, en quelque sorte, 

des bandes transversales et encadrées de soir , régulièrement dis­

posées tout le long du dos, dont le fond est d'une teinte verdâtre 

foncée. 

S T N O N Y H I E . 1 7 9 0 . COLUBER TARTUTTA. Russel. Ind. Serp. vol. I, 

pag. 2 0 , pl. l o . 

1 8 0 2 . Coiu&er TRIGONATUS. Schneider, app. Bechstein natur-

gesch, amphib. de la Cépède, torn. I V , p . 1 S 6 , pl. 4 0 , fig. I 

(copie de la pl. de Russel). 

1802. COLUBER SAGITTATUS. Shaw. Gêner, zool . vol. I l l , part. II , 

pag. S26 (d'après Russel). 

1 8 0 3 . COLUBER CATENULARIS. Daudin. Hist. Rept . t. V I , p. 2 5 3 , 

pl. 7 3 , fig. 2 (d'après Russel). 

1 8 2 0 . NATRIX TRIGONATUS. Merrem. Tent. syst. Amph. p . 104 , 

n° 4 7 . 

1 8 2 6 . SIBON CATENULARIS. Fitzinger. Neue classif. Rept. p . 59 . 

1 8 2 7 . DIPSAS TRIGONATUS. Boié . Isis, t. X X , p. 349. n ° 6 . 

1 8 3 3 . DIPSAS GOCOOL. Gray. Illust. Ind. zoolog . Hardwick. 

Part. X I X - X X , pl. 1 3 , fig. I . 

1 8 3 7 . DIPSAS TRIGONATA. Schlegel. Essai physion. Serp. t. I , 

pag. 1 6 0 ; torn. I I , p . 2 6 7 , pl. 1 1 , fig. 6 -7 . 

La plaque nasale s'y trouve, à tort, représentée comme n'élant 

pas divisée en deux pièces. 

1 8 4 3 . DIPSADOMORPHUS TRIGONATUS. Fitzinger. Syst.. Rept. 

Fase. I , pag. 2 7 . 

DESCRIPTION. 

TORMKS. Chez cette espèce, le dos, quoique plus étroit que le ventre, 

n'est pas absolument caréné, mais seulement un peu en toît; le dessous 

du corps est plat, mais il n'est que légèrement anguleux de chaque côté. 

L'orifice de la narine est ovalaire et percé en partie dans la premiêrepla-

que, nasale. 
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DIPSADIENS. G. DIPSADE. 1. 1157 

EaiixtRH. La plaque ras traie s'applique verticalement sur le devant 

du museau ; elle offre une forte dépression semi-circulaire, dans sa moitié 

inférieure. Triangulaire en apparence, elle a réellement six pans : l 'un 

que nous nommerons basilaire est très-grand ; deux, moins étendus, sont 

soudés aux nasales antérieures ; un quatrième, plus court, est en rapport 

avec les inter-nasales ; et deux, extrêmement petits, sont articulés avec les 

premières sus-labiales. 

Les inter-nasales sont irrégulièrement quadrilatères. 

Les pré-frontales sont élargies et pentagones à pans inégaux; leur bord 

le pins petit s'attache à la seconde nasale et le moins étendu, après celui-ci, 

s'appuie sur la frênaie. 

La frontale, pentagone, presque aussi longue qu'elle est large en avant, 

où elle est un peu plus étendue que ne le sont les pans latéraux et surtout 

qne les deux postérieurs, qui se joignent entre eux en formant un angle 

aigu. 

Las sus-oculaires sont oblongues et fortement rétrécies par le bout qui 

lient à la pré-frontale et à la pré-oculaire. 

Les pariétales ont six pans inégaux : un très-long : c'est le temporal ; un 

moins grand, opposé a celui-c i ; un encore moins étendu, soudé à la sus-

oculaire ainsi qu'à la post-oculaire supérieure, et deux fort courts, dont 

l'angle obtus est situé tout-à-fait en arrière. 

Les deux nasales réunies forment presque nn rectangle oblong, dont le 

sommet aigu est en avant. 

La frênaie n'est jamais plus longue que large; elle est tantôt carrée, 

tantôt en trapèze ou sub-losangique. 

La pré-oculaire, quadrilatère, assez étroite, n'a pas son sommet rahattu 

sur le front et elle soutient en partie le bout antérieur de la sus-oculaire. 

Les post-oculaires sont quadrangulaircs o u pentagones et à peu près 

aussi petites l'une que l'autre. 

Chaque tempe a neuTàdouze squammes, dont une ou deux touchent 

aui post-oculaires. 

' Les deux rangées de plaques sus-labiales sont formées chacune de huit, 

qui augmentent de hauteur à partir de la première jusqu'à la troisième 

inclusivement ; la quatrième est moins élevée que celte dernière, mais les 

cinquième, sixième et septième le sont graduellement davantage, tandis 

quelahuitième l'est beaucoup moins que celle qui la précède immédiate­

ment. Les trois premières sont des trapèzes rectangles, la quatrième est 

carrée ou en trapèze isocèle, et toutes les suivantes sont pentagones. 

Nous comptons onze plaques sous-labiales, indépendamment de la lame 

dite mentonnière, qui est presque en triangle régulier. Les premières se -
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iaiettl régulièrement losangitjues, s! leur pointe antérieure n'était pas tron-

QuêSi La secdnde est fon petite et & peu près barrée. Les troisième, qua­

trième, Cinquième et sixième, dont le diamètre Vertical augmente graduel­

lement un peu) sont des trapèzes rectangles et leur sommet aigu est dirigé 

en bas et en arrière ; la. septième sous-labiale, semblable aux autres, est 

Cependant plus grande. Les quatre dernières sont losangiques ou sub-lo-

langiques. 

Les plaques sous-rnaxillaircs antérieures, sub-rhomboïdales, reçoivent 

entre elles deux, dans leur première moitié, les sous-labiales qui embras­

sent la mentonnière, et elles s'unfoncent par moitié entre les sous-maxil­

laires postérieures. Ces dernières un peu moins longues que les antérieu­

res, sont des triangles Isocèles» dont les deux eûtes égaux sont plus courts 

que le troisième. 

L'espace qui sepáreles plaques sous-maxillaires postérieures delà pre­

mière scutelle gulaire est rempli par quatre o u six squammes oblongues, 

formant deux ou trois chevrems emboîtés l'un dans l'autre. 

La gorge est garnie sur les cotés de petites écailles hexagones, fort al­

longées, disposées sur cinq ou six rangs obliques. 

Les écailles du milieu du dos sont oblongues-et Seulement un pea plus 

grandes que les autres ; elles ont six pans au lieu de quatre, un en devant, 

un en arrière, très-petits, et deux latéraux formant un angle obtus, dont le 

b o r d antérieur est plus long qne le postérieur. 

On compte21 rangées d'écaillés longitudinales au tronc, 4 4 Uqueue . 

M. Schlegel dit n'avoir trouvé que 19 rahgées au tronc. 

Gastrostèges : 20S-236-+-1 anale; nrostèges: 81-91 . 

D B K T H , Maxillaires : — -Palat ines , 6-7. Ptérygoidiennes, 7-9. 
13-15 

COÎ-OBATIOS. Le dessus et les côtés du corps sont d 'un gris cendré ou 

d'un brun jaunâtre. 

Il y a sur la tfite cinq raies blanches liserces de noir, dont deux descen­

dent du dessus des yeux vers les coins de la b o u c h e ; deux autres forment 

un V entre les branches duquel la nuque se trouve comme enclavée; la 

cinquième se porte directement de la base de ee V sur la plaque frontale. 

I l règne tout le long du dos et de la face sus-caudale une suite de ta­

ches sub-losangiqucs, d'un blanc non moins pur que le noir dont elles sont 

encadrées. Chaque angle latéral de ces taches, quelquefois reliées ensem­

ble par une ligne blanche, donne naissance à une raie en zig-zag qui des­

cend jusqu'au bas des flancs. 

Le dessous de la téte et du reste du corps serait entièrement blanchâtre, 

si les cotés du ventre n'offraient qn semis de très-pe** points noirâtre»,' 
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DfPSiDIElWi 8 . CIÎSACB. il I I 3 0 

D/iiiBHjioKJi La léte est une fois ET DEMIE pliis longue QU'elle N'OIT large 

au milieu des tempes. 

Les yeux onl en diamèlre un peu plus de la moitié de l'espace inter-

orbitaire. 

Le tronc est environ une fois ET demie aussi haut, et ¿8 À 6 8 FOIJ AUSSI 

long qu'il est large à sa partie moyenne, et la queue est quatre À cinq fois 

plus courte que la totalité du corps, qui est de 0 M , 8 2 5 chez notre plus grand 

individu. 
Têts, long. 0 " , 0 2 1 ; Tronc, long, O™,650 ; Queue, long. 0 M , 1 5 4 . 

PATRIE. Le Bengale, la cote de Malabar et celle de Coromandel sbnt 

les contrées des Indes orientales où l'on a recueilli les dit sujets de la Bip-

sade triples-taches que renferme notre Musée. Nous en tommes rede­

vables à M M . Dussumier, Fay, Perrotct, Fontanier et Adolphe Delcssert. 

. H A B I T U D E S . Russel, qui a le premier fait connaître cette espèce, ladil 

très-commune à Yizagapatam, d'où il lui en fdt envoyé UNE fois sil indi­

vidus qu'on avait pris pendant la nuit, au moment où ils traversaient UN 

chemin. 

2. DIPSADE T R È S - T A C I I E T É E . Dipsas multimacillata. 
Boîé. 

CARACTÈRES. 19 rangs longitudinaux d'écaillés. U N E double s i -

rie de taches noires, rondes ou ovales, le long du dos. 

SYNONYMIE. 1 7 3 3 . Serpens Brasiliensis, Guaeu, dicta incolis, 
vmustissimè pictâ. Sêba. torn. I t , p . 88, lab. 3s, fig. 4 . 

M. Schlegel cite aussi dans cette synonymie Séba. I I , pl . 38, 

fig. 1. 

1 7 3 S . Serpens. Scheuchîer. Physica sriorS, torn. I V , lab. 6 3 7 

fig. 2. 

1 7 5 5 . Coluber Guacu. Klein. Tent. Herpet. p . 36, n°94, (d'à-, 

près le dessin précité de Séba): exclus, synon. ng. 3, tab. SI, 

Tom. I I , Séba! 

1 8 0 1 . COLUBER. Russel. Ind. Serp. vol. 2 , p. 2 7 , pl. 2 3 . ' 

1 8 2 S . Dipsas multimaculatus. (Reinwardt), Fitïinger. N E U E 

Classif. Rept. p . S 9 . 

1827. DIPSAS MULTIMACULATA. Boié , lais. Tom, X X ; p , 649. 

1837. Dipsas multimaeiilatti, Schlcg. Es9a i Physion. Sarp, 

Jm, h r - 1 6 " ! Tm> H * p» 2 6 3 , pl. M , fig. 4 - 8 , 
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D a n s c e s figures, la p l a q u e nasa le n 'es t p a s d i v i s é e en d e u x 

p i è c e s , c o n t r a i r e m e n t à c e qui ex i s t e dans la na tu re . 

E x c l u s , s y n o n . fig. 1 -3 , t ab . 2 6 , t o m . I I , S é b a ; fig. 4 , p l . 6 0 , 

t o m . I I , S é b a ; fig. 2 , p l . 7 9 , t o m . I I , S é b a . 

1 8 4 2 . DIPSAS MULTIMACULATA. S c h l e g e l . A b b i l d . A m p b . p . 134 , 

t a b . 4 5 , fig. 1 3 - 1 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

FoiiMEs. La Dipsade très-tachetée a le dessus de la téle moins plat et 

le dos plus comprimé en forme de carène que la précédente. 

. E c A i r x u R E . La plaque frontale est pentagonale et ses pans latéraux sont 

plutôt parallèles que convergents. La pré-frontale touche à la pré-oculaire 

dont le devant est toujours brisé sous un angle obtus. La seconde nasale 

est plus haute que la première; son pau postérieur et supérieur qui la met 

en rapport avec la pré-frontale , est moins court que dans la première es­

pèce du genre. 

Les écailles du milieu du dos n'ont pas leurs extrémités aussi étroites 

que chez la Dipsade triples-taches. 

Les écailles forment 1 9 rangées longitudinales au tronc, i à la queue. 

. M . Schlegel indique le nombre 1 7 , mais nous en avons toujours 

trouvé 1 9 . 

Les gastrostèges sont au nombre de 2 0 2 à 2 1 7 ; une anale et 8 1 - 9 1 

uroslèges. 

1 1 - 1 2 - 1 - 2 
D B H T S . Maxil la ires , . Palatines, 6. Ptérygoïdiennes, 9 - 1 2 . 

1 6 — 1 7 

PARTICULARITÉS DU LA TÊTE OSSBUSE. Le crâne est plat en dessus, mais 

les arcades surciliaires sont relevées. On voit sur les os pariétaux un re­

bord saillant qui se porte en arrière, de manière à former sur l'occiput la 

figure d'un cœur de carte à jouer . Les os mastoïdiens sont courts, accolés 

le long du crâne ; les intra-articulaires ou carrés, sont élargis en haut, sem­

blables à une petite omoplate. Les sus-maxillaires ne portent que six ou sept 

crochets éloignés ou espacés également les uns des autres. Les dents can­

nelées sont bien distinctes, ainsi que la fosse qui est destinée à recevoir les 

germes de celles qui doivent se succéder. 

COLORATION. L e dessus et les côtés de l'animal onl partout pour fond de 

couleur soit un gris-violâtre ou olivâtre, soit un brun-fauve avec despique-

tures ou des marbrures noirâtres, tellement légères qu'on ne les aperçoit 

bien distinctement qu'avec le secours de la loupe. 

Le dessus de la tétc offre deux larges raies noires, réunies sous un angle 
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très-aigu, dont le sommet n'atteint pas tout-à-fait le bout du museau. Une 

troisième raie et une quatrième de la même couleur que les autres, mais 

plus étroites, s'étendent sur les côtés de la tête, depuis le bord post-orbi-

taire jusqu'à la commissure des lèvres. La nuque porte une tache noire, 

liserée de blanc et plus ou moins allongée. 

l e dos elle dessus de la queue ont des taches semblables, quant à la 

couleur, mais elles sont rondes, ovales ou polygones, ou disposées sur deux 

lignes parallèles et ne laissent entre elles que de très petits intervalles. 

D'autres taches noires, mais moins grandes que ces dernières et fort irré­

gulières, forment une série tout le long de chaque flanc. Les régions g u -

laire et sous-maxillaire sont d'un blanchâtre uniforme, tandis que le ventre 

et le dessous de la queue sont divisés en une multitude de petits comparti­

ments presque carrés, les uns noirâtres, les outres blanchâtres, c'est-à-dire 

à peu près de la même manière que la table d'un damier. 

D W E M S I O N S . La tête est près d'une fois et demie plus longue qu'elle n'est 

large, 

Les yeux ont en diamètre environ la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est deux fois aussi haut et de 52 à G6 fois aussi long qu'il est 

large- à sa partie moyenne. 

La queue n'a guère que la cinquième partie de la longueur totale, qui est 

chez notre plus grand sujet de 0 m 7 7 9 . 

TÈTE, long. 0 , n 02 l ; TRONC, long. 0' u605 ; QUEUE, long . 0™153. 

P A T R I E . Celte espèce, très abondante dans l'Ile de Java, habite aussi l'ar­

chipel des Célèbes, d'où nous l'ont rapportée M M . Quoy et Gaimard ; elle 

se trouve également en Chine, car nous en possédons deux individus re­

cueillis à Canton par Eydoux et Souleyet. 

M Œ U B S . La DIPSADE TRÈS-TACHETÉE se nourrit d'oiseaux et de Reptiles 

et parmi ces derniers, ceux qu'elle paraît plus particulièrement rechercher 

sont les Dragons et les Grenouilles. Kuhl a observé que ce Serpent peut 

imprimer à sa queue des mouvements non moins rapides que ceux que les 

Crotales produisent lorsqu'ils veulent faire résonner les grelots o u les 

plaques sèches dont elle est pourvue. 

3. D I P S A D E A N N E L É E . LIPSAS ANNULATA. N o b i s . 

(COLUBER ANNUÏATUS. L i n n é . ) 

CARACTÈRES. T ê t e p la te , c o u r t e , à m u s e a u o b t u s ; y e u x g r a n d s ; 

sur le dos, des taches b runes , tantôt i s o l é e s , tan tô t r é u n i e s s u r la 

ligne dorsale en une l a r ç e ra ie flexueuse ; un trait b r u n d e r r i è r e 

l'ail; ventre c o m p l è t e m e n t u n i c o l o r e . 
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S Y N O N T M I É I VARIÉTÉ A , OU À LARGE RAIE FLEXUEUIE H LONG dtt de». 

iïSSi. ANGUICULUS ÀFRICANUST ABRULEUSI Séba; Tdmi I I , pj 16 , 

tab , 1 3 , fig. 4 . 

—' VIPERA BRASILIENSIS IBIRAKOA. Séba. T o m . I I , p . 4 2 , tab. 

4 1 , fig. 3 . 

—- VIPERA VIRGINIANA. Séba. T o m . I l , pag. 7 4 , tab. 7 1 , fig. 3. 

— SERPENS. Scheuchzer. Phys. Sacra. T o m . Iv , tab. 632. 

fig. 2 . 

1 7 3 4 . COLUBER ANNULATUS. Linnœus. Mus. Adolp . Frider. pag, 

3 4 , tab. 8, fig. 2 , 

17b'8. COLUBER -ANNULATUS. Linneeus. Syst, nat. Edit. 10 , tonl, 

I , p . 2 2 4 , n» 2 8 6 : Exclus, synon. fig. 2 , tab. 3 8 , torn. I I . Séba. 

et n° 9 , p. 1 2 0 , lom. I , Ainoenit. Academ. FOXJJRHOPUSSPADICEUSJ 

Tom. V I I de cette Erpétologie p. 1 0 2 8 . 

1 7 6 6 . COLUBER ANNULATUS. Linnaeus. Syst. nat. Edit. 1 2 , Tom. 

I , p . 3 8 6 , n.o 2 S S . 

1 7 6 7 . SERPENT de SURINAM. Knorr . D e l i c Physi Surin* Nature 

T o m . I I , pi. 6 , fig. 2 . 

1 7 7 1 . LE SERPENT BAI-ROUGE, Daubenton. Diet. Auinu Ency-

c lop . métb. p. 591 . exclus, synoli; fig. 2 , lab. 3 8 , Tom. I I , Séba 

{OXYRHOPUS SPADICEUSJ. 

1 7 8 3 . COLUBER ANNULATUS. Mus. Link. T o m . I , p . 7 6 . 

1 7 8 8 . COLUBER ANNULATUS. Gmelin. Syst. nat. Linn. TOM. T, 

part. 3 , p . 1 1 1 1 , n° 286 ; exclus, synon. fig. 2 , tab. 3 8 , Tom. I I , 

Séba. FOXYRHOPUS SPADICEUSJ. 

1 7 8 9 . LA BLANCHE ET BRUNE. Lacépèdc. Hist. Quad, Ovip. Serp. 

Tom. I I , p. 3 1 2 : exclus, synon. fig. 2 , tab. 3 8 , Tom. I I , Séba. 

FOXYRHOPUS SPADICUSJ. 

1 7 9 0 . BRONZE NATTER. Merrem. Beytr. Katurgesch. Affipb. part* 

1, p. 4 2 , pi. 1 1 . 

1 8 0 2 ; COLUBER dnnulatuSi Shaw. Gêner. ZoolojJ. Vol. 3 , part. 

2 , p . 4 9 0 . 

1 8 0 2 . COLUBER ANNULATUS. Latreille. Hist. Rept . Tom. I V , 

p a g . 1 2 7 . 

1802« DIE BRONZE NATTER. Beschtein de L a Cepede's naturgesoh 

Amph. T o m , 4 , p . 1 0 7 , pi. 1 3 , fig. 1 . (D'après l e BRONST NATTET 

4« Merrem), 
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HIPSÂDIENS. 6 , DIPSADE. o . 1 1 4 3 

1803. Cohfor ANNULATUS. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p a g , 

3fi9. C i ( e à t o r t l u f i g u r e d e S é b a , II p l . 38, fig. 2 , q u i e s t L'OXY-

RHOPUS SPADÏCEUS n ° 9. 

1 8 2 0 . COLUBER ANNULATUS. M e r r e m . T e n t . S y a t . A m p h . p a g , 

111 , n . ° 7 3 : E x c l u s , s y n o n . F ig . 3, t a b . Ô , T o m ; I I , S é b a ; fig. 2 , 

l a b . 8 2 , T o m . II , S é b a , 

1 8 2 0 . COTUHER ANNULATUS. K ü h l . B e i t r . Z o o l û g . 2 m B A b t h e i l . 

pag. 8 3 . 

1 8 2 1 . COLUBER ANNULATUS. M e r r e m . B e i t r . G e s c h i e h . A m p h . 

Fuse . 3, p . 2 3 , p l . 3-4. 

1 8 2 6 . Sïbon annulatus. F i t z i n g e r . N e u e C l a s s i F . R e p t . p . 6 0 , 

n . M . 

1 8 2 7 . LYCODON ANNULATUS. B o i é . I s i s , t o m , X X , p . B27. 

1 8 3 7 , DIPSAS ANNULATA. S c h l e g e l . E s s a i P h y s . S e r p . T o m , I | 

pag. 16S ; T o m , I I , p a g . 294 : e x c l u s , s y n o n . l i g . 2, t a b . 82, t o m . 

II, Séba. 

1840 . Dipsas ANNULATA. F t l i p p o d e F i l i p p i . C a t a l o g . ï à g i o h . 

Serp. M u s . P a v . ( B i b l i o t . I t a l . T o m . X G I X ) . 

1843. LCPTODEIRA ANNULATA. F i t z i u g e r . S y s t . R e p t . F a s o . 1, 

p a ç . 2 7 . 

VARIÉTÉB. OU À TACHES DORSALES, NON JOINTES ET SOUVENT ge­

MMÉES. 

173B< S c r p c n s MACULATA. S é b a . T o m . I I , p . 57, t a b . 37, f l g . 1. 

D E S C R I P T I O N . 

Ï O B S I B S . Des d i f fé ren tes e s p è c e s q u e l e g e n r e D i p s a s r e n f e r m e , c e l l e - c i 

est la plus r e m a r q u a b l e p a r la f o r m e d e s a téte p e u é p a i s s e , c o u r t e , à m u ­

seau obtus, élargie e n a r r i è r e e t p a r c e l a m ê m e a s s e z d i s t i n c t e d u c o n et 

enfin par l ' é tendue p r o p o r t i o n n e l l e d e s y e u x . L e t r o n c es t m a n i f e s t e m e n t 

comprimé, mais s o n v o l u m e , r e l a t i v e m e n t à sa l o n g u e u r , es t v a r i a b l e s u i v a n t 

les sexes, c o m m e n o u s l ' i n d i q u o n s p l u s l o i n e n p a r l a n t d e s d i m e n s i o n s . 

EcAiLLijnB. L e s p l a q u e s d e la té te s o n t r a m a s s é e s . L a f r o n t a l e m o y e n n e 

est large, à b o r d s l a t é r aux p r e s q u e p a r a l l è l e s ; e l l e es t c o u p é e c a r r é m e n t 

en avant. Les par ié ta les o n t p e u d e l a r g e u r . 

Les écailles l isses, r h o m b o i d a l e s , h p e u p r è s é g a l e s , s o n t d i s t r i b u é e s s u r 

19 i ïi rangées l o n g i t u d i n a l e s a u t r o n c , 4 à la q u e u e » 

Scutelles, E l l e s n o u s o f f r e n t les v a r i a t i o n s s u i v a n t e s d a n s l e u r n ö i p B r e , 
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considéré chez, les divers individus, d'abord de chaque variété, puis des 

trois réunies. 

Variété A . 2 - 3 gulaires, 1 8 C - 1 9 5 gastrostèges, 1 anale (divisée), 8 3 - 1 0 7 

urostèges. 

VariêtéB. 2 -3 gulaires, 1 7 7 - 1 9 5 gastrostèges, 1 anale (divisée), 65-93 

urostèges. 

VARIÉTÉ C . 2 - 3 gulaires, 1 6 6 - 2 0 2 gastrostèges, 1 anale (divisée), 5 7 - 3 1 

urostèges. 

Ches les trois ensemble. 2 - 3 gulaires, 1 6 6 - 2 0 2 gastrostèges, 1 anale (di­

visée,), 5 7 - 1 0 7 urostèges. 

D E N T S . Maxillaires Palatines 9 - 1 0 , Plérvgoïdiennes 2 2 - 5 0 
2 0 - 2 4 

COLORATION. Les différences que les Serpents rapportés à cette espèce 

présentent dans leurs couleurs sont assez constantes, ,'pour qu'ils puissent 

jêtre rapportés par nous à trois Variétés distinctes dans lesquelles cepen­

dant, il y a cela de commun que la teinte générale des parties supérieures 

est un brun-jaunâtre plus ou moins foncé ; que les régions inférieures plus 

claires sont complètement unicolores et que la tôle porte, derrière l'œil, une 

bande d'un brun sombre. 

1." V A R I É T É A ou à large raie, dorsale flexueuse. Ce qui frappe tout 

d'abord dans ce groupe, c'est la présence, sur toute la partie supérieure du 

dos et de la queue, d'une série de taches d'un brun-foncé confluentes, 

réunies presque toutes les unes aux autres, de manière à former une large 

raie ondulée , quelquefois non interrompue depuis la tète jusqu'à l'extré­

mité de la queue et d'autres fois encore, ce qui est même le plus fréquent, 

présentant, de distance en distance, des interruptions, de sorte q u e dans 

ces points où cesse la raie dorsale, il y a des taches isolées. Le plus souvent, 

la nuque est d ' u n jaune blanchâtre e t ornée alors d ' u n e sorte de collier de, 

couleur claire d'où p a r t la raie flexueuse. 

2 . " V A R I É T É B ou à taches dorsales non réunies ET souvent géminées', 

La différence est fort notable, car quoiqu'il y ait, çà et là, quelques taches 

T é u n i e s , il n'y a j a m a i s une raie flexueuse prolongée. La dissemblance avec 

les sujets de la variété précédente est bien plus grande encore, quand les 

taches, au lieu d'être disposées sur un seul rang médian, en forment deux, 

au contraire, dont les taches sont alternes. A u reste, cette alternance n'est 

pas très fréquente et elle se remarque le plus ordinairement sur des indi­

vidus, qui ont, £\\ outre, des taches impaires et isolées. 

Sur la plupart de nos exemplaires, la première tache du cou, qui est 

assez allongée, est comme divisée en deux par une raie claire longitu 

dinale. 
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Les sujets du Chili ont le dessus de la tête d'un jaune-blanchâtre relevé 

par des traits bruns dont la disposition réciproque est variable. 

Sur tous les échantillons enfin, on voit, sur chaque flanc, une série lon­

gitudinale de petites taches brunes isolées, et plus ou moins bien l i ­

mitées. , 

3.° Yis iÉTÉ C ou À TAC/tes LOSANGIQUES. La large raie flexueuse et o n ­

dulée de la première variété est ici remplacée par une série de taches v o ­

lumineuses, en losange à grand diamètre transversal et à extrémités plus 

ou moins prolongées sur les flancs. Les deux autres angles sont situés sur 

la ligne médiane, où se voit la largeur la plus considérable de la tache et 

quelquefois, par l'un ou l'autre de ces angles, o u même par les deux, 

plusieurs de ces losanges atteignent celle qui précède et celle qui suit. Il 

n'y a point de taches supplémentaires sur les flancs, comme dans la variété 

précédente, et de même que dans la première, la nuque est ornée d'una 

sorte de collier blanchâtre. 

D I M K 3 S I O > S . Les mâles sont à proportion plus allongés que les femelles ; 

aussi paraissent-ils svelles, élancés, comparativement à ces dernières, qui 

en général, les vieilles surtout, offrent des formes un peu lourdes, parfois 

même, tellement raccourcies, qu'à la première Y u e , on est tenté de les 

considérer comme des individus d'une autre espèce. A l'appui de ce fait, 

nous citerons l'exemple suivant : Chez deux sujets de sexe difléront m e s u ­

rant chacun 75 centimètres, la plus grande largeur du corps de la femelle 

est la quarante-troisième partie de la longueur, tandis que cette largeur, 

dans le mâle, n'en est que la soixante-deuxième partie. 

La têle est une fois et demie plus longue qu'elle n'est large au niveau 

des tempes, et cette largeur est le double ou le triple de celle du museau 

prise au niveau des narines. 

Les jeux n'ont guère que la moitié de l'espace inter-orbitaire;-

Le tronc un peu comprimé est 58 à 63 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La queue est au plus l e quart ou le sixième de la longueur totale, qui est 

de 0",782 chez notre plus grand exemplaire. 

Tête, Ion?. 0 ™ , 0 1 9 . Tronc, long. 0^,535. Queue, long. 0">,Ï28. 

P A C T I C C U B I T É S OSTÈOIOGIQEBS. Nous avons sous les yeux six têtes o s -

leuses (le la D. annelée. Le crâne est allongé, plus étroit en arrière; i l 

offre en dessus et après les orbites, une surface plane , lisse, en forme de 

cœur, dont la pointe est en arriére entre les deux mastoïdiens et là, on re­

marque deux lignes transversales saillantes. 

La cavité orbitaire est solide dans tout son pourtour et fort étendue ; c e ­

pendant son bord postérieur n'est complété que par la jonction des os sus« 

maxillaires avec le transverse. 
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ilio OPHIDIENS OPlSïnOGLYPnES. 

L'os inter-maxillaîre, en soe de charrue, estlarge du coté libre, celui qui 

forme le bord antérieur de la bouche. 

P A T R I E . Les individus qui appartiennent aux deux premières variétés 

ont été recueillis dans l 'Amérique du Sud et à la Guyane. Ceux de la trois 

sième, au contraire, proviennent du Continent septentrional du Nouveau-

M o n d e . 

Variété À . Guyane : Lcschenault et D o u m e r c ; Caycnnet M . Banon ; 

Brés i l : M . de Castelnau et Emile Devil le; Bahia : M . Lemelle-Deville. 

Varieté B . Mart inique: M . Plée et un spécimen donné par M . NeH-

mann ; Côte-Terme : M . Bauperlhuis ; Sainte-Marthe (Colombie) : M. 

Fontanier ; province de Caraccas, Carthagène (Nouvelle-Grenade) : M. 

Ado lphe Barrot et M . Roulin ; province de Santa-Cruz (Pérou) : M . d'Or-

bigny ; San-Lorenzo fChil i ) : M . Fontaine. 

VARIÉTÉ C. Deux échantillons du Mexique et deux de ,Ia Nouvelle-Or­

léans donnés par M . Barabino. 

Nous hésitons un peu sur la place qu'il convient d'assigner dans l'une ou 

l'autre de ces trois variétés à un spécimen rapporté de la Yera-Paz (Amé­

rique centrale) par M . Arthur Morelet . En raison de l'analogie de la 

Faune de cette région do l 'Amérique et de celle du Mexique, on est tenté 

de le considérer c o m m e devant appartenir à la dernière variété f d'autant 

plus, qu'il a le large collier blanc des autres sujets pris dans l'Amérique 

septentrionale. D 'un autre côté c e p e n d a n t , il a plutôt les taches de la 

deuxième variété. 

4. D I P S A D E C O L U B R I N E . DIPSAS COLUBRINA. S c h l e g e l . 

CABAGTJÈRES, E c a i l l e s d u d e s s u s e t d e s c ô t é s du c o r p s grises, 

l e s u n e s u n i f o r m é m e n t , l e s au t res a v e c u n e n c a d r e m e n t no i r ; ces 

d e r n i è r e s se t r o u v a n t g r o u p é e s c i n g pa r c i n q , s i x pa r s ix , ou da­

v a n t a g e , p r o d u i s e n t de s e s p è c e s d e r o s a c e s , d o n t l ' e n s e m b l e cons ­

t i tue c o m m e u n r é s e a u à ma i l l e s c a r r é e s , l e q u e l , a v e c l ' â g e , s » 

d é c o m p o s e en b a n d e s t r ansversa les i r r é g u l i è r e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . DIPSAS COLUBRINA. S c h l e g e l . Essa i Physion. 

S e r p . T o m . I , p . 1 6 1 ; t o m . I I , p . 2 7 3 . 

1 8 4 2 . DIPSAS COLUBRINA S c h l e g e l . A b b i l d , A m p l i , , p . 136, 

t ab . 4 3 , fig. 2 1 - 2 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

ECAII.LUBE. La plaque rostrale se rabat faiblement en arrière par son 
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B I P S A B 1 E N 9 . fl. D I P S A D E . 4. 1147 

lommet; elle « cinq pans, den t très-petits soudés aux premières sus-

labiales; un plus grand, qui est le basilaire, et deux presque aussi longs 

que ce dernier et qui s'enclavent dans les nasales antérieures et dans les 

Inter-nasales. 

Ces dernières plaques représentent des trapèzes snb-rectangles. 

Les pré-frontales, plus dilatées en travers qu'en longueur et rétrécies en 

dehors, s'abaissent un peu sur le coté dn chanfrein, entre la seconde na­

sale et la pré-oculaire supérieure, en faisant un angle, dont le sommet 

s'appuie sur la frênaie. ' 

la frontale a cinq GÔtésinégaux ; les latéraux sont un peu convergents. 

Les sus-oculaires oblongues sont plus étroites en arrière qu'en devant. 

La bord par lequel les pariétales se joignent , est seulement un peu plus 

long que celui qui s'attache à la sus-oculaire ainsi qu'à la post-oculaire su­

périeure. 

La plaque nasale est à peu près carrée; la postérieure, vin peu plus 

haute, mais moins large, a cinq pans, uq soutenu par les deux premières 

sus-labiales, deux que bordent l'autre nasale et la frênaie, et d e u x , extrê­

mement courts, qui sont en rapport avec l'inter-hasale et la pré-frontale, 

La frênaie, qui penche en avant, est sub losangique o u suh-sUoinboî-

éale, quand le sommet de son angle supérieur n'est pas tronqué. 

La pré-eculaire ou plutôt les deux pré-oculaires inférieures, car il n 'y en 

a rarement qu'une seule, sont à peu près quadrangulaires et beaucoup plus 

petites que la supérieure, qui a cinq angles inégaux, dont le plus grand 

s'enfonce entre la sus-oculaire et la pré-frontale jusque ou presque jusqu'au 

sommet latéral antérieur de la plaque médiane du front. 

Les trois sous-oculaires et les trois post-oculaires varient extrêmement 

entre elles, quant à leurs formes et à leurs'.dimensions ; la tempe estrecou,-

vertedetreize àvingt plaques d'inégale grandeur, dont deux ou trois adhè,-

reiit aux lames post-orbitaires. 

Les trois premières des huit plaques sus-labiales sont penchées en ar­

rière et graduellement un peu plus élevées; la troisième, au lieu d'être en 

trapèze suh-rectangle, de même qne les précédentes , est pentagonale 

comme les deux suivantes, qui ont une hauteur moindre que la sienne. La 

sixième, plus développée, offre deux grands angles droits, et en haut, deux 

ou trois petits pans soudés à la dernière sous-oculaire, à la post-oculaire 

inférieure, et soit à une, soit à deux des squammes temporales. La septième 

sas-labiale ressemble à la sixième ou en diffère très-peu ; mais la hui t ième, 

le plus souvent pentagone et oblongue, est notablement plus petite. 

La plaque mentonnière est en arrière très-effilée, les deux bords posté­

rieurs étant arqués en devant et plus longs que le troisième, 

On peut compter onze ou douze plaques sous-labiales, 
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Les plaques sous-maxillaires antérieures, entre lesquelles les premières 

sous-labiales pénètrent de près des deux tiers de leur longueur, sont assez 

allongées et rétrécies et presque coupées carrément; elles se terminent ou 

commence une double rangée composée de huit ou dix squammes, dont 

les dernières touchent n la première scutelle gulaire. Les sous-maxillaires 

postérieures sont en trapèzes isocèles et presque aussi longues, mais plus 

étroites que les précédentes auxquelles elles se trouvent fixées par leur bout 

antérieur. 

Il y a souvent quelques urostèges non divisées parmi les autres. 

Les écailles forment 27 ou 29 rangées longitudinales au tronc, 6 & la 

queue. 

Scutelles : 3 gulaires, 180-199 gastrostèges, 1 anale (divisée), 64-71 

urostèges. 
15-L5-4-2 

DENTS. Maxillaires, ; Palatines, 7 - 8 ; Ptérygoïdiennes, 18. 

2 0 - 2 1 8 

PARTICULARITÉS OSTËOLOCIQDES. Nous avons fait préparer les têtes osseuses 

de deux individus de cette espèce de Dipsadc. Elles sont fort solides. Les 

orbites sont très grandes; les apophyses orbitaires sont bien développées, 

mais non complètes en arrière. Les mastoïdiens , l ongs , solides, un peu 

déjetés en dehors. Les os carrés, plats et presque de même longueur que 

les mastoïdiens. Les os sus-maxillaires sont longs et garnis de douze à treize 

crochets simples, solides, très-courbes et espacés. Il y a chez tous, deux 

dents cannelées postérieures. 

COLORATION. Le dessus et les côtés du tronc, ainsi que la queue, portent 

sur un fond gris une multitude de rosaces noirâtres, disposées réticulaire-

ment chez les jeunes sujets, mais qui, peu à peu, avec l'âge, finissent par 

former des bandes transversales en général peu régulières. Le dessous da 

l'animal est tantôt entièrement blanc, tantôt parsemé de gouttelettes noires. 

Le dessus et les côtés de la tête, en avant des yeux, sont gris ou d'un gris 

brun . La plus grande partie des lèvres est blanche, de même que l'exlré-

mité de la queue, moins la pointe, qui est noire . Deux raies noires s'éten­

dent, l'une à droite, l'autre à gauche, depuis le bord post-orbitaire jusqu'à 

l'angle de la bouche . La nuque porte quatre ou cinq taches noirâtres for­

mant un demi-cercle, dont la concavité regarde en arrière. 

DIMENSIONS. La tête est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

vers le milieu des tempes. 

Les yeux n'ont en diamètre que près de la moitié de l'espace inter-

orbitaire. 

Le tronc est 37 à 51 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue a près du sixème de la largeur totale, qui est de 0 a 8 8 6 cbez, 

le plus g"rand de nos individus, 
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DIPSADIENâ» G. PlpSADË. 6 . 4 1 4 9 

^fe , long. 0°,Q33. TRONC, long. 0 m , 7 0 3 . QUEUE, long. 0 ™ , 1 5 . 

' PATRIE. La DIPSADE COLUBRINE habite Madagascar et l'Ile Bourbon, 

d'où elle a été envoyée par M M . Cloué, Goudot et Milius, en 1847. 

MOEURS. Plusieurs des individus que nous avons ouverts avaient des 

grenouilles dans l'estomac ; chez un autre, nous avons trouvé un petit 

mammifère de la famille des Rats. 

S. DIPSADE EE N A T T E R E R . DIPSAS NATTERERI. Wagler . 

(COLUBER NATTERERI, Mikan.) 

CARACTÈRES. Ecailles carénées. Corps d'un brun grisâtre en 

dessus, avec quelques écailles bordées de noirâtre; une petite 

ligne plus foncée sur les flancs; le dessous du corps d'un jaune 

pâle, avec deux séries de petits points distribués de manière à 

former deux raies longitudinales et en outre, tout le ventre et le 

dessous de la queue parsemés de petits points noirs. 

SYNONYMIE. 1 7 3 4 . ? SERPENS CEILANICA, CŒRULEA. Séba, torn. I , 

pag. I S O , tab. 9 3 , fig. S. 

1820. COLUBER NATTERERI. Mikan. Delect. Faunte Brasi-

liensis. 

1825. ' COLUBER NATTERERI. Maxim, zu W i e d . Beitr. natnrgesch. 

Brasil. torn. I , p. 2 7 7 . 

1 8 2 6 . COLUBER NATTERERI. Fitzinger. Neue classif. Rept . pag. 

58, n » S 9 . 

1 8 2 7 . TROPIDONOTUS NATTERERI. F. Boié . Isis, torn. X X , p . 835. 

1 8 3 0 . COLUBER NATTERERI. Max. zu W i e d . Abbild. naturgesch. 

Eras. p. et pl. sans n° a . 

1 8 3 0 . DRYOPHYLAX NATTERERI. W a g l . Syst. amph. p . 1 8 1 . 

1 8 3 7 . DIPSAS NATTERERI. Schlegel. Ess. physion. Serp. torn. I , 

pag. 1 6 4 ; t. I I , p . 2 9 0 . 

DESCRIPTION. 

Quand on compare cette espèc» & celle que Wagler a nommée NATRIX 

PUNCTATISSIMA et que nons décrivons plus loin, on remarque entre elles 

de très-grandes analogies. Il y a cependant des différences fort notables 

que nous aurons soin d'indiqner en décrivant la seconde de ces deux es­

pèces. 

R E P T I L E S , TOME V I I . " 7 3 . 
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1 1 8 0 O P S T N I E N B © P I S T S O G L Y B H E S , 

Quant M A DIPTADE DE NATTERER\ LA particularité LA plu» caractéristique 

.consiste dans LA présence d'une carène sur LES écailles, peu saillante il est 

vrai, mai» bien visible. 

>. FoaMBit. Ge Serpent est assez g rê l e ; la région postérieure de la tête 

n'est presque pas élargie, elle est par conséquent peu distincte du cou. Les 

yeux sont grands. La queue a une longueur médiocre. 

E C A H X U R E . Il n'y a pas de particularités notables à indiquer relative­

ment aux; plaques sus-cépbaliques, dont la forme, comme M , Schlegelle 

fait remarquer, est effilée. Il y a huit plaques sus-labiales ; les quatrième 

et cinquième touchent à l'œil par toute la longueur de leur bord supérieur 

et la troisième n'y atteint que par son angle supérieur et postérieur. Les 

sixième et septième sont les plus hautes, mais la huitième est plus basse 

que les deux qui la précédent. 

La frênaie a plus de hauteur que de largeur. 

L a pré-oculaire est unique et it y a deux post-ocuîaires SUIVIES de plu-

•Meuts tettipdralcs de dimensions médiocres. 

Les sous-maxillaires postérieures sont plus petites que les antérieures. 

( Les écailles qui, comme nous l'avons dit, portent une carène médiane, 

sont lancéolées et disposées sur 19 rangées longitudinales. 

Gastrostèges ; 119-155; anale double et 68 à 75 paires d'urostèges. 

1 3 + 2 

DKNTS. Maxillaires , — — ; Palatines, 14 ; Ptérygoïdiennes, 27. Ces 
z6 

dernières dents s'étendent jusqu'au-delà du niveau du trou ôccipftal. 

COLORATION. Sur un fond d'un brun jaunâtre ou tirant sur le gris, on 

voit se détacher de petites taches noires se présentant sous l'apparence 

de petites linéoles irrégulières, groupées sur la nuque où elles sont plus 

abondantes que partout ailleurs, de manière à former deux raies foncées 

et larges, séparées par-un trait d'un jaune blanchâtre. Ce trait s'interrompt 

promptement et il est remplacé par une série de taches de la même teinte 

plus ou moins visibles, situées sur la ligue médiane, du do» et séparées 

par des espaces où reparaît la couleur du fond. Elles forment ainsi une 

raie longitudinale interrompue de distance en distance. 

Le long de chaque flanc, dans ta région la plus voisine de l'abdomen, il 

y a une ligne noire. 

Des mouchetures, également noires, se voient sur le fond jaunâtre des 

régions inférieures. De chaque cêté des gastrostèges, ces petites taches se 

ïéunissent de manière à constituer une r^ie ponctuée, 

. Sur les urostèges, les points noirs conservent leur irrégularité et for­

ment seulement un semis abondai] U 

D u w l s i o s s . Le prince de NeHwieu indique 2 0 pouces et k lignes pouf 

la longueur TOTALE et 4 pouces 11 lignes pour celle de la queue; elle en re.-
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présente donc le quart, Nous trouvons des proportions semblables, mais 

avec des dimensions un peu plus considérables, car notre plus grand sujet 

porte 0 r a ,8 i ainsi répartis s 

TÊTE et Trono, û m , 6 3 . QUEU», 0™,21. 

P I T B I A . C'est du Brésil que nous avons reçu ce Serpent et en particu­

lier par M. de Langsdorff et M Jt. de Caslelnau et Emile Deville. I l sem-I 

ble, d'après les observations du Prince de Neuwied, que cette espèce 

habite des provinces de l 'Amérique du sud plus méridionales que celles 

où vit l'espèce suivante pour laquelle cetle différence de zone géographie 

que peut être, comptée parmi les motifs qui portent les ïoologiisles à d is ­

tinguer ces deux espèces l'une de l'autre. 

6 . D I P S A D E T R È S - P O N C T U É E . 

DIPSAS PUNCTATISSIMA. S c b l e g e l . 

[NATRÎX ET THAMNODYNASTES (I) PUNCTATISSIMA W a g l e r . ) 

CARACTÈRES. T r è s - a n a l o g u e a u p r é c é d e n t , m a i s d ' u n e t e in te 

générale plus c l a i r e ; les éca i l l e s l i sses et l e s y e u x m o i n s g r a n d s . 

SYNOXYMIE. 1 7 3 3 . 1 SERPENS AMERICANUS , ETC. S c h e ü c h z e r . 

Phys. sacra t. IV, p . 1 3 4 6 , t a b . 6 7 8 , fig. 1. 

COL. LINEOLATUS. O p p e l . M u s é e d e P a r i s , d ' a p r è s W a g l e r . 

1824. NATRIXPUNCTATISSIMA. W a g l e r in S p i x n o v . s p e c . S e r p . 

Bras. p. 39, t ab . 1 4 , fig. 1. 

1830. THAMNODYNASTES PUNCTATISSIMA. W a g l e r » S y s t . a m p h . 

pag. 182. ' Í 

1837. DIPSAS PUNCTATISSIMA. S c h l e g e l . E s s a i p h y s i o a . S e r p . 

Itun. I, p. 1 6 4 , t. I I , p . 2 9 2 ; p l . 1 1 , fig. 3 3 - 3 4 . 

1843. THAMNODYNASTES PUNCTATISSIMUS. F i t z . syst . R e p t . p , 27* • 

D E S C R I P T I O N . 

En décrivant la précédente espèce, nous avons déjà parlé de la grande 

analogie qui se remarque entre elle et celle que nous ayons maintenant à 

faire connaître. Cette ressemblance est assez frappante pour que le Pr ince 

¿8 Ncuvried ait pu dire, malgré la différence importante résultant de l 'ab­

sence de carènes sur (es écailles de la Couieaure TRÈS-PONCTUÉE, que ces 

— < 1 ' » I I , „ , . ' , , , „ , , K, , 

(1) De © « « « s buisson, FRUTES et de Aujaa-r í í maître, DOMINUS, ç 'est-à- ' i 

dire qui habite les buissons o n les broussailles» Il ne nous a pas semblé < 

qu'il y «Ht des wgtifs suffisants pour adopter ce genre. ï 

7 3 / 
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deux Serpents sont identiques, nyant vu, dit-il, des Cou ieuwe i de Natte-

rer presque lisses. Selon toute probabilité, cependant, la ressemblance du 

système de coloration aura été la cause de la méprise de l'illustre voyageur, 

car, si l 'on tient compte de tout ce qui peut servir à distinguer l'un de 

l'autre deux animaux qui ont entre eux beaucoup de rapport au premier 

aspect, en arrive, par un examen attentif," à saisir certaines différences 

importantes. 

On a la preuve de l'analogie du système de coloration par la diagnose 

suivante de W a g l e r qui, étant fondée sur cette seule considération, pour­

rait aussi bien convenir à la Très-ponctuée et à la Dipsade de Natterer. 

a Brunâtre en dessus; quelques écailles bordées de brun-noirâtre ; sur 

chaque côté du tronc, une l igne obscure; régions inférieures d'un blanc 

jaunâtre, couvertes d'une multitude de très-petits points et parcourues par 

deux raies géminées. » 

FOJIMSS. Relativement à la conformation générale, il n'y a pas non pins 

de différences importantes à signaler ; seulement, la Couleuvre dont il s'a­

git ici semble rester un peu plus petite. 

La queue, au contraire, comme M . Schlegel le fait remarquer avec rai­

son, est proportionnellement plus allongée et égale presque le tiers de la 

longueur totale, au lieu de n'en atteindre que le quart, comme chez la 

Dipsade de Natterer. 

D e plus, l'œil d e l à Très-ponctuêe est positivement moins grand, 

ECAIR.R.DEK. La frontale moyenne est plus allongée i c i , que chez l'espèce 

précédente et l'on y retrouve les mêmes particularités relatives aux plaques 

et aux écailles de la téte. 

Les écailles qui sont lisses et peut-être un peu moins lancéolées sont » 

disposées non pas sur 1 9 , mais sur 1 7 rangées longitudinales. 

Gastrostèges : 137-144 ; l'anale est simple et non pas double ; urostèges ; 

83-94 paires. 

DENTS Maxillaires 1 8 + 2 , ; palatines 1 3 ; ptérygoïdiennes 24. Ces der-
25 

nières s'étendent au-delà du niveau du trou occipital. 

PARTICULABITÉS osTÛor.ociQUES. Le fait important à noter c'est que le 

cercle orbitaire est un peu moins grand que celui de la Dipsade de Nat­
terer. 

COIOBATIO». Deux différences qu'il faut encore signaler en finissant cette 

description comparative des cinquième et sixième espèces du genre Dip­

sade, sont .M" la teinte généralement plus claire de la Très-ponctuêe; 

2° l'absence, sur la ligne médiane du dos, de la bande blanchâtre inter­

rompue , qui se Voit plus ou moins distinctement sur presque toutes les 

Pipsades de Natterer. Du reste, par la présence des petites lineóles noire» 
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D I P S A D I E S S . G . D I P S A D K . 7. ilb3 
qui bordent un plus ou moins grand n o m b r e d'écaillés et surtout par la 

dispostion des nombreuses mouchetures des régions inférieures, il y a la 

plus grande analogie. 

D I M E N S I O N S . Notre plus grand sujet est long de O m , 5 9 . 

Tête et Tronc, 0 r a , 3 9 ; Queue, 0 m , 2 0 . 

PATRIE. Ce Serpent, comme l'autre, est originaire de l 'Amérique du,sud; 

mais on le trouve plus au nord et m ê m e jusque dans la Guyane. Nous en 

avons un exemplaire de Cayenne dû à M . Leprieur. On en a reçu de M. 

Vaulier, qui l'a trouvé au Brésil et d'autres échantillons du continent m é ­

ridional du Nouveau-Monde, mais sans indication précise de provenance. 

Ce Serpent, dit Wagle r , n'est pas rare aux environs de la ville de Bahia. 

7 . DIPSADE DOUBLE-FRÉNALE. > 

Dipsas H-scutata. N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s c o m p r i m é ; d e u x f rêna ies ; m u s e a u plat e t 

large, a narines t e r m i n a l e s ; sur l a t è t e , d e u x c h e v r o n s e m b o î t é s ; 

l'un foncé, Vautre c l a i r ; su r t o u t e l a l o n g u e n r d u d o s e t d e l a 

queue, de grandes t a ches f o n c é e s t r ansve r sa l e s , b o r d é e s d e b l a n c 

jaunâtre, avec d e pe t i t s e s p a c e s d e la m ê m e te in te dans l e u r 

milieu. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce appartient au premier groupe des Dipsades, réunissant 

celles qui ont le tronc comprimé. A u premier abord, par son système de 

coloration, ce Serpent parait avoir de la ressemblance avec les exemplaires 

de la troisième variété de la Dipsade annelée et qni, c o m m e lui, sont ori­

ginaires de l'Amérique du Nord et, en particulier, du Mexique . Si cepen­

dant, on l'examine avec soin, on voit des différences très-importantes, qui 

l'éloignent non seulement de cette dernière espèce, mais de toutes celles 

que ie genre renferme. Ainsi , cette Dipsade est la seule a double frênaie, 

a narines terminales, et enfin , le museau est plus large et plus obtus. 

La tête est assez distincte du tronc. Les yeux sont grands et à pupille 

verticale. La queue est courte et peu robuste. 

ECÀUjUTRE. Larostrale^ très-large à sa base, peu élevée, remonte un peu 

sur le museau. La frontale moyenne est large. Les pariétales de petites di­

mensions sont tout-à-fait arrondies à leur bord postérieur et forment, par 

leur réunion, une sorte de demi-disque à convexité postérieure. 

Au-dessus de la troisième sus-labiale, une petite plaque supplémentaire; 
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trois pré-oculaires, ls supérieure se repliant sur le Verteî et venant se 

tnettre en contact avee l'angle latéral antérieur de la frontale moyenne ; 

trois post-oculaires ; temporales très-nombreuses, toutes de même dimen­

sion et semblables sous ce rapport aux écailles du tronc. 

Il y a à la lèvre supérieure dix plaques ; la quatrième et la cinquième 

touchent à l 'œil. 

Les deux sous-maxillaires postérieures sont beaucoup plus petites que 

les antérieures. 

Les écailles du tronc forment 23 rangées; elles sont lisses, un peu lan-

«éolêes. 

Gastrostèges 264 ; une anale double et 94 urostèges divisées. 

COLORATION. Les traits les plus distinctifs de la disposition des couleurs 

sont signalés dans là diagnose. I l suffit d'ajouter qu'au sommet du chevron 

brnn-foncé, qui est l'antérieur, il y a une tache claire située entre les yeux 

et de la même nuance que le chevron jaunâtre emboîté dans le précédent; 

que les taches du tronc sont déchiquetées à leur bord , plus larges su» la 

ligne médiane que sur les côtés qui se terminent souvent en pointe. Sur 

chaque flanc, il y a une série longitudinale semblable aux grandes taches 

pour la couleur, mais beaucoup plus petites. TJn piqueté brun-jaunâtre se 

voit sur toutes les régions inférieures., 

DIMENSIOSS. Tête et fronc 0 m , 4 8 ; queue 0 m , 1 0 ; en tout O m ,58. 

P A T K I B . Mexique, notre échantillon est unique. 

8. D I P S A D E R H O M B I F È R E . DIPSAS RHÙMBCATA. Nobis , 

[COLUBER RHOMBEATUS. L innseus ) . 

C A I U C T È H E S . L e d e s s u s d u t r o n c d 'un b r u n j a u n â t r e o u blan­

châ t r e , a v e c d e s t a c h e s n o i r e s , d i s t r i b u é e s sur qua t r e sér ies , dont 

les d e u x m é d i a n e s s 'un issen t et s e c o n f o n d e n t q u e l q u e f o i s . 

< P l a q u e r o s t r a l e fo r t a l l o n g é e et g r a d u e l l e m e n t r é t r é c i e de la 

•base au s o m m e t , r aba t t ue p r e s q u e à p la t s u r l e m u s e a u dans un 

tiers de s o n é t e n d u e . 

S T N O N Y M T » 1 7 3 4 . SerpcnsCcylonica minor. S é b a , T o m . I , p . 

1 4 8 , t ab , 9 4 , fig, 8 . ( M a u v a i s e r e p r é s e n t a t i o n d ' un t rès jeune 

sujet ) . 

1 7 3 3 . Serpens Amboinensis iigrina. S é b a . T o m . I I , p . 1 7 , pl. 

1 5 , fig. 2 . 

1 7 3 * . Serpent «legantistrma «X G t a n e a . S é b a , T o m . I I , pag 
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20, pl. 19) fig. 3-4i (Por t ra i t a s se i r e s s e m b l a n t l i e Xrèi j âunBg 

sujets). 

1735. Serpens Americana iigrina. S é b a . T o m . I I , p . 8 4 , p L 7 9 , 

fig. 2. (Assez b o n n e p l a n c h e r ep résen tan t l ' adu l te ) . 

1735. Serpens Americana etc. S c h e u c h z e r . P h y s i c a s ac r a , l o i n . 

IV, pag. 1494 , p l . 7 3 9 , t ig . 7 . ( M a u v a i s e figure d ' u u sujet d ' â g e 

moyen.) 

17S4. Coluber rhombeatus. L i n n s e u s , M u s . A d o l p h . F r i d . p a g . 

27, pl. 24, fig. 2 . (Très m a u v a i s e . ) 

. 1758. COLUBER RHOMBEATUS. L innaeus . Sys t , oat, E d i t . 1 0 , torn. 
I, p. 220, n° 227 . 

1766. Coluber rhombeatus. L i n n a e u s . S y s t . na t . E d i t . 1 2 , l o i n . 

I, p. 380, n° 227 . 

1768. Céraste» rhombeatus. L a a r e n t i . S y n o p s i s R e p t . p . 8 2 , 

(d'après la Colub. rhombeatus d a L i n n œ q s ) . 

1768. Coronellatigrina. L a u r e n t i . S y n o p s i s . R e p t . p . 8 7 , (d 'a< 

près la fig. 2 , pl . 1 3 , T o m . I I d e S é b a . ) 

1771. Le Serpent rhomboïdal. D a u b e n t o n . D i e t , an i r a . Q u a d , 

Ovip. Serp. p . 6 6 8 (d 'après l e Coluber rhombeatus d e L innaeus ) . 

1788,. Coluber rhombeatus. G m e l i n . sys t . n a t . L i n u , T o m . . I , 

part. 3, p . 1099 , n° 2 2 7 . E x c l u s , a y n o n y m . Coluber tœrulescem 
ntkulatus^ B o d d a e r t . Serpens fig. I I , tab . 7 4 6 , T o m . I V , P h y ­

sica sacra. S c h e u c h z e r , (Coronella merrem. S c h l e g e J . f T o m . V I I , 

p. 708 de ce t te E r p é t o l o g i e . ) 

1788. Coluber Ugrinus. G m e l i n . S y s t . na t . L i n n . to rn . I , p a r s . 

3, p. 1113, (d 'après la Coronella tigrina d e Lauren t i ) , 

1780. La Rhombo'idale. L a c é p è d e , H i s t , q u a d . O v i p . S e r p . 

Tom. I I , p . 212 , (d 'après l e Coluber rhombeatus d e L innaeus . ) 

1780. Le RhomboMal. P>onnaterre. E n c y ç l o p . ropth. O p h i o l . 

p. 29, pl. 1G, fig. 2 4 , ( C o p . d e c e l l e du Coluber rhombeatu? d u 

Mus. Princ, A d o l p . F r i d e r . ) 

1802. Coluber rhombeatus. S h a w . G ê n e r . Z o o l . v o l . 3 , par t 2 , 

pag. 437, (d 'après L i n n s e u s ) . 

1802. Coiu&er RHOMBEATUS. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t to rn . I V , p . 

150, (d'après Linnoeus) . 

1803. Coluber rhonibeatus. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I I , p -

119, (d'après Linnseus) , E x c l u s , s y n o n y m . Serpens, fig. 2 , tah , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



7 4 6 , T o m . I V , P h y s i c a s a c r a d e S c h e u c h z e r . (CORONELLAMERREMII 

S c h l e g e l . ) 

1 8 2 0 . COLUBER RHOMBEATUS. M e r r e m . T e n t . syst . A m p h . p . 111 , 

> n" 7 3 , [d ' après L i n n a e u s } . 

1 8 2 0 ? COLUBER ARISLOTELIS. E j u s d . l o c . c i t . p . 1 0 8 . 

1 8 2 6 . GOLUBW RHOMBEATUS. (L innseus) . F i t z i n g e r . N e u e Classif. 

R e p t . p . 5 7 . 

1 8 2 7 . CORONELLA RHOMBEATA. F . B o i é . I s i s , T o m . X X , pag , 

8 3 9 , A." 2 4 . 

4 8 3 0 . CCELOPELTIS RHOMBEATA. (COLUBER TYRIA. K u h l , Be i l rage) . 

W a g l e r . S y s t . A m p h . p . 1 8 9 . 

1 8 3 3 . CŒLOPELTIS RHOMBEATA. W a g l e r . I c o n , e t D e s c r i p t . A m -

p h i b . t ab . 3 2 . ( B o n n e figure o r i g i n a l e ) . 

E x c l u s , s y n o n y m . YIPERA AFRICANA, S é b a T o m . I , tab. 19 , 

í ig . 7 , ( S p e c . ? ? ] ; SERPENS AMERICANA. Saba. T o m . I I , tab. 1 1 , 

fig.3. 

1 8 3 7 . CORONELLA RHOMBEATA. S c h l e g e l . E s s a i P h y s i o n . Se rp . 

T o m . I , p . 1 3 6 ; T o m . I I , p . 7 0 , p i . 2 , fig. 1 4 - 1 3 . (Descr ipt ion et 

figure o r i g i n a l e s ) . E x c l u s , s y n o n y m . SERPENS LEMNISCATA,EIC. Séba 

torn . I , t a b . 8 1 , fig. 9 ; S e r p e r l i , e t c . S é b a . torn. I I , tab/ 1, f ig . 3 

et 8 ; SERPENS AMERICANA, S é b a . torn . I I , t a b . 1 1 , fig. 3 ; COLUBER 

ELEGANTISSIMUS, L a u r e n t i ; VIPERA SUPERBA, D a u d i n , (Espèces 

d o n t a u c u n e n e se r a p p o r t e à la BIP SAS RHOMBEATA. 

1 8 4 0 . CORONELLA RHOMBEATA. F i l i p p i d e F i l i p p o . Catal . ragionat. 

S e r p . M u s . P a v . ( B i b l i o t . I t a l i an , torn. X C I X ) . 

1 8 4 3 . PSAMMOPHYLAX RHOMBEATA. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . Fase. 

1, p . 2 6 . F a m i l l e de s P é l o p h i d e s . 

1 8 4 9 . TRIMERORHINUS RHOMBEATUS. A . S m i t h . I l lustrat ions o f 

the z o o l . o f sou th A f r i c a , p l . EÍ6 et t e x t e e x p l i c a t i f . 

SCHAAP STICLIERÀCS C o l o n s d u C a p . 

D E S C R I P T I O N . 

EruiLLURB. La rostrale est une plaque fort allongée et rétrécie graduel­

lement de la base au sommet, dont le tiers de la longueur est rabattue 

presque aplat sur le museau et s'engage entre les inter-nasales. Dans le 

point o ù elle se termine en arrière, celta plaque du museau est plus ou 
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moins arrondie et en contiguïté avec les pré-frontales. À son bord inférieur, 

on voit une grande et profonde excavation triangulaire. 

Les inter-nasales sont petites et presque carrées. x 

les pré-frontales sont près de trois fois plus étendues que les inter-na­

sales. Elles ont six pans inégaux; par le côté le plus long, elles se joignent 

entre elles ; trois de ces bords, moins longs, servent à les souder à Tinter-

aasale, à la frontale et à la pré-oculaire et deux plus courts, s'unissent sé­

parément avec la frénale et la seconde nasale. 

La frontale a cinq côtés ou pans inégaux ; les latéraux à peine concaves 

sont distinctement convergents d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires sont plus larges en arrière qu'en avant. 

Les pariétales sont à peu près semblables a la frontale pour la longueur. 

Les nasales sont presque aussi larges que longues ; la première est trape­

zoide el la seconde pentagftnale. Elles se joignent entre elles, de manière à 

former un angle rentrant dans lequel s'enclave un des quatre angles de 

l'inter-nasale. 

La frénale ne diffère de la nasale postérieure que par un peu plus de dé­

veloppement. 

La pré-oculaire, fort étroite en bas, est, au contraire, élargie dans son tiers 

supérieur. Elle se termine par un angle qui se trouve compris entre la pré-

frontale et la sus-oculaire, et dont le sommet n'est pas toujours en conti­

guïté avec la frontale. 

En général, la post-oculaire supérieure est plus courte que l'inférieure. 

11 y a sur la tempe, en avant, deux plaques oblongues, superposées, et 

unies aux post-oculaires. Derrière ces deux plaques, il y a une rangée de 

trois écailles suivies de deux autres, qui en comprennent chacune quatre 

ou cinq. 

Les huit plaques sus-lahiales augmentent de hauteur depuis la première 

Jusqu'à l'avant-dernière inclusivement ; tandis que la dernière en a moins. 

Les trois premières sus-labiales sont en trapèze, plus ou moins rectangle, 

demêmeque la c inquième/qui touche à la post-oculaire inférieure. La 

quatrième est presque carrée, ainsi que la s ixième, mais celle-ci est beau­

coup plus large en bas qu'en haut. La septième est pentagone et la hui­

tième en trapèze rectangle. 

La lame mentonnière est régulièrement triangulaire. 

Nous trouvons dix paires de plaques sous-labiales. 

Les sous-maxillaires antérieures sont rhumhoïdales, et à peine plus 

longues que les postérieures, qui représentent des trapèzes isocèles. 

Il y a 17 rangées d'écaillés sur la longueur du tronc et 4-6 sur la queue. 

Les sculelles sont ainsi distribuées ; une gulaire ; HA à. 1GS gastrostèges; 

une anale divisée çt 65 à 7? urostèges disposées sur deux rangs. 
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10—Il -4-2 ' 
DENTS. Maxillaires . ..... ̂ o u 10 Palatines, et 13 à 14 ï t é r j -

goïdiennes. 

COTOBATIO*. Comme HOUS l'avons indiqué, le dessus et les flancs de te 

Serpent Sont d'nn brun ronssâtre ou jaunâtre, ou bien d'une teinte blan­

châtre, avec quatre séries de grandes taches peu espacées, quelquefois ar­

rondies et d'autres fois ovalaires ou sub-rhomboïdales. 

Leur pourtour est noir ou noirâtre, avec le centre d'un brun plus ou 

moins foncé. Fort souvent, celles de ces taches qui composent la double sé­

rie dorsale sont géminées ou distribuées deux par deux, et même il arrive 

qu'elles se confondent toutes pour former une bande en longueur, dont les 

bords sont dentelés ou festonnés. 

Le dessus et les côtés de la queue sont parcourus par trois raies noires, 

d'autant plus apparentes qu'elles reposent sur un Fond plus clair, qui est 

toujours uniforme et semblable à la couleur du dos. 

Le dessus de la tête est d'un brun jaunâtre ou olivâtre. Les lèvres Sont 

jaunes ou blanches, avec ou sans taches noires. Il y a, sur chaque tempe, 

deux taches brunes ou noires, tantôt distinctes tantôt réunies" et comme 

confondues, ce qui produit alors une bande qui, chez quelques individus, 

s'étend sur la nuque pour s'unir avec celle du côté opposé, en se courbant 

en fer à cheval. 

Le dessous du corps est parfois d'une seule et même teinte blanchâtre ou 

jaunâtre, semée le plus souvent d'une multitude de taches hêmi-discoïdales 

noires et de grandeur inégale. 

DIMENSIONS. La tête est deux fois plus longue qu'elle n'est large entre les 

tempes. Le diamètre des yeux est de la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

Le tronc est presque cylindrique, car sa hauteur dépasse à peine d'un 

tiers sa largeur ; il est 42 à 48 fois plus long qu'il n'est large dans son mi­

lieu. La queue forme le quart de la longueur totale, qui est 0™,72Q chez le 

plus grand de nos exemplaires. 

La Tête mesure 0"',0S0; le Tronc est long de 0 m , 5 1 5 ; et la Queue, de 

Ow,18S. 

P A T R I E . Ce Serpent a été recueilli sur la pointe australe de l'Afrique. 

Il est surtout commun dans les environs du Cap de Bonne-Espérance, d'où 

feu Delalande et M M - Verreaux frères ont' fait parvenir au Muséum de 

Paris un grand nombre d'exemplaires. 

ï l parait que cette espèce fait sa nourriture principale de Grenouilles. 

M . Schlegel dit avoir reconnu dans l'estomac de l'un de ces Serpents qu'il 

a disséqué, de petits mammifères rongeurs nouvellement nés. 

Ce Serpent, dit M . Smith (ILLUSTRATIONS), se rencontre dans toute l 'A­

frique du Sud et généralement, ou le trouve dans les lieux secs et arides 
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$J pclquefois Axas les terrain» couverts d'faerbc, II se méat avee une 

grande rapidité et se nourrit d'insectes et de petits reptiles, de lézards entra -

autres, qui sont abondants dans les mêmes localités. 

Aux indications que nous avons données plus haut sur le système de c o ­

loration de cette Couleuvre, nous devons ajouter les suivantes fournies par 

l'habile Zpologiste auquel on doit tant de renseipnements précieux sur les 

animaux de l'Afrique australe. Voici , en effet, ce que dit M , A . Smith, A 

ce sujet (texte explicatif de la pl . 56 de ses Illustrations). Les couleurs va­

rient considérablement et les taches ne sont pas toujours les mêmes dans 

les différents individus. 

Chez les jeunes, elles sont plus régulières et mieux délimitées que dans 

l'âge adulte et la teinte générale est d'un gris-jaunâtre pâle. A tous les 

âges, le ventre et le dessous de la queue ont souvent une nuance grisâtre, 

mi peu livide, et plus ou moins parsemée de marques d'un gris noirâtre 

foncé. 

Malgré l'apparence tont-à-fait particulière de la plaque rústrale, nous 

n'avons pas cru devoir, pour cette seule espèce, adopter la genre que M . 

Smith a fondé pour elle sons le nom de Trimérorhine ( l ) et dont le prin­

cipal caractère est tiré de la forme de la plaque rostrale et de son extension 

à la région supérieure du museau jusqu'aux plaques frontales moyennes . 

De même que M . A . Smith, nous n'avons pas pu rapprocher ee Serpent 

du Crelopellis maillé, puisqu'il n'a pas les écailles creusées, ni le museau 

«mcave comme ee dernier qui, à canse de celte particularité remarquable, 

a été pris pour type du genre dont W a g l e r a voulu rappeler le caractère 

essentiel en lui donnant le n o m significatif d e Coelopeltis. 

9. D I P S A D E DTJ C H I L I . Bipsas Chilensis. 

(Coronelía Chilensis. S c h l e g e l . ) 

CARACTERES. Dessus d u c o r p s of f rant t r o i s r a i e s l o n g i t u d i n a l e s 

Manches, séparées en t r e e l les p a r d e s l i g n e s n o i r e s o u par d e 

larges raies f o r m é e s pa r d e s t a c h e s n o i r e s q u i se t o u c h e n t ; l e 

dessous marqué d e t a c h e s t r i a n g u l a i r e s n o i r e s , b o r d a n t les g a s -

trostèges et fo rman t a insi t r o i s o u qua t re l i g n e s . L e d e s s u s d e la 

tête semblable h c e l u i d ' u n e c o u l e u v r e , a v e c t r o i s l i g n e s o b l i q u e s 

noires, naissant de r r i è r e l ' œ i l , d p n t l ' u n e s ' é t end v e r s la n u q u e , et 

l'autre obl iquement su r la t e m p e . 

( 1 ) De^tif, trois, ftitasf partie el de pV>> Ben, 
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S Y N O N Y M I E . 1 8 3 4 . ? TACHYMENIS PERUVIANA, W i e g r a a n n . Acta 

A c a d . Cœs. L e o p . Carol. nat. C u r i o s . V o l . 17 , part. 1, p . 232, 

tah. 2 0 , fig. 1. 1 

1 8 3 7 . CORONELLA CHILENSIS. S c h l e g e l . Essai P h y s i o n . Serp,, 

tom. I , p. 1 3 6 ; t o m . I I , p . 7 0 . 

1 8 4 8 . IDEM, G u i c h e n o t . Fauna Ch i l ena . (Ilist. de Chile, por 

Cl. Gay.) Rept . , p . 7 9 , pl. 4 , fig. 1. 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent a beaucoup de rapports ,?en apparence, avec la Couleuvre 

lisse de l 'Europe (Coronella Austriaca). T o m . Y I I de cette Erpétologie, 

p. 610. M . Schlegel, en raison de cette analogie, devait, ainsi qu'il l'a fut, 

le ranger très-près de cette espèce, car il n'avait pas eu occasion d'obser­

ver, comme nous, la présence des crochets cannelés postérieurs, ou les 

ayant vus , il n'a pas tenu compte de cette différence si importante. 

Parmi les Opisthoglyphes, c'est au genre Dipsade que cette espèce peut 

le mieui être rapportée, et particulièrement an petit groupe formé par les 

espèces décrites ici sous les n 0 ! 8, 9 et 10, et qui est caractérisé par la forme 

cylindrique du corps. 

D'après les nombreux individus que nous avons eus sous les yeux, nous 

avons pu reconnaître qu'il y a beaucoup de différences pour le nombre 

des gatrostèges et des urostèges et pour les proportions relatives des di­

verses parties dn corps. Il en est de même pour la coloration. Cependant, 

nous avons pu être guidés, pour le rapprochement de ces différents indi­

vidus dans une même division spécifique, par leur grande analogie de 

conformation et surtout par cette circonstance qu'ils ont tous été recueillis 

au Chili. 

La tête a en longueur à peu près une fois et demie ou le double de sa 

largeur vers le milieu des tempes. Les yeux ont en diamètre un peu 

moins du tiers de l'espace inter-orbilaire. 

La queue n'a que le sixième ou le cinquième de la longueur totale, qui 

est de 0 m 5 8 0 chez l'un de nos plus grands exemplaires. 

Tête, long. 0 m , 0 2 2 . Tronc, long. 0™,458. Queue, long. O™,100. 

Les écailles du dos sont lisses, losangïques, à peu près carrées vers le 

bas des flancs. On compte 19 rangées d'écaillés longitudinales au tronc 

et 6 ou 8 à la queue ; une ou deux gulaires dcJ136 à 166 gastrustèges, une 

anale divisée, et 38 à 50 urostèges sur deux rangs. 

6 - 8 + 2 

D B S T S . Maxillaires, ; palatines, 6 ou 7; ptérygoïdiennes, 12 à 13. 
12-14 

PÀRTICBLABITÉS OSTSOLOGIQUBS. Nous avons étudié deux têtes osseuses 
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et nous avons constaté que l'espace inter-orbitalre, à la région supérieure, 

est très-peu considérable, et que les cavités destinées à loger les yeux sont 

très-grandes. Les os nasaux sont courts, triangulaires et forment, par leur 

réunion, une sorte de losange. 

I
 C O L O I U T I O N . Les parties supérieures et latérales du corps, tantôt d'un 

brun-olivâtre, tantôt d'un brun cuivreux on d'une teinte jaunâtre. De 

chaque côté du milieu du d o s , ou V o i t , sur une sorte de ruban longitu­

dinal, une série de taches noires un peu carrées, contiguës, et presque 

unies. Ces deux bandes proviennent d'une autre bande médiane qui vient 

de l'occiput et se prolonge jusqu'au bout de la queue. 

Une raie noire, partant de l'angle de la bouche, parcourt le flanc d'un 

bout à l'antre vers le milieu de sa hauteur, en se prolongeant sur les côtés 

de la queue, jusqu'à sa dernière extrémité. 

La région sus-céphalique est c o m m e vermiculée on marbrée de noir . 

Une raie de cette couleur, partant du milieu du bord externe de la plaque 

pariétale, coupe obliquement la tempe jusqu'à l'angle de la bouche ou 

aboutit une seconde raie noire, qui prend naissance derrière l'oeil. On voit 

ordinairement, dans ce point, une tache noire que d'autres taches s e m ­

blables, qui ornent la lèvre supérieure, accompagnent quelquefois 

En résumé, il y a, le plus souvent, sur le dos, quatre raies noires longi­

tudinales, deux en dessus et deux sur les flancs; celles-ci se prolongent 

sur les côtés de la queue, mais le plus souvent les médianes se réunissent 

en une seule. ' ' 

aspect n'est cependant pas cons tant , et si on le considérait c o m m e 

propre à une variété, on pourrait, ainsi que l'a fait M. Guichenot, dans la 

Faune du Chili, en admettre, en outre, deux autres. 

L'une serait caractérisée par la teinte d'un blanc jaunâtre ou même 

blanche d'une certaine portion de l'espace compris entre les raies noires. 

II en résulte alors que ces raies alternent avec des lignes blanches et lon­

gitudinales et plus ou moins larges. 

La troisième variété serait sans lignes et d'une teinte à peu près uni­
forme. 

Ce ne sont cependant pas les seules différences offertes par ce Serpent. 

Il faut encore signaler des individus semblables à celui que W i e g m a n n a 

faitfigurir, (Voy. la Synonymie) sous le nom de Tachymenis Peruviana, 

el qui est caractérisé par un semis de taches noires sur un fond brun-jau­

nâtre clair. 

En dessous, chaque gastrostége porte à son bord postérieur des taches 

noires, triangulaires, dont la base est dirigée en avant. Ces taches sont 

disposées fort régulièrement et forment des raies longitudinales, inter­

rompues et parallèles, dont le nombre est variable suivant qu'il y a une, 
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(1) 1 De AfiTT^es ? et de pi» nez. 

•(2) Quoique le nom spécifique proposé par M . A. Smith ait la priorité', 
nsms ne pouvons malhenreusement pas l'adopter, puisque rejetant le genre 
Amplorhinus et faisant rentrer dans legcnreDipsade , l'espèce dont il s'agit 
ici, cette dénomination s'y tronvedéjà employée. Elle sert àdésigner comme 
on l'a vu plus haut (p. 1159), un Serpent que M. Schlegel a le premier, 
nommé Dipsas, multi-maculata. Ce dernier, d'ailleurs, qui est originaire 
de Java, est fort différent de l'espèce africaine. 

•Nous nous faisons un plaisir, dans cette circonstance , où malgré noire 
désir, nous laissons forcément de côté nn n o m déjà adopté, de le rempla­
cer par «e lu i du savant naturaliste qai & fait connaître cet Opnidten, 

deux, trois ou thème quatre taches sur chaque plaque du. ventre. Quelque 

fois cependant, elles sont irrégulièrement distribuées. 

P A T I U E . Notre Muséum national possède une cinquantaine d'individus 

de ce Serpent; tous ont été recueillis au Chili par M M . Lesson, Garnotj 

Gaudichaud, Gay , Le Guillou, U o m b r o n et Jacquinot. 

M O E D R S . La plupart de ces Serpents avaient dans leurs intestins un ou 

plusieurs Sauriens, appartenant à diverses espèces du genre Proctotrète ; 

l'un d'eux avait avalé un Cystignalbe de l ï ibron. 

1 0 . D I P S A D E D E S M I T H . Dipsas Smithi. N o b i s . 

(Àmplorhinus (1) MULTI-MACULATUS ( 2 ) . A . S m i t h ) , 

C A R A C T È B E S . N a r i n e o u v e r t e dans u n e s e u l e p l a q u e ; t ronc à 

p e u p r è s c y l i n d r i q u e ; r é g i o n s s u p é r i e u r e » d 'un b run verdâtre 

p â l e , a v e c quat re , sé r ies d e t a c h e s n o i r e s ; les in fé r ieures d 'un gris 

l i v ide u n i c o l o r e . 

S Y N O N T M I R . 1 8 4 9 . AMPLARHINUS MULTI-MACULATUÉ. A . Smith. 

I l lu s t r a t ions o f the i o o l o g y o f s o u t h A f r i c a , p l . £ 7 , avec texte 

exp l i c a t i f . 

D E S C R I P T I O N . 

FOBMRS. La tête est sub-quadrangulaire ; les tempes sont un pen proé1-

minentes; le museau est pointa et l'extrémité postérieure de la tête esta 

peine plus large que le cou . Le tronc, peu volumineux, est-presque com­

plètement cylindrique. La queue, robuste, à peine distincte du tronc à son 

origine, est longue et arrondie, et son extrémité est armée d'une pointe 

de corne. 

ECÀI IXURE. La plaque frênaie est irrégulièrement quadrilatère. La pla-
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511c pré-oculaire esl élroite inférieurement, large et à peu près carrée dans 

sa portion supérieure. La post-oculaire est double . La tempe est couverte 

par sis plaques. 

Il y a huit plaques sus-labiales, la quatrième et la cinquième touchent 

à l'œil ; onze à la lèvre inférieure. Les sous-maxillaires antérieures et 

postérieures sont d'égale grandeur. 

Les écailles du corps un peu allongées, étroites, ovalaires, et très-imbri-

rjuées sur l ï rangées longitudinales. 

Gastrosièges : 13G-1Í0; urostèges, 65-8G. 

CotoBAi ios . Xe dessus delà téte est d'un brunrougeátre clair, ou bien 

d'une nuance d'un brun verdâtre, qui couvre aussi le dos, où la couleur se 

rapproche davantage du marron. 

- On voit quatre rangs de laches, deux sur le dos et une sur chaque flanc ; 

elles sont d'un brun-foncé. Les médianes sont les plus grandes et les plus 

régulières. 

Dans le jeune âge et chez quelques sujets adultes, les régions supérieures 

et latérales portent de petites lignes blanches très-fines. Elles sont distri­

buées avec irrégularité. Quand on les examine avec soin, on voit que ce 

sont de petites lineóles tracées avec légèreté sur les bords et vers la base de 

chaque écaille. Ces petites marques blanchâtres ornent la lèvre supé­

rieure; il y en a une surchaqueplaque. 

A droite, comme à gauche, on voit, sur le flanc, une ligne d'nn jaune 

un peu éteint, plus ou moins distincte et quelquefois même à peine appa­

rente. Elle est située entre les deux rangées longitudinales de taches, qui 

occupent, l'une, le côté du dos, l'autre, la région latérale du corps. 

Chex quelques sujets, la queue ne porte aucune tache; chez d'autres, au 

contraire, on en voit un plus ou moins grand nombre . Le dessous et les 

côtés de la tête sont d'un jaune verdâtre ; la plaque préoculaire est blan­

châtre. Le ventre et le dessous de la queue ont une teinte d 'un bleu tirant 

an peu sur le gris. 

tJuresjioss. Les chiffres donnés par M . Smith se rapprochent assez poar 

la longuear totale, car il indique 23 pouces (mesure anglaise), et nous 

trouvons, pour notre plus grand exemplaire, O m , 6 5 . Seulement, il i la 

queue proportionnellement assez longue, puisqu'elle occupe presque le tiers 

de ces dimensions totales. Elle a, en effet, o » , 2 1 , tandis que chez le sujet 

mesuré par M. Smith, elle n'a que 4 pouces, 

P A T M B . N O U S avons reçu ce Serpent du Cap de Bonne-Espérance , par 

les soins de MM. Terreaux, qui nous en ont adressé plusieurs exemplaires. 

On le rencontre rarement, dit M . Smi th , et le petit nombre d 'échan­

tillons que ce zoologiste s'est procurés avaient été trouvés dans des lieux 

arides et stériles eu il n'y a que des broussailles. 
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OBSERVATIONS. SOUS différents rapports, cette Couleuvre ressemble à celle 

que nous avons précédemment décrite sous le n o m de Dipsade rkombifère, 

qu i , comme nous l'avons d i t , porte au Cap le nom de Schaap sticker, et 

dont M . Smith a fait le type de son genre Trimérorhine. Cependant en les 

comparant avec soin, on trouve des différences très-notables. La première 

consiste dans la conformation de la plaque rostrale, qui ne ressemble pas 

à celle tout-à-fait particulière du Rhombifere. La seconde se tire de la 

manière dont la narine est ouverte dans l'espèce que nous dédions à M. 

Smith , (Amplorhinus multimaculatus de ce naturaliste), elle est percée 

dans une plaque unique, contrairement à ce qui se voit chez les autres 

Dipsades. 

Quant aux différences anatomiques, fournies par l'étude des viscères, 

elles sont fort notables. 

APPENDICE. 

Parmi les Ophidiens que M. Schlegel décrit, dans son Es­

sai, sous le nom de Dipsas, il s'en trouve un qui porte, d'a­

près l'étiquette du Musée de Yienne, la dénomination de Dip­

sas Mikani. 

L'étude de ce Serpent nous a permis de reconnaître que sa 

véritable place, en raison de la conformation et de la faiblesse 

de ses mâchoires, doit être dans la famille desLeptognathiens, 

parmi les Àglyphodontes. 

La description a été omise dans la partie de ce Tom. YLT où 

l'histoire de cette famille est consignée ( 1 " partie, p. 436et s.) 

C'est en raison du nom que ce Serpent porte dans l'ouvrage 

de M. Schlegel, que nous le plaçons ici en appendice quoiqu'il 

s'éloigne, de la façon la pluf, notahle, par les caractères tirés 

du système dentaire, de nos yrais Dipsadiens. 
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GENRE ANHOLODONTE. — ANHOLODON ( 1 ) . 

Nobis. 

CAHACTÈHES. Les crochets manquants sur le devant de la 
mâchoire supérieure. 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; deux nasales, 

dont la seconde est concave ; une frênaie oMongue touchant 

à l'œil; deux pré-oculaires situées l'une au-dessus, l'autre 

au-dessous de l'extrémité postérieure de la frênaie; deux 

post-oculaires très-dilatées en hauteur; sept ou huit sus-

labiales, dont la quatrième seule touche à l'oeil. 

Ecailles lisses ; celles de la série médiane du dos hexagones 

et plus grandes que les autres qui sont losangiques. Gatros-

tèges ne montant pas sur les flancs ; les ttrostèges divisées. 

Yenlre convexe. Narines sub-ovalaires, grandes, baillantes, 

s'ouvrent entre les deux plaques nasales. Pupille vertico-

elliptique. 

A N I T O L O D O N T E D E M I K A N . 

ÂNHOLODON MIKANI, N o b i s . 

(DIPSAS MIKANI. M u s é e d e V i e n n e . ) 

CnHAcrêriES. D e s b a n d e s n o i r e s p e r p e n d i c u l a i r e s d e c h a q u e 

côté du c o r p s ; tantôt se c o n f o n d a n t , t an tô t n e se c o n f o n d a n t p o i n t 

sur la ligne m é d i a n e d u d o s . 

SÎNONÏMIE. DIPSAS MIKANI. M u s é e d e V i e n n e . 

1837. DIPSAS MIKANI. S c h l e g e l . Es sa i p h y s ï o n . S e r p . t o m . I , 

p. 162; t. I I , p . 2 7 7 . 

()] De s privatif; i,, -o r , entier; o'JVus-, iiraç, dent : qui n'a pas 

tontes ses dents. Par allusion à ce que les rangées des dents sus-maxillaires 

lie commencent pas tout-à-fait a l'extrémité antérieure des branches de la 

mâchoire. 

•REPTILES , TOME YH. 7 4 . -
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1 8 4 3 . SYUNORMRPHUS- Mikani. F i t z i n g e r . Syst. Rept. Fasc.l, 

p a g . 2 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

EcAtixonri. t a plague rústrale, dont Te sommet rie se rabab nullement 

en arrière, a sept pans inégaux, savoir : deux très-petits, perpendiculaires 

et soudés aux sus-labiales de la première paire ; deux un peu moins courts 

que ceux-ci, réunis sous un angle fort obtus en rapport avec les inter-na-

sales; deux plus grands que les précédents, articulés avec les nasales an­

térieures et convergents l'un vers l'autre de bas en haut ; enfin, un qui est 

le basilaire, encore plus étendu que les derniers et présentant une échan-

crure demi-circulaire. 

- Les inter-nasales ont l'apparence de trapèzes rectangles, dont le som­

met aigu est postérieur et externe. 

Les pré-frontales sont d'une grandeur presque triple de celle des inter­

nasales et à peu près aussi dilatées en long qu'en large : on leur compte à 

chacune six côtés inégaux par l'un desquels elles se joignent; par un se­

cond, qui est concave, elles tiennent respectivement à la sus-oculaire, ainsi 

qu'à la pré-oculaire supérieure, et par les quatre autres, à la frontale, à 

l'inter-nasale, à la nasale postérieure et à la frénale. 

La frontale, dont la longueur est tantôt égale, tanlôt un peu supérieure 

à sa plus grande largeur, présente un bord antérieur quelquefois très-fai­

blement arqué, d'autres fois brisé sous un angle ouvert, deux bords posté­

rieurs formant ensemble un angle obtus, c l deux bords latéraux légère­

ment convergents d'avant.en arrière. 

Les sus-oculaires sont allongées et moins élroites à leur bout postérieur 

qu'à leur bout antérieur qui est légèrement arrondi. 

Les pariétales sont rétrécies en arrière, c o m m e d'ordinaire, mais assez 

fortement tronquées. 

La première plaque nasale est un trapèze rectangle ou sub-rectangle 

dont le sommet aigu est antérieur et supérieur. La seconde est beaucoup 

moins développée que la précédente, concave, plus haute que large et tail­

lée à cinq pans inégaui. 

La frénale est une grande lame oblongue ou sub-oblongue dont l'extré­

mité postérieure touche au globe de l 'œil, ayant une pré-oculaire au-des­

sus d'elle et une autre au-dessous. 

La pré-oculaire supérieure est plus ou moins petite et de ligure variable; 

l'inférieure, toujours plus grande, a une forme aussi irrégulièfe, et s'a­

vance sous l'œil autant que la post-oculaire inférieure. 

Celle-ci et la post-oculaire supérieure sont pentagonales et trés-bautes, 

mais l'une offre une dimension beaucoup moindra que l'autre. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



GENRE AJfHOLODONTE. 116? 

Chaque tempe est revêtue de quatre à sept sqaammes irrégulièrement 

polygonales, parmi lesquelles on en remarque une plus développée que les 

autres : c'est la squamme qui est toitt-àfait en avant des plaques post-ocu­

laires, ou qui touche ces plaques. 

Les trois premières plaques sus-labiales sontjquadrangulaires et les qua-1 

tre dernières pentagones. La quatrième, dont la base est coupée carrément* 

présente, à sa partie supérieure, trois petits pans qui la mettent en rapport 

avec l'œil ainsi qu'avec la pré oculaire et la post-oculaire inférieure. 

La lame, dite mentonnière, a trois bords sub-égaux entre e u x ; l ' an té j 

rieur est légèrement ceintré en dehors, tandis que les latéraux le sont un 

peu en dedans. 

IlX a huit plaques sous-labiales: celles de la première paire forment 

ensemble nn V dont la pointe se place entre les sous-maxillaires antérieures; 

et toutes les suivantes varient tellement, quant à leur forme, qu'il y a ré­

ellement impossibilité d'en donner une description exacte. 

Six plaques sous-maxillaires sont rangées sur une double file; elles ont 

loutes à peu près la même grandeur et sont semblables en longueur et en 

largeur. Les deux de devant sont trapézoïdes et les deux du milieu pen -

tagonales, de même que les deux de derrière qui sont suivies de la p r e ­

mière gastrostège. 

Ecailles : 1 5 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Scutelles: 3 gulaires, 1 6 3 - 1 7 0 gastrostèges; 1 anale non divisée; 4 8 - 7 1 

urostèges. 

1 5 

D E K T S . Maxillaires • . Palatines, 7 - 8 . Ptérygoïdiennes, 1 8 . 

CoioiuTin*. Le dessus de la tête sur un fond fauve ou grisâtre, porte 

nn nombre variable de taches noires, la plupart dilatées soit en long, soit 

en travers, mais toutes disposées avec une certaine symétrie. 

On compte de chaque côté du tronc vingt-cinq 5 trente larges bandei 

perpendiculaires, d'un noir profond, liserées de blanchâtre, qui , partant 

delà ligne médiane du dos, descendent jusques au bord du ventre. Ord i ­

nairement, celles de droite, alternent avec celles de gauche, mais parfois 

les unes, se trouvant placées assez exactement en face des autres, il en r é ­

sulte qu'elles · confondent ensemble d'une manière plus ou moins c o m ­

plète. C'est, au reste, ce qui a presque toujours lieu pour les trois du qua­

tre paires les plus voisines de la tête. Les intervalles qui séparent ces b a n ­

des sont ou d'un brun grisâtre ou d'un brun jaunâtre, avec une m o u c h e ­

ture d'une teinte sombre, et ornées à leur région inférieure d 'une asseï 

forte tache fioire polygonale. 

La coloration de la queue, en dessus et latéralement, ne diffèro pas no* 

Il * 
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tablement de celle du tronc; sa face inférieure est marbrée de blanc et de 

noirâtre. 

La gorge et le ventre sont d'un blajjc sale, plus ou moins abondamment 

piquetés de brun. 

' Les scutelles abdominales sont marquées d'un trait noir longitudinal 

près de chacune de leurs-extrémités latérales. 

DIMENSIONS. L e longueur de la tête est le double de sa largeur, mesurée 

vers le milieu des tempes. 

Le diamètre des yeux est égal à un peu plus de la moitié de l'espace 

inter-orbilaire. 

L e tronc est une demi-fois plus haut et 46 fois aussi long qu'il est large 

à sa partie moyenne . 

La queue est égale au quart ou au cinquième de la longueur totale qui 

est de 0 m , 8 4 8 chez notre plus grand sujet. 

Tête, long. O™,025; Tronc, long. O m , 6 4 0 ; Queue, long. 0°,183. 

P I T H I E . U Ankolodonle de Mikan habite le Brésil. 

M o c c a s . Un individu, dont nous devons la possession à M . Ménestriès, 

venait d'avaler une vaginule, au moment o ù il a été pris. 

V I I . e GENRE. I IÉTÉRURE. — IIETERURUS ( 1 ) . 

Nobis. 

C A R A C T È R E S G É N É R A U X D E S D I P S A D I E N S ; mats avec cette 
particularité, Urée de la disposition des uroslègcs, que les 
plaques qui recouvrent la queue en dessous, sont en partie sim­
ples ou non divisées, tandis que d'autres sont distribuées sur 
deux rangs. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les plaques syncipitales n'offrent 

rien de spécial; elles sont, comme à l'ordinaire, au nombre 

de neuf. 

Les écailles supérieures] du tronc n'ont pas de clrènes ; mais 

( I ) Du grec E T e p à i o s DIVERSUS, DISPAR, ALIUS différente d'elle-même et 

de SFA queue ; par allusion à la dissemblance des plaques de la queue ou 

des urostèges, dont les unes sont entières ou simples et d'autres divisées 

EU en double rang. 
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elles sont comme striées légèrement; celles du dos, plus 

grandes, sont à six pans ; elles deviennent graduellement plus 

petites sur les flancs. 

La distribution dès urostèges est signalée dans la diagnose. 

Généralement, les plaques sub-gulaires sont larges, très-

grandes, ce qui avait engagé primitivement Bibronà former, 

pour une des espèces, le genre qu'il avait proposé sous le nom 

de Aspidolœme. 
C A R A C T È R E S A ^ ' A T O M I Q U E S . Ayant examiné la tête osseuse 

de plusieurs espèces, nous n'avons pas de notes particulières 

à indiquer sur le crâne. II est court, un peu bombé en dessus 

et deux fois plus large en arrière que dans la région anté­

rieure. On distingue sur l'occiput deux lignes saillantes croi­

sées en forme d'un X plus étendu en largeur que de haut en 

las. Les os mastoïdiens sont très-courts, parallèle» entre eux 

et ne dépassent pas le trou occipital. Les os carrés ou inter­

maxillaires sont aussi très-courts; ils ont cependant le dou­

ble de la longueur des mastoïdiens ; ils sont presque dans une 

direction verticale, de sorte que la mâchoire inférieure a peu 

de longueur et les crochets qu'elle supporte sont forts, mais 

espacés en avant au nombre de quatre ou cinq. Ceux qui sui­

vent sont beaucoup plus serrés entre eux et vont en dimi­

nuant de longueur. Les dents cannelées sont à peine plus lon-

gues*que les crochets supérieurs qui les précèdent. 

Nous ne rapportons jusqu'ici, d'une manière bien certaine, 

que trois espèces à ce genre. 

C'est avec hésitation que nous décrivons sous un nom par­

ticulier l'espèce dite Fer à cheval et qui porte le n° 4 , car 

nous pensons qu'elle n'est peut-fitre qu'une variété de la pre­

mière. Aussi ne la faisons-nous pas entrer dans le tableau 

synoptique. 

Deux de ces Hétérures se font de suite reconnaître par les 

cercles noirs qui se Remarquent sur toute la longueur du 

tronc. L'une que nous avons nommée H, bandes étroites (<wr-> 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DU GENRE 1IÉTÉUURE. 

«Si & Ç - » 

étroites, rapprochées. 3. H . BAKDES-ËTROIÏES.; 

larges, espacées. . . 2. H . e s G A I H M B . 

sans bandes, n i anneaux . . . 1. I I . KOCSSATIIE. 

1. 1IÉTERURE R O U S S A T R E . HCTERWUS RUFESCENS. Nobis. 

(COLUBER RUFESCENS. Gmelin.) 

C A R A C T È R E S . Une grande tache d'un bleu noir, en fer achevai, 

couvrant la nuque et les tempes. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . SERPENS CEILONICA,PUTIDA, LUTEICOLORIS, Z7o-

TAMBŒIA DICTA. Séba, t . ' I , p . 5 4 , tab. 3 3 , fig. 6. 

1 7 6 8 . CORONELLA HOTAMBMIA. Laureati. Synopsis Rept. p . 8 3 , 

n° 1 8 1 (d'après la figure précitée d e Séba). 

1 7 8 8 . COLUBER HOTAMBOEIA. Gmelin. Syst. nat. Linn. torn. I , 

pars. 3, p . 1 1 1 3 (d'après la figure précitée de Séha). 

1 7 8 8 . COLUBER RUFESCENS. Gmelin. Syjs t^a t . Linn, t, I , pars. 3 

p . 10Ô4 (d'après la m ê m e figure précitée 4 e Séba). 

tifasciatus) porte, en effet, des lignes transversales très-rap-

prochées et peu larges ou d'une même largeur, tandis que 

dans une autre, que nous désignons sous le nom de Π. de 
Gaimard, les demi-anneaux cerclés sont bien moins nom­

breux et plus larges dans la région médiane du dos. Enfin, 

dans la première espèce, qui se trouve nommée roussâtre, le 

dessus du tronc est, en effet, d'une teinte τουgeâtre et elle 

porte des marques seulement sur la région de la nuque où 

l'on voit une ligne parabolique qui se prolonge en avant, et 

représente à peu près la forme d'un fer à cheval. La synony­

mie indique l'historique de ces trois espèces qu'il est facile 

de distinguer par les couleurs» 
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1783. L'HOTAMBŒJA. lionnatcrre. Encyolop, rnéth. Oplüol . 

p. 11 (d'après la figure précitée de Séba). 

1803. COLUBER RUFESCENS. Daudin. Hiat. Uept. tora. V I I , p . 1 1 0 » 

C'est à tort que Daudin indique cette espèce comme étant le 

COLUBER RUFESCENS de Lïnnseus, car celui-ci n'en fait nullement 

mention : le COLUBCR RUFESCENS figure sous ce double nom dans la 

13° édition du SYSTERNA NATURŒ, ou il a été introduit par Gmelin. 

1820. NATRIX RUFESCENS. Merrem. Tent. Syst. Ampli , p . 9 5 . 

1S26. Coluber RUFESCENS. Fitzinger. Neue Classif. Rept. p . S7 , 

n . M . 

1827. LYCODON RUFESCENS. Boié . Isis, t om. X X , p . S 2 2 et E rpé ­

tologie de Java, pl. 3 3 , d'après Schlegel. 

1833. OPHIS HETERURUS. Duvernoy. Ann, sciences nat. t . X X X 

p. 9, pl. 1, fig. 1 et 2 . 

1833. OPHIS ALBOCINCTUS. ID. l oc . cit. p . 1 0 , pl. 2 , lig. 1 -3 . 

1837. CORONELÍA RUFESCENS. Schlegel. Ess. physion. Scrp. t. I , 

p. 137, qui avait bien reconnu la dent cannelée postérieure e t 

T. I I , p. 7 2 , pl. 2 , fig. 1 6 - 1 7 . 

1849. CRÔTAPHOPELTIS RUFESCENS. A . Smith Illustrations o f the 

zool. of south África, appendix, p . 1 8 . 

D E S C R I P T I O N . 
I 

B m i l l u h e . La plaque rostrale, qui est creusée d'ane cavité demi-circu­

laire occupant près de la moitié inférieure de sa surface, se trouve appli­

quée perpendiculairement contre le devant du bout du museau. Elle a sept 

pans, un assez étendu offrant une légère échancrure pour le passage de la 

langue, et six à peu près aussi petits les uns que les autres, qui donnent 

cinq angles fort obtus. Les inter-nasales présentent chacune quatre bords 

inégaux, dont le plus petit est celui qui touche à la rostrale ; les deux plus 

grands sont ceux qui tiennent séparément à la frontale et aux nasales. 

Les pré-frontales sont légèrement dilatées en travers et un peu rabat­

tues sur les régions frénales; elles ont six pans, dont quatre sont presque 

de même grandeur, un cinquième beaucoup, plus court, s'appuie sur la 

frênaie, et le dernier encore plus petit, s'attache à la nasale postérieure: 

La plaque frontale est pontagonale oblongue, le pan qui la limite 

en avant est tantôt rectiligne, tantôt brisé sous un angle excessivement 

ouvert; les deux postérieurs réunis en un angle aigu, ont moitié moins de 

longueur que les latéraux. Ceux-ci sont droits, quelquefois parallèles, 

d'autres fois un peu convergenU. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1172 OPHIDIENS 0P1STH0GLTPHES. 

Les sus-oculaires sont allongées, rélrécies d'arrière en ayant et coupées 

presque carrément en arrière, au lieu qu 'en avant, elles sont angulaires 

et s'engagent entre la pré-frontale et la pré-oculaire. 

Les pariétales sont allongées et terminées en pointe obliquement tron­

quée. Leur bord temporal est brisé sous un angle très-ouvert; et le pan 

par lequel elles tiennent aux sus-oculaires se rabat sur la tempe, le long 

de la post-oculaire supérieure. 

La première plaque nasale est trapezoide et plus longue que la seconde, 

qui a cinq bords inégaux. 

La frénale est un carré ou un trapèze rectangle, dont le sommet aigu est 

en bas et dirigé en arrière. 

La pré-oculaire couvre tout le devant du cercle orbitaire; elle est égale­

ment, étroite depuis la base jusqu'au sommet , qui est coupé tantôt carré­

ment, tantôt obliquement, mais qui ne touche jamais à la frontale. 

On rencontre assez fréquemment des individus chez lesquels la plaqua 

pré-oculaire est divisée par le travers en deux moitiés inégales. 

Les deux post-oculaires sont pentagonales, mais la supérieure est géné­

ralement moins petite que l 'inférieure. 

Normalement, il n'y a que trois squammes temporales : l'une d'elles, 

oblongue et ordinairement plus grande, touche aux plaques post-oculaires 

et s'appuie sur la sixième et la septième sus-labiales; les deux autres 

temporales sont placées l'une au-dessous de l'autre surta huitième sus-la­

biale. Celte dernière plaque de la rangée de la lèvre est moins grande que 

la pénultième, qui est lu plus développée de toutes. Les six autres dimi­

nuent graduellement de grandeur d'arrière, en avant. 

Les écailles constituent 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Gastrostèges ; 150-112 ; une anale et 143 à 147 urostèges. 

B E S T S . Maxillaires—^- Palatines, 9-10.Ptérygoïdiennes, 19-20. 
21 

Cor-oRATioN. Une grande tache, d'un noir pur ou bleuâtre, qui repré­

sente grossièrement un fer à cheval, couvre les parties postérieures et la­

térales de la téte et de la nuque, sans jamais s'avancer au-delà des yeux, 

ni sur le synciput, qui est toujours, ainsi que les régions frênaies, de la 

m ê m e conleur que le dessus et les eôtés du corps. Cette couleur est ordi­

nairement un brun roussltrc, quelquefois un gris cendré, d'autrefois un 

fauve clair, moins souvent une teinte de café au lait, et plus rarement un 

brun olivâtre ou jaunâtre. Beaucoup d'individus, particulièrement ceux 

qui sont encore jeuues, offrent de distance en distance, en travers du 

tronc et de la queue, des rangées irrégulières de très-fines et très-courtes 

lignes blanches, tracées sur un ou deux des quatre bords de certaines 

écailles. En général, les lèvres et l'extrémité rostrale sont d'un jaune pâle 

o u blanchâtre, de même que toutes les régions inférieures. 
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DIJIEKSIONI. La TÊTE est environ DE deux cinquièmes plus longue QU'elle 

N'est large vers le milieu des tempes. 

Les yeux ONT EN diamètre à peu près LA moitié DE L'espace inter-ORBI-

tairc. 

Le tronc est presque cylindrique, CAR sa hauteur ne dépasse sa largeur 

que d'un cinquième OU d'UN sixième ET il est de 5 1 À 42 fois plus long 

qu'il n'est large. 

La queue forme LA sixième OU la septième partie de LA longueur totale 

du.corps, qui est de O"',601 chez notre plus grand individu. 

Téte, long. 0 m , 0 2 1 . Tronc, long. O « \ i 8 0 . Queue, long. O m , 1 0 . 

La longueur proportionnelle de la queue est, par exception, chez ce su-

Jet, un peu plus considérable qu'à l'ordinaire. 

P À T K I B . On a cru pendant longtemps que les PAYS situés À LA pointe 

australe de l'Afrique étaient les seuls qu'habitat l'Hétérure roussâtre. A U ­

jourd'hui nous pouvons assurer qu'il vit AUSSI dans les parties orientales 

de ce continent. Nous avons vu une très-bonne figure de L'espèce parmi 

les dessins d'animaux que M M . Petit ET Lefebvre ont fait exécuter d'après 

nature pendant leur*voyage en Abyssinie. Le Muséum possède un maguí -

fique individu recueilli avec plusieurs autres Reptiles intéressants PAR 

M. Auclicr-Eloy, pendant son voyage en Perse. 

O B S S B V Í T I O N S . La figure DE l'ouvrage de Séba, citée EN téte du présent 

article, nous semble BIEN avoir été faite d'après un Serpent de LA même 

espèce que celui qui vient D'être décrit ; toutefois nous ferons remarquer 

que ce Serpent avait autour DU corps deux larges anneaux bruns DONT 

nous n'avons pas aperçu la PLUS légère trace sur aucun des quinze À vingt 

sujets de YHêlérure roussâtre QUE NOUS avons examinés. 

2 . H É T É R I Î R E D E G A I M A R D . HETERURUS GAIMARDII. 

N O B I S . 

[DIPSAS GAIMARDII, SCHLEGEL) . 

CARACTÈRES. 1 7 sé r i e s D ' é c a i l l é s au t r o n c ; 6 6 À 8 4 l a rges b a n d e s 

noires en travers DU C O R P S . 

STSONTMIE. 1 8 3 7 . DIPSAS GAIMARDII. SCBLEGEL. E S S A I P h y s . 

SERP. T O M . I , P . 1 6 3 . ' T O M . I I , P . 2 9 3 , 

1 8 4 2 . DIPSAS GAIMARDII. S C B L E G E L . A B B I L D . A M P H . P A G . 1 3 3 , 

IAB. 4 3 , FIG. 1 6 - 1 8 . 

D E S C R I P T I O N . 

Kc«LLrj»B, J.a PLAQUE ROSTRALE, QUI EST PLUS DILATÉE EN travers QU'en 
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hauteur a quatre côtés : le plus grand est le basilaire ; deux autres côtés 
beaucoup moins longs, forment un angle fort obtus sur lequel s'appuient 

les inter-nasales; il y en a deux plus courts, soudés aux nasales antérieures 

et deux encore plus petits retenus aux premières sus-labiales. 

Les inter-nasales sont presque carrées ou en trapèzes sub-rcctangles. 

Les pré-frontales o n t six bords ; trois de ces bords, qui sont de grandeur 

inégale, sont réunis sous deux angles droits. Chacune de ces plaques tient 

par ces trois pans à celle du côté opposé, aux inler-nasales et à la frontale. 

Les trois autres bords sont inégalement courts. L'un s'appuie sur la frê­

naie, et les deux derniers descendent chacun de son côté, en convergeant 

un peu, le long de la pré-oculaire et de la seconde nasale. 

La frontale se rétrécit d'avant en arrière : elle a cinq pans, un antérieur 

rectiligne, deux latéraux, et deux postérieurs formant un angle tantôt ob­

tus, tantôt sub-aigu. 

Les sus-oculaires sont allongées et deux fois aussi larges en arrière qu'en 

avant où elles ne touchent qu'à la pré-oculaire, par un pan oblique, tandis 

qu'en arrière, cette plaque est coupée carrément. 

Les pariétales seraient des triangles scalènes, si pardevant, leur bord qui 

descend le long de la post-oculaire supérieure, se trouvait réuni au bord 

latéral interne, au lieu d'en être séparé par un pan très court, qui tient à 

la frontale. 

La première plaque nasale percée par l'orifice de la narine, a quatre 

pans, dont l'antérieur et l'inférieur sont plus courts que le postérieur et 

le supérieur. La seconde, un peu concave, en a cinq inégaux ; jpar le plus 

petit de tous, elle tient à l'inter-nasale et par deux autres, réunis sous un 

angle très ouvert, à la pré-frontale et à la frênaie. 

Cette frênaie est toujours quadrangulaire oblongue ; elle a la forme d'nn 

trapèze ou d'un parallélogramme oblong , suivant que son extrémité anté­

rieure est plus ou moins étroite que la postérieure. 

La pré-oculaire repose en bas sur la troisième et un peu aussi sur 

la quatrième sus-labiale ; elle s'élargit légèrement en montant le long du 

globe de l'œil ; mais, arrivée au niveau du sommet de cet organe, elle 

forme brusquement un angle aigu, qui pénétre jusqu'à la frontale, entre la 

sus-oculaire et la pré-frontale. 

La post-oculaire médiane est généralement courts, tandis que la supé­

rieure et l'inférieure sont assez dilatées en hauteur; cette dernière penche 

en arrière, et s'y trouve bordée par la sixième sus-labiale et elle j'appuie 

par la base sur la cinquième. 

Les tempes sont revêtues chacune de neuf ou dix squammes, dont deux, 

une longue et une courte qui est ordinairement suivie d'une longue, 

tiennent a la plaque post-oculaire médiane. 
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Il y a huit plaques sus-labiales, La première est plus petite que la se ­

conde, mais l'une et l'autre sont en trapèzes rectangles. La troisième s'é> 

lève aussi haut que la précédente; elle est carrée, ou en quadrilatère rec ­

tangle; dans ce dernier cas, son grand diamètre est toujours le vertical. 

La quatrième serait régulièrement quadrangutaire, si le bord qui touche à 

l'œil n'était un peu oblique. La cinquième a deux angles droits en bas et 

trois obtus en haut. La sixième, beaucoup plus élevée qu'aucune de celles 

oui la précèdent, a six pans, dont trois se .trouvent en rapport avec la post-

oculaire inférieure et deux des squammes temporales. La'septième, non 

moins haute que la sixième et souvent oblongue est pentagonale nu hexago­

nale, selon qu'elle soutient deux ou trois squammes de la tempe. La hui­

tième et dernière à la même forme,' mais elle est moins grande que la p é ­

nultième. 

La plaque mentonnière a son bord antérieur un peu moins long que les 

laléraux, qui se réunissent sous un angle très aigu. 

Il y a neuf lames sous-labiales. 

Les sous-maxillaires postérieures sont moins grandes de moitié que les 

antérieures et en trapèzes isocèles ; le plus souvent, il existe entre elles deux 

une paire de très petites écailles effilées. 

Cinq ou six rangs obliques de squammes quadrangulaires oblongues 

garnissent la gorge de chaque côté. L'espace compris entre la première 

plaque gulaire et les sous-maxillaires postérieures, il y a neuf à douze 

autres squammes moins petites et de forme irrégulière. 

Les écailles du milieu du dos sont hexagones, sub-équilatérales et un 

peu plus grandes que celles des deux rangées voisines, à partir desquelles 

jusqu'au bas des flancs, les autres deviennent un peu plus petites et sont 

en losanges arrondies en arrière. 

Ecailles: 17 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue. 

Scutelles : gulaircs 3 ; gastrostèges 255-274- ; urostèges 101 ; ( dont 57 

«impies et 44 doubles). 

115 (dont 59 simples et 5 i doubles) . 

100 (dont 70 simples et 30 doubles). 

107 (dont 77 simples et 30 doubles) . 

101 (dont 49 simples et 10 doubles, 9 simples, puis 33 doubles). 

DESTS,Maxillaires, • I1 1 5 + 2 · M a t i n e s , 8; Ptérygol'dicnncs, 1G. 
16-17 

CoconAirox. tfn brun pourpre ou grisâtre tirant même parfois sur le 

blanchàtrclsfta couleur du fond des régions supérieure et latérales. Le 

dessus et les cotés du tronc et de la queue sont coupés transversalement 

panure suite de soixante-six à quatre-vingt-quatre bandes noires liserée* 
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de gris blanc, bien nettement tracées, médiocrement espacées, assez larges 

dans leur portion médiane, mais plus ou moins rétrécies à leurs deux ex­

trémités. Le cou est orné à son origine d'un demi-collier delà même teinle 

que les bandes dorsales. Du milieu de ce collier naît une raie qui s'a­

vance sur les plaques pariétales. La frontale et les sus-oculaires sont bor­

dées de noir en arrière. 

L e dessous de l'animal est d'un blanc sale, quelquefois plus ou moins 

chargé de nuages gris ou bruns sur la totalité ou sur une partie seulement 

des plaques ventrales et des sous-'caqdales. 

DIMENSIONS. La tete est près de deux fois plus longue qu'elle n'est large 

dans son milieu. 

Les j e u x ont un diamètre égal à la moitié de l'espace inter-orbitaire. 

L e tronc est une fois et demie environ aussi haut et 68 à 79 fois aussi 

long.qu' i l est large à sa partie moyenne . 

La queue ne forme guère en longueur que le cinquième de la totalité 

du corps, qui est de 0™,777 chez notre plus grand exemplaire, soit: 

Tête, long. O . ^ O l ? ; Tronc, long. 0 , m 6 0 ; Queue long . 0,16. 

P A T R I E . Cette espèce est originaire de Madagascar. Pendant plusieurs 

années, nous n'en avons eu qu'un seul individu rapporté par M M . Quoy 

et Gaimard; aujourd'hui, nous en possédons cinq autres dont nous sommes 

redevables à M. Bernier. , 

3 . I I È T É R U R E A B A N D E S É T R O I T E S . 

HETERURUS ARCTI-FASCIATUS. Nobis . 

C A R A C T È R E S . 2 1 séries d'écaillés a u tronc. 1 3 1 raies noires eu 

travers du c o r p s . 

D E S C R I P T I O N . 

L'Hétèrure à bandes étroites a proportionnellement la tète plus large, 

le museau plus court, le tronc moins haut et moins long, et la queue, au 

contraire, plus allongée que VHètêrure de Gaimard. On lui compte 

quatre séries d'écaillés de plus autour du corps . Ses premières plaques 

sous-Diaxillaires sont en arrière, coupées carrément et non pointues. Au­

cune des urostèges n'est divisée. 

Les écailles sont distribuées sur 21 rangées longitudinales au tronc, I à 

la queue. * ' 

I l y 3 gulaires, 225 gastrostéges, 1 anale (divisée), 159 urostèges. 

ÇOLORAÏIOR. Le mode de coloration est aussi un peu différent de celui 
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de l'espèce précédente. Ainsi, le dessus et les côtés du corps sont d'une 

teinte nankin ou plus exactement de celle que présente la chair cuite de la 

plupart des truites. 

Il n'y a ni raie sur la nuque, ni bordure noire à l'arrière de la 

plaque frontale et des sus-oculaires. Le demi-collier du cou est large, 

mais les bandes qui coupent transversalement le dessus du tronc et de la 

queue sont très-étroites et au nombre de cent trente et une, tandis qu'il en 

existe au plus quatre-vingt-quatre chez VHétérure de Gaimard. Enfin, 

une certaine portion du bout de la queue est toute noire. 

D I M E N S I O N S . La téte a une fois et demie plus de longueur qu'elle n'a de 

largeur dans son milieu. 

Le tronc est une fois et demie environ aussi haut et cinquante-deux fois 

aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue n'atteint en longueur que le tiers, ou un peu plus, de la lon­

gueur totale du corps, qui est de 0",-i31 chez notre unique exemplaire. 

Tête, long. 0™,0H ; Tronc, long. OmîSi ; Queue, long. 0 m , t 3 6 . 

P A T R I E . VHétérure à landes étroites est, comme le précédent, o n e 

espèce Madécassc, dont on doit la découverte à MM. Quoy et Gaimard. 

4 . H É T É R U R E F E R A C H E V A L . 

HETERURUS JLIPPOCREPIS. Nobis. 

• r 

CABACTÈHES. Tête foncée e n dessus, avec une tache blanche 

en forme de parabole ou de fer à cheval. 

SYNONYMIE. 1 8 4 3 . DIPSAS HIPPOCREPIS. Reinhardt, Besk, Flan-

geart. (Rongel. Dansk. Videnskab. Selsk. Naturvidenskab. M a -

them. Afhandling. T o m X , p. 2 5 1 , pl. 1, fig. 1 8 - 2 0 ) . 

C'est avec le plus grand doute que nous mentionnons ici, autrement que 

comme une simple variété de Yilétêrure roussâtre, un Serpent de la côte 

de Guinée, que M. Reinhardt a cru, mal à propos, être une nouvelle es-

pècc'du genre Dipsas de M. Schlegel. Il existe effectivement entre cette 

espèce dite Hippocrepis et VHétérure roussâtre une telle analogie, que 

l'un ressemblerait complètement à l'autre, si sa tuche sus-céphalique, en 

fer à cheval, était noire et non pa? blanche, et si le reste de la surface de 

la tète était d'une teinte claire, au lieu d'être d'une eouleur foncée. 

Gastrosièges, US; urostèges, ¿ 3 . 

Notre Musée ne possède pas cette espèce. 
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C H A P I T R E V I I . 

QUATRIEME SECTION O t S O C S - O R M E DES OPHIDIENS '. 

LES SERPENTS PROTÉROGLYPHES ; 

D U S A P I S T O P I I I D E S . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Serpents dont les crochets an' 

teneurs sont cannelés et non perforés dans leur base. 

Lorsque nous avons publié le sixième volume de cette Er­

pétologie, mon collaborateur Bibrou et moi, nous n'avions pu 

malheureusement trouver un nom simple pour caractériser le 

groupe des Serpents que nous allons faire connaître ici sous 

une dénomination nouvelle. Nous croyons meilleure celle que 

nous proposons maintenant, parce qu'elle inefique bien la 

particularité qui distingue ces Reptiles, en exprimant le ca­

ractère, ou la note, pour ainsi dire, inscrite sur les crochets 

placés visiblement au-devant de" la série des dents, qui gar­

nissent le bord libre de la mâchoire supérieure. On distingue, 

sur ces crochets antérieurs, souvent plus longs que les autres, 

un sillon, une cannelure que ne présentent pas les autres 

dents placées à la suite et en plus grand nombre. Comme ce 

sont les seuls Serpents qui offrent ce caractère, nous avons 

cru devoir les désigner sous le nom de Protéroglyphes. (1) 

Ces Serpents ont de très-grands rapports avec les Couleu­

vres, par la conformation et l'apparence de la partie supé­

rieure de la tête qui est presque toujours recouverte de gran­

des plaques polygones, avec un êcusson central, ainsi que 

(1) Des mois grecs npoTipav en avant et de VX'J^H entaillure, rainure, 
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par la structure des mâchoires. Ils n'en diffèrent que par la 

présence du sillon qui se voit le long des dents antérieures; 

mais dont la base cylindrique n'est pas perforée dans sa lon­

gueur. -C'est à cause de cette ressemblance apparente avec les 

Couleuvres ou les Aglyphodontes que nous les avions d'abord 

nommés Fallaciformes, ou de forme trompeuse, quoiqu'ils 

soient réellement venimeux et qu'ils soient, par conséquent, 

des Serpents dont il faut se défier comme suspects, autre idée 

que nous avions cherché à exprimer également par le nom 

à'Apistophides que nous n'emploierons plus dorénavant. , 

Le caractère essentiel des Protéroglyphes consiste donc dans 

la rainure pratiquée sur le devant des crochets antérieurs. 

C'est cette cannelure des dents que nous avons voulu indi­

quer par la désinence des noms donnés d'une manière géné­

rale aux trois derniers sous-ordres, par la- terminaison en 

glyplies, qui signifie rainure. Les deux premiers sous-ordres, 

dont tous les crochets sont lisses, sont, au contraire, désignés 

par la terminaison en odontes. Tantôt ces dents sans sillons 

ne sont implantées que sur l'une des deux mâchoires, et le 

mot Opotérodontes rappelle cette particularité; tantôt ces 

dents sont fixées sur la mâchoire supérieure, comme sur l'in­

férieure : ce sont les Aglyphodontes. 

Nous mettons beaucoup d'importance à signaler tout d'a­

bord, par le nom même qui sert à désigner les Serpents ve­

nimeux, l'existence de ce sillon qui est une rigole creusée 

dans le but de transmettre et de laisser écouler une hu­

meur venimeuse, plus ou moins délétère, sous la peau des 

animaux, quand elle y est versée, par ce procédé d'insertion 

ou d'inoculation que produit la piqûre. 

Ce poison, ou humeur vénéneuse, est sécrété par des glan­

des spéciales, dont les canaux sécréteurs aboutissent dans la 

gouttière que représente ce sillon, vers la pointe acérée du 

crochet, qui est une véritable aiguille destinée à la transmis-» 

lion du poison dans l'épaisseur des chairs. 
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Dans ce sous-ordre des ProterogIyph.es, dont nous allons 

faire l'histoire, on doit distinguer deux groupes. L'un com­

prend, les Serpents qui vivent habituellement sur la terre, et 

il est facile de les reconnaître.à la forme conique et arrondie 

de leur queue. Nous les nommons, d'après cette particularité, 

les Conocerques. Lés espèces du second groupe, au contraire, 

Tivent ordinairement dans l'eau où elles peuvent nager et se 

diriger facilement, car leur queue, élargie et comprimés, leur 

sert de rame ou de nageoire: nous les appelons des Platycerques. 

Cherchons maintenant à faire mieux connaître ces deux fa­

milles et à exprimer ces distinctions d'une manière assez pré­

cise pour satisfaire les Naturalistes. Puisque c'est à l'aide de 

ce nom de Protéroglyphes, que nous avons signalé le carac­

tère de ce sous-ordre, indiquons en quoi il se distingue des 

deux autres qui ont aussi des crochets cannelés. 

Nous rappellerons d'abord que les Protéroglyphes n'ont 

pas le dessus de la tête notablement allongé, ni déprimé; que 

leur occiput, ou la partie postérieure qui se joint au cou, n'est 

pas très-ressérée, ou comme séparée du tronc, par un étran­

glement, ainsi qu'on l'observe dans les Vipériformes. Cette 

particularité dépend du mode de l'articulation des deux mâ­

choires dont les os intra-articulaires, dits faussement les os 

carrés, sont ici comparativement beaucoup plus courts. Il en 

est de même des mastoïdiens, qui sont le plus souvent soudés 

aux os temporaux qu'ils semblent ainsi prolonger, pour en 

faire un tout immobile et continu en arrière. Il résulte encore 

de cette disposition anatomique des parties solides, que la 

fente de la bouche, ou l'intervalle que laissent entre elles les 

deux mâchoires en haut et en bas, est généralement moins 

considérable que chez les Solénoglyphes, dont les grands cro­

chets doivent se dégager du palais, c o m m e redressés et portés 

, en avant par une sorte de bascule des os sus-maxillaires courts 

et rabougris. 

Quoique les deux derniers sous-ordres des Ophidiens soient 
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munis de véritables crochets venimeux, toujours implantés 

sur la partie antérieure des os sus-maxillaires, et qu'il n'y ait 

pas d'autres dents chez les Solénoglyphes, il est important de, 

faire connaître les modifications que présente le sous-ordre 

des Protéroglyphes. 

Chez les Soknoglyphes, en effet, comme nous venons de 

l'indiquer, les os sus-maxillaires sont réduits à la portion qui 

soutient ou recèle les crochets creux et venimeux. Il n'y a pas 

d'autres dents en arrière et les os reçoivent directement le 

mouvement que leur transmettent les os transverses ou pté-

rygo-maxillaires et en outre, comme nous le répétons, ces 

crochets canaliculés sont excessivement prolongés et courbés 

en arc sur leur longueur. Lorsque les mâchoires sont rappro­

chées, ces armes vénéneuses restent cachées dans l'épaisseur 

des gencives ou du palais, ne laissant apparentes que leurs 

pointes, sur lesquelles on distingue la longue rainure ou le 

sillon qui, vers l'extrémité très-aiguë de cette sorte de poin­

çon aigu et courbé sur sa longueur, termine ,1e canal qiii par­

court intérieurement la partie supérieure de la dent. 

Dans les Protéroglyphes, dont nous nous occupons spécia­

lement ici, les os sus-maxillaires se prolongent plus ou moins 

en arrière sous la lèvre supérieure qu'ils soutiennent; mais 

le plus souvent, outre les crochets à rainure, qui sont toujours 

situés en avant, ces os, portent, à la suite des dents cannelées, 

un nombre plus ou moins considérable d'autres petits crochets 

lisses ou sans sillon. Ces os de la mâchoire supérieure sont 

d'ailleurs articulés solidement en arrière avec les os trans­

verses oU ptérygo-maxillaires, ce qui leur fournit un point 

d'appui ferme pour la résistance, en même temps qu'ils leur 

communiquent cependant un léger mouvement en avant, lors­

que la mâchoire inférieure s'abaisse et s'écarte de la supé­

rieure, en élargissant ainsi l'intervalle qui les sépEfre. 

Dans le sous-ordre qui précède et que nous avons désigné 

sous le nom rVOpislhoplyphes, sont rangés les Serpents dont les 
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IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://BEPTII.ES


1182 OPHIDIENS PI\OTÉI108I.ÏPHE8. 

premières morsures ne sont pas à craindre, car les crochets 

sillonés n'occupent que la partie la plus postérieure de l'os sus-

maxillaire, du côté de la gorge et au-devant de l'articulation du 

petit o s transverse. Chez ce espèces, et d'une façon plus cons­

tante encore que chez celles qui ont des crochets cannelés en 

avant, les o s sus-maxillaires sont, en outre,^finis de petites 

dents lisses, dont la longueur respective varie un peu, mais 

le mouvement en bascule de la pièce osseuse qui les supporte 

est bien moins évident. 

Ainsi les Serpents qui ont des dents sillonnées, mais accom­

pagnées d'autres crochets lisses, sont partagés en deux sous-

ordres. Tantôt ces dents cannelées sont en avant, comme dans 

Je groupe que nous faisons connaître ici; tantôt ces crochets 

sillonnés sont placés en arrière. Dans l'un et dans l'au­

tre cas, les os sus-maxillaires sont, le plus ordinairement, 

garnis d'autres dents non cannelées, et c'est en quoi ce sous-

ordre diffère de celui des Solénoglyphçs chez lesquels les dents 

Tenimeuses, perforées et sillonnées tout à la fois, sont les seu­

les qu'on trouve logées dans l'épaisseur des os de la mâchoire 

supérieure. 

Les Serpents Protéroglyphes forment donc un sous-ordre 

bien distinct, parmi les espèces à dents, sillonnées, 1.· des 

Solénoglyphes, comme nous venons de le dire, puisqu'il n'y 

a, dans les o s de la mâchoire supérieure de ceux-ci que des 

dents complètement creuses, canaliculécs et perforées dans 

l'épaisseur de leur base et sillonées à leur pointe ; 2 .° des 

Qpisthoglypb.es, dont les os de la mâchoire supérieure, pro--

longés, ont à leur extrémité postérieure des dents ou des cro­

chets plus longs et sillonnés, et portent en outre, le plus sou­

vent et en avant, une série plus j m moins nombreuse de cro­

chets simples o u lisses. 

11 y aurait bien encore un autre moyen de les distinguer, an 

premier abord, des Serpents les plus venimeux, car leur tête 

est à peu près de môme largeur quele cou et non étranglée, ou 
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échancrée en arrière en forme de cœur de carte à joiujr. Le 

crâne, en outre, n'est pas non plus notablement déprimé, ou 

aplati en dessus, mais plutôt convexe, arrondi et non trian- · 

gulaire, 

Les genres qui appartiennent à ce sous-ordre des Prôléro-

glyphes n'y sont pas inscrits en grand nombre. La plupart 

ont été distingués ou établis par les Zoologistes, dont les tra­

vaux ont précédé les nôtres; mais ces auteurs les avaient 

inscrits avec d'aufres qu'ils avaient eu raison de reconnaître 

comme armés de dents venimeuses. Ainsi I I A T B E I L L E en avait 

fait un groupe sous le nom d'Anguivipères ou de Vipères cow-

kums pour le distinguer des vraies Yipères «u Vipérides. 

D A U D W , dans son ouvrage, n'ayant pas eu l'idée de ranger 

les Serpents dans un ordre naturel, ni mémo d'employer une 

classification systématique, place les Bongares et les Acantho-

phis à la suite des Pythons, et ensuite les Vipères, ainsi que 

les Crotales, avec tous les genres à crochets venimeux, tels 

que les Lachesis, les Cenchris et les Scytales. Puis, bien loin 
de là, près des Couleuvres, il range les Platures et les Enhy-> 

ans, et enfin tous les autres genres à queue plate avec les 

Cécilies. 
OPFEL, plaçant tous les Serpents venimeux sous le nom de 

Gulones-venenali, en a fait quatre familles, les Hydri, Crola-
lini,Viperini et Pseudo-viperœ, à petfprès comme nous l'avions 

fait dans nos cours, à l'époque où cet habile officier Bavarrois 

les suivait avec un véritable intérêt ; mais tous ces genres sont 

énumérés successivement, et sans ordre méthodique, dans le , 

mémoire qu'il a publié sur ces genres. 

Il en est à peu près de même dans le système de Merrem. 

CUVIEK [G.), d'après quelques indications incomplètes four­

nies par sgs prédécesseurs, avait réuni d'abord les espèces à 

crochets»venimeux isolés près des Vipères, tels étaient les 

IVa/as, Elaps et les Platures; il les avait ainsi distingués des 

Bongmvs, des Hydrophides et des Pélamides, Par la suite, 

7o.* 
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no us, verrons que cette classification, quoique très-bonne alors, 

était insuffisante. 

M. F I T Z I N G E R est de tous les Erpétologistes celui qui nous 

paraît avoir le mieux distribué les genres dont il s'agit ici en 

familles naturelles ; aussi ayons nous adopte à peu près les 

divisions qu'il a proposées. Dans le sous-ordre des Serpents 

à dents venimeuses, qu'il nomme CHALINOPHIDIA, il établit 
deux séries et cinq familles, les deux premières correspon­

dent justement au groupe dont nous nous*occúpons, celui des 

PROTÉROGLYPHES, au Apistophides. Il les partage en deux fa­

milles : la première comprend les Hydrophides ou Serpents 

aquatiques, nos Platycerques , parmi lesquels sont les 

PÉLAMIDES, les HYDRES, les ENHYDRES, les HYDROPHIDES et les 

PLATURES. L'autre famille est celle des Serpents terrestres ou 

Géopbides , nos Conocerques tels que les ELAPS, les PSEUDÉ-

LAPS, les ASPIDOCLONIONS ou BONGARES et les NAJAS. 

W A O L E R , dans son système des Amphibies, ne suit pas un 

ordre naturel. Il commence l'énumération des genres par ceux 

que nous nommerons Hydrophiens, mais sans aucun ordre 

indiqué d'avance. Viennent ensuite les Boas, les Pythons, puis 

enfin tous les genres dont les espèces ont des dents venimeu­

ses cannelées ou perforées. 

M. ScnLEGEL range les Serpents dont nous faisons l'histoire, 

parmi ceux qu'il nomme venimeux colubriformes; et il en 

présente ainsi les caractères (page 1 8 0 ) . « Ils ressemblent aux 

« Couleuvres et ne s'en distinguent souvent, par d'autres si-

ce gnes extérieurs que par la grosseur du museau. Ils ont un 

« tronc allongé; la queue courte, ramassée et conique; les 

te yeux peu volumineux et à prunelle arrondie; les narines 

« ouvertes et latérales; leurs écailles sont grandes, en losan-

« ges et presque toujours lisses. Leur tète est^évètue de 

« plaques semblables à celles des Couleuvres dont Ut rostrale 

« est assez développée, tandis que la frénale manque ordi-

x( naireiucnt. L'apppareil venimeux est moins développé que 
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« d'ordinaire; lemaxillaire est plus long et armé souvent de 

« dents placées derrière les crochets qui sont courts, mais 

« forts et pourvus d'une fente qui réunit les orifices. Ces 

K Ophidiens hahitent les contrées chaudes des deux mondes 

« et ne se trouvent pas en Europe, Us ne forment que trois 

« genres : les Elaps, les Bongares et les Najas. » 

La seconde famille est celle des Serpents de mer, dont l'au­

teur donne un signalement très-étendu et comparatif avec 

celui qui précède; mais comme il n'y place que le genre Hy-

drophis et que cependant il y inscrit des espèces qui appar­

tiennent évidemment à d'autres genres, il a dû énumérer tou­

tes les particularités qui devaient être comprises dans les 

caractères généraux et laisser de côté, par conséquent, beau­

coup de modifications qu'il était cependant important de si­

gnaler. Nous en avons tenu compte, au contraire, et nous 

nous en sommes servis comme de moyens propres à permet­

tre de distribuer ces Serpents de mer dans des genres diffé­

rents. 

M. le Prince Ch. B O N A P A R T E , dans le tableau qu'il a 

publié en 1830, adopte à peu près nos divisions, en éta­

blissant une tribu qu'il comme Y E N E N A T I , qu'il partage en 

trois familles : — Hydridœ, Najidœ, Yiperidœ. 
Voici la marche que nous avons adoptée pour classer mé­

thodiquement les quinze genres qui semblent devoir être au­

jourd'hui rapportés au sous-ordre des Protéroglyphes. La 

plupart ayant été, comme nous l'avons dit, établis par les 

Naturalistes dont les travaux ont précédé les nôtres ; nous 

avons pu heureusement nous dispenser d'en créer beaucoup 

de nouveaux. Cependant on trouvera dans cette distribution 

plusieurs changements ou transpositions d'espèces d'un genre 

dans un autre. Les circonstances favorables dans lesquelles 

nous a placé la direction de la Collection nombreuse de notre 

muséum national, nous a permis d'étudier avec plus de dé­

tails, et de vérifier les caractères des espèces que la plupart 
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de nos devanciers n'avaient pu constater sur les individus 

mêmes. 

Nous présenterons, sous la forme de tableaux synoptiques, 

les caractères apparents principaux que l'analyse comparée 

a pu nous fournir; mais nous devons prévenir que nous n'in­

diquons pas maintenant toutes les raisons qui nous ont auto­

risé à proposer le mode de classification suivi dans cet ou­

vrage. Il y a des caractères essentiels que nous laissons de 

côté, quant à présent. Nous aurons soin de développer les au­

tres particularités, souvent beaucoup plus importantes, pour 

la distinction de chacun de ces genres, lorsque nous aurons à 

en exposer l'histoire particulière dans les articles qui les con­

cernent. 

Déjà nous avons dit que nous divisions les Serpcns Protéro­

glyphes ou Àpistophides en deux familles principales : l.°Les 

espèces terrestres, à queue cylindrique et conique ou les Co-

nocerques. (1) et 2 . " les espèces aquatiques, réunissant les 

Serpents de forme très-allongée, dont la plupart vivent dans 

les mers des pays chauds et qui sont faciles à distinguer par 

la forme de leur queue comprimée sur les côtés ou de droite 

à gauche, généralement obtuse à son extrémité libre et des­

tinée à servir de rame applatïe, propre à la manière de nager 

de l'animal ; c'est ce qui nous a fait désigner cette famille 

sous le nom de Platycerqucs. ( 2 ) 

Nous allons d'abord faire connaître les genres qui devront 

être rangés dans la première famille, celle des Conocerques, 

ainsi que les motifs qui nous ont porté à en établir la classi­

fication. Nous traiterons ensuite et dans le môme ordre des 

genres de la seconde famille. 

(1) De JCavar ROTUNDUS, IN ACUTUM DESINENS, arrondi, conique, et de 

K'.PX-AÇ EAUDA la queue des animaux. 

(2) De n ^ « r o j , PATVLUS, PLQTUS, plat, étalé et de X-TPAOT) «AUDA, la 

queue d 'un animal. 
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CARACTÈRES DE CETTE FAMILLE ; DE LA CLASSIFICATION DES ESPÈCES 

QUI LA COMPOSENT ET DE LEUR RÉPARTITION EN GENRES, 

Les Serpents venimeux dont les dents sus-maxillaires anlé* 

rieures sont les seules cannelées sur toute leur longueur, quoi­

qu'ils aient d'autres crochets lisses, ont la tète constamment 

recouverte de grandes plaques, avec un écusson central. Leur 

queue est arrondie et conique. 

Semblables en apparence à des Couleuvres dont ces Scr* 

ports ont tous à peu près la structure et les mœurs, ils ne se 

rencontrent que dans les parties les plus chaudes du globe 

terrestre. Ils grimpent rarement sur les arbres; la plupart 

passent leur vie sur la terre, où ils se retirent dans des gale­

ries souterraines pratiquées par d'autres animaux. Pendant le 

jour et dans le danger, ils se mettent à l'abri sous les troncs 

et les vielles souches des arbres, quelquefois sous les pierres 

et dans les cavités des rochers. 

Leur tête est généralement delà même grosseur que le cou, 

quand cette région n'est pas plus large ; c'est l'inverse de ce 

qu'on observe dans les Vipériformes, qui ont pour la plupart 

le cou fort étroit, comparatipment à la largeur très-pronon­

cée de la tête dans la région postérieure, l'occiput étant 

échancré et dépassé par les mâchoires. ^ 

Chez tous ces Serpents Conocerques, le vertex, ou le dessus 

de la tête, est, comme nous venons de le dire, revêtu et pro­

tégé par de grandes plaques, distribuées ou réparties réguliè­

rement et présentant constamment un écusson central impair, 

comme dans la plupart des Aglyphodontes avee lesquels il 

serait facile de les confondre. 
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Les écailles qui recouvrent la région médiane supérieure 

ou la plus élevée du dos, sont plus grandes et d'une autre 

forme que celles qui les avoisinent, dans les espèces du genre 

nommé Bongifre. 

Dans les Najas ou Serpents à coiffe des, écailles plus grandes, 

lâches et adhérentes par leur pourtour à la peau du cou, sont 

disposées par lignes obliques sur cette région dont elles sui­

vent tous les mouvements, car cette peau peut-être dilatée, 

ou resserrée à la volonté de l'animal. 

- Les sept autres genres, rapportés à cette famille, ont toutes 

les écailles à peu près semblables entre elles pour leur étendue 

relative,mais il n'en est pasde mêmede leurs urostèges, ou des 

plaques qui recouvrent le dessous de la queue. Celles-ci sont 

simples dans les uns, c'est-à-dire qu'elles ne forment qu'un 

seul rang, comme les plaques du ventre. C'est ce qu'on ob­

serve dans les espèces du genre Alecto. Ou bien ces urostèges 

ne sont simples que sur une partie de la longueur, tandis 

qu'elles sont doubles à la base et surtout à l'extrémité libre de 

la queue, ce qui a fait distinguer ces espèces comme formant 

un genre qui a pris le nom de Trimérésure. 

Les autres espèces de cette famille ont les urostèges distri­

buées sur deux rangées régulières. Dans les unes, les écailles 

qui recouvrent le dessus du corps portent de petites lignes 

saillantes, nommées carènes, telles qu'on les observe dans la 

plupart des Thanatophides ou Solénoglyphes, mais tantôt, on 

ne voit cette particularité que sur les seules écailles du dos : 

telles sont celles qu'on a nommées Causus ; tantôt, au 

contraire, comme dans celles appelées Sépédons, toutes les 

écailles du dos et des flancs oflrent cette sorte de carène dans 

leur partie moyenne. ' 

Chez les autres genres, l'écaillure est entièrement lisse; ils 

comprennent un grand nombre d'espèces. Quoique elles 

aient entre elles beaucoup d'analogie par la forme de la tête 

et de la région du cou, il est cependant facile de les distinguer 
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quand on vient à constater l'absence ou la présence des petits 

crochets simples, qui garnissent les prolongements postérieurs 

des os sus-maxillaires, c'est-à-dire de ces petites dents qui 

sont placées en arrière des dents cannelées à venin. Ces cro­

chets se font très bien sentir sur le bord interne de la lèvre 

supérieure, dans ,10s espèces du genre Pseudelaps qui ont le 

tronc recouvert de très grandes écailles et dans les Serpents 

que nous avons rapportés au genre Furine, et qui ont les 

écailles très petites et à peine distinctes dans les réticulatiohs 

de la peau. 

Les espèces rapportées au dernier genre dont il nous reste 

à parler n'ont pas sur leurs os sus-maxillaires d'autres dents 

que les antérieures cannelées ou vénéniferes, comme il y en 

a dans tous les Protéroglyphes. 

Ce qui caractérise surtout ce genre, et ce qui peut le 

faire distinguer de tous ceux de cette famille et même des 

Solénoglyphes, c'est que les os sus-maxillaires sont pro­

longés au-delà du point où l'on observe l'insertion des dents 

cannelées et qu'ils s'étendent sous la lèvre supérieure. 

Ces Serpents offrent d'ailleurs cette particularité qu'ils ont 

la tête et surtout l'ouverture de la bouche très petite et que 

leur tronc n'est pas dilatable, de sorte qu'il est tout-à-fait 

confondu avec l'occiput. Yoila ce qui constitue le genre qu'on 

nomme Elaps. 
Cette classification se trouve exposée dans le tableau synop­

tique des genres que nous plaçons sur le verso de cette page. 
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I . " GENRE. ÉLAPS ( 1 ) . — ELAPS. Schneider. 

C A R A C T È R E S . Corps cylindrique, allongé, mince, à peu près 
d'égale grosseur jusqu'à la queue ; tête petite, arrondie, con­
vexe, couverte de plaques et d'un écusson, de même grosseur en 
arrière que le cou qui n'est pas dilatable ; bouche petite ou peu 
fendue, à mâchoire supérieure courte, peu dilatable, garnie en 
avant seulement de petits crochets venimeux cannelés, sans 
autres crochets simples ou lisses ;'écailles du dos et dés flancs 
lisses, entuilées, rhomboïdales, toutes égales; queue arrondie, à 
umtèges sur une double rangée. 

Ce genre présente des caractères de conformation et de 

structure très nombreux, sur lesquels nous reviendrons pour 

les comparer à ceux de quelques uns des genres de la même 

famille et surtout aux Bongares et aux Najas. 

Nous devons faire connaître les motifs qui ont engagé le cé­

lèbre naturaliste et savant Helléniste Saxon à réunir sous ce 

nom un assez grand nombre d'espèces pour en former un genre, 

quoiqu'il en ait introduit dans ce groupe plusieurs, qui, ainsi 

que nous le verrons par la suite, n'auraient pas du y être ins­

crites; mais en 1801, leur histoire n'était pas connue comme 

elle l'a été depuis, grâce surtout aux travaux de M". Schlegel. 

Quoiqu'il en soit, et dans l'intérêt de la science, nous 

croyons devoir traduire ici les premières idées que Schneider 

nous a transmises sur ce point de zoologie à la page 89 du se­

cond cahier de son Histoire littéraire et naturelle des Àmphi-* 

bies, en langue latine. 

(1) Ce nom est tout-à-fait grec E ^ o s ^ , c'est celui d'uu Serpent cité par 

tfender, Thérigca. Pline aussj s'en sert pour désigner un Serpent veni­

meux ELAPE. Ainsi, il a été employé vaguement. 
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Il regarde, dit-il, ce genre comme nouveau , devant ser­

vir de passage ou d'intermédiaire aux Couleuvres et aux Or­

vets avec lesquels il a de très grands rapports apparents. 

Voici en quels termes il en expose les caractères génériques. 

« Tete petite n'excédant presque pas et même point du 

» tout la grosseur ni la largeur du tronc ; bouche petite et 

» étroite, à cause de l'os carré, ou intra-articulaire, qui est 

» court et semble être unique, comme dans les Orvets et les 

» Lézards et non double, comme dans les Couleuvres. (L'au-

» teur voulant désigner ici comme un second os carré, le 

» mastoïdien qui est fixé sur le crâne et non mobile). En 

» outre, dans la plupart, les yeux sont très petits ; les écailles 

» polies, luisantes, serrées. De là, toute leur surface est lisse 

» au toucher, les plaques du ventre et de la queue sont seni-

» niables à celle des Couleuvres. Il est facile de percevoir et 

» de reconnaître l'existence d'un seul os intra-articulaire, en 

» plaçant le pouce et l'index derrière la tête, vers la termi-

» naison de la bouche ; si l'on pousse alors la mâchoire infé-

» rieure, on lajfait abaisser et s'écarter dans les branches; 

» mais si l'on cherche à produire le même effet sur une Cou-

» lenvre, on voit alors que par l'action des deux os intra-ar-

y> ticulaires tous deux mobiles, la position change ; toute la 

» peau se prête à cet élirgissement et l'ouverture de la bouche 

» devient deux fois plus ample. Dans les Élaps, au contraire, 

» cette bouehe augmente à peine en largeur par le haut. » 

Tels sont, en effet, les motifs principaux qui ont engagé les 

Naturalistes à adopter ce genre, comme très propre à rappro­

cher entre elles des espèces de Serpents à crochets venimeux 

courts, cannelés mais non perforés, d'outre en outre, dans 

toute la longueur de leur base fixée uniquement sur un os 

sus-maxillaire peu développé, quoique prolongé faiblement 

en dehors et en arrière sous la lèvre supérieure et ne sup­

portant point de petits crochets. C'est en cela que ces espèces 

diffèrent de celles du genre Pseudélaps de M. Fitzinger. 
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Un grand nombre d'autres particularités se joignent aux; 

précédentes. Ainsi, le corps est grêle, cylindrique, àpeu près 

de même diamètre, depuis la tête jusqu'à l'origine de la queue; 

il a un mètre au plus de longueur, le plus souvent moitié 

moins et 0m,015 de largeur environ. La tête est petite, un peu 

conique; la fente de la bouche est étroite, presque rectiligne. 

Les yeux sont petits, les narines latérales, enfoncées et rap­

prochées. Le bouclier céphalique légèrement convexe, ou non 

déprimé, est formé de huit plaques, qui varient, ainsi que la 

neuvième ou l'écusson central, pour les pans ou pour la confi­

guration , suivant les espèces. Il y a un sillon gulaire, garni 

d'écaillés plates, allongées. • 

Toutes ces notes caractéristiques ne suffiraient point encore 

si l'on n'ajoutait pour distinguer ces Élaps d'avec les Bon-

gares, que dans ceux-ci les écailles du dos ne sont pas sem-

ilables à celles qui les avoisinent. Ensuite, pour ne pas les 

confondre avec les Najas, ou réciproquement, comme l'ont fait 

quelques auteurs, il faut rappeler que dans ces derniers Ser­

pents, qui en sont très voisins, la peau du cou peut être sou­

tenue et élargie par les premières côtes, qui sont libres et plus 

droites, afin de faciliter la dilatation des téguments de cette 

région; aussi ces Najas peuvent-ils dans certains cas, comme 

faire rentrer la tête sous la peau du cou et la cacher entièrement. 

Nous ajouterons, comme caractères accessoires et anato-

miques qui, pour la plupart, ont été déjà énoncés par M. Schle-

gel,plusieurs particularités quenousavons puvérifier d'après 

des préparations faites sur cinq espèces différentes de ce genre. 

D'abord le crâne, par sa forme, est semblabla à celui des 

Couleuvres. La tête osseuse vue en dessus présente, au delà 

des orbites, toujours incomplètes, une boîte allongée, arrondie, 

plane en-dessus et un peu élargie dans YÉlaps dit de Millier, 

avec une ligne médiane saillante et fourchue au dessus des 

orbites dans Y El. corail et tout-à-fait cylindrique dans les 

Élaps dits galoné, Hygie et ponctué. 
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, Chez tous, l'os mastoïdien est soudé solidement aux tempo­

raux ; en général, il se porte directement et parallèlement 

en arrière, comme si l'occiput était fourchu ; maïs dans YÉ. 

de MIILLER, qui diffère à plusieurs autres titres, ces os mas­

toïdiens, quoique soudés au crâne, se dirigent un peu plus en 

dehors, ce qui élargit légèrement la partie postérieure de la 

tête. 

L'os carré ou intra-artîcnlaire mérite peut-être seul dans 

ces Serpents le premier nom ; car il est presque aussi large 

que long; ce qui est très rare dans l'ordre entier, comme l'a­

vait fait remarquer Schneider. 

Les os sus-maxillaires sont courts, épais et concaves dans 

leur portion antérieure pourïrecevoir et loger les crochets ve­

nimeux. Chez tous, cet os se prolonge un peu en dehors et 

c'est sur cette éminence que l'os transverse vient s'articuler 

pour communiquer le mouvement à la portion antérieure du 

museau et pour relever les crochets 'venimeux. 

D'après cette conformation, le sus-maxillaire ne portant pas 

d'autres petits crochets, ces Serpents , si l'on ne tenait pas 

compte de la structure des crochets à venin, seraient des So-

lénoglyphes, mais chez ceux-ci, il n'y a pas de prolongement 

en arrière. Ce prolongement est généralement fort court; ce­

pendant dans YÉl. corail il est plus étendu et semble se re-

courher en dehors pour joindre l'os ptérygoïdien externe. 

Mais dans les espèces dites de Millier et géant, que nous avons 

séparées, avec M. Fitzinger, pour rétablir avec lui le genre 

P S E U D É L A P S , cet os sus-maxillaire s'étend jusqu'au dclà'du 

bord postérieur de l'orbite sur lequel il s'appuie. Il est armé 

de huit petites dents ou crochets simples et courts, qui ne sont 

.-pas cannelées comme ceux que supporte la région antérieure 

. de cet os. 

Chez tous les Elaps, les os ptérygo-palatins sont garnis de 

crochets nombreux ; ils sont courbés l'un vers l'autre, en forme 
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de lyre et ils dépassent en avant les os sus-maxillaires appli-» 

qués sur la voûte du palais. 

La mâchoire inférieure est au moin» deux fois plus longue 

dans la portion postérieure, ou non dentée, que dans la région 

antérieure où chacune des branches se trouve courbée en fau­

cille, ne portant dans la concavité de sa courbe que sept à 

huit petits crochets courts et semblables à ceux dont sont 

garnis les os en lyre ou les ptérygo-maxillaires. 

De tout cet appareil buccal, extrêmement réduit dans les 

proportions des pièceb osseuses, il semblerait résulter que les 

Élaps, privés de la mobilité de la mâchoire supérieure, ne 

peuvent écarter que les branches de l'inférieure et que ces 

Serpents seraient en apparence condamnés à ne saisir que des 

proies d'un très petit diamètre. Cependant nous possédons 

dans [nos collections des individus de ce genre qui ont été 

saisis au moment ou ils avalaient des Serpents Calamaires et 

des Cécilies énormes relativement à la grosseur du corps de 

l'Élaps. Il est évident que dans cette cirsonstance, l'élargis­

sement de la bouche a été opéré seulement au moyen de l'é-

cartement réciproque des deux branches de la mâchoire infé­

rieure qui se sont éloignées presque à angle droit et sont de­

venues parallèles en tournant sur l'os carré qui fait alors l'of­

fice d'un gond ou d'un condyle orbiculaire. 

Les espèces du genre Élaps n'ont été jusqu'ici rencontrées 

que dans les climats les plus chauds de l'Asie, de l'Afrique et 

dans l'Australie. Quelques'espèces cependant ont été recueil­

lies dans l'Amérique Septentrionale. Elles préfèrent, à ce qu'il 

paraît, les localités abondantes en végétaux et en même temps 

un peu humides, afin de se mettre à l'abri contre les plus fortes 

ardeurs du soleil. On les rencontre aussi dans les longues 

herbes des lieux marécageux et des bois, car les Élaps ne pa­

raissent pas doués de la faculté de grimper pour se retirer sur 

les hranches des arbres. On dit que leurs mouvements sont 

peu rapides ; qu'ils restent cachés sous des tas de feuilles sè« 
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ches, sous les troncs des arbres ; que de là, placés en embus­

cade, ils épient le passage des Reptiles et des petits animaux 

terrestres dont la peau n'est pas protégée par des poils ou des 

plumes, probablement parce que cette proie présenterait trop 

de volume ce qui en rendrait la déglutition dificile. 

Généralement, les Élaps sont très agréablement colorés; le 

plus grand nombre semblent partagés transversalement par 

des bandes les plus vives de blanc pur, d'un noir foncé et très 

souvent ces bandes sont alternées fort régulièrement de teintes 

d'un très beau rouge de corail ou d'un rose pâle, d'un vert 

tendre, de bleu pur ou violâtre, ou d'un jaune plus ou moins 

foncé. Malheureusement, par l'action des liqueurs dans les­

quelles on nous a transmis les individus que nous pouvons 

observer dans nos collections, les teintes les plus claires, les 

plus brillantes ont disparu pour ne nous offrir que le noir et 

le blanc pur. Cependant on peut encore reconnaître les traces 

des couleurs dans quelques exemplaires. 

. Ces belles couleurs et le poli brillant de leur robe ont, à ce 

qu'il paraît, intéressé la curiosité des indigènes et celle des 

voyageurs qui se rendent dans ces contrées. La plupart racon­

tent que les dames du pays s'en font un objet d'amusement, 

de curiosité et même une parure de coquetterie. On dit qu'elles 

s'en servent comme d'un ornement pour en faire des bracelets 

naturels et des sortes de colliers vivants et agiles, qui leur de­

viennent peut-être agréables à cause de la fraîcheur qu'ils 

leur procurent en se mettant en équilibre de température avec 

la peau. Ce Serpent rouge et noir fait d'ailleurs ressortir leur 

blancheur par l'opposition des couleurs et par leurs mouve­

ments onduleux, les formes agréables des parties qu'il entoure 

dans ses évolutions sinueuses. Les femmes, en jouant ainsi 

avec ces Élaps, ignorent le danger auquel elles s'exposent, 

mais que rendent, moins redoutable d'une part, le naturel 

peu irascible de ces petits Ophidiens qui ne cherchent pas 

à mordre, et d'autre paît, la petitesse de leur bouche d'où 
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résulte pour eux une difficulté supposant à ce qu'ils atta­

quent avec leurs dents. 

les espèces de ce genre sont très nombreuses ; elles se res­

semblent beaucoup entre elles, ainsi que nous l'avons déjà 

dit: 1° par la forme générale du corps qui est cylindri­

que, en baguette ou d'une même venue dans toute- sa lon­

gueur; 2° par l'exiguité de la tête qui se confond avec le 

(roncen arrière; 3° par le peu d'étendue relative ou le petit 

orifice apparent de la bouche; 4° par la structure et la briè­

veté des mâchoires ; 5° par le poli et le brillant des écailles 

qui sont très-lisses; 6° enfin, par toute leur physionomie ou 

leur apparence extérieure qui les fait ressembler aux espèces 

du genre Calamaire. 

D'un autre côté, la forme de leurs petits os sus-maxillaires, 

qui ne portent que des dents sillonnées ou vénéneuses et 

courtes, a dû les faire distinguer par les Naturalistes, mais 

pour reconnaître les espèces, qui ont entre elles tant de res­

semblance, ils ont été obligés de tirer les caractères des cou­

leurs. Or, elles offrent cette analogie que chez la plupart, elles 

se trouvent distribuées par bandes transversales, partagées 

assez régulièrement. Quelquefois cependant, ces nuances di­

verses sont étendues sur la longueur du corps par lignes ou 

par raies plus ou moins larges. 

Ces couleurs brillantes, le plus souvent d'un beau rouge 

corail ou écarlate, quelquefois d'une teinte verte ou jaune, 

disparaissent constamment ou s'affaiblissent considérablement 

avec la perle de la vie. De plus, elles s'évanouissent toujours 

par l'action prolongée de la lumière et des liqueurs conserva­

trices, de sorte qu'il ne reste que les bandes, les marques, les 

taches et les lignes de couleur foncée, le plus souvent noires. 

Celles-ci, d'ailleurs, semblent devenir d'autant plus appa­

rentes, que les nuances pâles ont disparu et qu'elles se pré­

sentent alors, par opposition, comme étant d'un blanc plus ou 

moins pur. 

REPTILES, TOME V i l . 7 6 . 
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H ne nous est pas possible de nous faire une véritable idée 

des belles couleurs des Élaps sur le fort grand nombre des indi­

vidus d'espèces très-diverses qui proviennent de différents col­

lecteurs et qui sont aujourd'hui conservées dans notre Muséum 

national. Chez toutes, en effet, les nuances vives et brillantes 

des teintes, dont nous venons de parler, se sont complètement 

évanouies. Nous ne pourrons donc les indiquer dans les des­

criptions, que d'après les figures enluminées trop souvent fau­

tives, ou d'après le dire des auteurs qui ont eu occasion d'ob­

server vivants quelques uns de ces animaux. Cependant, d'a­

près l'étude attentive et comparée que nous avons faite des 

nombreux exemplaires qui ont été soumis- à notre examen, 

nous sommes parvenus à rapprocher, à reconnaître et à fuira 

distinguer assez facilement entre elles les»espèces, au moyen 

d'un arrangement artificiel et à l'aide de caractères qui nous 

ont paru subsister constamment sur les individus depuis long­

temps conservés. Nous allons nous servir de ces particulari­

tés pour indiquer d'avance les noms et les notes les plus ap­

parentes des espèces principales que nous avons sous les 

yeux, avant de procéder à leur description plus détaillée. 

Vingt-deux espèces. 

I . Espèces à museau noir, ainsi que la presque totalité du 

vértex, y compris les grandes plaques postérieures, dites oc­

cipitales. (7 espèces), 

1. L ' E L A P S D ' H Y G I E . Bygiœ ( 7 ) . Une ligne rouge, blanche 

ou jaune prolongée au milieu de l\icciput et des taches tempo^ 

raies de même couleur. 

2 . L ' E L A P S C O R A I L . Coralinus ( 1 ) . Un seul collier étroit et 

courbé de couleur rouge ou jaune; des bandes noires trans­

verses, isolées, simples. 

5 . L ' E L A P S D E M A R C G R A V E . Marcgravii (2) . Semblable au 

précédent, mais ayant les bandes transversales noires réunie* 

trois à trois, l'intermédiaire étant toujours plus large. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CONOCERQUÈS. 8 . ÉIAP3. 1109 

4. L ' E L A P S C E R C I É I Cireinalis ( 3 ) à bande» noires i Isolées* 

distantes, mais liserées de blanc devant et derrière. 

îj. L ' E L A P S A V E N T R E T A C H E T É Dti RLANCJ. Gdstrodehs (S), 

dont le dos est tout noir à l'exception d'utl collief nuchal et 

le ventre marqué de taches arrondies ou "bien de plaques 

blanches ou rouges, régulièrement distribuées ; lft queue 

rouge en dessous. 

6. L ' E L A P S A L T E R N É . Alternant ( 4 ) , c-ut porté iin collier 

blanc ou rouge, puis une grande bande transversale hoife et 

des demi-bandes dorsales noires suf la ligne moyenne du dos, 

dont toute la surface était probablement rougè avec la polhte 

des écailles noire J toutes \ei gastrostèges* étaient pâles, 

jaunes, rouges ou blanches, sans taches. 

7. L ' E L A P S P S Y C H É (6), dont le collier blanc ou rouge paraît 

incomplet sur la nuque ; le corps est en dessus entièrement 

d'un noir foncé, coupé, d'espace en espace4 par de petites 

Landes transversales rouges, blanches ou jaunes, constituées 

par de simples écailles formant comme des séries de points; 

tandis qu'en dessous, il y a de véritables bandes noires en tra­

vers et assez espacées. 

I L D'autres espèces ont aussi le museau et le VerteX feoifs", 

mais les grandes plaques occipitales du synGiput sont fougès, 

blanches ou jaunes en grande partie (S espèces). Telles sont : 

1. L ' E L A P S A R L E Q U I N . Fulvius [S], quia des bandes noires 

en travers, mais rapprochées, larges et bordées de jaune, avec 

d'autres bandes transversales rouges, à peu près de môhïs 

largeur ; la plupart des écailles sont noires à la pointai 

2. L'ELAPS IMPARTI. Mipartitus. (11), qui a des bandes noires 

séparées par d'autres, qui sont rouges où jaunes ; les noires 

larges en dessus, étroites kh bâë ; les blanches, jaunes ou 

rouges, plus larges du côté du ventre et étroites en sens 

inverse sur le dos. *' 

3. L'ELAPS D I S T A N C É r Diastétnd (13) . tri Collier blanc" oi* 
76,* 
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rouge; des bandes transverses noires, très-espacées, séparées 

par de longs intervalles rouges, blanchâtres ou jaunes ; toutes 

les écailles, du côté du dos, ont la pointe noire ; les bandes 

noires seules prolongées sous le ventre, qui d'ailleurs est d'un 

fond rouge ou jaune, avec ou sans petites taches noires. 

4. L ' E L A P S D O S - M A K Q I ; É . Episemos ou Dorsi-nota(us.(li). 
Semblable au précédent, mais n'ayant sur le dos que de 

grandes marques-noires, arrondies, liserées de blanc ou de 

rouge, sans bandes transversales sous le ventre. 

5 . L ' E L A P S cnoisÉ. Decussatus (12). Le dos noir, avec de 

petites bandes grises entremêlées de noir par lignes croisées 

en X ; ventre partagé par des bandes rouges ou blanches, à 

peu près égales en longueur. 

III. Espèces qui ont seulement l'extrémité antérieure du 

museau noir, puis une sorte de bandeau rouge ou jaune au-

devant des yeux où commence le noir (2 espèces], 

1. L ' E L A P S G A L O N N É . Letnniscatus (9). Une bande noire en 

travers et entre les yeux; un grand collier large, rouge ou 

blanc; le corps traversé par des séries de bandes noires rap­

prochées trois par trois, puis de grands intervalles rouges, 

jaunes ou blancs. 

2 . L ' E L A P S - O C C I P I T A L . Occipitalis (10]. Une très grande 

plaque noire, étendue depuis les yeux jusques et compris l'oc­

ciput ; des bandes brunes ou noires, larges, très-rapprochées, 

mais séparées par des cercles rouges ou jaunes, d'un tiers 

moins larges et formées par quatre ou cinq écailles, tant en 

dessus qu'en dessous. 

IV. Espèces dont le museau est, en avant seulement, de 

couleur claire, rouge, jaune ou blanc, avec tout le vcrtex noir. 

(2 espèces). 

I. L ' E L A P S B E A U - V E N T R E . Calligasler seu Collaris {17) a le 

dessus du corps noirâtre ou d'un brun marron partagé par de 
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p e t i t e s bandes rouges ou blanches, à lignes comme croisées en 

X; l a p a r t i e antérieure du museau et le dessous du tronc d'une 

b e l l e couleur écarlate, mais cerclé de 27 à 30 bandes très-

noires, bordées de jaune ; la queue rouge. 

2 . L ' E L A P S A D E U X P O I N T S B L A N C S . Bi-punciiger ( 1 8 ) , Le 

c o r p s e s t divisé en bandes noires et rouges, incomplètes sous 

le v e n t r e , qui paraît d'une couleur plombée ; le dessus de la 

' t e te e s t noir, et quoique le bord antérieur de la lèvre de des­

sus s o i t rouge ou blanche, on distingue au-dessus du museau, 

en a v a n t , deux points blancs qui simulent des narines. 

Y. Espèces avec le museau, ou même tout le vértex blanc, 

jaune ou rouge, mais barrióle ; c'est-à-dire à grandes plaques 

marquées ou bordées de brun foncé ou de noir, croisé en 

divers sens. (5 espèces). 

1. L ' E L A P S D E S U R I N A M . Surinamensis ( 1 6 \ a tout le dessus 

de l a t ê t e rouge, avec le bord des écailles et des plaques noir; 

v i e n n e n t ensuite une bande noire étroite, une bande jaune, 

p u i s u n e grande plaque noire arrondie, bordée de jaune et une 

b a n d e noire et ainsi de suite, le long du dos et sous le ventre. 

2 . L ' E L A P S A F R O N T B I G A R R É . Frontalis ( 1 5 ) , analogue au 

précédent, mais une grande plaque noire sur le vértex com­

prenant les yeux et les plaques occipitales ; les bandes trans­

versales noires rapprochées trois par trois, mais à peu près 

d'égale largeur, séparées par des bandes rouges, dont toutes 

les écailles, étant brunes à leurs bords, forment des lignes en 

quinconce. 

3. L ' E L A P S C O U L A N T . JMOTÍCUS (9 bis). A museau blanc; une 

b a n d e noire, étroite, d'un œil à l'autre ; deux lignes noires sur 

l ' o c c i p u t écartées en \ renversé, et à sommet ouvert. 

VI. Espèces à raies longitudinales. (3 espèces). 

1. L ' E L A P S A F O U R C H E . Furcatus ( 2 0 ) a le corps d'un brun 

uniforme en dessus et deux lignes latérales, l'une blanche et 
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l'autre aurore: cette dernière se prolonge sur la tête où elle 

se bifurque en se portant vers les yeux ; le dessous du corps 

est verdâtre et partagé par des bandes noires formées par deux 

ou trois gastrostèges ; la queue rouge en dessous. 

2 . L ' E L A P S A T R O I S L I G N E S . Tri-lineatus ( 1 9 ) . Tout le des­

sus et les côtés du tronc sont d'un vert olive foncé ou brunâ­

tre, avec deux lignes latérales blanches, entrecoupées de points 

noirs ; le dessous du corps est partagé par des bandes noires, 

formées par deux ou trois gastrostèges et par parties égales 

avec d'autres de couleur blanche ou verdâtre, peut-être rouge 

dans l'état de vie, 

3. L ' E L A P S D E U X C O R D O N S . Bi-virrjatus ( 2 1 ) , est rouge sous 

tout le corps et même en dessus sur trois ou quatre centi­

mètres depuis la tête; ensuite, le dos est brun ou violâtre 

foncé, avec un,e ligne blanche un peu, ondulée de l'un et de 

Vautre côté vers, les flancs, 

Il nous reste encore quelques individus de ce genre que 

nous aurions pu décrire en nature, mais ils sont depuis trop 

longtemps conservés et tellement altérés dans leurs couleurs 

que nous aurions fait peut-être beaucoup d'erreurs ou de 

boubles emplois. Nous avons cependant cru reconnaître dans 

les planches du toma U, du trésor de Séba, la représentation de 

deux exemplaires qui ne portent aucune indication, d'origine 

et qui ne peuvent être rangés parmi les espèces que nous 

avons décrites. Nous aurions craint de les désigner sous des 

noms spéciaux parce que la décoloration qu'ils ont subie par 

leur long séjour dans l'alcool a trop altéré leurs couleurs, 

pour que nous nous hasardions à leur en assigner. 

On verra aussi par la liste alphahétique des noms- spéci­

fiques donnés par divers auteurs à des Serpents qu'ils avaient 

rangés dans ce genre, que nous restons souvent incertains sur 

la synonymie véritable et quelquefois même sur l'identité des 

espèces auxquelles ces noms ont été attribués. C'est une des 
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LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES Dfl G. ÉLAPS. 1 2 0 5 

grandes difficultés de la science ; nous n'avons pu la surmon­

ter complètement malgré tout notre désir et nous nous sommes, 

contentés de la faire connaître, afin que ces doutes puissent 

être éclaircis par la suite. 

Nous présentons d'abord cette liste et nous la faisons suivre 

d'an tableau analytique, à l'aide duquel nous espérons que 

les Naturalistes parviendront aisément à la détermination des 

espèces. Nous devons dire, au reste, que ce travail a exigé de 

nous ieaucoup de recherches, ayant eu sous les yeux plus 

de 80 bocaux, dont plusieurs contenaient deux ou trois 

individus. 

Voyez ce tableau en regard da la page 1207. 1 

LISTE ALPHABETIQUE CE TOUTES LES ESPECES APPARTENANT AU OENRR 

1 3 L À P S OU INDIQUÉES SOUS OR NOM PAR LES AUTEURS. 

1. Mternans. 

3. Ànguiformis. 

3, Annulatus. 

i. Bi-linealus. 

5. Bi-pmctatu$. 

6. ti-virgatus, 

1. Boceformis, 

8. CalUgaster. 

S. Circinalis o u 

ScHNKioEn , fasc. I I . 

page . . . 5 0 1 

S C H N E I D E R , ibid. 5 0 5 . 

C'est celle que nous ayons décrite sous le n.° 4 des 

Elaps. 

sont des variétés du corallir 

nus, d'après Βοιέ , Isis 1827 
et S C H L E G E L , pag. 4·ί0. 

Ibid. pag. 299. C'est le Bungarus filum. O P P E L ; 

te liendrophis picta , de Βο ιέ . Erp. de Java et de 
S C H L E G E L , p . 231. Erpét., t. vu , p . 197. Ag lyph , 

Espèce que nous avons décrite sous le n.° 18 des 

Elaps. 

Vivat. Βο ιέ . de Java. SCHLSGEL , p . 4SI . Décrite 

sous le n.° 21 des Elaps. Peut-être le même que 

le flaviceps de CANTOB. 

S C H K B I D E B , fasc. Π , p . 501. C'est le genre Hurrtah 
de D A U D I N , tome v , Kcpt, p . 2 8 4 , p l . 66, n .° 2 , 
JBomalopsit Schneideri S C H L E G E L , 5 4 1 . Y o y e ï 

Cerberus , η." 1. Erpét.,' t. vu. p . 978. Opisthogl. 
W I S B M A N N , Nova aeta phys. m c d . vol . xvii, p . 2 5 3 , 

pl. 20. Çollaris. S C H L E G E L , p . 448. Décrit par nous 
B O U S le η.· 17 des Elaps. 

cercle, Espèce décrite ici soui le n .° ï des Elaps. 
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18. Dorsalis. 

19. Duberria. 

2 1 

5 3 

II. FURCATUS 

S5. FUSCUS, 

10. COBELLA. SCHNEIDER, loc . c i t . , p . 29G. Coluber de Lissé et 
d e M E B B E H , Ώ."Μ, p . 102. BorÉ, Isis 1 8 2 7 , p . 5 2 1 , 

• * n.° 41. Coronella, n." 5, Scni.iiGEr,, p . 62. Erpét. 

t. vu, p . 698. Liophis c o b e l l a . Aglyphodontes. 

11. Coccineus. S IERREM. Syst. amph. p . 14b, n . ° l l . C'est une cou­

leuvre de DACDIN, t. vu, Rept . p . 4 3 , pl. 8 3 . C'est 

l 'opinion de Βοιέ . SCHLEGKL , Essai phys. serp., 

p . 1 0 2 ; C'est notre Simoles cocineus. Erpét., 

t. vu, p . G 3 7 . Syncrantériens Aglyphodontes. 

1 2 . COLLARIS. S c m c G E r , , p . 4 4 8 . D'après Β ο ι έ , Erpet. de Java, 

c'est le même que l e Calligaster WIEGMANN, indi­

qué et décrit ici, n.° 17 des Elaps. 

13. CORALLINUS. L I N S É , Mus . princ. A d . Frid. 1-, p . 3 3 . MEBREM, 

p . 1 4 4 , n.° 1 0 , SQIILEGEL , p . 440 ,n . ° 1. C'est notre 
v Elaps Corallinji.0 I. 

14. Coronatus. SCUIEGEL , Essai, p . 454, n.° 10 , c'est un Ahcto que 

nous décrivons sous le n.° 3. Protéroglyphes. 

15 . Decussatus ou croisé. [ Espèces décrites par nous sous les n 0 1 1 2 et 13 

16. Diastema ou distance ι des Elaps. 

1 7 . Domicella, de L I S S E d'après S Ë B A , Thes . , I T , pl. S i , η." 1. 

D'après SCIILEGKL, 446, serait l'Elaps d'Hygie. Voir 

notre n° 7 . 

SMITII , Illnstr. o f the zonlogy o f sonth Africa. "Rept. 

A p p e n d i ï , p . 21 . Espèce que nous ne con­

naissons pas. 

SCHNEIDER , fasc. I I , p . 2 9 7 . Serait, d'après Bon? et 

SCOLE'GEL, la Calamaria, arctiventris. BOtnalo-

soma lutrix. Erpét., t. vu, p . 110. 

Epistema ou dos-marqué. Espèce nouvelle, n.° 14. 

Flaviceps. CANTOH. Catal., p . 1 0 9 . Peut-être le même que le 

Bmirgatus, n° 2 1 . Bungarus flaviceps. 

2 2 . Frontalis. Espèce nouvelle indiquée par nous sous le n.° 1 5 . 

Fulvius ou arlequin. TiorÉ, dans ses remarques sur Merrero, n" 10 l's 

distingué ; depuis il a été parfaitement décrit et fi­

guré par M . HOLBROOK et nous mêmes l'avons placé 

sous le n,° 8, d'après un grand nombre d'individus. 

SCHNEIDER, fasc. I I , p . 3 0 3 . Décrit par nous sous le 

n° 2 0 . 

IHERRKM , p . 1 4 4 , n." 9 , Serait un NAJA HAJE, 

d'après B O I Ê , 
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28. Ibihaca. 

29. Intestinalis. 

30 Irregularis. 

31. Lacteus. 

LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES DU 0 . ÉLAPS. 1205 

Gastrodelus. Espèce nouvelle décrite par n o u s sous le n . ° 5 . 

Ilygice. MEHREH , p . 144, n . ° 8. Décrite ici s o u s le n . ° 7 . — 

Idem Saura , Illust. οΓ tbe z o o l . o f souih Africa* 

Appendix 21 . 

MEBHEM , p . 14-2, n.° 1, d'après la mention de M A R C -

GHAVE qui est notre n . ° 2, et SCHNEIDER, n ° 7 , p . ¿50 . 

L I S S É , GMKLIS, syst. nat. p . 1085. Maticora lineaia. 

G B A V . Le même que le furcatus SCIILIIGEL. î i o t r o 

n . ° 20. 

REINUARDT, qui n 'a figuré que la tétn, p . 3 2 , tab. m , 

fig. 1 -3 , le même que i'Vnicolore il le compare 

au Coluber, (Racbiodon) . 

SCHNEIDER, fasc. I I , p . 291. M E R R E M , p . l i i , η . ° ϊ . 

Serait une Yar i é t é , d'après SCHLKGEL et Βο ιέ , de 

VElaps Hygiœ et Domicella, notre n . ° 7. 

"YVAGLBH dans Spix, Serp. du Brésil, p l . 2, fig. 1. 

Variété du Corallinus selon SCULEGEL , p . 410. 

SCHKEIOHU , fasc. I I , p . 291, adopté par tous les 

auteurs; c'est n o t r e n . ° 9 . 

Μ Ε Π Η Ε Μ , Ρ · 1 4 3 , Β Ο Ι Β c r o i t , avec raison, que c'est le 

Coluber Lathonia de DACDIN ; c'est aussi la Naja. 
SCULEGEL , p . ¿84 , II." 8. ' 

J ÎEUWIED, A n i m a u x du Brésil. Est évidemment n o t r e 

Frontalis n.° 15 , mais nous avons d é c r i t l'JEiaps 

DE M A R C G R A V E , d'après ce naturaliste, comme une 

espèce distincte s o u s le n . " 2 . 

W A G L E B et S P I X , Serp. du Brésil, pl. 11, fig. 2 , ainsi 

que VElaps trianguligerus, seraient d'après M . 

SCHLEGGI. , un Uomalopsis , p . 336. c'est notre 

Ilydrops Slartii. Erpét., t. vu, p . ¿84 . Aglyplr. 

Melanocephalus. S n x e t W A G L E R , Serp. Bras. p l . 2. fig. 2 , serait 

un Calamaria SCIILEGEE, p . 38, n. °9. C'est notre 

Homalocrunion melanocephalum. Erpét. gén , , 

t. vu, p . 859. Opistboglyphes. Sténocéphalicn. 

S H A W , Gêner, zoo l . T . m , part. 2, p . 552. M . CASTOR 

le regarde comme une espèce, Cat., p . 106. RUSSKL, 

Ι, pl . 8, Vipera trimaculata , JJAUMN , τι, p . 25; 

serait d ' a p r è s BOIÉ un Naja et suivant S c n i K G E L , 

p . 449 , un Elaps trimaculatus , son n . ° 0. 

C'est pour nous une espèce nouvelle, décrite sous ie 

n.° 11 des Elaps, 

Langsdorfii. 

Lemniscatus 

Lubricus. 

35. Marcgravii. 

, Martii. 

88, Mclanurus, 

39. Mipartitus. 
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O P H I D I E N S P R O T E B O G L Ï P H E S . 

SCHLEGEL, n.° 9, p . ¿52 , est pour nous nn Ptêudê-

1206 

*o. MTILÎERÎ. 

laps, FITZINGKB. Pseudelaps MiïUtri. Erpét., 

t. T U , 1233. Protéroglyphes. 

Nigro-maculatus. CANTOB , Catal. p . 1 0 8 , probablement un Elaps 

furcatus n.° 20, p l . XL, fig. 7 . 

Nouvelle espèce décrite par nous sous l en . " 10. 

SCHNEIDER, fasc. I I , p . 2 9 9 , est une Coronella 

S C B L E G E L , n." 1 3 , p . 77. C'est notre Simotes 

octo-lineata.Syncrantéricns. Erpét., t. vu, p . 634. 

SCHNEIDER , loc . cit., p . 2 9 1 , serait d'après JIESKKJI, 

n.° 30 , p . 0 9 , et d'après SCULEGEL, I I , p . 355, 

un Ilomalopsis , n.° 10. C'est notre Calopisma 

plicatilis. Isodontiens. Erp. t. vu, p . Bi i .Àglyph . 

S M I T H , journal d 'Edimbourg. Variété du Coralli-

n u s , d'après M . SCBLEGEL , loc . cit.. p . 443, 

M . SCHLEGKL ne range cette espèce dans le genre Élaps 

qu'arec doute, lui trouvant la plus grande ressem­

blance avec les Psammophis, p . 455, n° i l . Notre 

P*eu<2e/apspsammop'itdtuî.Frotéroglyphes.l23i. 

M E B R E M . P . 144, n.° 6. C'est la vipère psyché 

DAUHIN, t. vm, p . 320. 22 . C'est notre Elaps, n" 6. 

M E R B E M , p . 145, n° 13. C'est aussi le Coluber ver-

sicalar de M E R B E M d'après BOIÉ. Xenodon, 

SCHLEGEL, p . 83 , n° 1. C'est notre Xenodon seve-

rus. Erpét. , t. vu, p . 756. Diacrantêrien. Aglyph. 

S P I X et W A G L E R . Serp. Bras., pl . 1. Coronella ve-

nustissima. SCHLEGEL, p . Îi6, n° 1, et d'après 

W I E G S U N » . Erythralamprus. BOIÉ . C'est notre 

Erythralamprus venustissimus Sténocéphaliens. 

Erpét., t. vu , p . 851. Opisthoglyphes. 

SMITH , Illust. of zool . o f south Afriea. Rept. p. 66. 

Espèce que nous ne connaissons pas. 

Nommé ainsi par CUTIRB Règne animal, II , p . 84. 

Scm.ïGEL. Elaps n.° 3, p . 445. Nous l'avons décrit 

sous le n.° 16. 

BOSNDOBFF. 

Trianguligems. S P I X - W A G L E R . Serp. Bras, pl . 2 . Homalopsit 

Marlii. SCBLEGEL, 356. Hydrops Slartii. Erpét., 

t. vu , p . 484. (Leptognathiens.) Aglyphodontes. 

Tri'lineatut, Elaps non encore décrit que nous avons fait c o n ­

naître sous le n.° 1 9 . 

il 

•13. Occipitalis. 

43. Oeio-linealus. 

44. PLICATILIS. 

( 5 . PUNCTATUI. 

46, PSAMMOPHIS. 

47. Psychés. 

4 8 . Severus. 

19. Schrankii. 

89. Sundtrvallii. 

61. Surinamensis. 

52. 

53. 

Siamensis. 

M. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES SU GENRE ÉLAPS. 

C A B A C T È B E S . Corps cylindrique, à écailles lisses; urostèges en double rang; les sus-maxillaires sans autres crochets que les antérieurs qui sont mmlèsi 

m 

( toutes noires. . 1. E. CMLILUS. 

I
I I ! i s o l é e s j 

l Iiserées de blanc 3. E. CEECLÈ. 

rapprochées trois par trois 2 . E. BE JUacGam, 

incomplètes ou inégales en largeur 4. E. ALTEBNAUT. 

i à taches blanches , arrondies 5. E. Gis iaoui tE, 

presque noir ; gastrostèges j 

( à bandes noires , carrées 6. E, PSYCHÉ. 

I jaune en longueur et médiane 7 . E. HYGLB. 

/tacheté; à marque J r entre les yeux seulement 9. E. GAIOTO. 

1 { noire et en travers ! 

1 t étendue sur l 'occiput 10. E. OCCIPITAL, 

en devant; vertext (égaux 8. E. ASIEQH», 
| ( r a p p r o c h é s ! 

I • l à anneaux noirs J ( inégaux 11. E. MIPABTI. 

\ . , . 1 l rares, très-espacés . . . ·' 13. E . DISTASCÉ. 
*unicolore, rouge o u jaune; do&< j [ de grandes taches noires 14. E . É P I S I É J I B . 

\ sans anneaux ! 
I de petits cercles gris 12. E. Caoïsi 

I front nniquement 15. E. Faosm, 
| à taches noires au J , . . „ „ „ 
l j I une seule, grande 16. E. DE SCBUAI. 
\ 1 vertex ! 

rouge , jaune o u blanc; à écailles l ( t ro i s , une en travers 9 b i s E . COCJUST. 

f t rouge , annelé de noir 1 7 . E. COLLAIES. 
1 unicolores; à ventre ! 

( no i r , à petits cercles rouges 18. E. Bipoxciié. 

Î r o u g e , d 'une même couleur ç t sans aucune tache ' . 21 . E . D m Comw. 

j continues , latérales, dont l 'une se divise sur la tête 20. E. Foracwi. annelé de no i r , à raies ! f interrompues sur les flancs par de gros points noirs 19. E. Taoïs liera. 

(En regard delà page 1207], 
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CONOCEUQUES. G. ÉLAPS. 1. 1207 

55. TH-MAEULALUS. ROSSEI. Serp. ind., pl . 8, p . 7 . VIPÈRE. D A C D I N , VI , 

p . ' 23 . MERREM, p . 143, D . ° 5 . Doit croit que c'est 

le jeune âge du COLUBER MELANURUS de SnAvr. 

C'est aussi l 'opinion de M . CA,NTOH. 

56. TRISCALIS. M B H R B M , P . H 5 ^ n . ° 12. D'après LINKÈ et SERA, 

c'est une CORONE.UA de LALRBNTI et de Bo i s . C'est 

notre FIROMICUS TRISCALIS (Diacrantériens), Erpét,· 

t. vu , p . 672. Aglyphodontes , 

5t, UNICOLOR, S B i s H A R u r . N y e SlangearLer. Idem ac IRREGULARIS, 

voisin du genre RACHIODON. 

58. VENUSTISSIMUS. WAGIER SPIX. Serp. Br i s . WIEGMANN Abbi ldungen, 

pl . v i , liv. 1, et 2 yar. l iv. v u . C'est la Coronella 

n.° 1. SCULEGEL, p . 53, ERYTHROLAMPRUS VENU*-

TISSIMUS (Sténocéphaliens). Erp$ t„ t. vu, p , g ô j . 

1 . É L A P S C O I U L L I N , ELAPS CORALLINUS, 

(COLUBER CORALLINUS. L innaeus . ) 

CARACTÈRES. C o r p s annel<5 ; m u s e a u n o i r e n ent ie r ; d o s à b a n d e s 

isolées, complè tes et t ou t e s n o i r e s . Y e r t e x e n t i è r e m e n t n o i r , j u s ­

qu'à la naissance d 'un c o l l i e r b l a n c o u r o u g e , qui s ' é la rg i t s u r les 

lèvres et entoure la g o r g e . 2 3 à 2 7 c e r c l e s n o i r s t r è s - e s p n c é s 

comprenant t rois r a n g s d ' é c a i l l é s p lus o u m o i n s Tégu l i e r s s o u s l e 

centre, entre lesquels se t r o u v e n t d o u z e au t re s r a n g é e s d ' é c a i l l é s 

de conleur de co ra i l ; c e l l e s d u d o s et de s flancs p o r t a n t c h a c u n e , 

en bas ou en nr r iè re , u n e pe t i t e p o i n t e n o i r e . 

S y n o n y m i e . 1734 . COLUBER CORALLINUS L i n n œ u s M u s A d o l p b . 

Frider. pr incipis , 1, p . 3 3 . 

1820. ELAPS CORALLINUS. P r i n c e d e N e n w i e d . N o v a ac ta P h y s . 

Med.Tom. X , p l . 4 p . 1 0 8 . 

1825. ELAPS CORALLINUS P r i n c e de ^ e u w i e d . C o r a i l à a n n e a u x 

simples pl. n° 6. $• 

1830. ELAPS CORALLINUS. W a g i e r . N a t u r . syst . 8 . m p b . l 9 3 . ( J . 8 î J . 

1837. Elaps Corallinus. S o h l e g e l . P h y s . d e s S e r p , T o r a . I I , 

p. m, pl. î o , fig, i à s . 

1846. ELAPS CORAIL. C u v i e r . R è g n e animal i l lust . R e p t . Du-

Ternoy, pl. 33, n» J. • 
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D E S C R I P T I O N . 

Nous craignons de faire connaître d'autres citations, car il est pour 

nous évident que celte espèce a été confondue avec plusieurs autres, 

telles que celle de Marcgrave, qui lui ressemble en effet beaucoup pour 

la distribution des couleurs et ^ s . cercles noirs , mais dans ce der­

nier Serpent , ces anneaux sont rapprochés trois à trois, pour former 

de larges handes, dont la portion moyenne est plus étendue et séparée des 

deux autres plus étroites. 

Une espèce, à laquelle nous laissons le nom àeFulvius (Boiè), auraiten-

coreplus de rapports, et offrirait véritablement une très-grande similitude, 

si la tache noire , qui couvre tout le vertex du Corallinus, n'était chez 

l'Elaps Fulvius bornée par les plaques occipitales, qui restent blanches, 

jaunes ou rouges, ce que nous n'osons préciser, tant la liqueur conserva­

trice a pu les altérer. Et enfin, c o m m e autre différence, la tache noire est 

suivie d'un plus large collier. 

, M . Schlegel a compris certainement ces trois espèces dans la descrip­

tion qu'il a donnée, p . 442, de l'Elaps corail. Il y rapporte le Serpent que 

Wagle r a fait figurer sous le n o m de Micrurus Spixii, pl. 18, parmi les 

Serpents du Brésil, et dont la queue n'est cependant pas plus courte que 

dans la plupart des individus auxquels nous le comparons, quoique 

le n o m du genre ait été tiré de cette circonstance. 

Nous croyons aussi que M . Schlegel a considéré, comme appartenant à 

l'espèce dite Corallin, celle que Mer rem avait indiquée sous le nom 

'A'IMboca ou de Marcgrave, d'après un individu qui lui avait été com­

muniqué par M . le Prince de Neuvvied, espèce à laquelle nous consacrons 

une description particulière, n.° 2 , Èlaps rie Marcgrave. 

Nous ignorons, en effet, si les deux espèces que Schneider a introduites 

dans le genre Élaps, créé par lui, et qu'il a indiquées sous les noms de 

Annulatus et Anguiformis , doivent être considérées comme identiques 

au Corallin ainsi que le présume M . Schlegel. Nous reslons dans celle 

incertitude , après avoir relu ces descriptions qui sont trop incomplètes. 

Quant à la Vipera Psyché, décrite et figurée par Daudin. Rept. t. VIII, 

p . 320 et pl . 100, n° 1, c'est bien une espèce distincte que nous avons dé­

crite à part, quoique M . Schlegel l'ait regardée comme étant l'Elaps an-

' guiforrms de Schneider et de Merrem", et qu'il l'ait rapportée aussi au 

Corallin, dont cette espèce diffère tout à fait. 

P A T R I E . Nous avons pu étudier en nature plus de vingt individus de 

l'FAaps Corallin, tous semblables les uns aux autres et provenant de 

l 'Amérique méridionale, du Brésil et de R io de Janeiro en particulier, et 

recueillis par M M . Gaudichaud, Guillemin, Langsdorff, Duprée, Clossen, 
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CONOCEHQTJES. 6. É1APS. 4. 1209 

MOT, DE CASTELNAN. L'UN DE NOS EXEMPLAIRES A ÉTÉ ACQUIS DE M. SALARD, 
COMME VENANT DU MEXIQUE ; UN AUTRE A ÉTÉ TROUVÉ DANS L'ILE DE LA TRINITÉ, 
PAR M. L'IÉE. 

Enfin, IL EN EST UN, PROVENANT DE LA NOUVELLE-GRENADE, ACQUIS DE 
RIEFER, QUI NOUS PARAIT ÊTRE UNE SIMPLE VARIÉTÉ, PARCE QUE LES AN-

NEAUI NOIRS SONT BEAUCOUP PLUS RAPPROCHÉS EIURE EUX OU, CE QUI REVIENT 
AU MÊME, PARCE QUE LES BANDES ROUGES SONT P.US NOMBREUSES, PLUS ÉTROI­
TES, EL QUE LES TACHES NOIRES DES ÉCAILLES DE CETTE RÉGION SONT BEAUCOUP PLUS 
ÉTENDUES ET DE FORMES TOUT à FAIT TRIANGULAIRES. CET INDIVIDU, CAR NOUS N'EN 
POSSÉDONS QU'UN SEUL, SEMBLE FAIRE LE PASSAGE AVEC L'ESPÈCE QUE NOUS AVONS 
NOMMÉE CERCLÉE, OU Circinalis, PAR LA DISPOSITION DES ANNEAUX NOIRS, MAIS 
QNI NE SONT PAS AUSSI RÉGULIÈREMENT LISERÉS DE BLANC QUE DANS L'ESPÈCE 
QUE NOUS ALLONS FAIRE CONNAÎTRE SOUS LE NOM DE Circinalis. 

C'EST À TORT, SELON NOUS, QUE M. KAAP (1) A REGARDÉ VElaps Psyché 

DE MERRERA, OU LA VIPÈRE NOMRAÉEjBinsi PAR DAUDIN, COMME NNE VARIÉTÉ 
DU Corallinus, OPINION SUR LAQUELLE, AU RESTE, IL EXPRIMAIT DU DOUTE, 

2. ÉLAPS DE UÂ.RCGRXYE: Elaps Marcgravii 

CARACTÈRES. MUSEAU TOUT NOIR, à BANDES COMPLÈTES, RAPPRO­

chées TROIS PAR TROIS. 

SYNCIPUT TOUT à FAIT NOIR, AINSI QUE TOUT le DESSOUS de LA GORGE ; 

corpB À ANNEAUX NOIRS RAPPROCHÉS TROIS PAR TROIS, ET DONT CELUI DU 

milieu EST BEAUCOUP PLUS LARGE QUE LES AUTRES. 

SÏSOKYMIE. 1648. MARCGRAVE. HIST. NAT. BRAS. LIB. 6 , P. 240. 

IBIBOCA. PISO, P. 42. 

1820. MERREM. SYST. AMPH., P. 142, N° 1. ABBILD, LIV. 3, PL. 4. 

1820. ? MAXIM. PR. DE WIED. 1, P. 415. NOVA ACTA PHYS. MED. 

I. X, P. 109, ABBILD ZUR NATURGESCHICHTE BRASILIENS. 

1822. SCHINN. DAS THIERREICH B. II, P. 148. 

DESCRIPTION. 

LA DISTRIBUTION DES ANNEAUX ET LA PROPORTION RELATIVE DES TROIS BANDES 
RAPPROCHÉES ÉTABLIRAIT QUELQUE RESSEMBLANCE ENTRE CELTE ESPÈCE ET YÉlaps 

JAFENNÉ, SI LES TACHES DE LA TÉTE N'ÉTAIENT PAS SI DIFFÉRENTES , PUISQUE LE 
SOMME! EST ICI TOUT À FAIT NOIR. LES RAPPORTS SONT BEAUCOUP PLUS MARQUÉS 

(1) LSIS,1825, P. 589 ET 1089. 
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avec le Corallin, dont i c lu i -c i s'éloigne pa r la distribution des anneaux 

ou des cercles noirs, réunis trois à trois. Il n'est cependant pas étonnant 

que la plupart des auteurs les aient confondus avec le Corallin et compris 

sous la même dénominatioi : mais M . Le Prince de Neuyfied l'a fort nette-

ment distingué snus ce nonj i'Elaps Corail avec trois anneaum noirs, 

Der Corallen-Elaps mit drçi schwargen Itingen. 

L e seul individu, très-bien-caractérisé, que possède le Muséum de Paris* 

nous a été adressé de Car tha^ne en Colombie par M. Adolphe Barroti II 

est parfaitement conservé à l'exception de la couleur rouge, qui a totale­

ment disparu. On reconnaît cependant que lo dessous du corps, qui est 

presque sans taches, a dû. être d'une teinte beaucoup plus pure que le des­

sus du corps, dont toutes les écailles portent une pointe noire foncée et de 

forme triangulaire. Les trois bandes, ou anneaux noirs rapprochés entre 

eux, ne sont séparés que par des cercles de deux ou trois écailles blanches 

qui , probablement, étaient d'un rouge pur. 

Après avoir comparé avec soin la figure et la description données par 

M . Le Prince de j \ euwied , nous restons persuadé que le Serpent qui y est 

signalé n'ayant pas le museau tout-à-fait noir et les bandes transversales 

noires, rapprochées visiblement trois par trois, représente véritablement 

l 'espèce que nous avons décrite sous le n° 13 et désignée sous le nom de 

Frontalis. Il est utile, sous ce rapport, de consulter l'article que nous avon» 

consacré à ce dernier Elaps. 

3. ÉLXPè CERCLE. ÈLAPS CIRCINALIS. N o b i s . 

C A » A . C T É R H 9 J C o r p s a n n e l é î m u s e a u n o i r ; b a n d e s complètes, 

i s o l é e s , l i s e r é e s d e b l a n c . 

S y n c i p u t t o u t à fait n o i r a v e c u n c o l l i e r c o m p l è t e m e n t jaune 

o u r o u g e ; c o r p s à c e r c l e s o n a n n e a n x n o i r s d i s t inc t s , liserés de­

vant e t derr ière- , d ' u n r a n g d ' é c a i l l é s b l a n c h e s o u r o u g e s ; les 

cerc les , c o m p r i s e n t r e l e s a n n e a u x n o i r s t ro i s Ou quat re fois plus 

l a r g e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Nous n'avons pas trouvé cette espèce décrite dan» k * auteurs, L» 

Muséun de Paris nous a offert quatre individus de longueur et de gros­

seur peu différentes, dont les plus développés avaient trois décimètres de 

longueur et six millimètres au plus en travers. Deux autres avaient à peine 

la moitié de ces proportions". 

Ce sont donc de très-petits Serpents qui, en raison de Ut distribution 
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régulière el symétrique des couleurs et l 'opposition des teintes rouges et 

noires très-vives, doivent être d'un aspecl fort agréable. * , 

Nous n'avons aucun renseignement sur leur manière de vivre? 

P A T R I E . Ün seul, qui provient de M . Plée, porte pour étiquette, AVEC un 

point de doute, qu'il est de la Martinique ; nn autre, qu'il a été donné par 

M. Geoffroy, avec le nom de Corallinu». Uii troisième est nn don d e 

M. Liautdud, qui voyageait h bord de la Danaide en 1 8 4 3 ; et un dernier 

a été acquis en octobre 1846, de M. Deyrolle. 

4. É L A P S ALTERNANT. ELAPS ALTERNANT. KOBII. 

CARACTÈRES. C o r p s a n n e l é , à m u s e a u n o i r en e n t i e r , A Landes 

incomplètes, d i s p o s é e s t ro i s par t r o i s . 

Museau et sync ipu t n o i r s ; d o s et v e n t r e r o u g e s o u j a u n e s p r e s ­

que en totalité; niais de9 d e m i - b a n d e s n o i r e s , b o r d é e s d e b l a n c 

ou de rouge , p lacées a l t e r n a t i v e m e n t à d r o i t e et à g a u c h e ; u n 

srriôre-collier n o i r et l a r g o , a u - d e s s u s du c o u s e u l e m e n t . 

DESCRIPTION. 

Noas ne possédons que deu i individus de Cette espèce, l e u r erigín* 

esluii peu incertaine. I l s ont été acquis en 1843 de 1VÎ. Prétnat , qui 

te a indkjnés comme provenant dn Mexique . Ils sont absolument s e m ­

blables. Le dessus de la téle est entièrement no i r ¡ pnfs vient un Collier 

large, qui parait jaune, mais qui pourrait avoir été rouge. Une grande 

tache carrée, noire, plus longue que ta téte, Occupe tout le dessus du cou ; 

puis suivent, À des distances À peu près égales de deux centimètres d'abord 

«t d'un peu moins ensuite, des commencements de bandes transversales 

qui n'occupent que le tiers du dos à peu près, et qui , pour le plas grand 

nombre, sont placées en opposition les unes aux. autres, sur la ligne mé­

diane dorsale. Ces bandes interrompues d'abord, et relativement i celles 

qui se suivent, diminuent successivement de largeur et finissent par for­

mer de simple» lignes noires, mais toujours alternativement en opposition 

les unes avec les autres.. Les écailles du dos portent á leur pointe une p e -

ti'.e marque noire. Ces marques sont distribuées en quinconce et forment 

un dessin très-régulier, et il semble que la surface «oit chagrinée. C'est 

Due disposition analogue à celle qui se voit eh grand dans les espèces dont 

les bandes sont rouges entre les anneaux; mais ici, dans les deux individus 

qae nous faisons connaître, tout le dessous du corps , jusqu'à l'extrémité 

delà queue, qui est longue et très-pointue, est d'une teinte unicolora, p í e -

kbkaMiit REUGE et sons laci&s* 
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. » B . È L A P S G A S T R O D Ê L E . Élapt gastrodelus. Nobis. 

C A R A C T È R E S . C o r p s a n n e l é en t r a v e r s ; d o s p r e s q a e n o i r ; gas-

t ros tÈges à t a c h e s b l a n c h e s r o n d e s . Un petit c o l l i e r b l a n c , jaune 

o u r o n g e ; d ' a i l l eu r s , le c o r p s n o i r en d e s s u s , d e p u i s le bout du 

m u s e a u , jusqu'à l ' e x t r é m i t é d e la q u e u e ; le v e n t r e d iv i sé par de 

l a r g e s a n n e a u x noirs entre l e s q u e l s on c o m p t e un grand nom-

E r e ^ ) de t a c h e s b l a n c h e s o u r o u g e s , a r r o n d i e s et plus la rges dans 

la par t ie m o y e n n e ; t o u t le d e s s o u s de la q u e u e b l a n c ou r o u g e , 

sans t a c h e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Le Muséum ne possède qu'un seul individu de cette espèce très-remar­

quable. I l a été donné par M . le docteur Keraudren, médecin en chef de 

la Marine ; elle était inscrite par Kibron, sous le nom à'Elaps à ventre 

barré de blanc. 

Nous ignorons son origine. reut-étre vient-il des Antilles, où ce médecin 

a séjourné? La particularité des taches arrondies, parfaitement régulières et 

Espacées, qui ornent le ventre et forment une opposition avec les teintes 

noires foncées des bandes qui sont la continuité de la couleur générale de» 

régions supérieures, en font une espèce très-éléganle, et c'est de là qno 

nous avons tiré le nom flui sert à la caractériser. 

6 . É L A P S P S Y C H E . Elaps Psychés. Merrem. 

C A R A C T È R E S . Corps a n n e l é , à m u s e a u noir ; d o s presque noir; 

g a s t r o s t è g e s à b a n d e s n o i r e s c a r r é e s . 

T r o n c n o i r , a n n e l é d e po in t s b l ancs en dessus et de l ignes trans-

Tersales b l a n c h e s en d e s s o u s ; un pe t i t c o l l i e r b l a n c o u rouge in­

c o m p l e t a u t o u r de la tfite. v 

S Y N O M Y M I E . 1 8 0 3 . Vipera Psyché. D a u d i n . Rept. 8 , p. 3 2 0 , 

p l . 1 0 0 , fig. 1 . 

1 8 2 0 . Elaps Psychés. M e r r e m . S y s t . a m p l i , p . 1 4 4 , n° 6. 

D E S C R I P T I O N . 

L e Musée de Paris possède trois exemplaires de ce Serpent. L'un d'eus, 

qui a servi à la description que Daudin en a faite, provient de Suri­

nam ; il a été rapporté par LevaiUant, et a passé ensuite dans la collection 
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de Dufresne ; un autre a été rapporté de la Goyane par M . Leschenault, 

et le troisième de Cayenne, par Claude Richard. 

Relativement à sa longueur, qui dépasse trois décimètres sur un cen ­

timètre et demi de largeur au plus, ce Serpent est très-grôle. Sa couleur 

est d'un beau noir, à peu près égale sur le dos et non alternativement 

trime, comme le dit et l 'indique la planche de Daudin, qui d'ailleurs est 

exacte, ainsi que la description que nous avons résumée et vérifiée dans 

l'expression des caractères qui précèdent. 

Nous avons déjà dit, en parlant de Y Elaps Cotallin, que c'est à tort qua 

M. Kaup a considéré ce Serpent comme une simple variété du précédent 

et dépendante de son jeune âge, ainsi que l'a pensé M . Boié . 

7 . É L A P S D'HYGIE. Elaps Hygice. M e r r e m . 

[Coluber lacteus. L i n n a e u s . ) 

CARACTÈRES. C o r p s c y l i n d r i q u e , t r è s - a l l o n g é , à f o n d b l a n c o u 

louge, avec des t a c h e s n o m b r e u s e s , n o i r e s , p l u s o u m o i n s r é g u ­

lières; dessus d e la t è t e n o i r , a v e c u n e l i g n e o c c i p i t a l e et de s t a ­

ches temporales b l a n c h e s , r o u g e s o u j a u n e s . T r o n c a n n e l é ; m u ­

seau noir en avant ; v e r t e x à t a c h e j a u n e m é d i a n e e n l o n g . 

SYNONYMIE. 1 7 5 4 . Coluber Lacteus. L i n n a e u s . M u s . p r i n c i p . 

Adolphi Fr id . t ab . 1 8 , fig. 1. 

1784. Séba . T h e s . T . I I , p . 2 4 - 2 . = 3 4 . S. = 3 3 - 2 . = ¡ 5 4 . 1 . 

1768. Cerastes Lacteus. L a u r e n t i , p . 8 3 , n° 1 7 3 . 

1788. Coluber Lacteus. L a c é p è d e . Q u a d . O v i p . I I , p . 1 0 9 . . 

1792. ( Cotu6er Hygiœ S h a w . G ê n e r . Z o o l . I I I , p . 4 2 7 et 4 8 7 . 

1798. Coluber Siamensis. D o n n d o r l f . Z o o l . I I I , p . 2 0 3 . 

1799. Elaps Lacteus. S c h n e i d e r . H i s t . na t . e t l i t t . F a s o . I I . 

p. 293. 

1801. Vipera Lactea. L a t r c i l l e . R e p t . I V , p . 2 9 . 

1803. Coluber Hyphisa. D a u d i n . R e p t V I , p . 4 1 6 . 

1820. Elaps Lacteus. M e r r e m . T e n t . S y s t e m , p . 1 4 4 , n ° 7 . 

1821. Elaps Hygiœ. i d . I b i d . n° 8 . B e ï t r . I , § . 2 4 , t ab . 6 . 

1825. Elaps Punctatus. S m i t h . E d . N . P h i l o s . J o u r n a l . I , p . 2 . 

1833. Elaps Hygiœ. W a g l e r . N a t . S y s t . A m p h . p . 1 9 3 , G . 8 8 . 

1837. Elaps d'Hygée. S c b l e g e l . T . I I , p . 4 4 6 , n° 4 , p l . 1 6 , 

lig.14 et 1 3 . 

R E P T I L E S , T O M E Y I I . 77 . 
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1842. ELAPS JÏYGIE. Cuvier. Règne animal illustré. ïlept. Du-

vernoy, p. 33, n° 2. . " 
1844. ELAPS HYGIŒ. Smith. Illust. Zool. of South Africa. 

Appehd., p. 21. 
D E S C R I P T I O N . ' 

Ce Serpent'a des couleurs vives, distribuées très-agréablement sur un 

corps long et grêle, avec une tête petite, de couleur noire en desssus, 

ayant une ligne ou raie longitudinale blanche et des taches latérales de la 

même teinte. Il a été très-souvent rapporté du Cap de Bonne-Espérance 

et présente beaucoup de variétés. Il est, par conséquent , difficile d'en 

donner une description qui convienne à tous les. exemplaires. Nous 

sommes , en particulier, plus embarrassés que les autres naturalistes qui, 

pour la plupart, n'ont eu à indiquer que les individus en petit nombre, 

qu'ils avaient sous les y e u x , mais nous, qui avons pu en observer plus 

Ue trente à la fois, nous avons reconnu tant de modifications dans la dis­

tribution des taches et des couleurs, que nous nous attacherons seulement 

i en faire connaître les principales distributions, en tes considérant comme 
•autant dé Variétés. 

La couleur qu'on pourrait regarder c o m m e la teinte fondamentale est 

blanche, avec une teinte rouge, plus ou moins foncée, qui s'altère après 

là mort du Serpent, et qui blanchit aussi par l'action de la lumière et de 

l 'alcool. C'est sur ce fond que sont distribuées les taches noires, dont les 

formes varient àjl'infini. L e plus souvent, ce sont de grandes m'arques 

transverses, arrondies sur les bords . Quelquefois , ces taches paraissent 

formées de deux portions mal jointes et comme brisées sur la ligne mé­

d iane ; dans d'autres individus, elles sont tout à fait distinctes et arron­

dies, distribuées régulièrement par paires. Les flancs sont , sur quelques 

exemplaires, ornés de taches rondes. Chez d'autres, ce sont des macula-

tures noires, symétriques, séparées entre elles par des écailles blanches, 

depuis le -cou, jusqu'à l'extrémité de la queue. Les écailles, quelle que soit 

leur couleur, sont de forme rhomlioidale', mais à angles arrondis cl pa­

raissant ainsi ovales. 

Lorsque les taches sont isolées, régulières et arrondies sur le dos, il 

reste entre elles des bandes transversales blanches, formées par quatre ou 

cinq rangées d'écaillés. Quand les taches dorsales noires, distribuées par 

paires sur le dos, sont bien syrhétriques, il règne une ligne blanche sur 

une certaine portion de la longueur. Dans d'autres cas, les tacbes noires se 

touchent et constituent une raie flexueuso. Enfin, les modifications sont 

très-variables. 
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Le ventre offre aussi les plus nombreuses variétés. Lé plus souvent, il 

porte, dans la ligne médiane, une large raie longitudinale noire, envelop­

pée de blanc pur des deux côtés. Quelquefois, chacune des gastrostèges 

est ornée de taches blanches irrégulières, entourées de noir. Dans certains 

eiemplaires, ces taches noires sont bien isolées ; elles sont larges et for­

ment des bandes transversales. Quelques individus nous ont présenté cha­

cune des gastrotèges mi-parties de blanc et de noir en travers, et leur ré­

gularité produit alors un très-bel effet. 

Parmi les exemplaires réunis dans nos collections, plusieurs ont con­

servé une teinte rose, qui forme une raie interrompue par les tachcs,noi-

res; chez plusieurs de ces Élaps, cette couleur rouge n'est conservée que 

vers la queue. 

DranssioMs. Le diamètre du corps varie beaucoup, ainsi que sa longueur. 

Généralement, le premier ne dépasse pas 15 à 20 milimètres, et la se­

conde atteint au plus un mètre. 

EcAiLtDBK. Le nombre des gastrosièges est également inconstant. Ainsi, 

en en a compté de 186 à 210 ; et les urostèges, dont les dernières sont très-

étroites, de 21 à 35. 

PATniB. Tous les Élaps d'Hygie que possède la Collection du Muséum, 

qui sont au nombre d'une vingtaine de Yariétés diverses, proviennent 

du Cap. La plupart ont été recueillis par MM. Verreaux, Quoy et Gai-

niard, Gaudichaud et Reynaud. Plusieurs appartenaient déjà au Musée, 

MAIS on n'avait pas tenu note des donataires. 

8. ÉLAPS A R L E Q U I N . Elaps fulvius. Fitzinger. 

(Coluber fulvius. Linnœus.) 

CARACTÈRES. Corps annelé ; museau noir en devant ; vertex 

non tacheté; dos à anneaux noirs, égaux. 

Ycrtex noir jusqu'à l 'origine des plaques occipitales, qui sont 

jaunes et font partie d'une grande place large, de même couleur, 

qui entoure toute la tête; de larges bandes transversales noires 

sont séparées d'autres bandes rouges ponctuées de noir, par des 

anneaux d'écaillés jaunes. 

SYNONYMIE. 1788. -COLUBER FULVIUS. Linnœus, d'après le doct . 

Garden. sysl. nat. Gmel. p . 1104. 

1789. La Couleuvre noire et jaune. Lacépède, hist. Serp. t, I I , 

psg. 2 9 9 , 
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1 8 0 1 - 2 . Idem. L a t r e i l l e , R e p t . t. I V , p . 140 . 

1 8 0 3 . Idem. D a u d i n V I , p . 3 0 0 . 

1 8 0 2 . C. fulvius. S h a w . G e n . z o o l . t . I I I , p . 4 6 9 . 

1 8 2 8 . Colubcr fulvius. S o y . j o u r n . A m . arts and s c i e n . v o l , I , 

p a g . 2 6 2 . 

18213. Vipera fulvia. H a r l a n , M e d . a n d . p h y s . R e s . p . 1 2 7 . 

1 8 2 6 . Elaps fulvius. F i t z i n g e r . ï* T eue. Class . de r R e p t . p . S I . 

1 8 4 2 . Elaps fulvius. I l o l b r o o k . N o r t h . A m e r . I l e r p . v o l . I I I , 

p a g . 4 9 , p l . 1 0 . 

D E S C R I P T I O N . 

Le Muséum de Par i s^ossède un très-grand nombre d'exemplaires de 

ce Serpent. Tous ont été recueillis sur divers points de l 'Amérique du 

N o r d ; la plupart cependant ont encore conservé une teinte rougeâtre, mais 

bien différente de celle q u e M . H o l b r o o k a fait représenter sur la figure citée. 

Le n o m latin a été donné par Linrueus, probablement d'après l'indica­

tion du docteur Garden ; nous n'avons pu le traduire et nous avons em­

prunté la dénomination liarlequin-Snake, que M . Audubon cite (pl. 52 

de ses oiseaux) c o m m e étant donnée vulgairement en Amérique à un Ser­

pent qui est notre Simutes coccineus t. vu, p . 637. 

. Cette espèce a été confondue par la plupart des auteurs et considérée 

c o m m e identique avec le Corallin; elle en diffère surtout, ainsi que nous 

nous en sommes assurés, par la plaque ou grande tache noire du vertex 

qui n'est pas étendue sur les longues écailles occipitales ou pariétales et 

par le rapprochement des anneaux noirs , car ils sont bien plus larges, 

ou de même longueur à peu près que les espaces rouges et jaunes qui les 

séparent. Dans le Coraliin, au contraire, les anneaux noirs sont à peine 

du quart de la largeur des cercles rouges. Ce dernier, d'ailleurs, provient 

constamment de l 'Amérique du Sud, du Brésil et peut-être du Mexique. 

Leurs mœurs sont cependant, à ce qu'il parait, à peu près les mêmes. 

Parmi les individus nombreux , au-delà de quinze, que renferme la col­

lection du Muséum, il est une variété qui a été recueillie à la Martinique 

par M . Fiée et dont les cercles rouges, ou que l'on doit supposer avoir offert 

cette teinte pendant la vie, sont beaucoup plus étroits que les anneaux 

noirs. Ceux-ci, en effet, sont très-rapprochés et doubles au moins en lar­

geur de ceux qui les séparent. 

P A T M H . Tous les autres individus proviennent de l 'Amérique du Nord; 

ils ont été envoyés ou rapportés de Savannah, par M . Harpert; de la Loui­

siane, par M. Teinturier : de la Nouvelle-Orléans par M M , Barabiuo et 

Fournier ; de Charlestown par M . Noisette. 
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9. ÈLAPS G A L O N N É . Èlaps lemniscatus. S o h n o i d e r . 

( Coluber lemniscatus. L i n n œ u s . ) 

CARACTÈBES. C o r p s K a n n e a u x t r n n s v e r s e s ; m u s e a u n o i r e n 

avant; vertex t a che t é s e u l e m e n t entre les v e u x . 

Devant du m u s e a u n o i r , pu i s u n e b a n d e r o u g e o u b l a n c h e 

qui p récède un b a n d e a u n o i r e n t r avers des y e u x et p lus l a r g e 

en arrière; le c o r p s r o u g e , d i v i s é par de g r a n d s a n n e a u x n o i r s , 

réunis trois à t ro is et d o n t ce lu i du mi l i eu est t o u j o u r s p lus l a r g e 

que les autres . 

SïNONmiE. 1 7 3 4 . S é b a , t o m . I , l a b . 1 0 , n . ° 1 e t t o m . I I , 

tab. 2 7 , n.° 2 , t ab . 3 4 , n.° 3 , t ab . 8 0 , n.° 2 ? 7 6 , n . ° 3 ? 

1 7 3 3 . Scbeuchzer : Bibl. s a c r a , p l . 648 , 2 . 

1 7 3 4 . Coluber lemniscatus. Linnrcus. Muséum A d . Frid. 1, 

p. 3 4 , tab. 1 4 , n» 1 . '— 1 7 8 8 . G m e l i n . Sys t . na t . p . 1 1 0 0 . 

1790. Elaps lemniscatus. S c h n e i d e r . F a s o . I I , p . 2 9 1 . 

1803. Vipère Galonnée. D a u d i n . R e p t . V I , p . 1 3 e t 2 2 7 . 

1 8 2 9 . Elaps lemniscatus. C u v i e r . R è g n e a n i m a l . I I , p . 9 4 . 

1837 . Idem. —• id. — S o h l e g e l . pa r t . 2 . p a g . 4 4 4 , n ° 2 , la 

tête pl. 1 4 , f ig. 6 et 7 . 

1837,-1844, Elaps lemniscatus. S e l i l e g e l . A b b i h l u n g . p . 1 3 8 , 

pour l 'organisation d e la tê te et de s d e n t s p l . 4 6 , a"±S h 1 9 . 

D E S C R I P T I O N . 

Celte espèce, dont notre Muséum national possède plus de vingt exem­

plaires de toutes dimensions, parvient , à ce qu'il parait, à plus d'un 

mètre de longueur; il y en a de celte taille, qui ont plus de trois c e n ­

timètres et demi de largeur, tandis que d'autres ont à peine 25 centi­

mètres de longueur, sur 0 , r>,005 d'épaisseur. 

P A T R I E . La plupart proviennent du Brésil, de Bahia , de Rio de Janeiro 

par MM. Dabadie, Dubois et Taulier . I l en est d'autres, dont les donataires 

sent MM. Poiteau et Mélinon qui les ont recueillis à C a y e n n e j M . Plée 

à l'Ile delà Trinité (Antilles). M . Leschenault l'un à la Guyane, l'autre 

à Surinam. L'un des bocaux porte aussi pour inscription la Mana, acquis 

de madame Rlvoire, et enfin, l'un d'eux de l 'Amérique septentrionale, par 

M.Milbert. 

CorosATioN. D'ailleurs, tous ces individus semblables sont décolorés 

et ne conservent que les anneaux ou larges cercles no i r s , réunis trois 
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à trois, ou du moins beaucoup plus rapprochés entre eux que ne le sont 

les grands intervalles blancs ou décolorés , qui probablement étaient 

rouges. 

Le principal caractère de cette espèce consiste dans les marques du 

Yertex. Elles sont constantes, d'abord Yers l'extrémité du museau ou à 

la partie la plus avancée de la tête, qui est noire et ensuite dans un 

intervalle jaune ou peut-être rouge , d'une largeur ^ peu près égale 

à celle de la bande noire qui le suit. Cette dernière s'étend d'un bord 

à l'autre du milieu de la lèvre supérieure et se dirige entre les j eux 

en s'élargissant un peu en arrière, mais point assez pour recouvrir le* 

longues plaques occipitales ; ce qui est un caraclère distinctif de l'espèce 

suivante. 

IVf. Schlegel , dans ses représentations des amphibies que nous avons 

indiquées dans la synonymie qui précède , a fait figurer la tête de ce 

serpent vue en dessous o u du côté du palais et de profil avec les dents 

venimeuses saillantes , dont la conformation se trouve aussi indiquée. 

On connaît peu les MOEURS de ce serpent. Linna^us dit qu'il se nourrit 

de Cécilïes. Nous avons, en effet, un individu qui a été saisi au moment où 

il avalait un de ces Batraciens Péroméles plus gros que son propre corps. 

II paraît que le nombre des gastrostèges varie considérablement. 

Nous y mettons bien moins d'importance que la plupart des naturalistes 

qui ont suivi l 'exemple de L innœus , en faisant de ce nombre un ca­

ractère distinctir. Nous l'avons trouvé trop inconstant pour en suivre 

désormais les détails. V o i c i , au reste, ce que les auteurs ont indiqué, 

Gastrostèges, 178. — TJrostèges, 20. 

— 230. — — 56-38. 

— 231. — — 38. 

— 358. — — U. 

Les rangées obliques des écailles sont au nombre de 15. On a compté de 

trente à quarante-trois bandes blanches. 

1 0 . É L A r S COULANT. Elaps ïulricus. M e r r e m . 

C A R A C T È R E S . C o r p s anne lé ; m u s e a u n o n n o i r ; éca i l l e s tachetées 

d e n o i r ; v e r t e x à t r o i s t a c h e s n o i r e s ; e x t r é m i t é an té r i eure du m u ­

seau b l a n c h e o u r o u g e ; u n e b a n d e n o i r e , é t r o i t e , ent re l e s y e u x , 

d e s c e n d a n t j u s q u ' à la l è . v r c ; d e u x r a i e s n o i r e s d i v e r g e n t e s en 

ar r ière et p l u s l a r g e s ve r s l a r é u n i o n des m â c h o i r e s ; des, anneaux, 

t r a n s v a s e s n o i r s a u t o u r d u c o r p s au n o m b r e de v i n g t à t rente. 
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CONOCERQUES. G. ÉLAP5. 1 0 . {Ç5^Ç| 

J J Y / N Û N W P . ^ 7 3 4 · ^ n g u u lubricus. S é b a , t . I I , p l . 4 3 , p ° 3 e t 

pl. 3 4 , % . 4 . 

1768. Natrix lubrica. L a u r e n l i . T a b . R e p t . p a g . 8 0 , n ° 1 ( 5 4 , 

1796. N-aja Sommer setta. S m i t h . J a m p s . N e w . E d h n b . p h i } . 

Journal I , p a g . 2 . 

1803. Couleuvre latonie. D a u d i n . R e p t . , t. V I I , p a g . 1 5 6 . 

1820. Elaps lubricus. M e r r e m . T e n t a m . p a g . 1 4 3 , n 8 3 , B e i t r . 

Fasc. I , p ag . 9 , p l , 2 . 

1837. Naja corail,—lubrica. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . p . 4 8 4 , n° 8. 

1843. Aspidelaps lubricus. F i t z i n g e r . Sys t . R e p t . p a g . 2 § . 

1849. Aspidelaps lubricus>. A. S m i t h . J l lustr . .pf t h e z o o l . o £ 

soutuAfrica A p p e n d i x . 

KACHT SLANG d e s hab i tan ts du Gap d e B o n n e - E s p é r a n c e , 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent, qui ressemble tout à fait aux Élaps, parmi lesquels Merrem 

l'avait placé, avait été négligé d'abord par nous, sachant qu'il avait été ins­

crit parmi les Najas par M . Schlegel si b o n observateur auquel nous s o m ­

mes accoutumés à donner toute notre confiance. Cependant, lorsque nous 

sommes venus à étudier les quatre individus qui font partie de notre riche, 

collection, nous avons été arrêtés d'abord parce que sur l'une des têtes p r é ­

parées avec soin, nous n'avons pas reconnu de crochets latéraux aux os sus-

maiillaires et ensuite, par la forme générale du corps et de ses cercles noirs 

ou des anneaux transverses, qui rapprochent véritablement ce Serpent 

des Elaps nommés le GALONNÉ et HYGIE, quoique la forme du crâne osseux 

soit moins allongée et arrondie sur les côtés, que dans les autres Elaps. En 

effet, le crâne est plat et large, comme dans les Najas, mais les écailles du 

cou sont tout à fait semblables à celles qui les entourent et bien certaine­

ment , cette région ne peut se dilater ou s'élargir considérablement eu 

travers. 

De plus, il parait que dans l'état de vie, cet Elaps est d'une couleur rou­

ge vermillon dans toutes les parties qoi ont été blanchies par l'effet de la 

liqueur conservatrice et qui se trouvent comprises entre les anneaux noirs. 

Ceus-ci sont assez larges pour former de véritables bandes autour du corps 

et sont distribuées à des intervalles à peu près égaux. 

Nous n'avons pas remarqué Ja tache noire rostrale que l 'enluminure de 

la pl. 34 de Séba indique et qui ne se retrouve pas, en effet, dans la gravure 

ouenous avons comparée sur pn exemplaire en noir. 

D I M E N S I O N S , Cet Elaps atteint la taille çt les diniçnsjpns, dp l'fisp^'e dite 
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galonnée. L'nn de nos individus a un demi mètre de longueur environ ; 

mais an autre ne mesure guère que 0 m 2 0 . 

P A T R I E . Les quatre individus de la collection du Muséum proviennent 

du Cap, d 'où ils ont été rapportés par M M . Delalande et Verreaux. 

M O E O H S . M . Smith dit que ce Serpent, qui se rencontre surtout dans les 

environs de la ville du Cap, a des habitudes nocturnes, d'où le nom de SER­

PENT DE NUIT que lui donnent les Colons. 

1 1 . É L A P S O C C I P I T A L . Elaps occipitalis. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . E x t r é m i t é a n t é r i e u r e d u m u s e a u n o i r e , suivie en 

a r r i è r e d ' u n e b a n d e b l a n c h e o u r o u g e et e n s u i t e , d ' une grande 

p l a q u e n o i r e p l a c é e e n t r e l e s y e u x e t s ' é t endan t j u s q u ' à l 'occ iput ; 

l e c o r p s d i v i s é dans t o u t e sa l o n g u e u r e n a n n e a u x b l a n c s , étroits, 

c o m p a r é s a u x c e r c l e s n o i r s , qui se t r o u v e n t a ins i très r a p p r o c h é » . 

D E S C R I P T I O N . 

Nous ne croyons pas que ce Serpent soit différent de celui dont nous 

trouvons la figure dans le tome second du Trésor de Séba planche I X sous 

le n .° 3, quoique la tache ou grande plaque noire de l'occiput ne soit pas 

aussi complète que dans les trois individus que nous avons sous les yeux. 

Les taches noires du sommet de la tête sont, en apparence, les mêmes que 

dans L'ELAPS GALONNÉ et sous ce rapport, on pourrait les confondre, comme 

l'ont fait la plupart des auteurs et en particulier M . Schlegel, qui l'a citée 

c o m m e le premier exemple. Cependant, ces Serpents sont véritablement 

tout à fait distincts par les bandes, ou les anneaux qui, au lieu d'être très 

espacés entre eux et réunis trois à trois avec un intermédiaire plus large, 

sont à peu près égaux les uns aux autres et séparés par des anneaux blancs, 

qui étaient ronges peut-être, mais dont la largeur, ou plutôt l'étroitesse est 

telle qu'elle n'est guère que du tiers ou de la moitié des anneaux-noirs. 

Nous avons compté trente de ces anneaux noirs sur un individu d'un demi-

mètre de long et vingt-sept seulement chez un autre, dont la longueur 

est de trois décimètres. 

P A T R I E . Deux de ces Elaps proviennent de R io de Janeiro rapportés 

par M . Freyciuet. Un autre nous a été remis en octobre 1846, par M. 

Yerreaux, qui peut-être l'avait recueilli à la nouvelle Hollande. 

1 2 . É L A P S M I P A H T I . Elaps mipartitus. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . C o r p s a n n e l é ; m u s e a u n o i r ; v e r t e x sans t a c h e ; 

d o s à a n n e a u x r a p p r o c h é s , i n é g a u x . 
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Extrémité an tér ieure du m u s e a u d 'un b e a u n o i r j u s q u e s et c o m ­

pris les yeux ; u n e g r a n d e t a c h e j a u n e o u r o u g e o c c u p a n t t o u t 

l 'occiput, qui est su iv i d 'un l a rge a n n e a u n o i r et d e s o i x a n t e - c i n q 

autres cerc les noi rs d e u x fo i s p lus l a r g e s , d u c ô t é du d o s , q u e dans 

la région du ven t re o ù l e s a n n e a u x b l a n c s p ré sen ten t u n e d i s p o ­

sition inverse. 

D E S C R I P T I O N . 

Nous n'avons qu'un seul individu de cet Elaps, dont l'existence ne paraît 

pas avoir été reconnue jusqu'ici. Nous l 'avons désigné sous le nouveau 

nom spécifique propre à indiquer la disposition singulière des anneaux 

noirs et blancs, peut-être rouges, qui partagent également, dans toute la 

longueur, le corps en portions à peu près égales ; mais de manière que 

chape série d'anneaux est large d'un côté et étroite de l'autre également 

réparties, mais dans un sens différent. 

PiTfliE. L'exemplaire que possède le Muséum lui a été envoyé proba­

blement de la Nouvelle Grenade. Il provient de M . Goudot, mais nous 

n'en avons que la peau très-bien préparée et conservée dans l 'acool. Celte 

peau est celle d'un individu qui pouvait avoir un mètre de longueur sur 

quatre centimètres au plus de large. 

Nous lisons sur une étiquette dont les lignes sont effacées par l 'action de 

l'Alcool. Col. rio-sucia ou senio. Cet Elaps d'ailleurs nous paraît avoir la 

plus grande analogie avec celui que nous nommons Elaps à lignes croi­

sée!, decussatus, qui provient également de M . Goudot . 

13. É L A P S C R O I S É . ELAPS DECUSSATUS. N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s a n n e l é ; m u s e a u n o i r d e v a n t ; d o s à pet i ts 

cercles gr is . Cet te e s p è c e n e d i f fè re de la p r é c é d e n t e q u e p a r c e 

que les bandes b l a n c h e s o u r o u g e s des g a s t r o s t è g e s son t p l u s r é ­

gulières entre e l les , m o i n s l a r g e s dans la r é g i o n m o y e n n e et p a r c e 

que les intervalles g r i s , c o m p r i s en t r e l e s g r a n d s a n n e a u x n o i r s 

du dos et des flancs, sont m a r q u é s de l i g n e s n o i r e s , c o m m e 

entre-croisées o u f o r m a n t d e s X X c r o i s é e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent, comme nous venons de le dire, a été recueilli par M . 

Goudot, ainsi que le précédent, ce qui nous fait penser que son origine est 

de 1s Nouvelle Grenade. 
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Nous en possédons trois exemplaires, dont un très entier et deux autres, 

dont les grands anneaux blancs de la queue sont restés de couleur rose. 

Nous n'avons de ces derniers que les peaux fort bien préparées. Les der­

niers anneaux sont noirs, et ces Serpents sont assez semblables à l'espèce 

précédente, pour qu'on puisse croire qu'ils n'en sont peut-être qu'une 

simple variété. 

Nous trouvons aussi dans l'ouvrage du prince de Neuwied sur les ani­

maux du Brésil la figure coloriée d'une couleuvre sous le nom de forrnosus 

dont l'écaillure et les couleurs, sur la partie antérieure du corps, rappellent 

tout s fait celle de notre Elaps, mais la tête et le cou sont complètement 

rouges et sans tach'es. 

14. É L A F S D I S T A N C É . ELAPS DIASTCMA. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . D o s à a n n e a u x n o i r s ra res , t r è s - e s p a c é s ; museau 

n o i r en d e v a n t ; v e r t e x sans t a c h e s . 

M u s e a u e t v e r t e x n o i r s f o r m a n t u n e s e u l e p l a q u e et suivis d'un 

c o l l i e r l a r g e , b l a n c o u r o u g e , après l e q u e l v i en t une large bande 

n o i r e , qu i s ' e teud s o u s la g o r g e ; l e s c e r c l e s no i r s gui partagent 

l e c o r p s en q u a t o r z e o u qu inze a n n e a u x s e u l e m e n t , sont t rès-

é t ro i t s et l i se rés de b l a n c ; les in t e rva l l e s à fond b l a n c , d ix ou 

d o u z e fo i s p lus l a r g e s , son t g a r n i s e n d e s s u s d ' é c a i l l c s , qui ont 

t o u t e s u n e p o i n t e n o i r e . 

- D E S C R I P T I O N . 

L'un des'individus a été acquis en 1847, c o m m e provenant du Mexique, 

avec d'autres Reptiles évidemment recueillis dans ce pays. Un autre porte 

aussi une indication semblable , et enf in , un troisième a été donné par 

M - Ducommun , qui l'avait rapporté du Mexique. Ce derniej est dans un 

parfait état de conservation et porte encore un peu de la teinte rouge ver­

millon entre les écailles qui sont tachetées irrégulièrement, en dessus, âe 

gros points noirs arrondis. Les gastrostèges et tout le ventre sont d'une 

même couleur pâle entre les anneaux noirs , dont quelques-uns ne se joi­

gnent pas tout à fait circulairement et sont au nombre de vingt-et-un. 

1 3 . É L A P S D O S - M A R Q U È . ELAPS EPISTEMA. N o b i s . ' 

C A R A C T È R E S . D O S sans a n n e a u x , a v e c d e g r a n d e s taches noires; 

m u s e a u n o i r e n avan t . 

U n e g r a n d e p l a q u a n o i r e d e p u i s l e m u s e a u j u s q u ' u u - d ^ i de ' 
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yeux; l ' occ iput et la g o r g e r o u g e s o u j a u n e s avant un g r a n d c o l ­

lier noir i n t e r rompu e n des sous par les p r e m i è r e s g a s t r o s i è g e s . 

De grandes taches no i r e s a r r o n d i e s , b o î d é e s d e b l a n c o u de r o u g e 

et au nombre de d i x , à u n e t r è s - g r a n d e d i s t a n c e les u n e s de s a u ­

tres: trois larges a n n e a u x n o i r s a u t o u r de la q u e u e , d o n t la p o i n t e 

est noire. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, qui nous parait tout à- fait nouvelle, a été acquise de 

M. Ed. Verreaux, comme provenant du Mexique. Le ventre était proba-

tlctnent uniformément rouge ou jaune, avec quelques petits points rares, 

disséminés irrégulièrement ; mais tout le dessus du corps, à l 'exception des 

places qu'occupent les grandes taches dorsales noires et arrondies, est 

couvert d'écaillés, parfaitement disposées en quinconce. Ces écailles 

paraissent d'autant plus régulières, que chacune d'elles se termine par une 

petite pointe noire. 

Ce Serpent, pendant la vie, doit élrc très-remarquable par l'opposition 

entre les grandes taches et sa couleur d'un rouge très-vif ou d'un jaune 

foncé que les points noirs, disséminés d'une manière si exacte, devaient 

rendre très-agréable et variable dans ses nuances par les flexuosités de ce 

long Reptile pendant la progression. 

Nous ne pouvons rien dire sur ses habitudes; il est probable qu'il sera 

plus tard possible de l'étudier d'une façon plus complète. 

16. ÉLAPS F R O N T A L . Elaps Frontalis. N o b i s . 

CARACTÈRES. D o s a n n e l é ; m u s e a u n o n n o i r , f r on t et é c a i l l e s à 

taches noires . 

Museau b l anc o u T o u g e , et d o n t c h a c u n e des éca i l l e s p o r t e d e s 

taches noires d i s t i n c t e s , t r è s - s y m é t r i q u e m e n t d i s t r i b u é e s ; pu i s 

une bande plus o u m o i n s l a r g e , c o u r b é e en avan t et c o m p r e n a n t 

les yeux; des a n n e a u x c o m p l e t s , d i s t inc t s e t s épa ré s de t ro i s en 

trois par des b a n d e s p r o b a b l e m e n t r o u g e s , d o n t les éca i l l e s s o n t , 

en dessus, p r e s q u e t o u t e s b o r d é e s o u t e r m i n é e s de n o i r , et les 

gastrostèges c o r r e s p o n d a n t e s sans t a c h e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Nions n'avons pas trouvé cette espèce décrite dans les auteurs, si ce n'est 

par le prince de Neuwied, qui l'a figurée sous le n o m I'ELAPT DE MARC-
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P A T I U E . Le Muséum possède quatre bocaux qui renferment chacun 

deux individus. 

L'un, procuré peut-être par M . de Castelnau, portant le n° 21, vient des 

Corrientes et des Missions; il porte le nom de Couleuvre Pyla ou Pijta des 

Guaranis. Un deuxième a été envoyé par M . Bauperthuis et porte, pour 

origine , la Côte Terme. Le troisième est de M . Claussen , qui l'a recueilli 

au Brésil^n 1 8 H . 

Tous se ressembrent parfaitement pour les caractères que nous avons 

précédemment indiqués. Cependant , chez les individus rapportés par 

M . Bauperthuis, les taches du museau et du vértex présentent les parti­

cularités suivantes : 1° la plaque rostrale triangulaire n'est noire qu'en ar­

rière, au sommet postérieur du triangle; 2° les deux frontales antérieures 

ont une grande tache noire liserée de blanc à son pourtour; 3° les frontales 

postérieures sont blanches en avant; puis elles présentent une lunule noire 

dont la concavité dirigée en dehors est no i r e ; i" enfin, la grande bande 

no i r e , qui comprend les yeux , se prolongé en pointe entre les deux 

plaques occipitales, qui sont blanches, et qui probablement étaient rouges 

pendant la vie. 

Les individus de M . Claussen ont la tête plus noire à son vértex ; les 

écailles ou plaques frontales sont simplement liserées de blanc, les plaques 

occipitales sont tout à fait noires et viennent toucher le premier anneau 

noir, qui se trouve sur la nuque. 

Çans les exemplaires de Corrientes , semhlables pour le museaa h cenx 

de M . Bauperthuis, et pour le vértex à ceux de M . Claussen, les plaques 

occipitales et les frontales postérieures sont liserées de blanc à leur bord 

antérieur, de sorte que les occipitales en particulier , simulent en avant 

une sorte de' cœur de carie à jouer d'un noir très-foncé. 

Nous n'avons rien à dire d'ailleurs sur les mœurs et sur la véritable cou­

leur des parties blanches ou jaunes qui peut-être étaient d'un beau rouge, 

c o m m e dans la plupart des espèces, dont les écailles du dos sont terminées 

par une pointe noire . C'est ce que prouve la figure coloriée publiée par 

3Ï. le prince de Neuvvied. 

17. É L A P S DE S U R I N A M . ELAPS SURINAMENSIS. Cuviet. 

C A R A C T È R E S . L ine s e u l e g r a n d e t a c h e sur l e v é r t e x ; pas sur le 

m u s e a u ; l e s éca i l l e s à t a c h e n o i r e . 

M u s e a u et v é r t e x j a u n e s o u r o u g e s , à p luques o u écai l les bor ­

d é e s d e b run o u de n o i r ; l e s a n n e a u x no i r s o u b runs du co rps , 
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CONOCEHQÜES. G. ÉLAPS. 17. 1223 

réunis trois par t r o i s , e t d o n t c e l u i du m i l i e u est t ro is o u qua t re 

fois plus l a r g e , su r tou t d u c ô t é du d o s . 

STNONTMIB. 1 7 3 4 . S ë b a . T o m . I I , p l . 6 , n ° 2 , e t L X X X V I , 

n° 1. ,̂ 

1829. Cuv ie r . R è g n e a n i m a l , t o m . 2 , p . 6 4 , d o n n e l e 1 e r la 

nom en no t e . 

1837. Elaps Surinamensis. S c h l e g e l . A b b i l d u n g e n , p . 1 3 7 , 

a" 9 , tab. 4 6 , n° 9 . 

1839. Elaps Surinamensis. S c h l e g e l . E s s a i P h y s . S e r p . T . I I , 

p. 44S, fig. de la t ê t e , p l . 1 6 , fig. 8 - 9 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, dont nous trouvons une*excellente figure coloriée dans la 

planche citée de M . Schlegel , et faite d'après un dessin de M . le docteur 

Thienemann de Dresde , est très-remarquable par ses couleurs. La tête, 

comme nous l'avons ind iqué , a toutes les écailles supérieures bordées de 

noir, sur un fond rouge corail ; vient ensuite un collier étroit , d'un beau 

noir, puis du jaune suivi d'uu large anneau noir, arrondi sur les flancs; 

mais se continuant par une bande plus étroite du côté du ventre. Après ce 

large anneau, une bande jaune suivie de noir, puis un anneau noir étroit 

précédant du rouge que suit une disposition semblable de ces trois teintes, 

noire, jaune et rouge. Les bandes , rapprochées trois par trois , repro­

duisent une disposition analogue à celle de l'espèce dite Elaps de Marc-

grave, chez laquelle tout le sommet de la téte est no i r , mais peut être 

rapprochée de VElaps de Surinam, comme le pense M . Schlegel. 

Boié a cru à tort que cet Elaps était semblable au Lemniscatus ou ga­

lonné, et qu'il correspondait au Coluber n° 184 de M e r r e m , dont 

M. Schlegel a fait un Hornalopsis, n° 9 , p . 351. 

Wagler, dans son Système des Amphib ies , p . 193, genre 88, cite cette 

espèce d'après G. Cuyier et Séba , comme étant la Yipera Anguiformis 

deKulh. Beïtrage. 

Le Musée de Paris possède deux individus de taille très-différente. L 'un 

est énorme par rapport à l'autre et correspond parfaitement a la figure 

de ta planche 86 de Séba , le second , beaucoup plus petit , provenant 

de Levaillant, semble être le même qui aurait servi de modèle à celui 

qui est représenté sur la planche 6 du second volume du Trésor de Séba, 

portant pour origine le nom de Surinam. Ils ont été probablement éti­

quetés par &. Cuvier. Nous n'avons pas remarqué que la série longiludi-
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1 2 2 6 OPHIDIENS pnoîÊnOGLYPHÊS. 

nale des écailles du dos soit plus large, ainsi que le pense M. Schlegel, 

caractère qui semblerait rapprocher cette espèce des Bongarcs. 

1 8 . E L A P S C O L L A I R E O U C A L L I G A S T R E . 

Elaps Collaris. vel Calligaster. S c h l e g e l et W i e g m a n n . 

C A R A C T È R E S . P a s d e t a c h e s sur l e s é c a i l l e s ; ven t r e r o u g e 

a n n e l é d e n o i r . 

P o u r t o u r d u m u s e a u b l a n c o u r o u g e ; des sus du co rps noir 

p a r t a g é pa r d e pet i t s c e r c l e s é t r o i t s , r o u g e s o u b l a n c s , mais 

d o n t l e s éca i l l e s p o r t e n t de s l i g n e s b l a n c h e s c r o i s é e s en X . " 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 3 . Elaps Calligaster. W i e g m a n n . N o v a acta 

p h y s . m e d . v o l . 1 7 , p . 2 b 3 , t ab . 2 0 , f ig . 2 . 

1 8 3 7 . Elaps Collaris. S c h l e g e l , p . 4 4 8 , n° S. D 'ap rès B o i é , 

E r p é t . d e J a v a , p l . 4 b . 

1 8 3 7 - 4 3 . Elaps Collaris. A b b i l d u n g e n , p . 1 3 7 , f ig. 1 0 e t 1 1 , 

la tè te n o n c o l o r i é . 

1 8 4 3 . Brachyrhineus Calligaster. F i t z i n g e r . Syst . R e p t . p . 2 8 . 

D E S C R I P T I O N . 

t a figure parfaitement color iée , donnée par W i e g m a n n , est excellente 

d'après la comparaison que nous en avons faite avec un exemplaire que 

possède la Collection du M u s é u m , mais dont la couleur rouge est al­

térée et changée en une teinte blanche. Ce Serpent a été aussi recueilli 

à Manille, d 'où il a été adressé au Cabinet par M . Adolphe Earrot. Il n'a 

conservé la teinte rose que dans les deux derniers anneaux de la queue 

qui sont moins noirs que tous ceux qui les précèdent et qui sont au nom­

bre d'une quarantaine. II est à remarquer que le dessous du ventre est 

blanc ou rouge dans certains espaces formés par sept à huit gastrostèges, 

auxquelles succèdent ou que précèdent d'autres anneaux noirs formés 

le plus ordinairement par trois, rarement par quatre gastrostèges. On 

distingue, en effet, en dessus, entre les petits cercles gris, peut-être rouges 

ou jaunes et barrés en X b lancs , des intervalles noirs allcrnativcnt pro­

longés sous le ventre, et d'autres qui s'arrêtent sur les flancs. 

La tête, dont le sommet ou le vertex est entièrement noir, a le bord de 

la lèvre supérieure blanc on rose, à l'exception d'une ligne noire qui passe 

par l'œil. La tache du vertex se prolonge en angle vers la commissure de 

la bouche . Tou t le dessous de la gorge est blanc, probablement rouge, 

c o m m e l 'indique la planche citée par M . W i e g m a n n . Le premier anneau 
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C O N O C E U Q D Î S . G . È L A P S . "l8, 19 et 20. 122? 

noir correspond au premier cercle, qui occupe toute la nuque, il n'y a 

pas de véritable cou ou de région étranglée. 

Celte espèce a quelques rapports, par la coloration du dos seulement, 

arec celle que nous avons nommée Croisée, MLAPS DECUSSATUS. 

19. É L A P S DEUX P O I N T S . ELAPS LIPUNCTIGER. N o b i s . 

CAHACTEB.ES. E c a i l l e s u n i c o l o r e s , à v e n t r e n o i r , à pe t i t s c e r ­

cles T o u g e s ; m u s e a u sans t a c h e n o i r e . 

Tète à p o u r t o u r du m u s e a u r o u g e o u b l a n c e n a v a n t ; t ou t l e 

tertex noir , e x c e p t é d e u x p o i n t s h l a n c s o u r o u g e s , b o r d é s de 

aoir, simulant d e s na r ines r a p p r o c h é e s ; t ou t l e dessus et les 

côlés du c o r p s a n n e l é s d e b l a n c p o r t e n t , s u r u n f o n d n o i r , d e s 

anneaux blancs o u r o u g e s , d o n t q u e l q u e s - u n s se p r o l o n g e a n t 

«eus le v e n t r e , mais i n c o m p l è t e m e n t , o c c u p e n t d e u x g a s -

trostèges : les au t res p l a q u e s ven t ra les para i ssan t d é c o u l e u r 

plombée, sont b o r d é e s d e b l a n c h â t r e sur l eu r t r a n c h e l i b r e . 

D E S C R I P T I O N . 

Nous n'avon's qu'un renseignement bien vague sur cette espèce , dont 

nous ne possédons qu'un seul exemplaire. C'est un petit individu , qui a 

tout au plus trois décimètres de longueur, et quarante-trois cercles blancs 

ou ronges, la queue longue très-conique, à pointe a iguë , terminée par 

trois petites écailles noires. T o u t le vertex est d'un noir foncé et se ter­

mine par un collier blanc ou rouge , tout à fait transversal et beaucoup 

plus étroit que les autres cercles qui le suivent. Le dessous de la gorge est 

complètement blanc, peut-être jaune ou rouge. 

PATBIE. Le bocal qui le contient porte pour étiquette : ELAPS FULVIUS? 

Amérique Septentrionale : Boscl ; mais il est a présumer que ce Serpent, 

provenant de la Collection de ce savant naturaliste, qui avait séjourné aux 

Etats-Unis, on aura cru devoir y rapporter l 'origine de cet Elaps. Cepen­

dant, il n'est guère probable que ce soit une espèce du nord de l ' A m é ­

rique, dont les naturalistes de ce pays ont si bien exploré et décrit les pro­

ductions naturelles. 

20, É L A P S T R O I S L I G N E S . Elaps tri-linealus. N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s r a y é en l o n g , à ra ies i n t e r r o m p u e s SUT les 

flancBparde g r o s po in t s n o i r s . 
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C o r p s d ' u n b r u n v e r d â t r e e n d e s s u s , r a y é sur l e s c ô t é s d e d e u x 

Vignes f e s t o n n é e s , et su r l e d o s , d ' u n e l o n g u e Taie l a r g e , b l a n c h e , 

i n t e r r o m p u e , pa r d e g r o s p o i n t s n o i r s à d e s d i s t ances égales ; 

v e n t r e 'a gas tTOstèges s é p a r é e s l e s u n e s d e s aut res et de t rois en 

t ro i s a l t e r n a t i v e m e n t , pa r des t e in tes , l e s u n e s d 'un n o i r franc et 

l e s au t res d ' u n e t e in t e b l a n c h e p u r e , qui p e u t - ê t r e étaient rouges 

o u j a u n e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Nous ne connaissons cette espèce, qui n'est décrite dans aucun ouvrage 

parvenu à notre connaissance, que par un seul individu parfaitement con­

servé. I l a été recenilii à Padang sur la côte ouest de Sumatra, dans l 'Ar­

chipel de la Sonde par M . Kunhardt qui en a fait cadeau au Muséum au 

mois de juillet 1847. 

C'est un Serpent très-grêle, à corps cylindrique; 0 m 5 4 delongsur0"007de 

large au plus. Son corps est en dessus d'une teinte brune tirant«ur l'olivâtre, 

dans toute son étendue. On voit sur les flancs, depuis la nuque, jusque vers 

les deux tiers , de la longueur du corps, une petite ligne blanche, comme 

festonnée légèrement et très distincte parce qu'elle suit unebande noire, 

étroite, du côté des écailles ventrales. Une autre raie beaucoup plus large, 

également b lanche , interrompue cependant, de distance en distance, à 

des intervalles égaux d'un demi centimètre, par de gros points noirs, oc ­

cupe le milieu du dos . Cette ligne dorsale semble naître sur le synciput, à 

la hauteur des orbites, et se prolonge jusqu'à l'extrémité de la queue. 

Les lèvres et la gorge sont blanches ou rouges , mais piquetées de noir. 

Les gastrostèges, alternativement noires et rouges ou blanches, comme 

nous l 'avonslndiqué dans les caractères distinctifs, forment des taches par-

faitemement et régulièrement espacées, excepté les deux dernières au de­

vant de la queue qui sont presque doubles en longueur de celles qui les 

précèdent. 

2 1 . , É L A P S F O U R C H U . 

ELAPS FURCATUS. S c h n e i d e r . 

C A R A C T È R E S . C o r p s rayé en l o n g et sur les c ô t é s de l ignes c o l o ­

r i é e s , don t l ' une se d i v i s e sur la tè te et se f o u r c h e . 

C o r p s d ' u n b r u n v e r d â t r e en d e s s u s , t ro i s l i gnes longitudinales 

b l a n c h e s ou j a u n e s d o n t d e u x sur les flancs, u n e sur le milieu du 

d o s ; c e l l e - c i se p r o l o n g e a n t sur la tê te o ù el le se b i fu rque et se p ro-
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CONOCEHQUKS. G. ÉLAP3. 21. 1229 

longe jusque sur la l è v r e s u p é r i e u r e . L e d e s s o u s d u c o r p s p r é s e n ­

tant des bandes a l t e rna t ives n o i r e B , [ f o r m é e s p a r d e u x o u t ro i s 

gastrostèges n o i r e s , su iv i e s d e t ro is o u q u a t r e au t re s d ' u n e te in te 

jaune ou v e r d â t r e ; l ' e x t r é m i t é d e la q u e u e r o u g e en d e s s u s . 

SraoNYitiE. 1 7 3 4 . S é b a . T. I I , p l . 7 7 , n° 6 et 2 , n° 7 . 

1768. Aspis intestinalis. L a u r e n t i . S y n o p s i s . A m p h . p . 1 0 6 . 

178S. Coluber intestinalis. L innaeus . G m e l . S y s t . na t . p . 1 0 8 5 , 

(d'après Laurent i e t S é b a ) . 

1799. Elaps furcatus. S c h n e i d e r . H i s t . L i t t . A m p h . F a s e . I I , 

page 303. 

1803. Vipère à lande fourchue. D a u d i n . R e p t . V I , p a g . 2 2 . 

1804. R u s s e l . S e r p . C o r o m . F a s e . I I , p l . 1 9 , p . 2 2 . 

18... Maticora lineata. G r a y . I n d i a n . z o o l o g y . 

1837. Elaps à raie fourchue. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . 2 , p . 4 8 0 , 

pl. 16 , t ê t e n° 1 2 - 1 3 . 

1837. ELAPS ÀRAIE FOURCHUE. A b b i l d u n g e n . p a g . 1 3 6 , t a b . 4 6 , 

fig. 1-8. 

1839. Cantor . P r o c e e d i n g s . s o c . z o o l . 1 8 3 9 , p a g . 3 4 , S i n g a p . 

Variété suivant M . S c h l e g e l . 

1847. Cantor . Ca la i , o f M a l a y a n R e p t . p a g . 1 0 7 . 

1843. PSEUDELAPS FURCATUS. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . p . 28. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, remarquable par ses couleurs , est parvenue au Muséum 

de Paris comme originaire de Java par différentes voies et par des acqui­

sitions. L'eicellente figure coloriée que M . Schlegel a donnée dans ses A b ­

bildungen, nous dispensera d'entrer dans de longs détails que nous avons 

cherché à retracer brièvement dans la caractéristique. 

Le corps est cylindrique et très long. Nous avons sous les yeux un i n ­

dividu quia plus de 0 m , 7 0 de longueur sur 0™,007 au plus de largeur. 

Le nombre des plaques ventrales ou gastrostèges varie. On en a compté 

depuis 220 jusqu'à 270 suivant la longueur , et les urostèges depuis 15 j u s ­

qu'à 25, M. Schlegel dit que M . Kuhl a trouvé un individu qui avait avalé 

une couleuvre aussi grosse que son propre corps. M . H a r d w i c k , c o m m e 

l'indique la synonymie, l'a observé aux Indes. Une variété venant de l'Ile 

dï Sumatra et conservée au Musée de Leyde a le dos rayé dans toute sa 

longueur. 

' REPTILES , TOME VII, 78 . 
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i'ÎÉS OPIIIDIEN-5 PROTÉROGLYPnES. 

lits cinrj individu^, que nous »Vons eus sous les yêu*, Sont barfaite-

hient semblables pour la distribution des couleurs à celui qui a été figuré 

par M . Schlegel. 

2 2 . É L A P S . D E I T X C O R D O N S . 

Elapè M-Mirffaiusi S c h l e g e l , d ' ap rès K u h l , 

C A R A C T È R E S . C o r p s r a y é en l o n g ; v e n t r e r o u g e , sans aucune 

t a c h e . 

C o r p s c y l i n d r i q u e , e x c e s s i v e m e n t l o n g ; t o u t à fait r o u g e et sans 

t a c h e s e n d e s s o u s ; d ' u n e c o u l e u r b r u n e f o n c é e o u v io lâ t re sur la 

p l u s g r a n d e é t e n d u e , à l ' e x c e p t i o n d e la té te et d u c o u qui sont en­

t i è r e m e n t d 'un r o u g e t r è s - b e a u de c o r a i l ; u n e raie b lanche , 

u n p e u flexueuse, s ' é t end sur t o u t e la l o n g u e u r de c h a q u e flanc. 

S Y N O N Y M I E . B o i é e t M a c k l o t , E r p é t o l o g i e d e J a v a , p l . 4 4 , ma­

n u s c r i t c i t é p a r S c h l e g e l . 

1 8 3 7 . Elaps bi-virgatus. S c h l e g e l . Es sa i . P h y s . S e r p . p . 481, 

p l . 1 6 , fig. 1 0 et 1 1 , lu t ê t e v u e en d e s s u s et d e prof i l . 

1 8 3 7 - 4 3 . Elaps hi-virgatus. Sch leg-e l . A h b i l d u n g e n . p a g . Î 38 

e t p l . 4 7 . 

1 8 3 8 . Elaps flaviccps. C a n t o r . Ca taL o'f M a l a y a n . B.ept. p . Ï 0 9 . 

P e u t - ê t r e l e m ê m e q u e l e Bungarus flaviceps. 
1 8 4 3 . Gongylocormus hivirgatus. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t p . 28. 

D E S C R I P T I O N . -

L'exemplaire unique de la Collection du Muséum de Paris est un cadeau 

que lui a fait le Musée de Leyde et provient de Java. 

M . Schlegel qui l'a décrit et figuré donne sur l'histoire de ce Serpent, 

dont il a vu beaucoup d'individus, des renseignements que nous croyons 

devoir reproduire ici. Il nous apprend que la découverte en est due à MM. 

Kuhl et van Hasselt; que la queue est beaucoup plus longue que chez les 

individus qu'il rapporte à ce genre ; que les plaques de la tête qu'il a fait fi­

gurer sont en même nombre que chez l'Elaps fourchu , mais qu'elles sont 

plus larges, parce que la téte est réellement et relativement plus étendue en 

en travers. On compte treize rangées d'écaillés en rhombes allongés et 

jur des lignes obliques. La physionomie générale, ajoute cet habile Zoalo-

G'UTE, EST À peu prés celle DES espèces des Serpents À coiffe OU Najas. 
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I I e GENRE PSEUDÉLAPS ( 1 ) PSEUDELAPS. 

Fitzinger. 

CARACTÈRES : Des dents en crochets simples sut les prolon-
yements des os sus-maxillaires ; toutes les écailles du dos et 
h m non dilatables, distinctes, semblables à celles du dos; les 
urostéges doubles ou distribuées sur deux rangées latérales 
et sous toute la longueur de la queue. 

DESCRIPTION. 

N o u s avons cru devoir séparer des genres Élaps et Naja 
q u e l q u e s nnes d e s espèces qu 'on y avait inscri tes , parce 
q u ' e l l e s en diffèrent réellement par les caractères les plus 

é v i d e n t s ; savoir d e s premiers , en ce que leurs Os sus -maxi l -

l a i r e s , quoique armés de dents cannelées venimeuses, portent 

ea arrière d ' au t res petits crochets simples et eu outre des 

s e c o n d s , parce que leur cou n'est pas plus large que la tête 

et qu ' i l n'est p a s di latable. 

(1) Ce nom de PSEUDELAPS qui peut signifier Faux Élaps est emprunté 

de M. Fitzinger de Vienne . Probablement , il avait eu l'intention d'indi­

quer ainsi quelques espèces qui n'étant pas réellement des Élaps, ea 

juraient cependant l'apparence et en sont très voisines. Gette dénomina­

tion nous a paru préférable à toute autre qui devenait cependant néces­

saire, puisque cette sorte de composition de substantif a été réprouvé» 

par Linné, notre grand Législateur, mais elle aurait inutilement surcharge 

le catalogue déjà trop nombreux de la nomenclature zoologique. 

les dimensions indiquées par M . Schlegel sont lec IBivanle*: pour le 

!ronc, 1",26, (a queue ayant en outre O n l 1 7 . L e nombre des gtstroitèges 

varie de 256 à 284 avec 48 ou SO urostéges. 

Une variété se distinguerait par une raie snr la ligne médiane du d o s . . 

Tel est da moins un individu provenant de Sumatra ou de Bornéo . 

M. Schlegel dit que ce Serpent a été recueilli à Java par M M . Boié et 

Macklot, qui l'ont fait figurer dans l'ouvrage inédit cité «i fréquemment 

sous le titre d'Erpétologie de Java. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GE.NRE PSEUDÉLAPS. 

là deux raies. 1. P . de MULLER. 

Îtrès-larges ; cou ! 

(sans raies. . 2 . P . PSAMMOPHIDIEN. 

très-serrées, arrondies . . . . 3. P . SOOAMULECX. 

Les trois espèces comprises dans ce genre proviennent 

toutes de la Nouvelle Guinée, ou de la Nouvelle Hollande. 

Elles diffèrent beaucoup entre elles par les dimensions, par 

la distribution des couleurs et môme par la forme et l'adhé­

rence des écailles a la peau. Dans ces trois espèces, elles sont 

libres à leur pointe et entuilées, plus ou moins serrées les 

unes contre les autres. Le Pseudélaps que nous nommons 

Squamuleux a des écailles arrondies à la pointe et placées 

en recouvrement comme celles des Poissons. Dans les deux 

autres espèces, ces mêmes écailles bien évidemment entuilées 

ont cependant leur pointe libre ; elles sont fort distinctes 

et arrondies, mais elles diffèrent par la coloration. Dans celle, 

dite Pseudélaps de Millier, déjà décrite et figurée par M. 

Schlegel comme un Elaps, les parties latérales de la tête et 

du cou portent deux raies parallèles colorées. Au contraire, 

dans celle que le même auteur a fait connaître sous le nom. 

d'Elaps Psammophis, ces raies n'existent pas et la queue 

est comparativement beaucoup plus longue. 

Il est inutile de répéter que ces Serpents ne sont pas pour 

nous des Elaps, puisque nous avons pu constater que leurs os 

sus-maxillaires portent-des petits crochets simples, en arrière 

des dents cannelées vénénifères. 

Le tableau suivant présente, par analyse, les caractères 

principaux de ces trois espèces de Pseudélaps. 
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i . P S E Ü D É L A P S D E M Ü L L E R . Pseudelaps Mülleri. N o b i a . 

{Elaps Mülleri. S c h l e g e l . ) 

CARACTERES. C o r p s c o m m e s t r i é , c o u v e r t d ' é c a i l l é s en tu i l éea , 

très légèrement c a r é n é e s ; d e u x ra ies l a r g e s pa ra l l è l e s s ' é t endan t 

de l'œil aux c ô t é s du c o u . 

SYNONYMIE. 1837 . Elaps de Millier. S c h l e g e l . E s s a i s u r l a 

pbys. Serpents 4 5 2 n . ° 9 , p l . lri n . ° 1 6 — 1 7 . V e r h a n d e l i n g e n 

1 8 3 7 - 1 8 4 3 idem; p a g . 6 6 et p l . 9 . 

1843 . Aspidomorphus Mùlltri. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . p . 2 8 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, comme nous venons de l ' indiquer, avait était rangée 

parmi les Elaps el le nom spécifique par lequel on la désignait est celui du 

voyageur naturaliste Sal. Müller qui l'a découverte à la Nouvelle-Guinée 

où il l'avait fait peindre sur le vivant par M . Van O o r t , d'après deux 

individus et ils sont représentés en couleur dans l'ouvrage qui a été publié 

(H Hollandais sous la direction de M . de T e mmi n c k . 

La collection de notre Musée National possède aujourd'hui dén i exem­

plaires qui ont été recueillis dans les îles W a i g i o u et de Rawak près 

de la Nouvelle-Guinée par M M . Quoy et Gaimard et sur l'un de ces Ser­

pents, dont nous avons fait dépouiller la téte, il a été facile de constater 

les caractères du genre, vérifiés également sur l'autre spécimen. Ces denx 

exemplaires sont tout à fait décolorés. Leurs écailles, qui sont très 

minces, portent de petites lignes saillantes, mais par l'effet de la liqueur, 

elles se sont un peu relevées, de sorte que la surface est comme striée 

sur quelques points et paraît hérissée dans d'autres. 

D'après les descriptions et les figures citées, les deux Serpents repré­

sentés par M. Van Oort différent beaucoup l 'un de l'autre, surtout par 

Ucouleur. Tous deux, à la vérité, sont , en dessus, d'une teinte brune 

de café clair, mais l'un a tout le dessous du corps d'un vert assez vif 

tt l'autre d'un jaune varié de teintes et de points p lombés . C'est surtout 

par la téte qu'ils varient. Chez celui qui a le ventre vert, la téte est b rune , 

mais porte, de chaque côté, deux raies d'un jaune rosé avec des points noirs, 

commençant au dessus et au dessous des yeux et se prolsngeant assez sur 

les flancs, dans la sixième partie de la longuenr du corps. 

Ces deux ligues sont séparées par une autre raie de couleur n o i r e , qui 
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1234 OPHIDIENS PROTÉBOGIÏPHES, 

semble naître derrière l'oeil. Il y a aussi sur la nuque une petite raie jaune 

prolongée en arrière sur le cou . 

Chez l'autre individu, celui a ventre j aune , les couleurs sont bien 

plus remarquables à la téte. 11 es t , en dessus et jusques au delà du cou , 

d'une belle teinte d'un vert-céladon , avec des taches et des points noirs 

carclés d'un liseré blanc et comme œillées. Les lèvres et les côtés du cou 

offrent une longue raie d'un blanc rosé avec de petits points noirs. 

L 'un des individus a 0 m , 4 5 5 millimètres de longueur et la queue 

O m , 0 6 0 , tandis que chez un autre long de 0 m , 4 4 0 , la quepe a seule­

ment 0 m , 0 3 5 . 

Les gastrostèges et les urostèges présentent les variations suivantes : 

17G-+-42 ; 1 6 6 + 3G ; 148-+-24. 

M . Schlegel, en décrivant cette espèce, a soin de Taire remarquer qu'elle 

s'éloigne sous plusieurs rapports de celles qui sont rangées dans le genre 

Elaps , parce que la téte est un peu plus distincte du cou et par 

plusieurs autres particularités. 

. 2 . P S E U D É L A P S P S A M M O P H I D I E N . 

Pseudelaps psammophidius, N o b i s . 

C A R A C T È R E S . C o r p s g r ê l e e t t r è s - l o n g , d e c o u l e u r b leue ou 

d ' un v e r t c h a t o y a n t ; é c a i l l e s f o r t e m e n t e n t u i l é e s , à bords arron­

d i s , d i s p o s é e s par l i g n e s o b l i q u e s . Q u e u e t r è s - l o n g u e et se termi­

nan t en p o i n t e fo r t d é l i é e . 

S Y N O N Y M I E . 1837. Elaps Psammophis. S c h l e g e l . E s s a i phys.des 

S e r p . , p . 43S, n» 11. 

1837. Elaps psammophù- A b b i l d u n g e n a m p h i b . d e c . 4, p . 137, 

p . 4 6 , n" 14 . 

D E S C R I P T I O N . 

L e Muséum de Paris possède trois individus très-bien conservés, qui 

proviennent de M M . Quoy et Gaimard. Ils on t été recueillis par ces ha­

biles chirurgiens de la Mar ine , au Port du R o i Georges (Nouvelle Hol­

lande), en juillet 1827. 

Nous avons fait dépouiller la téte de l'un des individus et nous noua 

sommes assurés que les os sus-maxillaires sont très-prolongés, que en 

plus des crochets venimeux, qui sont reçus dans une cavité assez pro­

fonde , ils portent en dehors jusqu'à dix petits crochets lisses très-rappro-

chés les un i des autres, et que, par conséquent, ce ne sont pas des Elaps» 
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puisque le caractère de ce genre réside justement dans l 'absence de ces 

crochets. 

Cette espèce se rapproche, par sa forme générale, de celle dUe 4* 

MÜLLER, mais elle a la queue trés-prolongée et fort pointue. Sur, un, 

individu dont la longueur est de 0™,~0, la queue en a \">. 

La partie antérieure du corps est très-mince , relativement à, la portion 

moyenne où les gastrostèges prennent surtout une grande largeur. La 

disposition des écailles, qui n 'ont pas de carène et sont grandes et minces, 

est telle, qu'elles forment des lignes très régulièrement obliques. 

M. Schlegel, qui a reconnu ces individus dans la Col lect ion, a compté 

183 à 188 gastrostèges et 79 urostèges chez l 'un , 72 seulement sur un 

autre, 

Le même auteur a remarqué une si grande analogie de forme« entre ce 

Serpent et celui qu'il nomme le PSAMMOPHIS MONILIYCR, q u e , a notre 

grand regret, il a crq devoir lui donner ce dernier nom spécifique pour 

rappeler cette similitude. Mais malheureusement, il a attribué à prie espèce 

le nom d'un genre, ce qui prête trop à la confusion. Auss i , nous a-t-il 

paru convenable de remplacer cette dénomination par le mot PSAMMO-

FKIDIM qui rappelle ce rapport, 

3 , P S E U D É L A P S S Q U A M U L E U X , 

Pseudélaps squamulosus. N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s c y l i n d r i q u e , t r è s - m i n c e , à é c a i l l e s en tu i ­

lées, mais t r è s - r a p p r o c h é e s , s e r r é e s e n t r e e l l e s e t a r r o n d i e s ; 

corps d'un gris v e r d à t r e , s ans r a i e s n i t a c h e s ; l e s g a s t r o s t è g e s 

avec quelques t a c h e s n o i r e s e f f a c é e s . 

DESCRIPTION. 

Cette espèce nous parait voisine des deux précédentes, dont elle diffère 

cependant, par la forme et la disposition des écailles, car elles sont réel­

lement placées en recouvrement, mais ne sont pas aussi libres à leur 

pointe, qui est ici comme arrondie. Elles sont surtout différentes, parce 

que leurs bords, par leur disposition réc iproque , ne forment pas des 

rangées obliques. D'ailleurs, ces Serpents proviennent des mÇmes çHmpts, 

puisqu'ils ont été recueillis dans la Nouvel le-Guinée ou à la Nouvelle-

Hollande, et que l'individu que nous faisons connattre provient d e l à 

Xasmanie, d'où il a été e n v o y é , en 1844 , par M . J . Terreaux. I c i , les 

écailles spot t rès- l isses à leur surface, de w i e que le dos est c o m m e poli . 
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I l l . e GENRE FURINE. — F URINA. ( 1 ) Nobis. 

C A R A C T È R E S . Corps grêle, cylindrique, d'une même gros­
seur de la tête à la queue qui est courte, conique, pointue. Une 
double rangée d'urostèges; écailles petites, nombreuses, toutes 
semblables, adhérentes, non entuilées. Des crochets latéraux 
sur l'os sus-maxillaire. 

Ce genre nouveau, dont toutes les espèces n'ont été obser­

vées jusqu'ici que dans l'Australie, comprend des Serpents 

qui , au premier aspect, ont le plus grand rapport pour la 

forme générale avec les Elaps et par l'écaillure surtout avec 

les Calamaires parmi les quelles M. Schlegel, si bon obser­

vateur de la physionomie, avait cru devoir ranger l'une des 

espèces qu'il a désignée sous le nom spécifique de Diadème. 

Cettte analogie est, en effet, si grande, que si nous n'avions 

eu occasion d'observer les mâchoires de ces Ophidiens et d'y 

reconnaître, l'existence des petites dents entières et posté­

rieures, à la suite des crochets venimeux ou sillonnés, nous 

les aurions laissés parmi les Aglyphodontes. 

Il faut avouer que ces crochets antérieurs cannelés et 

vénénifères sont très petits et cela se conçoit à cause de l'exi-

guité de la tète et de la brièveté des mâchoires. C'est cette 

circonstance, jointe à la disposition de leur écaillure complé­

ta) FURINA, n o m mythologique d'une déesse infernale employé ici 

c o m m e indiquant l'analogie de ces Serpents avec le genre ÂLEOTO. 

Comparé à la figure que M . Schlegel a donnée de son Elapi Miïllerï 

dans l'ouvrage que nous avons cilé à l'article du n° 2 , nous trouvons une 

très-grande analogie ; mais il n 'y a pas la moindre trace des raies paral­

lèles et allongées qui se remarquent sur les parties latérales du cou et la 

couleur du dos est tout à fait différente. Ce son t , d'ailleurs, les mêmes 

proportions dans les dimensions et la longueur relative de la queue. 
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CONOCERQUES. G. FURINE. 1257 

tement différente de celle de tous les autres genres compris 

dans cette même famille des Conocerques parmi les Protéro-

glyphes, qui exigeait le rapprochement de ces espèces et leur 

réunion sous un autre nom générique. Il importait de les 

distinguer de toute les autres qui , à l'exception des Pseudé-

Iaps, en sont tout à fait distinctes. Dans ce dernier genre, 

en effet, les' urostèges sont aussi en rang double et les 

écailles sont lisses, mais elles sont grandes, tandis que celles 

des Furines sont petites. Ce sont des caractères extérieurs 

faciles à vérifier et qu'on est heureux de découvrir en Ophio-

logie, les Serpents offrant si peu de prise aux observations, 

le lecteur pourra s'assurer de ces caractères, en consultant 

le tableau synoptique que nous avons placé en tête de la 

grande division des Conocerques page 1188. 

Nous aurions été entraînés à bien plus forte raison à laisser 

ces espèces parmi celles du genre Alecto, si ces dernières 

n'avaient une toute autre écaillure et surtout une rangée 

unique de plaques sous la queue, contrairement à ce qui 

se voit ici où les urostèges sont en rang double. 

Les quatre espèces, que nous allons décrire, ont toutes 

des taches noires sur le sommet de la tête ; deux ont le bout 

du museau noir, tandis qu'il est blanc chez les autres. 

Parmi les espèces à museau noir, se trouve celle que M. 

Schlegel à désignée sous le nom de Calamaire Diadème. La 

grande marque noire du vertex se prolonge sur le c o u , mais 

à la hauteur de la nuque, on voit , au milieu du noir, une 

tache blanche en croissant. La seconde espèce a trois taches 

noires sur le dessus de la tête : d'abord une petite sur le bout 

du museau, séparée par une ligne blanche de la tache noire 

du vertex ; après une sorte de collier blanc, vient une troi­

sième tache noire, triangulaire, dont l'angle postérieur atteint 

ef, commence une grande raie noire médiane et prolongée 

sur toute la longueur du dos. Cette raie longitudinale est 

surtout remarquable, parce qu'elle est très régulièrement 
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T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E F U M E . 

1toute noire, à lunule b lanche; dos unicolore. 1. F . DrAi j iaE. 

àtroi$ taches; raie dorsale noire, ponctuée. 3. F . U B A C - D O S , 

·<= 11 lun ico lore ; deux taches vers la tête. 8. F . DEDX-TACHES.| 
·< ' b l anc ; dessus du dos! 

| à petites lignes noires transverses . 4. F . TRICOTÉE, 

Nous avons peu de renseignements à donner sur ces quatre 

espèces. Elles ont réellement entre plies la plus grande ana-» 

logie par leur écajllure, qui représente parfaitement celle 

parsemée de points blancs qui y sont distribués de manière 

k produire un véritable ornement ce quf nous a. engagé à 

l'appeler Furine beau dos, ou f urina, calonotos, 
tes deux autres espèces ont le bout du museau blanc ; telle 

est d'abord celle que nous nommons à deux tacites. L'une 

de ces marques noires est carrée et occupe, sur le vertex, 

l'intervalle des yeux ; l'autre tache est arrondie, et règne 

sur toute la nuque; dans celle-ci, l'écaillure généraje est 

semblable à celle du Diadème. 

Enfin la quatrième espèce, que nous nommons tricotée ou 

textilis, pffre dans la distribution des écailles et dans les 

couleurs dont elles sont recouvertes "une apparence parti­

culière, qui fait ressembler le dessus du corps à une sorte 

de tissu de mailles disposées par lignes transversales et ré­

gulières et tel que pourrait le représenter une espèce de 

tricot à fils de trois couleurs, 

Suit le tableau systématique et analytique de cette classi­

fication. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CDNOCERQUES. G. FCRINE. i . 1 2 3 9 

d e s C a l a m a i r e s , a v e c l e s q u e l l e s n o u s l e s a u r i o n s r a n g é e s , s i 

n o u s n ' a v i o n s c o n s t a t é q u e l e u r s o s s u s - m a x i l l a i r e s p o r t e n t 

e n a v a n t d e p e t i t s c r o c h e t s c a n n e l é s , q u e l ' o n d o i t s u p p o s e r 

v e n i m e u x . D ' a i l l e u r s , l e u r t ê t e e s t é g a l e m e n t p e t i t e , l ' o u v e r t 

t u r e d e l a b o u c h e a u s s i é t r o i t e . L e u r c o r p s , g é n é r a l e m e n t 

t r è s - c o u r t e t t o u t d ' u n e v e n u e , e s t c e q u ' o n p e u t a p p e l e r 

v e r m i f o r m e o u l o m b r i c o ï d e . 

C e t t e r e s s e m b l a n c e e s t s i g r a n d e , q u e n o u s n o u s s o m m e s 

c r u s o b l i g é s d e r e v o i r t o u t e s l e s e s p è c e s d e C a l a m a i r e s q u e 

r e n f e r m e l a c o l l e c t i o n d u M u s é u m , a f i n d e n o u s a s s u r e r q u e 

q u e l q u e s u n e s n ' y a v a i e n t p o i n t é t é r a p p o r t é e s p a r e r r e u r e t 

p a r c e q u ' o n n ' a u r a i t p a s f a i t d e r e c h e r c h e s s u f f i s a n t e s r e l a t i v e ­

m e n t à l ' e x i s t e n c e d e s p e t i t e s d e n t s c a n n e l é e s v e n i m e u s e s , q u i 

sont e n effet b i e n p e u a p p a r e n t e s , c a r e l l e s s o n t c a c h é e s s o u s 

u n r e p l i d e l a m e m b r a n e m u q u e u s e q u i l e u r f o r m e c o m m e u n e 

sorte d e g a i n e q u ' o n a q u e l q u e p e i n e à f a i r e r e b r o u s s e r à 

l 'a ide d ' u n e a i g u i l l e . 

Nous c o m m e n ç o n s l a d e s c r i p t i o n d e s e s p è c e s p a r c e l l e d e 

la Furine Diadème, q u e M . S c h l e g e l a v a i t r a n g é e d a n s l e 

g e n r e C a l a m a i r e . 

1. F U R I N E D I A D È M E . Furina Diadema. N o b i s . 

CARACTÈRES, C o r p s b r a n - p â l e e n d e s s u s , r é t i c u l é d ' é c a i l l é s 

blanchâtres c o m m e m a i l l é e s ; l e de s sus d s l a t ê t e et d u e o u s o i r 

complètement, a v e c u n e t a c h e b l a n c h e en l u n u l e sur la n u q u e . 

SYNOYÏMIE. 1 8 3 7 . Calamaria Diadema. S c h l e g e l E s s a i P b y s . 

Serp. I I ,p . 32 n . ° S. 

1843. SRACHYSOMA diadema. F i t z i n g e r sys t . R e p t . p . 2 5 . 

D E S C R I P T I O N . 

M. Scblegel a parfaitement décrit les deux individus qu'il avait observés 

dans la collection de notre Musée et qui proviennent du Por t Jackson, 

d'où MM. Quoy et Gaimard les ont rapportés. 

le corps est lisse, cylindrique, de la grosseur de ia plus forte plume 
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de cygne ; les écailles sont bordées de brun et leur assemblage offre l'idée 

d'un réseau parfaitement régulier. Elles sont distribuées sur 15 ou 17 

rangées. Gastrostèges: 170 ; 1 anale d o u b l e ; 43 urostèges également di­

visées et A peu près aussi étendues que les autres écailles de la queue, 

dont l'extrémité est pointue. 

Le bout du museau est un peu déprimé et arrondi ; les plaques dn 

sommet de la téte sont bien distinctes , mais moins étendues que dans la 

plupart des Ophidiens Conocerques. 

La plaque rostrale , large à sa base , remonte en pointe obtuse sur le 

museau. Les fronto-nasales sont larges et pointues en dehors. Les fron­

tales sont plus larges et par sui te , se rabattent sur la région frénale. La 

frontale moyenne est hexagone et élargie; les sus-oculaires sont petites 

et les pariétales allongées. 

II y a une pré-oculaire, deux post-oculaires, six sus-labiales, dont les 

3." et 4." touchent à l 'oeil; six temporales, dont la deuxième s'enclave 

entre les 5." et 6." sus-labiales. 

M . Schlegel a eu des doutes relativement aux dents de cette espèce, 

car il dit que les sus-maxillaires, par leur développement , pourraient 

faire prendre ce Serpent pour une espèce du genre Elaps. Dans ce dernier 

genre cependant, il n'y a pas de crochets en arriére des dents venimeuses; 

alors il aura considéré ces premières dents c o m m e des crochets simples 

et non cannelés. 

• 2 . F U R I N E D E U X - T A C H E S . FURINA HI-MACULATA. Nobia . 

C A H A C T È H E S . C o r p s b r u n - p â l e , s e m b l a b l e à c e l u i de l 'espèce 

p r é c é d e n t e ; m a i s tê te à b o u t d u m u s e a u b l a n c ; u n e tache noire 

c a r r é e en t r e les y e u x ; u n c o l l i e r b l a n c sur la n u q u e , derrière 

l e q u e l se t r o u v e u n e a u t r e m a r q u e a r r o n d i e n o i r e . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette e spèce , qui nous parait nouvelle et dont le Muséum ne possède 

qu 'un seul individu , a été envoyée de la Tasmanie par M . J. Yerreaux 

en 1844. 

Son corps lombriciforme a plus de 0,m3l de longueur; sa queue 

plus obtuse que chez la Diadème, n'a que 0m ,03 ; elle est robuste 

et terminée par une squamme en forme de dé à coudre. 

La tête, un pea plus étroite que le tronc, est pla ie ; le museau est tron­

qué ; les yeux sont très petits. 
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CONOCERQUES. G. FURINE. 2 et 3. 1241 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La rostrale est fort 

large; son sommet qui est obtus , est fortement renversé sur le muscan. 

Les deux fronto-nasales sont arrondies en avant et ont une forme s e m ­

blable à celle des frontales antérieures. La frontale moyenne est aussi 

large que longue et pointue à son extrémité postérieure. 

Les sns-oculaires sont fort petites. 

Les pariétales sont larges et longues. 

Il y a une pré-oculaire, deux post-oculaires; la troisième et la qua­

trième touchent à l'œil ; la cinquième est très longue et revêt à elle 

seule le tiers environ de la mâchoire. 

Il n'y a que deux plaques temporales ; la première est très-longue 

et occupe l'espace compris entre le bord externe de la pariétale et la 

cinquième sus-labiale. 

Les écailles du tronc sont fort larges , à quatre pans et disposées sur 

15 rangées longitudinales. Gastrotèges: 200 ; une anale double et 21 

urostèges également divisées. 

3. F U R I N E B E A U - D O S . Fmina calonotos. N o b i s . 

( A T L A S , pl. 75 bis. ) 

CARACTÈRES. C o r p s c y l i n d r i q u e , & t ê t e p lus pe t i t e q u e l e t r o n c , 

avec l 'extrémité du m u s e a u n o i r e ; u n e g r a n d e t a c h e n o i r e , a r ­

rondie . su r l e v e r t e x c t en t r e l e s y e u x ; un c o l l i e r b l a n c , p u i s u n e 

tache noire en é c u s s o n , é c h a n c r ë e en a v a n t , p o i n t u e en a r r i è r e , 

où elle t o u c h e u n e r a i e d o r s a l e n o i r e , qu i s'é.tend j u s q u ' a u b o u t 

delà queue , et q u i est e l l e - m ê m e très r é g u l i è r e m e n t p o n c t u é e 

de Liane. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, extrêmement remarquable par la raie noire longitudinale 

qui règne sur toute la longueur du corps et qui se trouve marquée do 

points blancs arrondis, nous.parait absolument nouvelle. Nous en possé­

dons deux exemplaires envoyés de Tasmanie en 1 8 4 4 , par M . J. Y e r -

reaus. 

La tête est plus étroite que le tronc. Le museau est très plat ; les yeux 

sont de moyenne grandeur, à pupille ronde. 

La plaque rostrale estlargeet sa portion repliée sur le museau est large. 

Les fronto-nasales sont pointues en dehors. Les frontales antérieures 

sont larges et se rabattent sur la région frênaie; elles viennent toucher 
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les sus-labiales. La frontale moyenne est fort large en avant et n n peu ar­

rondie ; eu arrière, sa pointe pénètre entre les pariétales. Les sus-oculaires 

sont petites. Les pariétales sont de moyenne grandeur. -

Il y a une seule temporale très longue ; une pré-oculaire triangulaire, 

deux post-oculaires petites ; six plaques sus-labiales, la troisième et la qua­

trième touchent à l 'œi l . 

Les écailles du tronc sont disposées sur 15 rangées longitudinales. 

Gastrostègcs: 126 , Une anale double et 29 urostèges également divisées. 

COLORATION. N O S exemplaires ne diffèrent pas entre eux par les marques 

de la téte et la couleur du corps qui est a r rondi , avec le ventre nn peu 

plat, mais la raie longitudinale noire est différente. Dans l'un des indivi­

d u s , elle est simple et étroite, de manière à ne présenter qu'une seule 

série de petits points b lancs , arrondis, qui en occupent la région moyen­

n e , et ces petits points sont évidemment dus à la couleur blanche de la 

petite écaille qui les forme et qui Iranche très agréablement sur le fond 

noir et étroit qui l 'entoure. 

Dans le second exempla i re , la raie dorsale noire est trois fois plus lar­

ge et elle présente aussi, nou Une seule, mais trois séries de points blancs, 

distribués de manière que les points blancs du milieu sont placés un peu 

au-dessous des deux points latéraux qui occupent la même ligne. 11 résulte 

de là un dessin semblable à une sorte de tulle ou de dentelle noire à jours. 

Les écailles blanches ou jaunes ne sont pas bordées de brun comme dans 

les deux espèces précédentes. 

4 . F U R I N E . T R I C O T É E . FURINA LEXTILIS. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . C o r p s c y l i n d r i q u e l u m b r i c i f o r m e , p l u s g ros au mi ­

l i eu , d iv i sé dans t o u t e sa l o n g u e u r p a r un très g r a n d nombre de 

b a n d e s n o i r e s é t r o i t e s , t r a n s v e r s a l e s , c o u p é e s pa r autant de b a n ­

d e s b l a n c h e s d u d o u b l e p lus l a r g e s et ma i l l é e s o u ré t iculées . L e 

dessus de l a tê te à m u s e a u b l a n c , à v é r t e x n o i r ; un co l l i e r blanc 

e t u n e t a c h e n u c h a l e t r i a n g u l a i r e et n o i r e . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce , qui n'a pas encore été décrite, à ce qu'il n o u s semble, pro­

vient aussi de l'Australie et elle nous a été remise en ectobre 1846 par M. 

i . Yerreaux. 

C o L O R A T i o n . La distribution des couleurs de ce Serpent est tout à fait re­

marquable. Le dessous du corps est entièrement blanc; il est plat; ses giistros-
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Icges sont étroites et fort rapprochées. Le dessus du corps et les flancs sont 

très symétriquement divisés en Landes d'un noir pur , dont les bords sont 

comme frangés devant et derrière et partagent toute la longueur en -seg­

ments d'un blanc bleuâtre au milieu desquels on distingue c o m m e des 

mailles effacées d'un tissu de tricot grisâtre, de manière à ce que toute la 

surface du corps semble recouverte d'un réseau de mailles très-fines d'un 

Beau noir, d'un gris bleuâtre et grises comme le produirait le métier d ' u n 

bas-d'estamier le pluâ régulier. C'est ce qui nous a fourni l ' idée de dés i ­

gner cette espèce sous le n o m de T'URINE TRICOTÉE. 

la téte est un peu plus grosse que le c o u : elle paraît pins hM-

gne que dans tes autres e s p è c e s , à cause de la grande tache noire 

et triangulaire du cou . La queue , sur laquelle les bandes noires se 

continuent en dessus jusqu'à la pointe, est beaucoup plus longue et plus 

amincie que dans les autres espèces reconnues jusqu'à ce jour . La longueur 

totale&st de près de O m , S O , et la queue a O m , 0 5 . 

la téte est distincte d a t ronc , épaisse et b o m b é e . L e museau est 

incliné en avant. Les yeux son t de moyenne grandeur et A pupille 

ronde. 

La rostrale est bombée et remonte sur le moseau ; les fronto-nasa-

les sont fort petites et les Trontales antérieures sont élargies et repliées 

sur la région frênaie. La frontale moyenne est de grandeur médiocre , 

les pariétales sont fort grandes. 

Contrairement à ce qui se 'voit chez les autres Furines , ¿1 y a d e « x 

pré-oculaires et trois post-oculaires. 

La tempe est revêtue de six p laques , dont une seule qui est ta plus 

grande, touche les post-oculaires. 

La lèvre supérieure a six p l aques , la troisième et i& quatrième tou­

chent à l'œil. Les deux lames sous-maxillaires antérieures sont plus grandes 

que les postérieures. 

Les écailles dn tronc forment 17 rangées longitudinales. 

Gastrosièges très-étroites: 2 t 9 ; 1 anale double et 70 urostéges égafle-

iBcrtt divisées. • 
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I V . e GENRE TRIMÉRÉSURE. — TRIMERESURUS. 

Lacépède ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . Corps cylindrique, très-long; dos à écailles 
lisses, entuilées, rhomboïdales, toutes semblables; queue très-
longue , à urostèges de trois sortes en double rang à la base, 
puis simples et enfin par double rangée ; tête couverte de très-
grandes plaques; des crochets simples en arrière des os sus-
maxillaires. 

Ce genre, dont le nom a été appliqué par M . de Lacépède 

à d'autres espèces voisines et dont les auteurs, et en parti­

culier Cuvier, ont indiqué les mêmes caractères que ceux qui 

sont fournis pas les grandes plaques de la queue, comprend 

ici deux espèces. Ce sont des Serpents, dont nous avons pu 

examiner le crâne et le système dentaire, en même temps 

que nous avons vérifié la distribution insolite de leurs 

urostèges. En raison de cette anomalie, plusieurs Ophiolo-

gistes ont été incertains sur la place qu'ils devaient attribuer 

à certains ophidiens tels que le Coluber irregularis funregel 
masige NatterJ de Merrem. (C'est notre Triglyphodonte ano­
mal, tom. Y I I , p . 1072) , que cet auteur a figuré à la 

planche IX de son second fascicule. Tels sont encore nos 

Ilétérures de la famille des Dipsadiens, comme les Trigly-

phodontes et décrits précédemment, tom. YII, p. 1170. 

Ne voulant pas introduire un nom nouveau, nous avons 

appliqué celui de Trimôrésure à deux espèces fort intéres­

santes, qui parviennent à de très-grandes dimensions. L'une 

d'elles nous a été rapportée de la Cochinchine par M. Diard. 

(1) De Tf£?î trois Mvpitç parties e t d e Ovpa q u e u e , pour rappeler que 

la queue offre trois sortes d'écaillure. V . la fig. 2 de la pl. 75 bis de l'Atlas. 
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C'est un des serpents les plus remarquables par sa forme et 

ses couleurs. On en a la preuve par le bel état de conser­

vation de ce spécimen. 

L'autre espèce a été longtemps rangée parmi les Najas 

dont elle difiere cependant parce que elle n'a pas le cou 

dilatable. 

Elle provient de la Nouvelle-Hollande et se rapproche 

beaucoup des Alectos, si ce n'est par la distribution et par la 

forme des urostèges, à moins que ce ne soit une différence 

de sexes, car ces Serpents ont été recueillis dans les mêmes 

lieux. Néanmoins, chez les individus que nous rangeons ici, 

les couleurs sont très-différentes, autant qu'on puisse en juger 

dans l'état de conservation où nous avons pu les observer. 

Comme nous ne rapportons à ce genre que deux espèces, 

qui varient surtout par les dimensions, la couleur et la gran-' 

deur des plaques occipitales, il est facile de les distinguer. 

1. T R U 1 É R É S U R E S E R P E N T I V O R E . 

TRIMCRESURUS OPHIOPHAGUS. Nohis. 

CARACTÈRES. Plaques syucipitales énormément développées, 

surtout les occipitales qui sont encadrées de six autres grandes 

plaques. Les écailles du dos et des lianes, sont à fond blanc, 

bordées de brun et disposées sur quinze rangées longitudinales 

au milieu du tronc. 

SîKoiasiiE. 1 8 3 0 . Couleuvre iltahèque. Lesson. Voyage de la 

Coquille. Atlas. Zool . Rept . n.° S. 

1837. Naja Bungarus et Naja Elaps. Jeunes individus. 

Schlegel. Essai phys. Serp. tom. I [ , p. 476 et 4 8 3 . 

1838. ILAMADRYAS. Cantor". Sketch of undescribed Hooded 

serpent with fangs and maxillary teeth. ' 

1843. ?Dendraspis et Elaposoma. Fitzinger, Syst., p . 2 8 . 

1847 , Ilamadryas ophiophagus. Hamadryas hannah. Cantor. 

Calai, page 116. 

REPTILES, TOME VII . 79. 
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DESCRIPTION. 

NouSavons , dans les collections du Musée national, un individu quia 

près de trois mètres de longueur et dont la queue seule mesure six déci­

mètres. Les écailles ou les plaques qui recouvrent le dessous du corps, 

sont très larges, car dans la portion moyenne du t r onc , elles dépassent 

OnyjOS. Elles sont au nombre de 234, et les urostèges, qui commencent 

par deux demi-plaques, sont suivies de 12 plaques simples. On peut en­

suite compter 98 demi-plaques de chaque côté , parmi lesquelles nous en 

avons trouvé cinq non divisées. Dans cet ind iv idu , les écailles de la por­

tion moyenne du tronc sont d'un blanc d'ivoire, avec un petit cadre brun. 

L à , ces écailles ne sont plus placées en recouvrement; elles paraissent 

enchâssées comme les pièces d'une mosaïque et distribuées en lignes 

obl iques. 

Cette distribution des écailles devient surtout remarquable sur la qneue, 

dont nous avons mentionné les grandes dimensions. L à , en effet, l'enca­

drement des écailles blanches semble être enfoncé dans une matière d'un 

.brun pourpre . 

P À T B I K . Cet individu si remarquable a été donné au Muséum de Paris 

par M . Diard. Il provient de la Cochinchine, nous n'avons aucun ren­

seignement sur son genre de vie. 

Nous avons retrouvé aussi une grande peau desséchée que nous présu­

mons appartenir à cette même espèce. Après l'avoir fait ramollir nous 

avons appris par une inscription qu'elle provient du voyage de la Danaïde 

et que l 'animal a été recueilli et préparé par M . Jaurès, alors lieutenant 

de vaisseau. 

Nous possédons , en outre, deux individus recueillis tous les deux à ts 

Nouvel le-Guinée: l'un a été rapporté en 1841, par M . Jacquinot à la suite 

du voyage de la Zé lée , et l'autre par M M . Lesson et (iarnot sous le nom 

A'Èlaps iiahêque correspondant, à celui d 'Anguil le de terre. Voyage de 

la Coquille sous le commandement de M . le capitaine Duperrey. Atlas 

zoologiqiw? Rept . n . ° 5 au 1/5. 

M . Cantor s ignale , en outre c o m m e patrie, Pinang, Singapoure et la 

presqu'île de Malacca. 

D E H T S . C o m m e dans le premier indiv idu, la téta de ce dernier exem­

plaire est en partie brisée , nous avons pu cependant constater la présence 

des crochets sur le prolongement postérieur des os sus-maxillaires, ce qui, 

par ce seul fait, les éloigne du genre Elaps qui n'a d'autres dents 

que les courts crochets antérieurs sillonnés ou creusés d'une rainure, 
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OusïSTiTions. Ce serpent paraît ftvoif été décrit paf M . Schlegel dans 

son Essai sur la Physionomie partie II page 483, comme une espèce de! 

Naja sous le n.° 9, d'après un individu qu'il avait Vu au Musée de Paris 

et S l'occasion duquel il témoigne le regret qu'on n'ait pu alors lui en i n ­

diquer l'origine, supposant qu'il provenait des anciennes collections parce 

qu'il neportait aucune indication. 

1 T R Î M É R É S T R E P O R P H Y R E . Trimeresurus porphyreus. 

[Coluberporphyriacus.) S h a w . 

CARACTÈRES. C o r p s d 'un b run v io l à t r e f o n c é , à reflets b l euâ t r e s 

en dessus; les éca i l les in fé r i eu res des f lancs d ' u n e te in te b l a n c h e , 

lavée de r o u g e c a r m i n ; les g a s t r o s t è g e s b l a n c h e s o u j a u n e s , bof-^ 

dées de noir sur l e u r p o r t i o n l i b r e , ayan t aussi u n e pa r t i e ex-> 

terne colorée en r o u g e s 'affaibliasant en te inte r o s e . 

SYNONYMIE. 1 7 9 - Î . COLUBER porphyriacus. S h a w . Z o o l . o f n e w 

Holland p . 2 7 , p l . ' 1 0 . 

1802. Coluber porphyriacus. /'Crimson sidei snake.) S h a w . 

GeneT. Z o o l . t. I l l , p . 4 2 3 , p i . l i d . 

1820, Ilurria porphyreus. M e r r e m . S y s t . a r n p h . p a g . 9 2 , n . ° 2, 

genre 4a. 

1800 . Porphyr natter. B e c h s t e i n . A m p l i . I V , p . 2 2 0 , p i . 33 , 

fig. 1. 

1828 . Duberria porphyrica. F i t z i n g e r . N e u e c lass i f . p . S G . 

1 8 2 9 . Acanthophis torter. L e s s o n , V o y a g e d e D u p e r r e y . A t ­

las zool. pi . 6 . 

1830 . Pseudechis porphyricus. W a g l e r . S y s t . a m p h . p a g e 171, 

Genre 2 0 . — 1843. Idem. F i t z i n g e r . S y s t , p . 2 3 . 

1830. TRIME'RÉSURE PORPHYRIQUE. G u é r i n . I c o n . R e g n e a n i m . 

Rept. pi. 2 4 . n . ° 1 . C o p i e de M . L e s s o n . 

1837. Naja porphyrica. S c h l e g e l . Physv S e r p . I I p a g e 479 

c.'S. La t é te , p l . 1 7 , fig. 1 0 et 11. 

D E S C R I P T I O N . 

Comme M. Schlegel le fait remarquer , ce Serpent a présenté beaucoup 

de difficultés aux naturalistes qui ont cherché à lui assigner son véritahia 

fang dans les cadres zoologiques. A i n s i , M . Fitzinger l'a placé dans le 

79.* 
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genre Dnberria , Merrem dans celui des Hurr ia , il n'est pas prouvé pour 

nous que ce soit le Trimêrésure Leptocéphale de Lacépède , mais nous 

croyons que c'est VÂcanthophis torlor de Lesson, comme M . Schlegel le 

pense , et q u i , pour Lesson l u i - m ê m e , malgré cette dénomination, était 

plutôt un Trimêrésure qu'un véritable Acanthophis. 

W a g l e r a éprouvé le même embarras que nous , ayant trouvé une es­

pèce de ce dernier genre , semblable à celle que nous décrivons ici, mai! 

n'ayant pas cette irrégularité dans les urostèges qui en fait le caractère. 

Cette espèce est rangée par nous dans le genre Alec to . 

D'un autre cêté , nous possédons trois serpents verts à très longue 

queue et à tête fort petite , auxquels le n o m primitif de Trimêrésure con­

viendrait d'après la couleur et l 'apparence générale, mais dans l'un des 

individus , les urostèges sont simples dans toute la longueur; tandis que 

dans les deux autres, les plaques sous-caudales sont doubles et non sem­

blables à celles que M . de Lacépède a fait figurer dans le tome IV des 

annales du M u s é u m , sur la planche 56. Par tous ces motifs, nons 

sommes restés dans une grande incertitude sur la cause de ces différences, 

Tiendraient-elles au sexe ou à l'âge ? C'est ce que nous n'osons décider 

L e genre Oplocêphale d e C u v i e r , d'après la simple note qu'il donne 

de grandes plaques sur la tête et des plaques sous-caudales simples, 

permettraient cependant de mettre ces trois serpents verts dans deux 

genres, puisque c'est seulement par la.régularité ou l'irrégularité des 

nrostèges qu'il distingue à la page 95 de la 2 . e édition du règne animal 

les Oplocéphalcs et les Trimérésurcs. 

Quoiqu'i l en soit de ces dificultés , il n'est pas moins nécessaire de re­

connaître comme une espèce bien distincte, celle qui fait le sujet de cet 

article. 

Les figures que Shaw en a données sont fort exactes et nous nous en 

sommes convaincus en examinant quatre individus très-bien conservés, 

ayant même encore les traces des belles couleurs rouges dont leur ab­

domen est orné. Ils proviennent de la Nouvelle-Hollande ; ils ont de 

grandes dimensions, car l'un d'eux a plus d'un mètre, et sa queue dépasse 

trois décimètres. * 

COLORATION. Toute la partie supérieure du corps est d'un brun violâfre 

f o n c é , avec un reflet d'un glauque bleuâtre ; mais les écailles inférieures, 

celles des flancs, au point ou elles s'unissent aux gastrostèges, présentent 

des plaques blanches, triangulaires, lavées de carmin qui va constamment 

en s'éteignant en rase, ce qui l'a fait désigner par Shaw sous le nom de 

Serpent à flancs cramoisis , crimson-sided. Toutes les gastrostèges SOHI 

blanches à la base et bordées de noir en arrière vers la portion qui passe 
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en recouvrement sur le blanc. Elles ont toutes chacune, vers l'endroit qui 

touche les flancs, une teinte carmin analogue à celles des écailles rouges 

dont nous venons de parler. 

Ce Serpent est beaucoup moins épais vers ses extrémités, qu'à la partie 

moyenne du tronc, qui est tout à fait «ylindrique. 

Piifr icuiARiTÉs OSTÉOLOGIQOES. Nous avons fait dépouiller la téte de 

l'un des individus. Les os mastoïdiens sont très-courts, soudés au crâne 

et dans sa direction ; les intra-articulaires sont excessivement larges et 

triangulaires vers leur jonction au mastoïdien, comparativement à leur 

autre extrémité. Sur un crâne long de 0 m , 0 3 , cet os n'a que O^OOS en 

longueur. Le sus-maxillaire assez prolongé est presque dans la direction 

de l'os ptérygoïdieh externe, et ce n'est que vers le point où il s'y joint 

elsemble s'y souder, qu'il porle trois petites dents ou crochets grêles bien 

distincts et dirigés fortement en arrière par leur courbure. C'est par là 

que ce genre s'éloigne de celui des Najas, mais surtout par le cou n o n -

dilatahle et par les urostèges irrégulièrement distribuées, puisque les 

unes sont en rang double et que beaucoup de ces plaques sont sur une 

seule rangée. D'un autre c ô t é , à l'exception de la distribution des uros­

tèges, cet Ophidien a les plus grands rapports avec l 'espèce d 'Alec to que 

nous nommons COURTAUDE. 

V. e GENRE ALECTO. — ALECTO ( 1 ) . 

Wagler. 

CARACTÈRES 0 , 5 sus-maxillaires garnis en arrière de crochets 
sur leur portion labiale prolongée ; écailles du dos semblables 
au autrÊ, lisses ou non carénées ; urostèges en rang simple 
sous toute la queue. 

Quoique nous ayons emprunté ce nom de genre, à Wagler, 

il ne nous sert pas à indiquer l'espèce unique à laquelle cet 

auteur l'avait appliqué, car il désignait ainsi un Trimércsure 

de Lacépède, Serpent que nous n'avons pu jusqu'ici re-

(t) Nom grec d'une furie AA»J*I- I>Î , A^itxra qui ne cesse jamais ; agis­

sant constamment. NUMQUÀM CESSONS; INDESINENTER AGENS; NON DESRNENS. 
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trouver dans la collection. On a vu dans les pages qui pré­

cèdent, que nous avons employé cette dernière dénomina­

tion, qui signifie queue divisée en trois portions, pour deux 

espèces non comprises jusqu'Ici dans le genre Trimérésure et 

qui diffèrent, en effet, beaucoup des individus que Lacépède 

avait fait représenter dans le IY." volume des Annales du 

Muséum, sur la planche £6 . Les plaques du dessous de la 

queue dites urostèges sont, il est vrai, distribuées absolu­

ment comme le nom et les figures les indiquent, mais il est 

nécessaire d'ajouter que, d'après ces représentations, il y a 

réellement une dissemblance énorme entre les deux indivi­

dus représentés. L'un, en effet, a la tête d'une vipère, c'est-

à-dire écailleuse, sans grandes plaques sur le vertex, tandis 

que l'autre n'a pas le cou distinct du tronc et que le dessus 

dé la tête est revêtu de grandes écailles plates, avec un 

écusson central. Cependant les urostèges sont dans les deux 

espèces mi-parties d'un rang simple et de deus rangées unies 

sur la ligne médiane de la queue. C'est en raison de cette 

irrégularité des urostèges, que nous avons préféré le nom de 

Trimérésure à celui d'Alecto employé par Wagler. Néan­

moins, pour ne pas créer une dénomination nouvelle, nous 

avons cru devoir adopter ici ce même mot Alecto, quoique 

l'application ne soit pas la même et établisse une transpo­

sition dont nous avertissons les Naturalistes. 

Toutes les espèces réunies pour la première fois sous ce 

dernier nom, ont été rapportées de la Nouvelle lloUande; 

plusieurs avaient été rangées parmi les Najas ou les Elaps, 

dont elles diffèrent surtout par la présence de petits cro­

chets, car les os de la mâchoire supérieure, quoiqu'ils soient 

armés de courts crochets à venin et cannelés sur la partie 

antérieure, sont en même temps garnis en arrière d'autres 

petites dents pointues, recourbées et non cannelées. Nous 

avons pu nous en convaincre par l'examen que nous avons 

fait des tètes qui ont été dépouillées des parties molles. En 
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outre „ la structure générale du squelette n'est pas la même 

que chez les Élaps et surtout que chez les Najas, si remarqua-

Iles par le peu de courbure des côtes antérieures qui sont des­

tinées à distendre la région du cou et à en écarter les téguments 

dont les écailles, enchâssées dans la peau, se prêtent à cette 

extensionbizarre. Ce caractère seul suffirait, au reste, pour éloi­

gner les Najas de tous les autres Protéroglyphes Conocerques. 

Nous croyons devoir répéter que, la première espèce de 

notre genre Alecto, celle qui a été désignée sous le nom de 

A'a/'a curta, offre la plus grande analogie de forme avec le 

Trimêrésure porphyre, mais les urostèges de ce dernier pré­

sentant un triple mode de distribution, il appartient évidem­

ment à un autre genre. 

Les trois espèces comprises dans ce groupe avec l'Alecto 

curta avaient été rangées aussi par M. Schlegel dans le genre 

Naja. Elles en diffèrent cependant d'une façon très notable 

parle défaut d'extensibilité de la région du cou , qui ne s'ê-* 

largit que par suite d'une disposition organique permettant 

le redressement des côtes antérieures. 

Les couleurs, la forme générale et les proportions relatives 

suffiront pour faire distinguer nos quatre espèces. Ainsi, la 

première a le dessus du corps brun 8% gris, sans taches; 

dans la deuxième, que nous nommons panachée, mriégata, 

le dessus du corps est noir avec des taches formant des lignes 

eomme flambées ou panachées, peu régulières. La troisième 

a le tronc de couleur verte ou bien il est blanc. Elle porte, 

sur la tête une sorte d'encadrement noir, au milieu duquel 

tout le sommet est de couleur bleuâtre plus foncée. C'est celle 

qui a été déjà décrite sous le nom de Naja couronnée. Enfin, 

la dernière nommée aussi Naja Bongaroïde, par M- Schlegel, 

a le corps noir en dessus, avec des bandes transversales 

nombreuses, formées par des écailles jaunes. Ces quatre-

espèces ont été rapportées de l'Australie, comme nous l'indi­

quons dans leur histoire particulière. 
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TABLEAD SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DD GENRE ALECTO. 

sans taches . . . 

encadrée de noir 

1. A . CourmoDx, 
brun, vert, gr is ; téle 

. . . 3 . A . . COL'EONSËK. 

Dessus du tronc 
régulières, rapprochées 4. A . B o s c m o i n E . 

noir foncé ; à bandes 
irrégulières , espacées . 2 . A . PANÁCUÉE. 

1. A L E C T O C O U R T A U D E . ALCCTO CURTA. Nobis. 

C A R A C T È R E S . Dessus du corps d'un brun gris uniforme, c o u ­

v e r t de grandes écailles lisses et arrondies ; tète sans taches ; les 

flancs garnis d'écaillés plus grandes ; les gâstrostèges jaunes ou 

blanches, à bord libre liseré de noir 

S Y î f o N V H i E . 1 8 3 7 . NAJA CURTA. Sohlegcl. Phys. des Serpents , 

t o m . I I , p . 4 8 6 , n . » 1 0 , Abbildungen. p . 1 4 0 , pl. 4 8 . n.° 19 -20 . 

1 8 4 3 . ECHIOPSIS CURTA, Fitzïnger. Syst. p. 2 8 . 

•Nous possédons un très-grand nombre d'exemplaires dn toute taille 

appartenant évidemment à cette espèce et nous avons pu tes examiner 

dans tous les états successifs de leur développement. Il en est qui res­

semblent tout à fait auxTrimérésuresporphyres , serpents qui ont été re­

cueillis dans les mêmes parages de l 'Océanie; mais i c i , les uroslèges sont 

toutes semblables et distribuées sur un seul rang dans toute la longueur 

de la queue. Celte particularité, à laquelle nous avons mis systémati­

quement une très-grande importance pour la classification, tiendrait-elle 

à une simple variation accidentelle ou sexuelle? C'est ce que nous n'avons 

pu déterminer. 

M . Schlegel avait déjà reconnu que ces Serpents ont plus de rapport 

avec les Vipères qu'avec les Najas dans le genre desquels il les avait placés, 

D E S C R I P T I O N . 
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CONOCERQUES. G. ALECTO. 1. 1253 

au dernier rang à la vérité ; mais les grandes plaques d e l à tête auraient 

seules pu autoriser, jusqu'à un certain point , ce rapprochement avec le 

genre Pélias, si dans cette espèce de Vipériformes les crochets venimeux 

n'élaient tout autres. En effet, chez les Serpens réunis dans ce groupe des 

Thacatophides ou Solenoglyph.es , les os sus-maxillaires supportent uni­

quement de longs crochets perforés à l'intérieur dans toute leur longueur. 

Ici, au contraire, ces crochets sont courts, cannelés en dehors et ensuite 

leprolongement de ce m ê m e os de la mâchoire supérieure est armé de 

petits crochets simples et non venimeux , ce qui n'existe jamais dans les 

genres des Vipériens et des Crotaliens. D'ailleurs , tous les Vipér i formes 

ont les écailles carénées. 

À l'époque où M . Schlegel a visité notre collection Parisienne, il parait 

n'avoir pu observer qu'un seul individu rapporté par M M . Quoy et Ga i -

mart qui l'avaient recueilli dans les environs du port du R o i Georges. Cet 

excellent observateur avait parfaitement remarqué la différence entre le 

nombre et la distribution des plaques du dessous de la queue dans les 

lieux espèces que nous nommons, l'une Trimérésure porphyre et l'autre 

ilecto courtaude. Depuis, nous avons eu occasion d'étudier un très-

grand nombre d'individus rapportés de la Tasmanie par M . J. Yerreaux. 

Nous avons peine à concevoir comment cet habile collecteur en a pu re­

cueillir un si grand nombre , car il y en a plus de quarante de tout âge et 

par conséquent de toutes les dimensions. 

Il est probable que dans l'état de vie ces Serpents ont des couleurs très-

vives sous le dessous du corps , car chez quelques-nus de ceux qui sont 

fort grands, et il en est qui ont près d'un mètre de longueur , on voit 

encore quelques traces du rouge que nous avons fait connaître dans le 

Trimérésure porphyre avec lequel les individus , qui font le sujet de cet 

article, ontfle plus grand rapport pour l'écaillure. 

Voici d'ailleurs, un certain nombre de notes propres à caractériser l 'es­

pèce. 

La tête est épaisse, conique, confondue avec le tronc. 

Les neuf plaques sns-céphaliques ordinaires. La plaque rostrale est 

bomhce, large à sa base et sa portion repliée sur le museau se termine 

en pointe très-obtuse. Les fronto-nasales sont petites. Les frontales an­

térieures, au contraire, ont une grande largeur et se rabattent sur les' 

régions frênaies. Les pariétales sont fort longues et pointues à leur extré­

mité postérieure. La nasale est grande et en contact , par son extrémité 

postérieure, avec la portion rabattue de la frontale antérieure , et eu 

même temps avec la pré-oculaire et avec la deuxième plaque sus-labiale. 

La pré-oculaire est unique et la post-oculaire double. La tempe est re­

couverte par quatre plaques disposées de façon qu'il y en a deux en avant 
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dont la supérieure est étroite et touche aux post-oculaires ainsi qu'ans pa­

riétales et dont l'inférieure est triangulaire et \ ient s'intercaler entre leí 

c inqu ième et sixième sus-labiales. Les deux autres temporales, enfin, sont 

sont très-petites. 

La lèvre supérieure porte six plaques de chaque côté : la troisième et la 

quatrième touchent à l'oeil. 

Les écailles du tronc, qui sont l isses, forment 15 à 17 rangées longitu­

dinales. 

Gastrostèges: 146 à 148; une anale et 45 à 47 [urostéges simples ou 

non divisées. 

DIMENSIONS. Le plus grand exemplaire a une longueur de 1™,29 ainsi 

répartis: TÉTE et TRONC, I m , i 2 ; Queue, 0m,\7. 

2 . A L E C T O P A N A C H E E . ALECTO VARIEGATA. Nobis. 

C A R A C T È R E S , Corps e n dessus de couleur n o i r e , tacheté da 

blanc ainsi q u e l e d e s s u s d e la t ê t e . D e u x bandes jaunes ou blan­

ches distinctes et transverses sur l e m u s e a u et dont l 'une c o u v r e 

le devant d e l'écusson ainsi q u e celui des sus-orbitaires ; des 

lignes transversales irrégulières e t espacées de grandes écailles 

blanches sur le d o s ; toutes les gastrostèges mi-parties en travers 

d e blanc et de noir. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . NAJA BONGAROÏDE. Spécimen donné par 

M . Keraudren. Schlegel. Essai physion. Serp . , t. I I , p. 477. 

D E S C R I P T I O N . 

L'individu qui a servi à cette indication est justement celui que M. Ke­

raudren a donné au Muséum. I l a été trouvé de la Nouvelle-Hollande. 

M . Schlegel le regarde c o m m e appartenant à l'espèce qu'il a décrite 

sous le nom de Naja Bongaroïde. Il y a , en effet, dans l'assemblage des 

bandes transversales du dos, une assez grande analogie , mais ce Serpent 

est d'une toute autre forme. Il simule, au premier aspect, le Sépédon 

hwmachate. I l diffère surtout du Bongaroïde par la forme de la tête, 

qui est beaucoup plus large en arrière, plus plate et fortement tachetée, 

c o m m e nous l'avons exprimé dans la caractéristique. 

Le tronc est très-gros comparativement au précédent , car il a 0 m ,03 

de largeur, et il a plus de 0>»,6a eu longueur; la queue seules pins 

de 0 m , 0 9 . 
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C O N Q C B R Q C E S . 0. ALECTO, S E T 3. 1233 

NOM avons. vérifié les caractères du genre, tant sur la mâchoire su­

périeure que sur la rangée unique des urostèges. 

Nous ne savons rien sur les moeurs de cette espèce. 

Bile est très-remarquable par l'opposition des couleurs noires et blan-i 

cbes qui sont très-tranchées. 

Les indications suivante» montrent les particularités qui, outre le sys­

tème décoloration, dont les traits principaux sont donnés dansladiag-

iio.-e, éloignent cette espèce de la précédente. 

la téte est courte, large et distincte du tronc ; le museau est comme 

tronqué. 

les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La rostrale est très-large, 

basse et non rabattue sur le museau. Les fronto-nasales sont petites et les 

frontales antérieures, quoique larges , ne se rabattent pas sur les région) 

frênaies. Les pariétales, comme dans V ALECTO COURTAUDE, sont grandes. 

Les nasales ont la même forme et les mêmes rapports avec les autre; 

plaques que dans cette dernière espèce. Il ^y, a pas non plus de dif­

férences dans le nombre et les rapports mutuels de la pré-oculaire. de» 

deux post-oculaires et des quatre temporales. 

Il y a, de chaque côté de la lèvre supérieure, six plaques, la deuxième 

et la troisième sont les plus hautes ; cette dernière et la quatrième 

louchent à l'œil. 

Les écailles dq tronc, lisses comme celles de V ALECTO COURTAUDE, sont, 

plus petites et forment nn nombre plus considérable de rangées longitu­

dinales, car on en compte ici 2 1 . 

Gastrostèges : 2 0 9 ; une anale et 5 2 urostèges simples et non divisées. 

DIHMSHMS. TÊTE ET TRONC, O M , 5 4 ; QUEUE, 0 M , 0 9 , en tout 0 " , 6 3 , 

3. ALECTO C O U R O N N É E . ALECTO ÇORONATA. Nobis. 

CARACTÈRES. Tout le pourtour du dessus de la tète entouré 

d'une large raie noire encadrant ainsi l'oSb^put tout à fait en, 

travers; la lèvre supérieure au-dessous de la raie noire est d'un 

très-beau blanc; tout le dessus de la tête est vert. 

ATLAS, pl., fig., la tête vue en dessus. 

STOONTMIE. 1837. ÊLAPS CORONATUS, n° 10. Scblegel . Essai, 

p. 454, Abbildungen, p . 137, pl. 46, fig. 12-13. 

DESCRIPTION. 

M.Sclilegela placé celte espèce dans le genre Êlaps, et nous la décrivons 

ici dans le genre Alecto sous le nom spécifique qu'il lui a donné, car se» 
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types sont deui individus rapportés du Port du Roi Georges de la Nou­

velle-Hollande, par M M . Quoy et Gaimard, et déposés au Musée de 

Paris. Malgré la forme générale du corps dont le milieu est beaucoup 

plus large et plus gros que les deux extrémités, M . Scblegel avait hésité 

à les placer parmi les Élaps ; mais leur trouvant quelque ressemblance 

avec ses Élaps de Mùllerel Élaps Psammophis, espèces que nous avons 

rangées dans le genre Pseudélaps, il les avait rapprochées. 

Nous nous sommes décidés à présenter un autre arrangement, parce 

que nous nous sommes assurés, par un examen positif, que pas un de ces 

trois Serpents ne peut être pour nous un Élaps. Les os sus-maxillaires, 

en effet, portent de petites dents en arrière sur leur prolongement sons-

labial. Ensuite, nous avons réuni dans le genre Pseudélaps les deux es­

pèces que nous venons de n o m m e r , en raison de la distribution de leurs 

urostèges sur deux rangs , tandis que la queue ne porte ici qu'une seule 

rangée de plaques, ce qui est pour nous le caractère du genre Alecto. 

Cette analogie de forme#avec les deux espèces de Pseudélaps que nous 

venons de nommer est cependant réel le, mais la séparation indiquée 

était nécessaire. 

L ' j l l e c i o couronnée est très-facile à reconnaître au premier aspecl, 

parce que le cadre noir dessine une sorte de triangle qui traverse les 

narines et les yeux , enveloppant ainsi un espace tout à fait vert qui cor­

respond aux grandes plaques du vértex et à cinq oû sii rangées des écailles 

entuilées de la nuque. Voyez I ' A I T À S qui accompagne cet ouvrage. 

La tète est peu distincte du t ronc , courte et plate. Le museau est ar­

rondi . Les yeux sont de moyenne grandeur. 

Les écailles du tronc sont lisses et forment quinze rangées longitu­

dinales. 

Gâstrostèges : 138 À l u ; une anale et 49-54 urostèges qui sont distri­

buées sur un seul rang. 

Enlre cette espèce e ^ l a première, il y a de grands rapports pour la 

forme des plaques drl vértex. 

Les cafactères qui l'en distinguent sont tirés de la disposition des cou­

leurs , dont nous avons indiqué les principales particularités, et de la lon­

gueur proportionnelle plus considérable d e l à queue, dans V Alecto pana­

chée. Elle forme en effet ici la cinquième partie de la longueur totale ; 

tandis que dans VAlecto courtaude, elle n'en est guère que la septième 

partie. 

D I M E N S I O N S . La plus grande Alecto couronnée de la collcclion du Mu­

séum a une loHgueur totale de O^SO ainsi réparlis : Tête et Tronc, 0°",iï; 

Queue, 0™,08. 
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4. A L E C T O B O N G A R O Ï D E . ALECTO BUNGAROÏDES. N o b i s . 

CARACTÈRES. T o u t le d e s s u s du c o r p s d 'un b run n o i r v io l â t r e , 

partagé régul iè rement en pet i ts s e g m e n t s n o m b r e u x et I ransversea 

formés par de s imples é c a i l l e s j a u n e s , s é p a r é e s en t r e e l les c o m m e 

des points ; les flancs j a u n e s à g r a n d e s é c a i l l e s a r r o n d i e s , e n ­

cadrées de b r u n ; les g a s t r o s t è g e s d ' u n e te in te p l o m b é e . 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . NAJA BUNGAROÏDES. S c h l e g e l . Essa i sur la 

Phys. des S e r p e n t s , I I , 4 7 7 , n° 4 . 1 

1837-43. S c h l e g e l . A b b i l d u n g e n , p . 1 4 0 , p l . 4 8 , n" 1 7 - 1 8 . 

1843. ÊLAPOCORMUS BUNGAROÏDES. F i t z i n g e r . Sys t . p . 28 . 

D E S C R I P T I O N . 

Quoique nous reconnaissions dans ces Serpents ceux que M . Schlegel 

a décrits sous le nom de Najas Bongaroïdes , nous nous sommes assu­

rés, par l'inspection et la préparation des os 6us-maxiIIaircs, que ce ne 

sont pas des Najas. 

Nous doutons, comme nous l'avons déjà d i t , que ces Serpents, qui ont 

bien été rapportés de la Nouvelle-Hollande par M M , Quoy et Gaimard, 

soient de la même espèce que celui qui a été donné par M . Keraudrcn , 

et que nous venons de décrire sous le nom de Alecto panachée. Nous 

avouons ensuite que nous ne trouvons pas dans ces Alectos le muindre rap­

port avec les liongares. 

Quoiqu'il en soit, M . Schlegel a eu l'intention de faire connattre sous 

ce nom les mêmes Serpents que ceux que nous avons sous les j e u x , et 

dont l'un a été rapporté depuis par M . J. Verreaux en 1846 , comme re­

cueilli aux alentours de Sidney et de Mor ton-Bay . 

Voici, d'ailleurs, les particularités qui les distinguent : 

FORMES. La tête est distincte du t ronc , plate et courte. Le museau est 

large et arrondi. Les yeux sont petits. 

E C A I I X C R K . Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La plaque 

roslrale est large, basse et arrondie à son extrémité supérieure. Les fronto-

nasoles sont presque carrées. Les frontales antérieures sont larges et se 

rabattent en dehors par une portion angulaire sur la région frênaie. La 

frontale moyenne est large et a peu de longuenr; elle est coupée carré­

ment en avant et arrondie en arrière. Les pariétales sont allongées. 

La nasale est grande et contiguë en arrière à la frontale antérieure, à la 

deuxième sus-labiale et aux deux pré oculaires dont l'inférieure est trian­

gulaire et ne touche à l'œil que par une pointe. Il y a deux pos t -ocu-
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V l . e GENRE SÉPÉDON. — SEPEDON. Merrem ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . OS sus-maxillaires prolongés, mais non garnis 
de crochets en arrière des dents venimeuses antérieures ; toutes 
les écailles carénées, enluilées et [distribuéespar lignes obliques; 
urostèges sur deux rangs. 

(1) SijTTÊiJ'a Putredo. Gangrœna. Pourriture. Mortification : proba­
blement pour rappeler que la piqûre faite par ce Serpent fait tomber en 
gangrène la partie mordue. Nous avons déjà vu ce mot employé d'après 
Linnaeus pour désigner un Tropidonote , que nous avons considéré 
somme une simple variété du Tropidonote à bandes. Tropidonotus fas~ 

ciatus, TOM, V I I , p . 568, 

laires, sept à huit temporales; l e s d e u i antérieures sont fort grandes, et 

l 'une d'elles seulement touche aux: post-oculaires ; l'autre s'enclave par 

une pointe entre les cinquième et sixième sus-labiales. 

Les plaques de la lèvre supérieure sont au nombre de s'n de chaque 

côté. Les troisième et quatrième touchent à l'œil. Il y a quatre sons-

maxillaires d'égale grandeur. Lès écailles du tronc sont Iosangiques et 

lisses ; elles forment 21 rangées longitudinales. 

COLORATION. La téta est tout à fait brune et sans taches, excepté une! 

légère bande transversale après le museau, et de plus, les plaques labiales 

et temporales sont j aunes , bordées de noir. Les gastrostèges ont , dans 

l'un des individus , une teinte d'un gris p lombé uni forme, mais dans un 

autre , elles sont blanchâtres , bordées de brun en arrière. 

Nous possédons dans la Collection du Muséum une Variété, à ce qu'il 

nous parait, de cette Alecto Bongaroide, qui présente également des 

bandes transversales nombreuses sur le dessus du corps qui est noir, 

mais ces bandes ne sont pas formées par des points jaunes ou blancs 

distincts. I c i , elles forment des séries continues, légèrementfiexueuses et 

semblables aussi à des mailles de tricot. Ce Serpent, qui avait passé sous 

les yeux de M . Sch lege l , porte pour étiquette : jeune Ophidien indéter­

minable. 

M . Schlegel a compté 210 et 218 gastrostèges et 52 urostèges. Sur un 

de nos exemplaires, nous avons trouvé les nombres suivants, 206 et 56. 

DIMESSIONS. Ce même Serpent a une longueur de 0™,41 ainsi répartis : 

Tête et Tronc, 0 m , 5 5 ; Queue, 0 m , 0 6 . Mais cette espèce peut atteindre 

jusqu'à 0 , n , 6 i , le diamètre du tronc étant de 0 m , 01 environ. 
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Ce genre ne comprenant qu'une seule espèce la description 

de ce l l e -c i contiendra toutes les particularités qui ont déter­

miné à la séparer ainsi des Vipères ou des Najas avec les­

q u e l l e s plusieurs Zoologistes l'avaient rangée. 

' E S P È C E U N I Q U E , 

SEPEEON H i E M A C H A T E . Sepedon Harnachâtes. M E R R E R A . 

(Vipère Hemachate. L A C E P È D E . ) 

CARACTÈRES. F O R M E S GÉNÉRALES D ' U N E V I P È R E O U D ' U N P É L I A S ; 

MAIS LA TÊTE COUVERTE DE GRANDES PLAQUES ET LES DENTS V E N I M E U S E S 

CANNELÉES SUR TOUTE LEUR LONGUEUR ; LA TÊTE PRESQUE AUSSI GROSSE 

QUE LE COU. 

SYSONTMIE. 1 7 3 3 . Serpens harnachâtes dicta. S É B A , T H E S , 

LOIN. I I , PL. 0 8 , N . ° L ET 3 . 

1788. Vipère hœmachate. L A C E P È D E Q U A D . O V I P . S E R P E N T S , 

TORU.II, P . 1 1 5 , PL. 3 , FIG. 2 . 

1S02. Vipère hœmachates LATREILLE. R E P T I L E S , T O M . I V , P . 3 0 . 

1820. Sepedon hœmachates. M E R R E M , SYST. A M P H . T E N T . P . 1 4 6 . 

1826, NajaCapensis. S M I T H , V O Y A G E , T O M . I , P . 1 8 3 . 

1830. Sepedon hœmachates. W A G L E R , S Y S T . A M P H . P . 1 7 3 , G . 2 7 . 

1837. Naja hœmachates. SCHLEGEL, E S S . P H Y S . S E R P E N T S , T O M . I I . 

P. 481, N . ° 6. 

1849. Naja hœmachates. S M I T H . ÎLLUST. R E P T . PL. 3 4 . 

1831. Sepedon hœmachates G R A Y . CATAL. O F . S N A K E S , p. 3 3 , N . ° 1 . 

D E S C R I P T I O N . 

LACEPÈDE EST LE PREMIER AUTEUR QUI AIT RECONNU ce SERPENT DANS LE» 

DEUX FIGURES CITÉES DE SÉBA ET L'ANALOGIE ENTRE CETTE ESPÈCE ET LES NAJAS, 

F. DANS SA CONFORMATION GÉNÉRALE, CE SERPENT PARAIT ASSEZ ROBUSTE. L A 

TÊTE, À PEINE PLUS LARGE QUE LE TRONC , EN EST PEU DISTINCTE ; ELLE EST PLANE 

EU DESSUS, ET MÉDIOCREMENT RÉTRÉCIE EN AVANT. L A LÈVRE SUPÉRIEURE se PRO­

JETTE UU PEU EN DEHORS, CE QUI FAIT PARAÎTRE LES YEUX C O M M E ENFONCÉS ET 

LEURDOMIE UNE EXPRESSION SAUVAGE. LES NARINES SONT GRANDES. 

NOUS TROUVONS DANS L'OUVRAGE DE JRL. SMITH TES DÉTAILS SUIVANTS SUR LA 

ŒOFORMATION GÉNÉRALE DE CE SERPENT. 
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1 2 G 0 OPHIDIENS PKOÏÉKOfiLYPIIKS. 

« Le con , di t - i l , est déprimé, aussi large que la tête et bordé par nne 

certaine quaotité de peau qui semble inutile , et produit de chaque côté un 

pli , quand l'animal est tranquille et non excité. Dans le cas contraire, le pli 

s'élend latéralement, de manière à former, à droite comme à gauche , un 

large bord constituant ce que, dans nos vrais Najas, on nomme une coiffe.» 

ECAILI.HRE. Il n 'y a pas de plaque frênaie. La rostrale est large à sa 

base et bombée ; elle remonte sur le museau où son sommet entre profon­

dément entre les fronto-nasales, qui sont triangulaires. Les frontales anté­

rieures sont larges; elles forment en dehors un angle qui se rabat sur la 

région frênaie. 

Il y a une pré-oculaire oblique, trois post-oculaires et huit temporalej, 

dont deux qui touchent les sus-labiales sont très-grandes. 

La lèvre supérieure porte, de chaque cô té , sept plaques, la troisième et 

la quatrième louchant à l'œil et bien plus hautes que les autres. 

Les sous-maxillaires antérieures et postérieures sont d'égale grandeur. 

Les écailles du tronc sont ovales et tentes , à l'esception de celles qui 

occupent les deux rangs les plus voisins des extrémités des gastrostéges, 

sont fortement carénées. Celles de l'extrémité de la queue sont lisses. 

Sur le tronc, les écailles forment 19 rangées longitudinales. 

Nous comptons pour les gastrostéges et les nroslègcs 125 et 37 ; et 

M . Smith 129 et 33 sur le spécimen qu'il a fait figurer, mais il indique 

les différences suivantes d'après d'autres sujets 14-5-150 pour les gastros­

téges et 3943 pour les urostëges. Ce sont des nombres assez peu différents 

de ceux-ci qu'on trouve dans l'Essai de M . Schlcgel . 

Quant au n o m spécifique, c'est celui qu'on donnait en minéralogie à 

une sorte d'agathe jaspée de rouge. 

COLORATION. Ce n o m a été employé par Séba pour indiquer la couleur 

qu' i l croyait être celle de l'animal , car il l'a fait représenter avec des 

marques d'un rouge plus ou moins éclatant, entremêlées de taches 

blanches qui font paraître le dessus du corps comme jaspé. On aurait pu 

croire que ces couleurs s'altèrent après la mort et surtout par l'action des 

liqueurs spiritueuses puisque aucun des nombreux individus soumis à 

notre examen ne donne l'idée d'une semblable coloration. En effet, ce qui 

dans Séba est d'une belle teinte rouge est, au contraire, d'un noir très-

foncé. La belle planche 34 des Illustrations de 51. A . Smith nous dé­

montre que dans cette circonstance, comme dans beaucoup d'autres, S6ba 

a fait erreur. ' 

Les particularités indiquées sur cette planche dessinée et coloriée d'après 

nalure sont ainsi décrites dans le lexte explicatif dont il nous semble im­

portant de donner la traduction. Ce texte se rapporte bien mieux è ce qa« 
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nous voyons sur n o s exemplaires, que la description de M . de Lacépëde 

a été faite d'après le dessin du Trésor de Séba. 

« Le fond de la couleur des parties supérieures on latérales, dit 

M. Smith, est un brun bleuâtre , on grisâtre, orné d'un grand nombre de 

bandes transversales, étroites, ondulées et dentelées et dont la teinte varie 

depuis le jaune d'ocre jusqu'au blanc jaunâtre cUir . 

» La région sous-maxillaire et la gorge sont d'un noir pâle ou d'un 

rouge brun foncé. Le reste des parties inférieures est d'un noir grisâtre , 

comme plombé. On v o i t , en avant, deux ou trois larges bandes transver­

sales jaunes ou d'un blanc plus ou moins nuancé de rouille et sur les 

côtés, des taches blanches irrégulières. » 

» En dessus, la couleur foncée est la plus abondante sur les régions 

intérieures, mais sur la q u e u e , il Y a autant de jaune que de noir . Les 

yeux sont d'un brun sombre, » 

s V i R i i i H . Le fond de la couleur est un brun noirâtre traversé par de 

nombreases bandes étroites et d 'un bleuâtre foncé qui ne sont visibles que 

si la peau a été débarrassée par un lavage de tout ce qui peut la salir. Si 

l'on néglige cette précaution, tout le Serpent semble être d'un brun n o i ­

râtre foncé et uniforme. » 

P m i K . On sait combien Séba s'est laissé abuser sur l 'origine des ani-

maui qu'il a fait représenter. C'est Surtout pour ce Serpent qu'il a été 

trompé, car il indique l'nn c o m m e provenant de la Perse et l'autre rap­

porté du Japon. Tous nos individus, au nnnbre de six et d'une très-belle 

conservation, ont été recueillis au Cap de Bonne-Espérance par Belalande 

et MU. Verreaux. Chez tous, les gastrostèges sont en grande partie d'un 

noir plombé, quelques uns cependant ont plusieurs de ces plaques ven­

trales d'une belle teinte blanche. 

La zone d'habitation de cette espèce, dit M. Smith, est'très étendue. On 

la trouve dans toutes les parties de l 'Afrique du sud q u i , jusqu'à ce jour , 

ont été explorées. 

DIBESSIOSS. Le plus grand a près d'un mètre de longueur, ( 0 M , 9 9 ) ainsi 

répartis: Tefe et TRONC, 0 m , 8 2 . Q u e u e , 0m,i7, et les plus petits vingt 

centimètres. L'un de ces derniers n'est point jaspé de la même manière 

que ceux d'une plus grande taille; son dos présente un grand nombre de 

bandes noires transversales et parallèles, et les urostèges ne sont d'un noir 

plombé que vers leur réunion médiane qui forment là c o m m e autant de 

petits triangles, dont la pointe est dirigée en arrière. 

DENTS ET PARTICULARITÉS OSTKOI.OGIQUKS. Nous avons constaté sur une 

tête préparée que les [OI sus-maxillaires ne portent pas d'autres crochets 

que les cannelés antérieurs et que l'os incisif est soudé aux nasaux c o m m e 

REPTILES, TOME V I I . 8 0 , 
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l'avait déjà observé M- Schlegel , i\ faut noter cependant que les os de la 

mâchoire supérieure sont prolongés en arr ière , ce qui ne s'observe pas 

chez les Solénogljphes, qui d'ailleurs, ont les dents perforées à leur base 

et cannelées à leur pointe, 

J l o K u n s . Nous empruntons à i l . A . Smith les détails suivants. « Ce 

Se rpen t ,d i t - i l , semble préférer, les localités où le sol est mou, sablon­

neux et garni de broussailles ; aussi peut-on se le procurer facilement dans 

les plaines couvertes de sable qui sont voisines de la ville du Cap et des 

côtes de la colonie . C'est un des ophidiens les plus vigilants pour sa 

propre défense et quand on veut le saisir, il est très-rare qu 'on puisse le sur­

prendre. On le trouve toujours menaçant et prêt à se défendre. Quand il 

s'enfuit, il chercha habituellement quelque retraite souterraine, et U lui 

est facile d'en trouver u n e , puisqu'il vit dans les lieux ou abondent les 

trous de rats, de taupes ou d'autres petits quadrupèdes, 

>i Les naturels du pays , de m ê m e que les co lpns , regardent ce Serpent 

c o m m e le plus courageux de tous ceux qui vivent en. Afrique çt jls 

craignent beaucoup la funeste énergie de son poison. 

« Quand il est en captivité, si l 'on vient à l'irriter, il montre une grande 

férocité. II ouvre la bouche, c o m m e pour saisir l'objet qui s'approche de 

lu} et l 'on voit alors des gouttes de venin sortir des crochets qui sont tou­

jours relevés et placés dans la position la plus convenable pour accomplir 

leur fonction. Durant cette période d'excitation, il rejette souvent hors de 

la Couche un peu de venin et m ê m e dans le pays, on affirme qu'il peut le 

lancer à une distance de plusieurs pieds et en s'efforçant de l'envoyer dans 

les yeux de l 'homme et des animaux. » 

VII.* GENRE CAUSUS. — CAUSUS. Wagler. (1 ) 

T C A R A C T È R E S . OS sus-maxillaires prolongés, mais sans cro­
chets simples et à dents cannelées longues et très-ieliêes; pla­
ques sub-mentales et labiales inférieures très-larges et pluies; 
écailles du dos légèrement carénées et celles des flancs lisses; 
urostèges distribuées sur deux rangs. 

Ce genre établi par Wagler ne comprend jusqu'ici qu'une 

( 1 ) N o m grec d'un Serpent venimeux donné par AEtins X I I I . Ptoba.-* 

blçment de ktturùf-Keu/e-ùiv /ESTUS-ARDOR. Chaleur ardente. 
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seule espèce, qui a les plus grands rapports avec celles du 

genre Naja à l'exception des écailles du dos qui ont de légères 

carènes et surtout parceque, sur la partie antérieure et su­

périeure du tronc, ces écailles ne sont pas disposées par ran­

gées obliques pour permettre la dilatation du cou. 

Ce genre se rapproche également de celui des Sépédons, 

tellement que M. Lichtenstein l'y avait rangé. 

Comme il n'y a qu'une seule espèce nous indiquerons, en 

la décrivant, les particularités que nous avons observées sur 

les six individus de la collection confiée à nos soins. 

E S P È C E U N I Q U E . 

CAUSTJS A L O Z A N G E S . CAUSAS rhombeatus. W a g l e r . 

[SEPEDON RHOMBEATUS. L i c h t e n s t e i n ) . 

CARACTÈRES. L A TÊTE est p la te ; LE b o u c l i e r s y n c i p i t a l p r é s e n t e 

DANS L'écussou cent ra l u n e f o r m e p a r t i c u l i è r e , en CET q u ' i l es t c o u p é 

PRESQUE ca r r émen t , e n ayan t LA figure d ' u n V r e n v e r s é ou d e la 

LA LETTRE A dont les j a m b e s se p r o l o n g e n t e n s ' éca r tan t b e a u c o u p 

JUSQUE derrière la j o n c t i o n des m â c h o i r e s . L e f o n d de la c o u l e u r 

Tarie, mais l e plus s o u v e n t , sur u n f o n d j a u n e o u b l a n c h â t r e , o n 

VOIT DES taches r h o m b o ï d a l e s p l u s f o n c é e s q u i s ' e f f acen t sur tes i n ­

DIVIDUS d'une g r a n d e ta i l le . 

SY.NONYMIB. 1 7 3 5 . S c h e u c b z e r . P h y s i c a saera p l . 7 7 1 , ffg. 1 . 

1,323. SEPEDON RHOMBEATUS. L i c h t e n s t e i n . B e r l i n D u h l . V e r z . 

1823, p . 1 0 6 . 

1827 NAJA V NIGRUM. B o i é . I s i s , p a g e S 5 6 . 

1829. FIPERA Y NIGRUM. C u v i e r . R è g n e a n i m a l t. I I , p a g e 8 6 . 

1830. CAUSAS RHOMBEATUS. W a g l e r . Sys t . A m p h . p . 1 7 2 , ' g . 2 6 . 

1837 . NAJA À TACHES EN LOZANGES. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . I I , 

P, 483 , pl. X V I F , FIG. 1 2 et 1 3 . 

1819. SEPEDON RHOMBEATUS. S m i t h . I l l u s t . Z o o U R e p t . A p -

pendis page 2 1 . 

1831 . Causus rhombeatus, G R A Y . Ca t . of euakes p a g . 3,3,«.· 1« 

80,* 
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D E S C R I P T I O N . 

Cinq des exemplaires que possède la collection du Muséum proviennent 

du Cap, mais il y en a un qui porte une étiquette d'origine inconnue. 

Ils ont été recueillis par Delalande et M M . Yerreaux et le sixième a été 

donné par le Musée de Leyde . 

COLORATION. Tous portent sur la tête cette figure de V renversé qui a 

servi pour la dénomination spécifique proposée par quelques naturalistes. 

Sa pointe vient se terminer sur l'écusson ou sur la plaque impaire. Le 

dessin donné par M . Schlegel n'en indique pas très-exactement le bord 

supérieur , qui est large, et dont les deux côtés , presque sur la même 

ligne horizontale, n'offrent qu'une très-légère saillie médiane. Les plaques 

, occipitales sont c o m m e masquées par la partie, large de la jonction des 

jambes de l 'A . Des taches noires lozangiques, plus ou moins apparentes et 

surtout visibles chez les jeunes sujets, ornent le dos. 

E c A i r . L u n B . Les narines sont ouvertes entre trois plaques: les nasales 

antérieures et postérieures et la fronto-nasale qui forme avec celte der­

nière , le demi-cercle en arrière de l'orifice de la narine entre cet orifice 

et la plaque frénale. 

Les lèvres, dans tous ces individus sont c o m m e aplaties et les plaques 

du dessous de la gorge , et les bords de la mâchoire inférieure sont' remar­

quablement larges et plats. 

La plaque rostrale est bombée ; elle se termine supérieurement par une 

pointe obtuse qui se replie fortement sur le museau. La frontale moyenne _ 

n'offre rien de particulier à noter. Les pariétales sont très-petites. 

Un des caractères importants fournis par l'écaillnre consiste dans l'en­

tourage de l'œil qui se c o m p o s e , outre la sus-oculaire, de deux pré-ocu­

laires , d'une sous-oculaire et de deux pnst-oculaires. De plus, le cercle 

orbilaire est garni de plaques très-basses. Les plaques de la lèvre supé­

rieure sont an nombre de six et aucune ne touche à l'œil. 

On compte cinq plaques temporales; il y en a deux qui sont en contact 

avec les post-oculaires. 

Les écailles du tronc sont légèrement carénées et forment 19 rangées 

longitudinales; celles des flancs sont lisses et plus grandes que les dorsales. 

Gastrostèges: 139; 1 anale et 21 urostèges doubles. M . Schlegel indique 

les nombres 124 à lii pour les plaques du ventre et pour les urostèges 

de 18 à 25. 

DIMENSIONS. La queue est fort courte , elle n'a que 0° ,05chez un indi­

vidu long de 0 n , 5 5 mesuré par M . Schlegel. Notre plus grand spécimen A 

Q»,71 ainsi répartis: Tête et tronc 0~64; queue 0~,07. 
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vTJI.e GENRE BONGARE. — BUNGARUS. 

Daudin ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . Corps arrondi, dont le dos est recouvert d'é-
cailles hexagonales, plus grandes que les autres, et dont les 
urostèges ou plaques sous-caudales sont simples. 

Corps cylindrique, très-long, à dos comprimé en carène; à 
écailles lisses, rhomboïdales; celles du sommet plus grandes, 
plus larges, hexagones; queue courte, conique. Tête ovale, dépri­
mée, à museau court, obtus ; narines à orifice large, dirigé en 
arrière; des crochets simples aux os sus-maxillaires en arrière 
des dents venimeuses. 

Genre Pseudo-Boa. Schneider. Amph. Histor. nat. Fasc. 

II. pag. 281. 

1850. Aspidoclonion. Wagler. Syst. Amph. p . 192, G.87. 

1837. Bungarus. Schlegel. Essai sur la phys. des Serp. 

II, p. 4S6. 

1804. Bungarum. Russel. dans son grand ouvrage a repré­

senté pl. 45, fig. 1 1 , l'os sus-maxillaire et ses dents. 

Les espèces de ce genre sont originaires de l'Asie et la plu­

part nous sont parvenues de Ceylan, de Java, du Malabar, 

du Bengale,'de Tranquebar, de Bombay. Celles qui ont été 

décrites et figurées par Russel avaient été observées sur la côte 

du Coromandel, à Yizagapatam et à Masulipatam. 

(1) Ce nom emprunté par Daudin à l 'ouvrage de Russel sur les Serpents 

da Bengale, est tiré du n o m vulgaire donné dans ce pays à l 'une des 

espèces, Bungarum-pamah, mais Schneider, cité par Daudin T . V , pag. 

SG4, avait déjà rangé ces espèces dans le genre Pseudoboa. 

Wagler n'adoptant par ce n o m dénaturé de celui que Russe! indique 

comme donné vulgairement aux Indes à l'une des espèces a proposé celui 

A'Aspidoclonion, qui signifierait Bouclier sur le dos. 
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Ces Serpents parviennent à d'assez grandes dimensions et 

sont voisins des Najas, dites Vipères à lunettes ou à coiffe, 

dont ils se distinguent parce qu'ils n'ont pas, à ce qu'il paraît, 

la faculté de dilater leur cou , de manière à faire rentrer la 

tête et la cacher ainsi sous les replis de la peau qui s'étale en 

forme de cœur de carte à jouer. Cependant, il y a déjà quel­

que analogie dans la disposition des lignes obliques le long 

desquelles les écailles de cette région sont disposées. Au 

reste, c'est principalement par les écailles de la région mé­

diane du dos plus grandes que les autres, que les Bongares 

peuvent être distingués des Najas, car ces plaques ne se remar-

quent pas chez les Serpents à coiffe. Ce sont, à ce qu'assure 

Russel, des Serpents dont les morsures sont très-dangereuses 

et dont quelques individus atteignent d'assez fortes dimen­

sions. 

Notre Collection du Musée a reçu un très-grand nombre 

d'individus de différents âges et de taille diverse, La plupart 

sont tellement décolorés, qu'il devient difficile de reconnaître 

les restes des teintes que Russel a indiquées dans les belles 

représentations qu'il en a" données dans son ouvrage, si admi­

rablement exécuté aux frais et avec la protection des membres 

de la Compagnie des Indes en Angleterre. 

Aux trois espèces qu'il nous a été facile de reconnaîtra, 

nous en joindrons une quatrième, qui semble intermédiaire et 

qui est peut-être un individu dans l'âge adulte de celle qui a 

été nommée par Daudin le Bongare bleu, dont il a reproduit 

la figure assez mal copiée de l'ouvrage de Russel. 

Nous trouvons dans le savant Catalogue de M. le Docteur 

Th. Cantor si utile pour la détermination des animaux de 

l'Inde des détails intéressants sur les Bongares. Il nous sem-

Me utile d'en présenter l'extrait suivant. 

Dans la presqu'île de Malacca, les espèces de Bongares ne 

sont pas nombreuses, mais les espèces dites l'Annulaire et le 

Bleu ne sont pas rares au Bengale et sur la côte de Coromandel 
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où l'on connaît une classe d'hommes dits "Charmeurs êè Ser­

pents , et qui gagnent leur vie en Faisant leur métier de re­

chercher et démontrer ces animaux. Leur industrie est incon­

nue parmi les habitants de la presqu'île. 

Comme les autres Serpents, ceux-ci sont très-féroces quand 

ils sont provoqués, mais dans le cas contraire, ils n'attaquent 

pas l'homme et se hâtent plutôt de fuir quand on les rencontre. 

Si l'on vient à les frapper, leur rage est aussitôt excitée, ils 

cherchent pour se défendre à sortir de leur retraite et leurs 

mouvements, habituellement lents, deviennent alors très-ra­

pides. L'animal se préparant à l'attaque, la tète par une 

petite inflexion du cou est fortement rapprochée du tronc e t 

rejetée en arrière; puis lançant tout à coup la partie anté­

rieure du corps dans une direction oblique, il cherche à bles­

ser l'agresseur avec ses crochets. La distance que la tête peut 

ainsi parcourir pour venir faire cette blessure dépend de la 

longueur du Serpent, car il peut projeter ainsi toute la 

moitié antérieure du tronc. 

Quoique la pupille soit circulaire, les Bongares paraissent 

avoir des habitudes nocturnes; pendant le jour, ils se ca­

chent la tête dans leurs replis; leurs mouvements sont incer­

tains et souvent ils agitent avec rapidité la tête ou la queue, 

sans qu'il y ait au voisinage quelque objet, qui motive ces 

mouvements. De même que tous les Serpents de l'Asie t r o ­

picale , ils évitent l e soleil et quand ils sortent de îeurs re t ra i ­

tes pendant le jour ils recherchent l'ombre. Ils ste nourrissent 

d'animaux qui, c o m m e eux, Vivent loin des eaux* tels que des 

rats, des souris, dos serpents et des crapauds. 

Un oiseau, quatre minutes après avoir été !piqué à la cuisse 

par un Bongare a anneaux est tombé sur le côté blessé et il a 

eu rapidement une selle liquide. Il restait immobile avec les 

yeux à demi-fermés et îa pupille était 'tantôt dilatée et tantôt 

contractée. Au bout de 17 minutes, Survint des spasmes, 

et la mort eut lieu après 43 minutes. Un autre oiseau blessé 
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par le même Serpent, mais après sept heures d'intervalle, 

éprouva les mômes accidents, seulement les spasmes furent 

moins violents et il ne survécut que pendant 28 minutes. 

D'autres oiseaux piqués par cette môme espèce périrent dans 

un espace de temps qui a varié entre 21 et 30 minutes. 

Le Bongare bleu a déterminé la mort de plusieurs oiseaux 

avec des symptômes semblables en 30 minutes au moins et en 

4u au plus. Des chiens ont résisté les uns pendant 1 h. et 10 

minutes et d'autres pendant 2 heures, en éprouvant tous les 

accidents notés dans les expériences de Russel, t. I , p. 53. 

Telles sont les observations faites par M. Cantor. Nous 

ferons connaître plus loin les expériences intéressantes entre­

prises par lui, dans le but de déterminer les effets du venin 

des Serpents de mer. ( Protéroglyphes platycerques. ) 

L'une des espèces est facile à reconnaître dans l'état actuel 

de la science, parce que c'est la seule qui ait des cercles larges 

noirs, et complets autour du corps ; aussi l'a-t-on nommée 

annulaire. 

Chez les trois autres, il n'y a que des demi-anneaux ; dans 

celle qui ressemble le plus à la première, le ventre est tout à 

fait blanc ou jaune sans taches et porte, des demi-cercles d'un 

noir pourpré sur toute la longueur du corps : c'est le Bongare 

sémi-fascié. 

Les deux autres ont aussi le dessous du corps sans taches, 

mais le dessus qui est brun ou bleu ne présente que des demi 

cercles blancs ou jaunes. Chez l'un , que nous nommons Bon­

gare arqué, ces cercles presque effacés ne sont pas précédés 

sur le dos de petites lignes longitudinales blanches, plus ou 

moins longues ou espacées entre elles : c'est très-probablement 

l'espèce dont Russel a donné la figure et que nous désignons, 

comme la plupart des Naturalistes qui en ont parlé d'après 

lui, sous le nom de Bongare Bleu. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE BONGARE. 

'complets, l'enveloppant circulairement 1 . B . ANNULAIRE. 

Ànmauidudos' noirs, ou d'un bleu foncé , trés-larges. 2. B .DEMI-ANNEAU*. 

incomplets' 
uniforme . . . 3. B . A R Q U É . 

blancs, très-étroits ; dos 
à traits en long 4. B . B L E U . 

1, BONGARE A A N N E A U X . Bungarus annularis. Daudin. 

(Pseudoboa fasciata. Schneider.) 

CARACTÈRES. Tète d'une teinte bleue ou noire sur le museau et 

sur les tempes, avec un grand collier j aune , qui s'avance et se 

joint entre les yeux pour envelopper une tache volumineuse et 

noire ; celle-oi se porte en arrière et s'étend au delà du cou 

où elle forme un large anneau ; d'autres anneaux noirs partagent 

tout le corps et alternent avec des anneaux jaunes à peu près 

d'égale largeur. 

SYNONYMIE. 1 7 3 4 . Serpens venustissime annulata. Séba. Thes. 

T. II, pl. 88, n.° 2 , figure très exac te , mais mal coloriée. 

1733. Scheuchzer. Biblia. Sacra, pl. 6oo, fig. 8, n.° 22. 

1799. Pseudoboa fasciata. Schneider. Hist. amph. nat. fase. I I . 

( 8 0 1 . Bungarum-pamah. Russel. Serpents des Indes 1 . « cahier. 

1802. Boafasciata. Shaw. Gêner. Zoo logy . T. I I I , part. 2 , 

p. 333, pl. 9 9 . copie de Russel. 

1803. Bongare à anneaux. Daudin Rept , T. V , pag. 268, 

pl. 6b, fig, 1-3 copie de RuBsel. 

1830. Âspidaclonian annulare. Wagler . Nat. syst, des Àmphib. 

psg. 192, G. 87, 

pag. 2 8 3 . 

pl. 3 . 
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1270 OPHIDIENS PROTÉROGLTPHES. 

1 8 3 7 . Bttngarus annularís. S c h l e g e l . E s s . P h y s . Serpt. part. 2 , 

p a g . 4 3 7 , p l . X V I , fi g . 2 1 . A b b i l d u n g e n . p. 1 4 0 , pl. 4 8 , a" 1 à S. 

1 8 4 7 . Bungarus fasciatus. C a n t o r . Ca ta l . M a l a y a n R e p t . p . 113. 

D E S C R I P T I O N . 

Ce nom de Bungarus annularis a été donné par Daudin. Schneider 

l'avait appelé Pseudo-boa à bandes (fasciata) ; il est vrai que toutes les 

espèces ont aussi des bandes. La représentation donnée par Russel est 

très-exacte, quoique les taches du dos soient arrondies en approchant du 

ventre, et qu'elles ne semblent pas l'entourer, ce qui n'est pas conforme 

à la disposition offerte par les cinq individus que nous avons sous les yeux, 

car ces bandes y ont des anneaux complets dont le nombre varie suivant 

la longueur du Serpent , plusieurs ayant plus d'un mètre d'étendue sur 

0 M , 0 3 5 de diamètre dans la partie moyenne du co rps , ce qui est le double 

des parties antérieures ou postérieures du tronc. A l'origine de la queue, 

nous avons compté depuis vingt-quatre jusqu'à trente-six de ces bandes 

alternes noires et jaunes. 

Quoique Russel ait indiqué dans une figure séparée, que le dessous de 

la queue porte une double urostège vers sa pointe qui est obtuse, nous 

nous sommes assurés que cette disposition n'existe pas et nous le faisons 

remarquer, parce que Shaw et Daudin ont répété cette particularité 

qui n'était, à ce qu'il paratt, qu 'une variété anormale. 

L e nombre des gastrostèges varie. Russel en a compté 2 3 3 , M . Schlegel 

198 et 2 2 8 et Schneider 2 0 7 . Il en est de même des urostèges, le premier 

en a trouvé 36 et le second un nombre semblable sous une queue qui avait 

été tronquée et M . Schlegel 3 2 et 3 6 . 

P A R T I C C L A B I T Ë S O S T É O L O G I Q U E S . C o m m e nous avons fait dépouiller la 

tête de l'un des individus de cette espèce , nous avons pu constater que Íes 

os frontaux sont voûtés et très larges, comparativement à ceux de l'espèce 

Suivante et que les pariétaux sont également bombés et non plats et con­

caves. D'ailleurs, la structure des occipitaux est absolument la même, 

présentant une ligne saillante, en forme de la lettre x dont le point de 

jonction est unique et allongé formant une crête saillante; les deux 

inâchoires sont semblables chez ces Bongares. . O 

P A T B I E . La collection du Muséum possède six individus très-bien con­

servés de ce Bongare à anneaux. Deux proviennent de Java par M . Diard. 

Deux autres ont été recueillis par M . Lamarre Piquot aux Indes-Orientales. 

M M . Eydoux et Souleyet en ont rapporté un de la Ch ine , et un dernier, 

dont l'origine ne nous est pas connue, a été donné par le Musée de 

Leyde . Tous sont de grande taille et l'un d'eux a prés de deux mètres de 

l o n g u e u r . 
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COÎfOCERQUES. G. BONGARE. 2. 

2 . B O N G A R E D E M I - A N N E A U X . Bungarus semifasciatus. 

K u h l . 

CARACTÈRES. L e d e s s u s de l a t ê l e e t d u c o u b r u n f o n c é , s a n s 

collier j a u n e o u b l a n c ; l e d o s m a r q u é d e g r a n d s d e m i - a n n e a u x 

larges et b r u n s n e s e p r o l o n g e a n t p a s s o u s l e v e n t r e , d o n t t o u t e 

l'étendue, d e p u i s l a g o r g e , e s t b l a n c h e o u j a u n e , s a n s t a c h e s . 

SYNONYMIE. E l l e e s t fo r t e m b r o u i l l é e , c a r p r e s q u e t o u s l e s 

àateuTs ont c o n f o n d u c e t t e e s p è c e a v e c c e l l e q u e S h a w a d é c r i t e 

et figurée e t q u e n o u s n o m m o n s l e Bongare bleu e t t r è s - p r o b a ­

blement auss i a v e c c e l l e q u a n o u s d é c r i v o n s p l u s l o i n s o u s l e 

nom de Bongare arqué. 

Des quat re o n c i n q e s p è c e s m a i n t e n a n t c o n n u e s , a u c u n e n e 

parait avo i r p l u s d e r a p p o r t * q u e c e l l e - c i a v e c l e S e r p e n t figuré 

d'nne façon t r è s - m é d i o c r e d a n s l e M u s é e d u P r i n c e A d o l p h e p a r 

l innœUasous l e n o m d e Coluber candldut, p l . Y . 

La mei l leure r e p r é s e n t a t i o n d e c e B o n g a r e , d o n t l e n o m s p é c i ­

fique est dû à K u h l , e s t c e l l e q u ' o n t r o u v e s u r la belle) p l a n c h e 2 

de Waglê r ('Icônes Amphibiorum.J û ù i l p o r t e l é n o m de Âspl-

felontoft semi-fasciatum. 

C'est bien à c e Bongare demi-anneaux q u e s e r a p p o r t e n t l e s 

détails donnés p a r M . S c h l e g e l ( A b b i l d u n g e n p l . 18. n . o s 6 à 10.) 

Nous p e n s o n s , c o m m e M . B o i é , q u e c e t t e e s p è c e e s t b i e n c e l l e 

qu'on a v o u l u figurer d a n s l e T o m o s e c o n d d u T r é s o r d e S ë b a 

pl. 86 n.° 3 e t 4 , e t s u r t o u t c e d e r n i e r , à en j u g e r p a r q u e l q u e s -

uns de nos e x e m p l a i r e s . 

M. S c h l e g e l d a n s s o n E s s a i , t . I I , p . 4o9 e t M . C a n t o r ( C a t a ­

logue p . 113), c o m p r e n n e n t s o u s u n e m ê m e d é n o m i n a t i o n c e 

Serpent e t le B o n g a r e b l e u , t a n d i s q u e c e d e r n i e r , c o m m e l e 

montrent nos e x e m p l a i r e s c o n f o r m e s à l a d e s c r i p t i o n e t a u d e s s i n 

donnés par R u s s e l e t p a r D a u d i n a p p a r t i e n t v é r i t a b l e m e n t à 

une espèce d i s t i n c t e . 

DESCRIPTION 

Noos avons sous les v e u x six individus p ^ f a i t e m e n t semblables entre 

eus, quoique de taille très- différente et trouvant en eux les particularités 
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qui nous ont servi à en établir les caractères, nous restons persuadés 

qu'ils appartiennent réellement à une espèce distincte et constante. 

P A T I U E . Notre plus grand spécimen, que nous ayons reçu du Musée de 

L c y d e , provient de Java, comme deux autres de taille très-diverse, le plus 

petit recueilli par M M . Quoy et Gaimard et l'autre par M . Diard. Deux 

autres exemplaires ne portent pas l'indication de leur origine; L'un est 

un présent de M . Léclancher chirurgien de la Marine qui l'a donné 

au Muséum en mars 1844. Le dernier porte le nom du si regrettable 

Naturaliste Eydoux, qui l'a recueilli en Chine, dans le voyage de la Bonite. 

C O L O R A T I O N . Cette espèce diffère absolument des trois autres que nous 

inscrivons ici. Elle a les plus grands rapports avec VAnnulaire, à tel point 

que vue par le dos seulement, il serait impossible de les distinguer, mais 

l'absence du collier prolongé sur la tête et le défaut de bandes, ou d'an­

neaux complets autour du ventre sont de bons caractères spécifiques, tout 

en reconnaissant que vivants dans les mêmes lieux et étant d'ailleurs de 

formes si rapprochées, elles présentent aussi les plus grandes affinités sous 

le rapport des moeurs et des habitudes. · ' 

3. B O N G A R E A R Q U E . BUNGARUS ARCUATUS. Nobis. 

C A R A C T È n E S . D e s s u s du c o r p s b r u n o u d ' u n g r i s t e r r e u x f o n c é 

d a n s t o u t e sa l o n g u e u r , d i v i s é d ' e s p a c e e n e s p a c e par des demin 

c e r c l e s t r è s é t r o i t s d ' é c a i l l é s b l a n c h e s e t r é u n i e s p a r a l l è l e m e n t 

d e u x à d e u x . 

D E S C R I P T I O N . 

- Cette espèce ne nous parait pas avoir été décrite par les auteurs. Nous 

avons sous les yeux sept individus parfaitement semblables, excepté pont 

la teinte générale du dos et des flancs, qui est presque noire chez l'un, 

tandis que cette teinte est très-pâle chez les autres. Tous ont le ventre 

pâle et sans taches. 

Leur origine se trouve ainsi indiquée. L'un des plus grands individus, 

qui peut avoir un mètre de long , est du Bengale, il a été donné par le 

Musée de Leyde . U n autre des Indes-Orientales provient de Lesson; 

u n troisième est originaire de Pondichéry d'où l'a rapporté M . Bélanger; il 

en est de même du quatrième d û à Leschenault. Un 5 . e a été pris sur 

la côte du Malabar par M . Dussumier, ainsi que le dernier qui est le plus 

petit, quoiqu'il ait encore 0™, 40 de long. 

Certainement ces S e r p e n t a n t pu être confondus avec le Bongare bleu 

qui est de même pays , dk\$ ils n'ont pas les couleurs et les taches si 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CONOCERQUÈS. G. B 0 N G A R E . 3 E T 4 . 1 2 7 3 

bien représentées dans la figure que Bussel nous a donnée et qui s'est 

trouvée copiée depuis par Shaw et Dandin. C'est à celte dernière qu'il 

faudra rapporter la Synonymie que nous allons donner dans la descrip­

tion rie l'espèce suivante. 

Peut-être cependant, ce Serpent représente-t-il une variété du Bongare 

lieu, car par leur conformation générale et par la disposition des plaques 

de la tète, il y a des rapports assez nombreux entre ces deux espèces. 

4 . B O X G A R E B L E U . BUNGARUS CŒRULEUS. D a u d i n . 

(BOA LINEATA. S h a w ) . 

CARACTÈRES. C o r p s d ' un b r u n v i o l â t r e p o u r p r é e n d e s s u s , p o r ­

tant sur la l i g u e m o y e n n e et a n t é r i e u r e d u d o s d e p e t i t e s r a i e s 

Manches l o n g i t u d i n a l e s e t e n s u i t e d e s l i g n e s t r a n s v e r s a l e s d e 

points blancs a r q u é s , p l u s o u m o i n s r a p p r o c h é e s e n t r e e l l e s . 

STNONTMIE. 1 7 9 0 . BOA LINEATA. S h a w . G e n . Z o o l . T o t a . I I I , 

pl. 2 , p . 336. 

1799 . Pseudoloa cœrulea. S c h n e i d e r . H i s t . A m p h . F a s . I I , 

p. 2 8 4 . 

1803 . BONGARE LIEU. D a u d i n . R e p t . T . V , p . 2 7 0 , p l . 6 0 et 6 3 . 

Copiées. 

1804 . Gedi paragoodop. R u s s e l . S e r p . d e s I n d e s , p l . 1. L e 

Sew-Walaley, t. I I , p l . 3 1 , d ' a p r è s M . C a n t o r . 

1830 . ? ASPIDOCLONION CŒRULEUM. W a g l e r . S y s t . p . 1 9 2 , G . 8 7 . 

1838. BUNGARUS CANDIDUS. C a n t o r . C a t a l . p . 1 1 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce , qui a été confondue par M . Schlegel , ou plutôt regardée 

comme une Variété du Scmi fasciatus de K u h l , nous parait complè te­

ment distincte. C'est principalement d'après la planche de Russel et la 

description qu'il en a donnée , que la plupart des auteurs en ont parlé. 

Nous avons pu observer cinq individus de taille diverse. Tous présen­

tai les mêmes caractères que ceux qui sont indiqués en titre de cet 

article. Il est vrai que tous ont le dos d'un brun f o n c é , mais Shaw dit 

aussi que ce Serpent est d'un bleu noirâtre Blackish blue. Schneider ré ­

pète, d'après Russel , que la couleur bleue se change en brun par l'effet 

de l'alcool. Daudin et W a g l e r ont aussi n o m m é cette espèce b leue , voilA 

pourquoi nous l'avons ainsi désignée. 
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Dans les Mémoires de l 'Académie de Copenhague [Det Kongetigt 

Danske videnskabernes Seltkalis naturvidenakabelige eg mathema-

tiske afhandlinger) et dans le travail de zoologie qu'y a inséré M . I . Th. 

Keinhardt, t. X , p . 253 et suivantes, sous le titre de Beskrivelse afnogle 

nye slangearter, nous trouvons la description d'un Serpent que ce na­

turaliste a nommé Bungarus flaviceps. Il en a représenté la téte pl. 3, 

fig-

M . Cantor, dans son Catalogue, p . 112, l'a également fait connaître 

sous ce n o m . 

Les détails donnés sur cet Ophidien nous mentrent qu'il est inconnu au 

Musée de Paris. 

Y o i c i , au reste, un abrégé d e l à description de M . Cantor, d'après un 

jeune individu. 

Tête et cou d'un rouge de sang avec un trait noir allongé et pointu 

entre les plaques pariétales et une courte ligne noire sur le cou. 

T r o n c noir, avec des reflets d'un bleu d'acier; a la partie antérieureda 

chacune des plaques hexagonales de la rangée du milieu du dos , une 

courte marque blanche; vers la q u e u e , la teinte est d'un rouge de sang. 

Chaque écaille des deux rangées les plus inférieures des flancs est blan­

che avec une tache noire. Ces taches sont placées de manière qu'il y a l'ap­

parence d'une ligne blanche longitudinale, enzig-zag« En. arrière, lescôtéi 

Les individus de la Collection du Muséum proviennent des Indes 

Orientales. M . Perrotet en a donné deux. 

Un individu du Bengale a été acquis de M . Fay. Deux autres ont été 

envoyés par M . Duvaucel du Malabar et par M . Fontanier, en août 1845. 

M . Cantor cite S é b a , tom. I I , pl . GG, fig. 3 et 4. Nous avons comparé 

ces figures , mais les teintes et les tacbes nous paraissent différentes. La 

même auteur, qui a vu sur les lieux plusieurs individus, indique aussi, 

dans la Synonymie de cette espèce, le Coluber candidus que Linné a dé­

crit dans le Musée du prince Adolphe Frédéric , pl. 7, fig. 1 . 

M . Schlegel , de son cô té , rapporte cette dernière espèce au Bongare 

demi-anneaux. C'est cette incertitude ou nous sommes sur l'identité bien 

déterminée.du Coluber candidus de Linnaius avec l'une de nos espèces 

d e B o n g a r e s , qui nous a empêché d'adopter pour l 'une d'elles la déno­

mination spécifique proposée par Linnasus pour un Serpent que tous les 

naturalistes ont considéré comme un Bongare , quoique le dessin et la. 

description ne soient pas assez soignés , c o m m e le dit Wagler (Icones), et 

qu'il soit difficile de reconnaître ce Serpent par d'autres caractères que les 

taches. 
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CONOCËHQttES. .G. NAJA. 127S 

sont d'un rouge de sang, de même que les lèvres, la g o r g e , la queue , o ù 

il y a quelques taches noires, et la région postérieure [<ia ventre qui, dans 

toute sa partie antérieure, est noire. 

L'individu unique du Musée de Copenhague, décrit par M . Reiuliardt, 

est un adulte . Les différences entre ce Serpent et celui que M . Cantor a 

fiil connaître, consistent en ce que les lignes blanches" latérales et les 

marques noires de la tête et de la queue semblent disparaître avec l'Age. 

Cet Ophidien habite Java. Il peut atteindre, d'après les indications 

de M. Reinliardt, une taille 48 pouces (SIC). 

l X . e GENRE NAJA. — NAJA. Laurent!. ( 1 ) 

CARACTÈRES. Corps couvert d'écaillés inégales, surtout dans 
k région du cou qui est dilatable. Tronc cylindriqueA un p~en 
plus gros vers le milieu du ventre, pouvant se dilater do}ns ly 
région du cou, où les écailles sont espacées ^ distinctes ^ plus 
grandes; queue conique, longue, pointue, en trigone arrondi; 
urostèges sur une double rangée; ouverture de la bouche large 
et droite; plaques du vertex très-développées. 

Las caractères que nous assignons à ce genre de la famiile 

des Conocerques, dans le sous-ordre des Proteroglypb.es ré­

sultent do l'observation facile à faire du mode d'insertion à la 

peait de certaines rangées des écailles du dos dans la région 

supérieure et latérale du cou. Ce sont des plaques cornées ad­

hérentes par toute leur circonférence et comme enchâssées 

dans l'épaisseur de la peau, dont elles suivent ainsi tous le» 

¡1) Ce nom, employé pour la première fois par Laurenti c o m m e celui 

d'un genre, a été adopté dans ces derniers temps par le plus grand n o m ­

bre des naturalistes, "Wagler excepté. Il est probable que cette dénomi ­

nation avait été empruntée à Kaempfer par Séba en disant qu'aux Indes 

et à Ceylan, ces espèces, que les Portugais nomment COBRAS, sont appelées, 

par les Indigènes des NOJASI. Telle parait $tre l 'étymologie des NAJAS, que 

piques auteurs, c o m m e Cuvier , écrivent NAINS. 
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mouvements. Cette portion des téguments étant susceptible 

d'être élargie, dilatée par la volonté de l'animal, il peut la 

distendre et la développer comme des lames d'un double 

éventail en une large membrane, au moyen de l'action des 

muscles situés sur les côtes antérieures qui sont très-mobiles 

dans leur articulation vertébrale. Ici, ces petits os, ordinai­

rement courbés pour protéger les viscères, sont droits et 

allongés et fournissent ainsi une attache plus favorable à l'ac­

tion des' faisceaux de fibres motrices qui les font agir dans 

deux sens opposés. Les uns, en effet, les dirigent en avant, 

comme les rayons d'un cercle, en étendant ainsi la peau que 

les côtes soutiennent, et les autres muscles, au contraire, exer­

çant une action opposée, tendent à les ramener le long de la 

colonne vertébrale. Ils permettent ainsi à la peau de revenir 

sur elle-même ou de se plisser légèrement comme le ferait 

une étoffe élastique dont seraient recouvertes les touches 

d'un éventail. 

Beaucoup d'autres caractères, examinés comparativement, 

se joignent à ceux-là. 

Ainsi, les écailles de la ligne médiane du dos ne sont 

pas plus grandes que .les autres, ni d'une forme différente. 

C'est le contraire de ce qu'on observe dans les Bongares. 

Les plaques situées à la région inférieure de la queue, ou 

les urostèges, sont doubles, c'est-à-dire distribuées deux à 

deux et par paires ; tandis qu'elles sont simples ou ne forment, 

en totalité ou en partie, qu'un seul rang dans les genres que 

nous appelons Alecto et Trirnérésure. En poursuivant cette 

comparaison, on voit que dans le genre Naja toutes les écailles 

sont lisses, tandis qu'elles offrent une ligne saillante ou une 

petite carène dans les deux genres Sépédon et Causus. Puis, 

il n'y a pas de dilatation dans la largeur du tronc ou des 

écailles différentes sur la région du cou, chez les deux autres 

genres nommés Furine et Pseudélaps. Par exclusion donc, il 

resterait seulement dans cette famille des Conocerques le 
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genre Èlaps, dont les écailles sont très-rapprochées et les 

téguments non dilatables et qui, de plus, n'ont jamais de 

crochets latéraux ou postérieurs, implantés sur les os sus-ma­

xillaires. ' , 

Nous n'avons insisté ici que sur les caractères compa­

rés les plus évidents tels qu'ils ont été énoncés dans le ta­

bleau synoptique par lequel nous avons fait précéder l'histoire 

des genres compris dans cette famille. 

Le genre Naja, ainsi limité, ne comprend plus les dix es­

pèces que M. Schlegel y avait inscrites, en y laissant volon­

tairement, à ce qu'il semble, un peu de vague dans les ca­

ractères dont il s'est servi et que nous avons été obligés de 

modifier. Nous avons, en effet, réparti la plupart des espèces 

dans les autres genres de cette famille, comme nous allons 

l'indiquer. 

Nous ne conservons comme Najas que deux des espèces 

principales de ce genre qui y ont été inscrites par M. Schlegel 

et par la plupart des auteurs. Ce sont les Serpents désignés 

sous le nom de Tripudians et de Ilaje auxquels il faut rap­

porter un grand nombre de variétés que nous ferons connaître. 

Pour nous, 1.° le Naja Bungarus, que nous n'avons pas vu, 

serait une espèce de Bongare par cela seul que les écailles du 

milieu du dos sont plus grandes que les autres, et d'après 

M. Cantor, ce serait un jeune individu de notre Trimérésure 

OpMophagus (Catal. pag. 116). 

2.° La Naja Bungaroïdes est, dans notre classification, un 

Alecto n.° 4 , ayant les urostèges simples sur toute la lon­

gueur de la queue. 

5.° La Naja porplyrica est un Trimérésure n.£ 2 par la 
distribution de ses urostèges. 

L" La Naja haemachates, dont les écailles du dos et des 

flancs portent une petite ligne saillante, ou une carène, avait 

déjà été caractérisée et séparée comme genre par Merrem, 

sous le nom de Sépêdon, et nous adoptons cette division. 

REPTILES , TOME VIT. 8 1 . 
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(1) AMŒNITALE» EXOTICCE ( 3 . E Fascicule TRIPUDIA SERPENTUM) pu­

bliées de 1712 à 1 7 Î 7 , par conséquent avant le Trésor de Séba, qui ne 

DATE QUE DE j74o. 

rj." Il en est de même de la Naja rhombeata ou Vipère V 
noire de Cuvier, que Wagler avait désignée sous le nom de 

Causas rhombeatus parce que les écailles du dos seulement 

sont carénées. 

6." La Naja Élaps, que nous avons pu très-bien observer, 

est pour nous un Pseudéïaps, parce que nous lui avons re­

connu de petits erochets simples implantés sur le prolon­

gement de l'os sus-maxillaire et que le cou n'est pas dilatable. 

La Naja îutescens de LaUrenti est le sankoo nagoo fig. par 

Russel, tom. I , pl. 6 , n.° 4 : Yariété du Naja iripudians, 
pour nous, comme pour M. Schlegel. 

7.* La Naja vurta, à du par la distribution des tiros-

tèges disposées sur une simple rangée sous la queue, être 

placée dans le genre Aledo; elle porte le Û." 1, et conserve la 

dénomination spécifique. 

8 . » Enfin la Naja îubrica reste pour nous un Élaps, comme 

l'avait d'abord indiqué Merrem, et nous l'avons inscrite dans 

ce dernief genre sous le n> l â bis , son corps est en effet 

marqué d'anneaux nombreux, alternativement noirs et sé­

parés par des intervalles blancs ou rouges comme dans la 

plupart des Elaps. 

C'est le célèbre voyageur K A E M P F E R (1) qui, À son retour de 

Perse et d ' A S I E , a Tait connaître le premier et figuré ces 

Serpents des Indes, en indiquant leurs formes bizarres, 

quelques unes de leurs habitudes , les usages auxquels cer­

tains bateleurs les emploient, la nature de leur venin et 

plusieurs des remèdes qu'on y apporte. 

S É B A vint ensuite et donna dans son grand ouvrage, Thé­
saurus rg^m naturaliiîm, un très-grand nombre de figures 

très-fautives pour la plupart, avec des indicatisns inexactes 
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relativement à la forme et la distribution des plaques d e la 

tête et des écailles sur les diverses régions du corps. Soi 

planches pèchent surtout par l'enluminure, dont les cou­

leurs sont tout-à-fait fausses et distribuées d'après les ren-» 

geignements ou les signalements que contient le toxte expli* 

catif fourni par des vendeurs, qui afin d'en obtenir uri 

prix plus considérable, avaient cherché à tromper ce phar­

macien trop crédule. Cependant, comme ces figures ont été 

considérées par quelques auteurs et surtout par Laurenli, 

comme autant de types, nous croyons devoir donner une no-» 

tice sur ces planches auxquelles nous n'attachons aucun» 

importance comme on le verra par la suite ( 1 ) . La science p o s ­

sède aujourd'hui d'excellentes représentations do ces Ser­

pents dans l'ouvrage de Russel sur les Serpents des Indes et 

dans les belles gravures publiées dans la grande et magni­

fique édition des travaux sur l'Egypte par Geoffroy St.-Hi*» 

laire et Savigny et par M. Smith (2). 

(1) Séba. ouvrage cité tom. I, pl . IL, fig. 1 . C'est un dessin fort-bi­
zarre, probablement fait de souvenir par quelque amateur. Ce Serpent 
porte sur le dos une sorte de figure humaine, ou au moins des traits 
giossiers, qui répondraient aux sourcils, aux yeux, au nez, aux joues et à 
la bouche, mais d'une façon aussi incorrecte , que si le dessin avait été 
fait par nn enfant. 

Voici d'après l 'ordre des n . ° a des p lanches , les diverses figures 
de ?iaja. 

85. T. I. 44. Naja lulesr.ch.i. Laurenli , p . 19T. 
T. 11.89. 1. 2 . Naja Siamensis. 200. 

5 Naja fasciata. 198. 

4 . Naja Brasilisnsis. 1(59. 

90. 1. Naja non naja. Laurenti. 202. 
2. Naja maculata. 201. 

91. 1. 

97. 1—4. Naja Peruviana. Lacépède / 

(2) Illustrations o f the zoology bf south Africa. — Itepliles, pl . 1S, 

19, 20 et 21. 

Cuvier, Bègue animal, illustré. Reptiles, Duvernoy, p l . 34. 

1837. Sehlegel. Abbildunger», amph. p . 139, pl. 4a, fig. 1 à 10. 

1854. La magnifique collection de dessins sur vélins du Muséum qui 
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possède les modèles des planches de l'ouvrage sur l'Egypte est sur le 

point de s'enrichir d'une nouvelle figure très-exacte faite d'après un des 

Najas de notre ménagerie, par M . F . Bocourt qui a rendu avec beaucoup 

de véri léles allures bizarres de ce curieux ophidien. 

Nous avons cru devoir entrer d'abord dans ces détails 

historiques, pour nous disculper d'avance, si cela était né­

cessaire, et en faisant connaître nos motifs, de n'avoir admis 

dans le genre Naja qu'un certain nombre d'espèces, les seules 

qui aient entre elles les plus grands rapports pour les formes, 

la structure et les habitudes. 

Toutes ont été observées ou recueillies dans les contrées 

les plus chaudes et pour la plupart sous les climats voisins 

de ceux qui sont rapprochés de la ligne équatoriale aux 

grandes Indes, en Asie, en Afrique et même peut-être 

en Australie. Les individus nombreux que possède la 

collection du Muséum ont pour origine indiquée sur les bo­

caux qui les renferment: Ceylan, Siam, Java, Sumatra, le 

Malabar, les Philippines, le Bengale, Calcutta, Pondichéry, 

la côte de Coromandel, la Chine, l'Egypte, le Cap, Mogador, 

le Sénégal, la Guinée, 

D'autres sont signalés comme provenant du Brésil, du 

Pérou, de la Nouvelle-Hollande, mais ces indications ne sont 

pas certaines. 

Jusqu'ici cependant, ces espèces semblent se réduire aux 

deux qui sont célèbres dans ce genre, l'une est la Vipère à 

'lunettes des Indiens, Cobra de capello et l'autre VEaje des 
. Egyptiens que l'on croit être le véritable Aspic des anciens, 

Les principales espèces et variétés, ou du moins les Najas 

dont nous avons le plus grand nombre d'individus, ont le des­

sus du tronc d'une couleur brune ou fauve, avec le ventre 

plus pâle ; quelquefois avec des taches ou des plaques brunes 

ou noires. 

Latôte semblable, au reste, à celles de toutes les couleu­

vres , est revêtue de très-grandes plaques, avec un êcusson 
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central. La fente de la bouche est plus longue que dans les 

Élaps; ejle se relève en arrière et semble remonter vers la com­

missure. Les écailles labiales sont larges, surtout les trois 

dernières, celles qui sont au delà de l'œil, ainsi que les deux 

temporales. 

Il y a à la mâchoire supérieure des dents cannelées et de plus, 

Lien certainement, deux ou trois crochets lisses en arrière. 

Les écailles de la nuque sont grandes et se touchent ; elles 

sont moins allongées et distribuées sur des lignes moins obli­

ques que celles qui viennent ensuite. Celles-ci sont adhérentes, 

par toute leur circonférence, à la peau dans l'épaisseur de Ia-

quelle elles paraissent comme damasquinées, cequi fait que lors-

queles téguments sont distendus dans la région du cou, on voit 

ces écailles s'écarter ou s'éloigner -les unes des autres, for­

mant ainsi comme les mailles d'un réseau, rangées par ligne? 

obliques en quinconce. Cette dilatation dépend de l'action 

que leur impriment les côtes subjacentes qui sont mues par des 

muscles'dont les faisceaux sont beaucoup plus développés que 

daus les autres Serpents et dont l'insertion, se faisant plus 

loin du centre du mouvement, détermine une autre direction 

que sur les côtes ventrales qui suivent. Ces muscles sont c e ­

pendant les mêmes que ceux dont on a signalé la présence 

dans la plupart des autres Ophidiens. A. la vérité, ils ont pris 

ici tant de volume et d'étendue que, par cela seul, ils impri­

ment aux côtes une action différente, en constituant en appa­

rence un appareil tout particulier. Nous les avons déjà indi­

qués nous-mêmes ( 1 ) , Ils ont été décrits et figurés par M. 

Home (2) et Russe] (3) a reproduit ces détails à la fin de sou 

grand ouvrage, ainsi que Meckel (4). 

(1) Erpétologie t. V I , p . 83-90-94, et Anatomie comparée de Cuvier, 1 .1" . 

(2) Transactions phil . 1804, pag, 352, pl . 7 et 8, 

(5) Indian serpents. Remarks on the voluntary expansion o f the'Skin 

of the neck in the cobra de Capello, t. I I , appendix, p . 4 7 . ' 

(i) Anatomic comparée t. Y , page 25$. ^ 
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Ces cotes Bout droites ; elles ont pris beaucoup d'extension 

en longueur, aussi LE3 muscles qui s'y attachent et dont l'in­

sertion E S T éloignée de l'extrémité articulaire, déterminent-

ils sur l'axe de ces os des mouvements tout à fait autres que 

ceux qui , en général, ne sont destinés qu'à l'action méca-> 

nique de la respiration et de la reptation. Ici, les côtes ont 

une toute autre destination : c'est celle d'élargir le cou et de 

transporter la peau du dos , en l'étendant en travers, au 

devant de la tête du Serpent, de manière à la recouvrir et à 

la faire disparaître entièrement dans certaines circonstances 

au moins chez l'une des espèces qui jouit de cette faculté. La 

peau du cou ainsi élargie et changée en une gaine aplatie, 

membraneuse, sembla destinée à protéger la tête, de la même 

manière que l'espèce de capuchon cutané formé dans le mou­

vement d$ rétractilité qui fait rentrer la tête et le cou sous la 

carapace dans les -Chéloniens Cryptodères. Cet état d'élargis­

sement se manifeste à différents degrés dans les diverses 

espèces de (Najas. Tantôt, la tête reste plus nu moins appa­

rente ; la portion antérieure et latérale de cette large expan­

sion eutanée se replie sur e l le même en dedans et là, vers 

lemilieu, elle se trouve, comme échancrée plus ou moins en 

ferme <ie cœur. En arrière, au contraire, la membrane, qui 

est îa continuité de la peau du dos, se prolonge en pointe , 

de manière que cette portion élargie représente une sorte de 

poire aplatie. Tantôt la peau du cou, en se distendant, consr-

titue une expansron concave en dedans. 

On sait que ces Serpents m dilatent ainsi leur cou que 

lorsqu'ilsse dressent, ou quand ils élèvent presque verticale­

ment la portion antérieure de leur tronc sur le haut duquel 

l'animal porte la "tête inclinée, pour la faire tourner à droite 

et à gauche et pour la diriger à volonté partout où le besoin 

çt la crainte semblent, l'exiger. , , 

Quand l'animal est en jrepos, le «ou n'a pasplus de diamètre 

que la tête, mais sous l'influence des passions et torsqtt'il «et 
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irrité il le distend rapidement, puis, lorsque le danger eesse O N 

voit cette sorte de membrane se resserrer, ou se plisser sur elle-

même et alors les côtes se replacent successivement et parais 

lèlement les unes aux autres, le long de la colonne vertébrale. 

Le redressement du tronc provient d'une faculté particu» 

lière dont paraît douée cette race d'ophidiens. En effet, dans 

la crainte du danger et surtout à l'aspect de l'homme * les 

Serpents àcoiffe, comme on les nomme, peuvent se redresser 

sur eux mêmes, ou élever presque verticalement la partie 

antérieure de leur tronc. Ils la maintiennent ainsi presque 

droite, comme une verge inflexible, l'autre portion du corps 

posant sur le sol et servant de point d'appui à cette colonna, 

avec la particularité que cette base de sustentation devient 

fflotile sur elle même et permet alors une progression ma* 

jestueuse déterminée par la volonté' de l'animal, qui avança 

ainsi verticalement, ayant la tète élevée et horizontalement 

étendue sur le cou. 

- II n'est pas étonnant que cette allure si bizarre, cette sortB 

de fierté apparente et présomptueuse, jointe à l'élégance des 

formes de ce cou plat et élargi, au-dessus duquel paraît une 

tête très-mobile, comme supportée par do larges épaules, ait 

de tout temps fixé l'attention des peuples. D'ailleurs, ces Ser­

pents, reconnus armés d'un poison subtil, très-actif, ont dû 

inspirer des craintes salutaires. C'est par cela même que 

leur existence paraît avoir été trop souvent épargnée en 

raison d'un respect aveugle et fanatique porté jusqu'à la 

vénération, parmi les hommes GRÉDULES et peu éclairés au 

milieu desquels la nature semble avoir confiné ces espèce» 

EÏ pernicieuses. 

Il est avéré que les anciens Egyptiens, cédant à des idées 

superstitieuse^, adoraient ces Serpenta auxquels ils* attri­

buaient, dit-on, la conservation des graines. Ils les lais'* 

salent vivre et. se. reproduire au milieu des. champs cultivés 

qu'ils semblaient confier i> leur garde tutélaire, ayant recon* 
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nu que ces Reptiles les débarrassaient des rats, animaux ron­

geurs et voraces , dont le nombre immense produisait ailleurs 

d'effrayants ravages et même des disettes absolues. C'était 

donc par reconnaissance qu'ils avaient voué à ces Serpents 

cette sorte de c u l t e ; que leur image était suspendue dans 

les temples ; qu ' i ls embaumaient leurs dépouilles ; que leur 

effigie, si facile à reconnaître et à reproduire grossière­

men t , était gravée ou sculptée sur les pierres de leurs mo­

numents où elle se re t rouve encore fréquemment. C'est ainsi 

qu'on s 'explique comment des pein tures , des dessins très-re-

connaissables sont souvent reproduits dans les hiéroglyphes 

et même sur les sarcophages des Egyptiens. 

Aujourd'hui m ê m e , d'après les rapports des voyageurs, 

dans presque toutes les contrées de l'Asie, de la Perse 

et de l 'Egypte, une curiosité respectueuse et fanatique 

entraîne les gens du peuple à s'assembler et à former des 

cercles n o m b r e u x autour de certains jong leu r s , qui s'annon­

cent c o m m e doués d'un pouvoir surnaturel, de facultés trans­

mises héréditairement ou c o m m e possesseurs de certains pro­

cédés à l 'aide desquels ils sont parvenus à apprivoiser et à 

faire obéir ces Serpents à leur volonté . Dans l'espoir, et 

même avec la certitude de recevoir des rémunérations dont ils 

déterminent d 'avance la quot i té , ils font sortir de leurs cages 

o u des paniers dans lesquels ces Reptiles se trouvent pla­

cés et suivant un ordre déterminé, un assez grand nombre de 

ces Serpents. Ces hommes semblent exercer sur ces animaux 

une sorte d 'enchantement , en donnant à leur corps et aux 

mouvements des membres certaines inflexions, soit au moyen 

de la voix m o d u l é e , ou à l 'aide de sifflets ou de petites flûtes 

dont ils tirent des sons monotories et traînants auxquels pa­

raissent obéir ces animaux en se dressant et baissant ou en 

relevant le cou en cadence (1). D'autres, au moment où ils 

f 1) C'est cette sorte de danse on de trépignement que Kaempfer a décrite 

tous le nom de TRIPUDIA SERPENTDM. AMTENITATÛM EXOTICARÛM, fase. III . 
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sont le plus animés, entrent à l'aide de certains attouche­

ments, dans un état de léthargie ou de mort apparente. A. cer­

tains erdres, ils se raidissent alors et deviennent inflexibles 

comme des baguettes, ou bien à quelques signes, ils repren­

nent leur flexibilité et s'enroulent sur un bâton, comme une 

corde sur sa poulie, Nous avons déjà indiqué quelques-unes 

d e ces particularités ( ! ] . 

Kaempfer, Forskael, Olivier et Geoffroy S . ' -Mai re , ont 

d o n n é sur ce sujet des détails fort intéressants dont nous ve­

nons d'indiquer les principaux. Ils nous ont appris de plus 

q u e , pour fixer encore davantage l'attention, ces jongleurs 

présentent parfois au public réuni dans les places ou sur les 

marchés, des Vipères et sous l'apparence iz.Vipères cornues 
o u Cérastes, de gros Eryx, sur la tête desquels on avait im­

planté des ongles d'oiseaux qui ont continué d'y croître. 

C'est le résultat d'une greffe animale, analogue à celle qui se 

pratique dans certaines fermes, quand on vient à priver de 

jeunes coqs des organes générateurs internes, et qu'à la suite 

de cette opération, on enlève à ces gallinacés l'éperon qui 

devait armer leurs jambes, pour le fixer et le faire pénétrer 

d a n s la chair vive à la place qu'occupait la crête. On sait, 

en e f f e t , qu'à la suite de cette implantation, cette matière 

cornée continue de croître et de se développer. (2). 

Quant à l'apprivoisement ou a l'éducation des Najas, 

on prétend que les Psylles commencent par leur arracher 

ou par leur briser les dents venimeuses, ce qui n'est pas 

difficile, puisque elles n'occupent qu'une place déterminée 

en avant de la mâchoire supérieure. Ce premier procédé les 

préserve de toute morsure ou piqûre dangereuse et alors, en 

exerçant sur la nuque ou sur la queue un certain degré de 

(1) Tom. V I de cette Erpétologie, p . 1 1 6 , et surtout p . 48 et 49. 

(2) Voir dans le tom. V I de cette Erpétologie , les observations consi 

pees à là p. 407. 
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compression, ils peuvent, dit-on, dans le premier cas, feiri 

tomber l'animal dans une sorte de sommeil accompagné d'un 

tétanos ou de roideur instantannée des muscles de l'échiné. 

Cet état vient à cesser dès l'instant que l'on comprime la 

queue d'une certaine manière. Yoilà, au moins, quelques 

uns des détails rapportés d'Egypte par M. Geoffroy père, 

qui a raconté d'une façon très piquante une tentative heu­

reuse qu'il fit, en présence d'un Psylle très-effrayé de sa 

hardiesse, pour imiter ses manœuvres. 

Kaëmpfer a fourni dans les Aménités exotiques des rensei­

gnements fort positifs sur les moyens employés par les Bate­

leurs aux Indes Orientales. Il s'est assuré que c'est principa­

lement par la crainte des coups, que les hommes qui font 

leur métier de ces spectacles forains parviennent, à dompter 

les irritations auxquelles les Najas sont constamment et natu­

rellement disposés et voici quelques détails sur leurs procédés. 

La plupart commencent par présenter à l'animal qu'ils 

ont excité un morceau de drap ou d'une autre étoffe molle 

et élastique dans laquelle les dents venimeuses se fixent et 

qu'ils retirent rapidement, avec violence, afin d'arracher 

ainsi les dents venimeuses qui y ont pénétré ^ puis ils 

répètent cette opération à certains intervalles. Ils peuvent 

alors les irriter impunément, mais pour les accoutumer à 

produire les mouvements cadencés qu'ils semblent leur donner 

l'ordre d'exécuter, les Bateleurs, dont l'une des mains est 

introduite dans un pot de terre frappent l'animal avec une 

baguette ; puis profitant du moment où il s'élance afin de 

mordre, ils lui opposent le poing armé du vase sur lequel le 

Sferpent se jetto avec assez de violence pour se blesser ou 

se meurtrir le museau. Ces gestes du Psylle, que le Naja finit 

par craindre, deviennent L& principal moyen à l'aide duquel 

le Serpent arrive à montrer une sorte d'obéissance. 

Kaëmpfer a vu des Najas rester près d'un quart d'heure 

ainsi dressés et la tête tournée constamment du- côté oà s* 
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portait le maître du Serpent en suivant les mouvements de 

son poing de droite à gauche et réciproquement do haut 

en bas. Quand le chant cessait, l'animal se mettait à ramper. 

C'est alors que le Bateleur faisait sa collecte après avoir 

montré au Serpent une racine qu'il annonçait et cherchait à 

vendre comme douée delà propriété de le faire fuir et surtout 

comme propre à neutraliser les effets du poison pourvu qu'on 

puisse appliquer cette substance râpée sur la morsure. Cette 

racine qu'on débite écorcée et découpée en petits fragments 

n'est pas reconnaissable. Kaëmpfer dit qu'elle ressemble à 

celle de la salsepareille, mais qu'elle est un peu plus grosse. 

C'est probablement celle que l'on désigne sous le nom d'O-

pMorhiza Mungos de la famille des Rubiacées, mais il y a de 

l'incertitude parmi les Botanistes. Gaertner adopte cependant 

Fopinion de Kaëmpfer. Au reste, la propriété si vantée de cette 

racine paraît être imaginaire. On dit qu'on la désigne aux Indes 

et particulièrement à Amboine, sous le nom de Raiz de Cobra. 

Aux détails qui précèdent, il nous semble intéressant de 

joindre un récit que M. Natalis Rondot l'un des membres de 

la Commission d'enquête commerciale envoyée en Chine par le 

gouvernement Français a consigné sur son journal de voyage. 

« 1 Q J u i l l e t 4844. — A Tjincomalie {île Ceylan), » 

« Vers six heures du soir, un jongleur hindou vient à 

bord. Il est pauvrement vêtu, coiffé d'un turban orné de 

trois plumes de paon, et porte plusieurs colliers de ces sachets 

avec amulettes, que l'on appelle au Sénégal des Grisgris. Il 

a un cobra capel à lunettes dans une corbeille plate. » 

« Cet homme s'installe sur le pont : nous nous mettons sur 

le banc de quart ; les matelots font cercle. » 

« La corbeille est posée sur le pont et découverte. Le Capel 

est tapi au fond. Le jongleur s'accroupit à quelques pas 4e 

distance et se met à jouer un air lent, plaintif, monotone, 

avec une espèce de petite clarinette, dont lçs B O M rappellent 
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ceux dubignou breton. Le Serpent se remue peu à peu, s'al­

longe , puis se dresse. Il est comme assis sur sa queue qui 

est repliée en spirale. Il ne quitte pas la corbeille. Il com­

mence par se montrer inquiet ; il cherche à reconnaître le 

milieu où il est p l a c é , il devient agité, il déploie et tend ses 

ailerons, s'irrite, soufle fortement plutôt qu'il ne siffle, darda 

souvent et v îtement sa langue effilée et fourchue ; il s'é­

lance v iolemment plusieurs fois comme pour atteindre le 

jongleur ; il tressaille fréquemment ou plutôt fait de brus­

ques soubresauts . Tantôt il agite ses ailerons, tantôt il les 

raidit. Le jongleur a les y e u x toujours fixés sur le Capel et le 

regarde avec une fixité singulière. Au bout de quelques 

temps, 10 à 12 minutes environ, le Capel devient moins ani­

m é , il se calme, puis se balance comme s'il était sensible à 

la cadence lente et monotone du mus ic i en; il darde sans 

cesse sa langue avec une vivacité extrême ; peu à peu il est 

amené à un certa in état de somnolence. Ses yeux, qui d'abord 

guettaient le jongleur comme pour le surprendre, sont en 

quelque sorte immobilisés et fascinés par le regard de celui-ci. 

L'hindou profile de ce moment de stupéfaction du Serpent 

pour s 'approcher lentement de lui sans cesser déjouer, et 

sur la tête du Capel pose une première fois le nez et une 

seconde fois la langue. Bien que cela ne dure qu'un instant, 

le Capel, à cet instant , se réveil le en sursaut et le jongleur 

a à peine le temps de se rejetter en arrière pour n'être pas 

atte int par le Serpent, qui s'élance sur lui avec fureur. » 

« Comme le jongleur finissait, en essayant d'apaiser le 

Capel un des officiers de la corvet te arrive. Il désire voir 

l'hindou poser les lèvres sur la tête écailleuse de l'animal ; 

le pauvre diable r ecommence à jouer . son a ir monotone et à 

regarder le Capel avec son étrange fixité. Ses efforts sont 

vains. Le Serpent est dans un état d'irritation e x t r ê m e , et 

rien n'agit sur lui. Il veut s'échapper de la corbeille ; il faut 

en baisser le couvercle. » 
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K Nous doutons que le Capel ait encore ses crochets et 

que pour cet hindou, il y ait danger réel à l'approcher. Nous 

promettons à notre homme une piastre d'Espagne s'il fait 

mordre deux poules par le Serpent. On prend une poule 

noire qui se débat très-vivement et on la présente au Capel. 

Celui-ci se dresse à demi, regarde la poule un instant, la 

mord et la lâche. La poule est laissée libre ; elle s'échappe 

effarrée. Six minutes après (montre en main) , elle vomit, 

raidit les pattes et meurt. Une seconde poule est mise en face 

du Serpent ; il la mordille deux fois ; elle meurt en huit 

minutes. » 

« Notre jongleur termine en faisant différent tours : esca­

motage de roupies, de boules, de fleurs, etc. Il avale un 

gros biscaïen, et joue de la clarinette pendant 7 à 8 minutes, 

puis il rejette le biscaïen. Il fait entrer de l'eau par une 

narine et la fait sortir par l'autre. » (Manuscrit communiqué.) 

Nous avons donné beaucoup de détails sur les prétendus 

antidotes du venin des Serpents dans le t. YI. de cette Erpé­

tologie à l'article des dents venimeuses (pages 146 à 153). 

Pour ne pas nous répéter, nous engageons le lecteur à vouloir 

bien en prendre connaissance, il y trouvera une analyse suc­

cincte de tout ce qui a été écrit sur ce sujet et spécialement 

à la page l o i sur la fameuse pierre supposée tirée de la tête 

du Naja des Indes Cobra de Capello. 

Il nous reste maintenant a exposer les caractères essen­

tiels du genre et des espèces qui appartiendraient véritable­

ment à ces Najas, mais nous sommes retenus par de grandes 

difficultés que nous allons exposer franchement. £ · 

Nous avions d'abord été portés à croire que les Elaps et 

les Najas étaient les seuls Serpents de la famille des Cono-

cerques, dont la tête fut revêtue de grandes plaques 

avec un écusson central, et dont les os sus-maxillaires 

fussent privés de petits crochets simples. Cependant, après 

des observations et des recherches anatomiques minutieuses, 
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B O U S avons reconnu, comme l'annonçait M. Schlegel, que 

plusieurs de nos exemplaires, dont nous avons fait préparer 

les têtes osseuses, portaient réellement un ou deux de ces 

petits crochets maxillaires insérés précisément sur le point 

de jonction ou de l'articulation du prolongement osseux la­

bial avec l'os ptérygo-maxillaire externe dans les individus 

dont l'un est une Variété de Java que nous nommerons Lar-

vala et dans une autre variété de l'ilaje recueillie par M. Diard 

dans les parages du Nil blanc. Malgré les recherches les plus 

attentives, nous n'avons pas retrouvé ces petits crochets 

dans deux ou trois individus de grande taille de l'espèce des 

Indes-Orientales la Baladine ou Tripudians, 

Laissant donc de enté ce caractère tiré du système den­

taire et qui nous aurait été si utile pour la classification du 

genre, nons avons dù nous borner à la dilatabilité de la ré­

gion du cou démontrée au dehors par la forme, la distribution 

et le mode d'insertion des écailles qui recouvrent celle por­

tion du tronc. 

Cette première difficulté levée , il s'agissait de distinguer 

les espèces considérées, il est vrai, comme les deux princi­

pales , mais non suffisamment caractérisées et d'y rapporter 

les variétés nombreuses décrites par les auteurs. Plusieurs 

sont figurées et nous en possédons sans doute un grand 

nombre, malheuseusement il est survenu une telle altéra­

tion dans leurs couleurs par l'action des liqueurs con­

servatrices, que nous sommes restés souvent dans la plus 

grande incertitude sur leur identité. 

De$es deux types principaux, l̂ un comprendrait les es­

pèces des Indcs^Orientales sous le nom de Tripudians, figu­

rées principalement par Séba et par P. Russel et distinguées 

d'abord par Merrem , d'après les observations de Kaëmpfer. 

L'autre type réunirait les individus recueillis en Afrique, en 

particulier au Cap et surtout fin Egypte par Forskaël, Ifas-

selquitz et Geoffroy St.-Hilaire, qui nous en a donné des 
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représentations admirablement exécutées. Ces deux espèces, 

au reste, n'ont pas été comparées réellement entre elles, car 

les auteurs ne sont pas d'accord sur les caractères assignés 

pour les distinguer l'une de l'autre. Ainsi, Merrem tranche 

h difficulté en donnant à l'espèce des Indes, N Tripudians, 

des écailles lisses et à VEaje des écailles carénées, squamis 

Mis earinatis, mais cette particularité n'existe pas. Il dit, de 

plus, que dans la première, les écailles sont ovales et que dans 

l'autre, elles sont en rhombe hexagones et tandis que la plu­

part des individus offrent l'une et l'autre disposition dans 

les deux espèces. 

Nous avons eu souvent occasion de dire que nous né met­

tions pas la même importance que la plupart des Ophiolo-

gistes au nombre des plaques des régions inférieures du trôné 

et nous avons ici une nouvelle preuve que l'on ne petit trou­

ver dans ce nombre les caractères certains qu'on leur avait at­

tribués, tant nous trouvons de modifications dans cette enu­

meration dont nous croyons devoir citer quelques exemples. 

Ainsi pour l'espèce des Indes de Séba, de Russel, etc. voici 

un relevé succinct des nombres indiqués. 

1.· Par Linnams. Gastrostèges 196 urostèges67 et 1 9 3 + 6 0 ; 

Par Russel. 1 S 6 + S 9 ; 183 + 3 6 ; 1 8 9 + 6 0 ; 192 + GSj 

187+S7 ; 195 + 60. 

2.» Il en est de même à peu près pour le Naja Haje. 

Hasselquitz accuse 206 + 60, 

Linnœus, d'après Forskaè'l, 1 9 3 + 6 1 . 

Daudin, 204 + 98. 

M. Schlegel, 202 + S i ; 2 1 4 + 6 2 . 

Si l'on ne voulait admettre comme le type d'une véritable 

espèce sous le nom de Tripudians ou de Vipère à lunettes 
dont l'histoire a été d'abord indiquée par Kaëmpfer et dont 

Séba a donné plusieurs figures, que depuis, Russel a décrite et 

Par Gronovius. 

Par Merrem. 

1 8 4 + 6 0 — 1 8 1 + 47—190 + 62; 

1 8 1 + 6 2 — 1 9 7 + 6 2 ; 
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figurée si bien, au moins pour les parties de quelques indi­

vidus, c'est à dire de ceux qui portent sur la partie dilatable 

du cou un dessin particulier, on restreindrait beaucoup le 

nombre des Najas qui semblent cependant devoir être rap­

portés à cette espèce. On sait que cette particularité du sys­

tème de coloration consiste en une sorte de représentation 

d'une portdette d'agrafe, quand cette figure a peu d'étendue. 

Dans les exemplaires adultes, ce dessin ayant des dimen­

sions beaucoup plus grandes, on l'a comparé à ces B E ­

sicles ou lunettes doubles, dites pince-nez, formées de deux 

cercles dans lesquels des verres d'optique sont enchâssés et qui 

sont réunis par une branche courbe, élastique. Cette marque, 

ainsi inscrite sur le dos, serait véritablement caractéristique, 

si elle existait constamment sur tous les individus. Or, indé­

pendamment des exemplaires de toute taille qui en sont ornés, 

nous en avons beaucoup d'autres aussi, venant des mêmes 

lieux, et chez lesquels manque cet insigne. Russel lui-même, 

dans son grand ouvrage sur les Serpents de la côte de Coro-

mandel, figure et décrit des variétés qui n'ont pas ce dessin. 

Ce sont celles que Laurenti aurait considérées comme des es­

pèces différentes en les désignant sous le nom de Naja-non-

Naja. 

Le Naja Hajè ne porte jamais ces tachas"en forme de lu­

nettes, mais cela ne suffirait pas pour le faire distinguer, 

comme nous venons de le dire. Cette espèce Africaine varie 

aussi considérablement pour les teintes générales qui sont 

grises, brunes ou noires, ou pour les taches particulières 

soit du dos, soit de la partie inférieure du cou. Elle se dis­

tingue surtout par la moindre expansibilité de cette région 

du tronc ; cette particularité semblerait dépendre de la 

brièveté relative des côtes qui, en même temps qu'elles sont 

plus courbées, ne peuvent être complètement ramenées à 

angle droit sur la colonne vertébrale. On a aussi cru voir une 

différence dans la forme et la longueur de la plaque rostrale 
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qui est plus convexe, comme voûtée, saillante et plus avancée 

sur le háfft du museau entre les plaques frontales et enfin, 

dans le nombre et la disposition des plaques sus-labiales, 

donlf la sixième est très-large et monte jusque derrière l'œil. 

Dans la Naja haladine, au contraire, le museau est plus ar-' 

rondi, avec la plaque rostrale plus large, moins saillante et 

plus échancrée ou évidée sous le museau. De plus, il y a sept 

plaques labiales supérieures, dont la sixième est très-petite. 

Ces particularités ne sont même pas"parfaitement constantes, 

nous nous en sommes convaincus. Ce sont cependant les seuls 

caractères que leur assigne M. Schlegel. 

Parmi les nombreux individus de la 'collection de Paris, 

les uns provenant de l'Asie Méridionale, correspondent géné­

ralement à l'espèce qu'on a nommée Baladine ou Tripudians. 

Les autres ont été principalement observés en Afrique, et on 

les désigne sous le nom vulgaire que l'une des variétés prin­

cipales porte dans le pays : c'est celui à'Haje. 

1. N A J A B A L A D I N E . NAJA Tripudians. • 

Vulgairement Serpent à lunettes, Serpent à coiffe. 

Aspis. Wag le r . 

CARACTÈRES. C O U très-dilatable, plus pâle en íessous , rare­

ment avec des bandes noires transversales, le plus souvent por­

tant en dessus la représentation d'une paire de lunettes, mais 

variant excessivement. 

Tous les individus appartenant à cette espèce paraissent n'habi­

ter que les terres les plus chaudes et les îles de la mer des Indes. 

SYNONYMIE. Elle se trouve consignée dans les généralités qui 

précèdent. 

D E S C R I P T I O N , 

Si, pour distinguer les individus, qui tous proviennent des régions 

les pins méridionales de l'Asie, nous nous servions de la marque ou de la 

figure qui reste inscrite sur ta partie extensible du cou et qui leur a valu 

la désignation vulgaire de Serpent ou Vipère à lunettes, nous ne serions 

pas embarrasses, car nous aurions une note excellente pour caractériser 

REPTILES , TOME VII, 82, 
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l 'espèce. En effet, nous remarquons çe dessin bizarre sur un très-grand 

nombre d'exemplaires de toutes les tailles et probablement de ^ p t âge dans 

l 'un et fautre sexe. Ce sont les individus signalés par la plupart des voya­

geu r s , figurés pa* Kaëmpfer , et dont nous retrouvons, non seulement 

ds(nsi le» dçux premiers volumes de S é b a , des représentations plus ou 

moins fìdèles,, qui ont été citées par tous les auteurs, mais surtout dans 

le grand et magnifique ouvrage de R u s s e l , sur le& Serpents des Indes. 

Ces deux auteurs ont reconnu et fait reproduire , en outre sur leurs, 

planches, des individus appartenant évidemment à cette espèce, pris dans 

les méa,es lieux , el qui cependant ne portaient pas cette marque dislinc-

tiv? du système déco lo ra t ion . Cette circonstance, qui les fait en appa­

rence différer des p remie r s , n t peut dono ótre considérée que comme 

l 'indice d'une o u plutôt de plusieurs Varié tés ; car celles-ci sont nom­

breuses et offrent entre elles de notables différences, soit pour les di­

mensions, soit pour l 'ensemble de leur système de coloration, soit pour 

les teintes, propres à quelques-unes des régions du tronc. 

Bussek en a indiqué plusieurs, désignées dans le pays sous des noms 

particuliers. Nous en relèverons le Catalogue, mais nous-mêmes , dans 

la Collection de notre Muséum national et parmi les individus étiquetés, 

c o m m e provenant des îles- de la mer des I m i e s , ou des continents méri­

dionaux de l 'As ie , et que nous regardons c o m m e appartenant à la même 

espèce , nous avilis f econnu d'autres variation» que nous n'avons même 

pu rapporter à celles dont nous trouvons lçs indications. Peut-être l'alté­

ration dès couleurs produite par l 'alcool dans lequel elles sont conservées 

en est-elle la cause? Ce qui nous a mis dans la plus grande incertitude 

sur leur détermirat ion, c'est que ce$ mêmes variétés de couleur nous ont 

été aussi présentées dans l 'espèce Afr ica ine , que nous décrivons sous 

le n o m de NAJA HAJE. 

Le plus généralement, la NAJA À LUNETTES offre sur le dessus du corps 

une teinte jaunâtre fauve, plus ou moins f o n c é e , o u d'un brun clair; les 

écailles ont un reflet bleuâtre cendré , suivant l ' incidence de la lumière. 

L e dessous est toujours plus pâle , mais varie aussi par quelques marques 

p lombée* , rousses oa m ê m e d'un gris foncé . 

Quand ce Serpent est en repos ou lorsqu'il rampe à l'aide de sinuosités, 

Son cou est de la même grosseur que la tête ; mais dès qu'il est excité, la 

partie antérieure d u troue se dresse verticalement et l 'on voit le cou se 

dilater considérablement, à l'aide des côtes de cette région qui distendent 

la peau en une sorte de disque pla t , arrondi sur les bords et légèrement 

échançré en avant e t au milieu » quelquefois de manière à couvrir com­

plètement ta '.61« qui semble disparaître, Far ce mouvemen t , les écailles 
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s'étalent et paraissent se séparer les unes des autre», et c'est alors que , 

dans an grandUnombre d'individus, on voit stvaser, se développer et s 'é­

tendre en largeur le dessin représentant d e » lunettes dont nous avons 

parte, de manière à ce que les disques blancs, à centre noir, restent d i ­

rigés en avant, et que la portion de cercle qui les réunit présente sa c o n ­

vexité en arrière. 

Le plus ordinairement, après celte sorte d ' imago , les téguments du dos , 

ou du moins les écailles qui les recouvrent , sont plus foncées, et chez les 

individus où elles manquent , maU qui"peuvent également dilater le cou» 

on voit des marques diverses entre les écailles. Chea les u n s , la peau pa­

rait blanche et les écailles sont brunes ; il en résulte une sorte de réseau 

ou l'apparence d'un filet dont les mailles seraient remplies par de petites 

plaques ovales, régulières, qui tournent sur elles-mêmes. 

Russel ayant décrit les principales Variétés qu'il a pu observer sur la 

cite de Coromandel , nous allons extraire de sou ouvrage les indications 

qu'il nous a transmises. 

1.° Pour lui , le type principal, qu'il a figuré sur la p l a n c h e s de son 

grand ouvrage, est l'espèce qoi a des lunettes blanches bien marquées , 

avec un rebord noir incomplet . Lrjs disques sont noirs et l 'on voit une 

petite tache noire, ova le , sur les branches qui réunissent les disques. Cette 

même espèce est reproduite par l'auteur dans la seconde partie de son 

ouvrage sous le n o m de CHINTA NAGOO. 

1.' Il y a des individus avec la marque des Innettes grise an pourtour 

et noire dans le cent re , sans petites taches noires sur l'extrémité de l'are 

qui réunit les disques, mais avec deux taches noires ovales sons le cou , 

près des gastostèges. Ils ont été figurés par Russel sur la planche Y I et sous 

lesn.» I et 2 . I l les désigne sous le n o m D'AREGE NAGOO. 

ô. 8 Quand au lieu d'une paire de lunettes, on volt que les disques 

manquent, de sorte qu 'on remarque là une sorte de V noir dont les deux 

tranches sont c o m m e évidées par une large ligne blanche ainsi qu'elle 

est figurée sous l e n." 3 de cette m ê m e planche V I , le cou représentant 

par sa dilatation une sorte de p o i r e , dont l 'ombilic ou l'œil est en avant 

et cache toute la tête : e'est la Variété qu'il n o m m e COODUM NAGOO. 

4.° La Variété figurée dans le tome I I pl. 97 n.» i du Trésor de Séba 

et que Kussel a lui même représentée sous le n . ' 4 de la planche 6 , 

pour faire voir seulement qu'il n 'y a sur le cou très dilaté, aucune marque 

particulière se rapporte à un Serpent qu'il désigne sons le nom DCSAN-

FOO-NAGOO'. Il s'est assuré que c'était un mâle et non une femelle c o m m e 

le pensait Séba. Nous possédons plusieurs individus de cette variété, 

nommée NAJA, n o n NAJA par Laurenti qui cite la figure 1 , de la planche 
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90 du tome 2 de Séba. Suivant M . Cantor Catal. pag. 117, ce serait 1e 

NAJA LUTESCMS de Laurenti 8'après la planche i i n.° 1 , d # t . 1 de Séba. 

5." Une autre Variété dont Russel ne donne pas de figure et qu'il 

nomme MOGLA NAGOO porte des taches d'un gris pâle sur les écailles 

cervicales, avec quatre plaques au milieu d'nn gris bleuâtre. 

6.° Cette Variété est remarquable parce que toutes les gastrostèges étant 

b lanches , il y e n a . sept , qui ont une teinte noire et qui forment une 

bande en travers c o m m e dans beaucoup d'individus de l'espèce suivante 

OUHAJE. C'est celle qu'il nomme MALLE-NAGOO. 

1." Cette variété n'est pas bien distincte ; elle offre quelques différences 

dans la forme des plaques de la région dilatable du cou et dans leur cou­

leur qui est plus foncée. Ces individus paraissent plus robustes. Les reflets 

des écailles sont bleuâtres. Russel les nomme COMBOO-NAGOO. 

La 8." appelée JONNA-NAGOA „ a la peau du cou d'un jaune orangé. 

Les gastrostèges antérieures sont tachetées de gris ou complètement 

bleuâtres. Russel dit que ce nom a été tlonné à ce Serpenl d'après la 

ressemblance que les Indiens ont cru reconnaître dans ces taches avec 

la forme de certaines graines qu'on donne aux chevaux et qu'on nomme ' 

JONNAS. 

9." Les individus dont les portions dilatables du cou forment une sorte 

de coiffe noire et dont les plaques jugulaires sont très sombres portent le 

n o m Indien de NELLA TA PAM. 

10.° Russel , appelle KISTNA-NAGOO, la Variété dont les trois plaques 

syncipitales sont très larges et les occipitales nn peu ovales et non échan­

g é e s en cœur par leur rapprochement. Les plaques sous-gulaires sont 

aussi d'une couleur noire plus ou moins foncée. 

1 1 . 0 Cette Variété diffère de la précédente par l'étroitesse des plaques 

syncipitales et parce que les occipitales sont larges et ovales. En outre, 

le Serpent est généralement d'une teinte bleuâtre ¡ c'est celle que le natu­

raliste Anglais n o m m e SORTE NAGOO. 

I l faut ajouter que Russel , comme Linnaeus, mettait beaucoup d'im­

portance au nombre des plaques ventrales et sous-caudales qu'il a eu 

soin d'indiquer pour chaque Variété, mais nous savons combien ce nombre 

est sujet à varier, aussi ne l'avons-nous pas relevé c o m m e caractère. 

Parmi les variétés principales de cette NAJA BALADINE que possède la 

collection des Reptiles de notre Muséum et qui ne portent pas la marque 

des lunettes , nous en citerons trois principales. 

, Il en est une dont le tronc est complètement d'un brun roux foncé en des­

sus , plus pâle en dessous et telle à peu près que l'a figurée Séba t. I I , pl. 

90, i i " 1 ; c'est celle que Laurenti avait nommée NAJA NON NAJA. L'un des 
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individus a été rapporté des Indes orientales par M . Adolphe Delessert. 

Nous verrons que M . Smith a aussi reconnu une variété de Y Baje du 

Cap, qui est à peu près semblable, ce qui nous a laissé dans une grande 

incertitude sur les exemplaires qui sont ainsi de couleur fauve sans aucune 

tache. 

Une seconde variété est tout à Tait noire en dessus et un jeune individu 

est d'un noir foncé avec le dessous de la gorge blanc et deux taches noires 

plus ou moins étendues et régulières sur les grandes plaques de cette région. 

L'un des individus, le plus petit, semble avoir eu quelques rares cerceaux 

blancs sur le dos. Il provient de Sumatra (Padang) d'où il a été rapporté 

en juillet 1847 par M . Kuuhardt . í ious l'avons désigné sous le nom da 

Nigra comme variété. 

Il faudrait peut-être en rapprocher un très-grand individu , provenant 

dn voyage de.l 'Astrolabe et recueilli par M . Hombron sur la terre de 

Van Diemen. Il parait tout à fait no i r , mais il n'a pas la gorge blanche , * 

ni les taches noires de cette région. Les gastrostèges et les urostèges sont 

d'une teinte plombée sans taches. 

Nous indiquerons également c o m m e variétés un certain nombre d' indi­

vidus provenant de Java, de Sumatra, de la Chine et de diverses c o n ­

trées des Indes-Orientales et rapportés par M M . Duvauce l , Diard, 

Gernaert ou qui ont été donnés au Mu s é u m de Paris par oelui de L e y d e 

el qui portent pour étiquettes Naja larvata. Dans ces individus , en 

général d'une teinte brune plus ou moins foncée, et dont quelques uns 

sont blanchis par l ' a lcool , nous trouvons des notes caractéristiques assez 

constantes. Tous ont le dessous de la gorge blanc ; dans quelques uns , il 

î a là, sur les côtés • une tache noire. La .plupart ont plusieurs gastros-

tèges d'un beau n o i r , formant une bande transversale pins du moins 

large, suivie d'autres plaques blanches. L 'un d ' eux , celui qui provient 

delà Chine par M . Gernaert, porte sur le cou une marque ovale blanche 

éebancrée en avant, à centre noir , avec deux points noirs au milieu du 

cercle blanc. 

Nous devons citer aussi la variété décrite par Lesson dans le voyage d e 

Bélanger et figurée sous la pl. 2 des Reptiles sous le nom de Naja Kaou-

thia comme provenant du Bengale. Cet individu brun en dessus et bleuâ­

tre en dessous porte sur le cou et sur la tête quatre ou cinq larges bandes 

jaunes, puis un peu en arrière de la nuque, une.plaque jaune arrondie , 

marquée au centre de trois taches brunes allongées. 

Telles sont les diverses Variétés principales parvenues à notre connais­

sance pour cette espèce à laquelle nous laissons, jusqu'à ce moment , le nom 

lie Tripudians. 

M. Smith (Andrew) , dans son bel ouvrage qui a pour titre : Illustrations 
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«or la wologie du sud de l'Afrique publié à Londres de 1840 à 181S a r a 

des figures coloriées grand in-4.°, a fait représenter parmi tes planches des 

Reptiles la plupart des variétés, de l'espèce suivante. 
t 

2. N A J A 1-IAJE. Naja Haje. 

Âspis des auteurs anciens ; Urœus, "Wagler, 

C A R A C T È R E S . C O U généralement moins dilatable que celui de 

la Naja baladine, à cause de la plus grande courbe des côtes qui 

en relèvent la peau; jamais de m'arques en forme de lunettes sur 

le devant du dos; le plus souvent, le dessous du corps très-coloré 

ou marqué de bandes transversales. 

Tous les individus de cette espèce paraissent propre» à l'Afrique 

méridionale et orientale. 

S Y N O N Y M I E . Comme pour l'espèce précédente , les indications 

relatives aux noms sont consignées dans les généralités du genre 

Naja. 

D E S C R I P T I O N . 

Si nous n'avions connu que les beaux dessins de Redouté que M . Geof­

froy St.-Hilaire père a fait graver dans le grand ouvrage sur l'Egypte, ¡"1) 

il nous aurait été facile d'assigner des notes caractéristiques, car cette 

NAJA HAJE dont le cou est moins expansible que celui de l'espèce d'Asie 

ne porte jamais sur les téguments du cou le simulacre d'une paire de 

lunetlcs.-H semblerait d'ailleurs que les seules bandes noi res , plus oa 

moins larges et foncées qui SA trouvent au dessous de la gorge suffiraient 

pour faire reconnaître ce Serpent. Les observations Ultérieures des na­

turalistes et la comparaison qu'ils ont pu faire d'un grand nombre d'in­

dividus , recueillis également en Af r ique , ont cependant appris qu'il y a 

parmi eux beaucoup de variétés qui n'offrent ailcun des caractères ob­

servés chez les premiers individus d'après lesquels oii croyait bien con­

naître l 'espèce. Maintenant il est fort dilicile , c o m m e nous l'avons énon­

cé dans la description du genre, d'assigner un caractère commun et réel­

lement constant pour distinguer ces deux Najas. A plus forte raison les 

zoologistes doivent-ils être fort cijcouspects pour en établir de nouvelles, 

comme cela aurait paru nécessaire dans l'état actuel de la science. Nous 

avons cherché en vain à les établir d'après la comparaison que nous avons 

(1) Rept . d 'Egypte, § . X I I , Vipère Haje, p l . 7> fig. S à 5 . 
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C O N Ó C É R Q Ü E S . C . K A J A . i. ' liai) 
faite de tqus les Individus provenant des mêmes bartieS du monde . Comme 

l'habiW et savant naturaliste M . Smith, qui a éu occasion d'observer vivanls 

beaucoup de ces Serpents au Cap de Bonne-Espérance et qui eu a fait f i­

gurer quatre variétés principales, nous avons reconnu que lâ subdivision 

en espèces était impossihle. 

Nous emprunterons donc à cet âuteur(t) la plupart dès détails qui suivent. 

Ce serpent est généralement d'une couleur Jailne, plus ou moins foncée, 

quelquefois brune ou presque noire. Les principales différences tiennent 

à la présence ou à l'absence des deux bandes ou colliers de la gorge qui sont 

d'un rouge brun ou noirâtre et dont les extrémités sont plus ou moins 

visibles en dessus, du coté du dos, où quelquefois elles s'étendent comme 

une ligne étroite et anguleuse. Les jeunes individus figurés sur la planche 

21 sont semblables à ceux que M . Geoffroy a fait repFésenlef sur tes 

planches î et 7. du grand ouvrage sur l 'Egypte. La fnénagerle à possédé 

im% exemplaires de très-petite taille parfaitement Identiques à ces jeunes 

sujets. 11 est d'autres Najas Baje, dont les apparences Sont tout à-fait dif­

férentes. C'est seulement dans le jeune âge que ces noies précédemment 

indiquées, peuvent être observées , car sur les adultes recueillis au sud dé 

l'Afrique, ces caractères ne se rencontrent plus et leurs couleurs Varient 

considérablement. 

M. Smith n'a fait figurer avec l'espèce type , que les trois variétés prin­

cipales , regardant toutes les autres c o m m e de simples modifications de 

l'une ou de l'autre. 

Ainsi, sur la planche 18, on voit un individu d'un jaune pâle avec de 

petites marques ou taches noires disséminées, c'est, a ce que dit l'auteur, la 

variété qui se rencontre le plus ordinairement, il la regarde comme l'es­

pèce que Mer rem a décrite ou plutôt indiquée sous le nom d'Echidna 

/loua. Nous-mêmes nous l'avons trouvée désignée surplrAieurs bocaux avec 

le litre de Naja gularis. Tels sont un individu venant du Cap et rapporta 

par DelalaDde ; un autre dont l'origine est douteuse, mais portant le nom 

de M. Smith, et enfin un troisième envoyé d 'Egyp te , Comme ayant été 

recueilli à Memphis par le Docteur Clot-Bey, qui a souvent enrichi notre 

établissement de divers Reptiles Egyptiens. 

La Variété brune avec des écailles jaunes entremêlées, que M . Smith a 

fait figurer sur la planche 19 , est fort remarquable par la dissémination 

des écailles jaunes comme flambées et distribuées irrégulièrement; elle 

a été observée vivante à Paris, dans la ménagerie du Muséum ; nous, lui 

avons donné le nom de Intermixta. 

(1) Andrew SMITH , Illustrations of the zoology . of south ALrica i&ii, 

i. fig. Rept,, pl. X V I I I , X I X , X X , X X I , Naja Baje. V . A . B . C. 
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II existe une Variété entièrement noire, figurée également par M . Smith, 

sur la planche 20. Celle-ci, qui ne paratt pas avoir été trouvée en Egypte, 

n'a aucune tache. Elle est actuellement vivante il la Ménagerie des Rep­

tiles, ainsi que la Variété égyptienne jaunâtre. La Collection du Muséum 

en possède trois grands exemplaires. L'un vient du Sénégal, par M . 

Ueudelo t . L e second, qui a plus d 'un métré de longueur , a été re­

cueilli et envoyé par M . Laporte de Castelnau, consul de ï rance à M o -

gador (Maroc) , et désigné sous le nom de Bouzcika. Le troisième, dont 

nous ne possédons que la peau, provenant aussi d'un très-grand spécimen, 

a été remis par M . d 'Arnaud , de la Commission scientifique , et indiqué 

c o m m e venant du Nil b lanc. 

Si nous rangeons ces exemplaires parmi les Ha je , c'est uniquement 

parce qu'ils ont été recueillis en Af r ique , car ils ne diffèrent guère des 

individus que nous avons regardés c o m m e des Variétés de l'espèce nom­

mée Tripudians, et qui offrent à peu près les mêmes teintes, mais qui 

proviennent de l 'Asie méridionale. 

Tous ces Serpents à coiffe de l 'A f r ique , sont désignés souvent sous 

le n o m de Cracheurs. On suppose que leur salive est un poison, et 

qu'ils peuven t , lorsqu'ils sont irr i tés , envoyer ce venin à distance, par 

une sorte d 'expuition ou au moyen d'une puissante et subite expiration. 

Les gens du pays affirment, au Cap de Bonne-Espérance, que l'animal 

peut lancer ainsi sa salive à la distance de quelques pieds, surtout si le 

vent souille dans le ?ens de la projection. Ils assurent, mais M . Smith 

n'ajoute pas foi à cette assertion, que lorsque cette humeur vient à tom­

ber sur l 'œi l , l'iBflammation qui en résulte est souvent terminée par la 

perte de la vue. 

Nous avons déjà parlé précédemment fp. 1262) d 'un semblable pré­

jugé des naturels de la colonie du C a p , à l 'occasion du Sépêdon Jlé-

machate. 

Dans cette c o l o n i e , toutes les Variétés de ce*Serpent sont regardées 

c o m m e très-dangereuses, et l'on dit qu'il est rarement arrivé que leur 

morsure n'ait pas eu de graves conséquences. 

D'après les détails dans lesquels est entré M . Smi th , on voit que ces 

Najas, quoique farouches, ne sont pas très-craintifs ; qu'ils ne cherchent 

pas à fuir d ' abord, même lorsqu'ils sont attaqués, qu'ils montrent vé­

ritablement une sorte de hardiesse belliqueuse qui inlimidg, et qu'il n'est 

pas rare non plus de "les Yoir prendre l 'offensive. Ils grimpent sur les 

arbres, dit-il, avec une grande facilité, et souvent ils vont à l'eau comme par 

c h o i x ; mais dans ce l iquide, la progression est lente, l 'animal cherchant 

à porter la téte et une grande portion du cou un peu élevés sur la surface. 

Ce n'est que lorsqu'ils sont excités ou irrités, qu'ils élargissent la portion 
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dilatable du cou qui s'aplatit alors d'une façon si remarquable, et dont les 

bords deviennent tranchants de chaque côté. 

Comme la plupart des autres Ophidiens , ils se nourissent de petits 

qnadrupèdes, d'oiseaux et de leurs oeufs, qu'ils vont rechercher dans les 

nids. On a trouvé souvent dans leurs viscères des débris de Batraciens, 

surtout de crapauds. , 

3. N A J A TÊTE - É T R O I T E . Naja angusticeps. A . S m i t h . 

C A R A C T È R E S . V e r d à t r e eu d e s s u s , j a u n â t r e en d e s s o u s ; t è t e 

étroite, a l longée q u a d r a n g u l a i r e ; é c a i l l e s d u t r o n c d i s p o s é e s sur 

19 rangées l o n g i t u d i n a l e s ; q u e u e l o n g u e , 

D E S C R I P T I O N . 

Telle est la diagnose donnée par M . A . Smith dans le texte explicatif 

de la pl. 70 de ses Illustrations de la Zoologie de l 'Afrique du Sud , l a ­

quelle ce se rapporte à aucun des Ophidiens de la collection du Musée 

de Paris. 

Rien, d'ailleurs, dans la descr ipt ion, ne montre la ressemblance ou 

les différences qui peuvent exister entre cet ophidien et les deux autres 

espèces du genre Naja. I l est vrai que la conformation de la tête fignréa 

sur cette planche 7 0 , en dessus, en dessous et de profil est Join d'être la 

même que dans la Baladine et l'Haje. 

Voici, an reste, les traits principaux de la description da savant natu­

raliste anglais. " -

FORMES. Tête longue , un peu étroite et quadrangula i re„et en arrière 

à peine plus large que le c o u . Sa face supérieure est plate et les latérales 

sont perpendiculaires. Les tempes sont légèrement proéminentes et c o n ­

vexes. Le museau est un peu large et faiblement arqué. 

la qneue est longue , sub-triangulaire et pointue; elle se termine par 

une écaille cornée. 

ECAII-LTOE. Les plaques fronto-nasales et frontales antérieures sont à 

peu prés carrées. La frontale moyenne a peu de longueur , mais elle est très 

large, surtout en avant où ses angles latéraux sont en contact avec le s o m ­

met replié de la pré-oculaire supérieure. Les pariétales sont fort allongées. 

La plaque frénale manque ; sa place est occupée par la portion externe 

et repliée de la frontale antérieure qui vient toucher au bord supérieur de 

la troisième sus-labiale, dont les dimensions sont assez considérables. 

11 y a trois plaques pré-oculaires ; la supérieure est la plus grande. Les 
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post-ooulaires sont également au hômbre de trois et c'est 'l'inférieure qui 

offre les plus grandes dimensions. 

Chacune des tempes est couverte de c inq plaques disposées sur deux 

rangées verticales et la plus basse, dans chacune de ces rangées,pé­

nètre par son bord inférieur qui est angulaire entre les plaques sus-

labiales. Celles-ci sont, de chaque côté, - au nombre de huit. Les troisième 

et s ixième, sont les plus grandes. 

La quatrième, dont le bord supérieur se place entre les pré-oculaire et 

post-oculairé inférieures, touche à l'œil et complète ainsi le cercle squam-

meux de l 'orbite. * 

Les écailles sont lisses, disposées sur 19 rangées longitudinales au tronc 

et sur 9 à la queue, (lastrostèges : 210-267 ; urostèges 110-115. 

C O L O R A T I O N . En dessus, une teinte olive pâ l e , ou un vert d'herbe foncé 

souvent teinté de brun. D e très'-grandg individus ont quelquefois les 

régions supérieures colorées d'une nuance intermédiaire au brun rou-

geâtre et au brun jaunâtre. Les régions inférieures sont alors marquées 

vers la tète et vers la q u e u e , de nombreuses taches d'une couleur analogue 

à celle des clous de girofle. 

A u reste, ajoute M . Smi th , le système de coloration paraît, du moins 

chez certains individus , subir avec l'âge des changements semblables à 

ceux qui se remarquent dans les autres espèces du genre Naja. 

D I M E N S I O N S . L B spécimen représenté sur la pl. 7 0 , a depuis 1« bout du 

du museau jusqu'au cloaque 4 pieds 8 p o u c e s , (mesure anglaise) et à par­

tir de ce point jusqu'à l'extrémité d e l à queue, 1 pied A pouces 1/2, en 

tout : 6 pieds et un demi-pouce. 

Cette taille n'est pas la plus grande que cet ophidieu puisse atteindre, 

car un exemplaire brun était long de 8 pieds 7 pouces 1/2 , ainsi repartis : 

Tête et 2 V o n ? 6 pieds i l ponces ; Queue 1 pied 8 pouces 1/2 

F À T R I B . Ce Serpent se rencontre aux environs du Natal et dans le pays 

situé à l 'Est, vers la Baie Delegoa. 

O B S S B V A T I O S S . I l est mieux conformé, dit M . Smith, que la Naja haje 

pour grimper sur les arbres et sous différents rapports, elle semble être 

une espèce particulière. 

Dans la description que nous venons d'analyser, il n'est tien dit du sys­

tème dentaire. Le nom seul de ce Serpent donne lieu de croire qu'il est 

venimeux et qu'il est doué comme les autres NajaS du pouvoir d'élargir 

le cou c o m m e eux , car l'auteur n'entre dans aucun détail sur ce sujet. 

Nous rappelons i c i , pour compléter l'indication des Serpents de 

l 'Afrique du Sud qui portent, dans les auteurs, le nom de NAJA, que le 

Sêpëdon a été décrit , c o m m e nous l'avons déjà dit , sous le nom de 

NAJA HARNACHÂTES par M . Smith. 
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APPENDICE. 

Avant de terminer l'histoire des Serpents protéroglyphes 

de la famille des Conocerques, nous devons signaler un 

Ophidien que le Musée de Paris ne possède pas, mais que nous 

trouvons décrit dans l'ouvrage de M. Smith, sous le nom de 

ATRACTASPIS BIBRONII, et qui est originaire de l'Afrique aus­

trale. Bibron, auquel M. Smith l'a dédié, avait vu ce Serpent à 

ce que nous apprend le Zoologiste anglais. Mais notre mal­

h e u r e u x collaborateur frappé au milieu de ses travaux ne 

nous a laissé aucune note à ce sujet. 

N o u s allons résumer la description de M. Smith, mais nous 

voulons d'abord faire connaître dans quels termes il s'est ex­

p r i m é en parlant de la dénomination spécifique dont il a fait 

u s a g e . 

« Ceux qui comme moi , ont bien connu M. Bibron, ne se­

ront pas surpris, dit-il, que j'aie voulu associer son nom à 

l'histoire d'un Serpent nouveau et très-digne d'intérêt, que 

je n'ai jamais regardé sans me rappeler le plaisir qu'il éprou­

va la première fois que je le lui fis voir à Chatam, il y a quel­

ques années. 

» Tous l e s sincères admirateurs de la science qu'il culti­

vait avec tant de succès doivent déplorer sa mort préma­

turée et si regrettable, aussi ne puis-je pas croire que jamais 

an Erpétologiste laisse échapper l'occasion de rendre hom­

m a g e à sa mémoire. » 

C e Serpent appartient au groupe des espèces les plus veni-

a e u s e s ' , car la mâchoire supérieure est armée en avant-de 

g r a n d s crochets que ne suit aucune autre dent. 

L a structure de ces crochets n'est pas indiquée, de sorte 

qu'on reste dans l'incertitude sur la question de savoir si leur 

base est perforée ou si, au contraire, leur face convexe et an­

t é r i e u r e est simplement creusée d'un sillon. 
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Cependant d'après la conformation générale de ce Serpent, 

dont la tête confondue avec le corps est couverte de grandes 

plaques régulières et dont le tronc cylindrique, à queue 

courte, porte des écailles lisses, on a tout lieu de croire que 

l'on n'a'point affaire à un Solénoglyphe, mais que c'est vérita­

blement un Protéroglyphe très-voisin des Elaps. Aussi, n'est-

on pas surpris que M. Smith dise qu'à la première inspection, 

ce Serpent lui parut appartenir au groupe des Tortriciens. 

Un nouvel examen lui montra que sa place était tout autre. 

La longueur des dents à venin relativement au volume de la 

tête est remarquable-et M. Smith se demande s'il est possible 

à l'animal de les relever assez pour qu'elles puissent piquer 

ou faire une blessure. Ce zoologiste suppose donc qu'elles ont 

pour principal usage d'empêcher que la proie déjà introduite 

dans la bouche ne s'échappe, car si la pointe des crochets, 

qui est dirigée en arrière, est dépassée, le retour devient 

impossible, sans que la pénétration de cette pointe ait lieu et 

que par conséquent cette blessure détermine aussitôt la mort. 

S'il n'en était point ainsi, ajoute M. Smith, on aurait peine 

à comprendre, comment un Serpent dont la tête est si petite 

et la mâchoire inférieure si faible, presque incapable de se 

rendre maître de sa proie par la force, pourrait réussir à se 

procurer sa nourriture. 

Voici les traits principaux de la description faite par 

ce zoologiste Anglais. 

4. A T R A C T A S P I S DE B I B R O N . 

•» ATRACTASPIS [1) BIBRONII. Smith. 

C - A R A C T È B E S . D'un vert brunâtre en dessus et d'un jaune tirant 

également sur le brun en dessous; queue cour te , pointue; gas-

( 1 ) De «Tpaicios-, fuseau, et de atmiç, Vipère. 

M- Smith avait d'abord désigné ce Serpent par l'épithète de irwrnaius 
que.porte le texte explicatif delà planche 71 sur laquelle ce mot est rem­
placé par le nom de Bibron. 
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tfostèges é t ro i t e s ; c i n q p l a q u e s s u s - l a b i a l e s et t ro is à la l èv re 

inférieure; éca i l les du t r o n c l i s s e s , d i s p o s é e s sur v i n g t r a n g é e s 

longitudinales. 

D E S C R I P T I O N . 

POÈMES. Téte petite et déprimée, à peine plus large que le c o u ; corps 

long, étroit, cylindrique , et à peu près d'égale épaisseur dans toute son 

étendue; queue courte, cylindrique et pointue. 

La face supérieure de la tête est légèrement convexe, le museau un peu 

étroit et arqué, les côtés en sont arrondis. La mâchoire inférieure se loge 

entre les branches de la supérieure. 

E C A I L L I I B B . La plaque rostrale est arquée; son extrémité supérieure est 

en angle obtus et se place entre les fronto-nasales, qui sont petites et 

quadrangulaires. Les frontales antérieures, ont de petites dimensions et 

sont plus larges que longues. La frontale moyenne est courte et fort large; 

elle représente un hexagone dont les pans sont presque égaux. Il résulte 

de cette largeur de l'écusson impair, que les plaques sus-oculaires qui le 

tordent de chaque côté sont fort étroites. Les pariétales sont plus longues 

que larges. 

La narine est ouverte entre dejjx plaques dont la postérieure touche à 

la pré-oculaire unique, aussi la frénale manque-t-elle. La post-oculaire 

est également unique, et ces deu i plaques sont petites, à cause du grand 

développement en hauteur que prennent les troisième et quatrième sus-

labiales qui, par leur bo rd supérieur, touchent à l 'œil. 

La cinquième et dernière sus-labiale est beaucoup moins haute que les 

deux qui la précèdent. Elle est séparée de la quatrième par la plus basse des 

deux temporales dont la partie inférieure, qui forme un angle très-ouvert, 

pénètre entre ces deux plaques. 

Des trois plaques sous-labiales, les première et deuxième sont fort pe -

tiles; la troisième est étroite et très-allongée. 

Ecailles du tronc-lisses, disposées sur 20 rangées longitudinales. 

Gastrostèges : 225-255 ; nrostèges : 20-21 . 

DsNis. Les crochets venimeux que ne suit aucune dent , sont générale­

ment au nombre de deux de chaque côté et également développés. Ils sont 

très-longs, un peu étroits. Quand ils sont dans leur position naturelle et 

dirigés en arrière, ils atteignent presque l'angle de la bouche . Les dents 

palatines et maxillaires inférieures sont fort petites. 

La glande qui sécrète le venin est longue, étroite et plus large au milieu 

qu'à ses extrémités. Son tube est court. Elle est couverte par un appareil 

musculaire puissant q u i , par sa contraction , facilite la «ortie du venin. 
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C O L O R A T I O N . L'uniformité des teintes indiquées dans la diagnose et qui 

avait motivé la première dénomination employée par M . Smith ( 4 . inpr-

natus) est la particularité la plus importante à signaler relativement aux 

couleurs. Il suffit d'ajouter que dans quelques spécimens, elle est d'un 

rouge.brunâtre, mais assez clair et marqué d'élégantes lignes transversales 

d'un rouge aurore foncé et occupant le bord postérieur de chacune des 

gastrostèges. • • 

D I M K N S I O N S . t e spécimen décrit par M - Smith a une longueur totale de 

23 pouces i /4 (mesure anglaise) ainsi répartie : l'été et T r o n c , 22 pouces; 

Queue, 1 pouce iji. 

Chez un autre spécimen, long de 18 p o u c e s , la queue n'avait que 

12. l ignes. 

P iTHie , Ce Serpent habite les parties orientales de la colonie du Cap. 

M O E U R S . Relativement à ses habitudes, dit M. Smith , j e ne sais rien, 

ne l'ayant jamais vu virant et n'ayant rien pu apprendre par d'autres sur 

son genre de vie. 
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SECONDE FAMILLE. — L E S PLATYCERQUES. 

CARACTÈRES D E C E T T E F A M I L L E ; C L A S S I F I C A T I O N D E S E S P È C E S 

QUI L A C O M P O S E N T E T LETJB R É P A R T I T I O N E N G E N R E S . 

Nous avons réuni sous ce nom, qui signifie à queue plate, 

tous les Serpents qui, avec cette particularité d'avoir la ré­

gion postérieure du tronc comprimée de droite à gauche, 

o n t , éib outre, les dents sus-maxillaires antérieures canne­

l é e s , marquées d'un sillon longitudinal ou d'une sorte de 

r a i n u r e sur leur convexité, avec le dessus de la tête recouvert 

de grandes plaques, au centre desquelles on trouve presque 

coDstamnient un écusson impair très-régulier et qui, d'après 

cescaractères,appartiennent au sous-ordre des Protéroglyphes. 

C e sont des Serpents armés d'un venin, peut-être moins 

actif que celui des Vipériformes ou Solénoglyphes. Cepen­

dant leurs morsures, toujours très-dangereuses, produi-" 

sent des accidents fort graves, et même une mort rapide 

chez les animaux qu'ils ont blessés. I l s constituent une 

peti te famille très naturelle, distincte par ses mœurs et 

ses habitudes, dont la particularité la plus remarquable 

est immédiatement indiquée par la forme toute spéciale de 

la partie postérieure du tronc. Ils sont, par conséquent, 

faciles à reconnaître dès la première inspection. 

Tous vivent habituellement dans l'eau, sous les climats les 

plus chauds, voisins de l'équateur. On les a rencontrés îe 

plus souvent dans les filets des pêcheurs, en pleine mer et à 

de t r è s grandes distances des terres. On sait qu'ils font leur 

principale nourriture do poissons et de crustacés, car on en 

a trouvé plusieurs fois les débris dans leur tube intestinal. 

Au r e s t e , la forme générale de leur corps dénote en quel­

que sorte d'avance, leur manière de vivre. Le tronc, est 
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toujours comprimé latéralement, en lame de couteau, au 

moins dans une grande portion de son étendue. Le dos reste 

plus épais que la partie inférieure ou le ventre, qui est le 

plus ordinairement étroit et comme tranchant. La queue est 

verticale, excessivement comprimée de droite à gauche, 

arrondie, large et obtuse à son extrémité libre, pouvant ainsi 

servir à l'animal d'instrument natatoire et remplir l'office 

d'une sorte de rame, frappant l'eau alternativement à droite 

et à gauche, afin de trouver dans le liquide même un point 

d'appui qui pousse le corps en avant et même dirige ainsi 

tous ses mouvements. 

Ces Serpents, si faciles à reconnaître par la forme de leur 

queue, ont, au reste, la même organisation que les Proté-

roglyphes Conocerques. C'est-à-dire que tous, à l'exception 

d'un seul genre, véritablement anormal, ont le dessus de la 

tête protégé par une série régulière de plaques cornées, le 

plus souvent au nombre de neuf, dont celle qui occupe le 

centre est la seule impaire. Elle est symétrique et présente 

la forme d'un écusson régulier placé entre les deux frontales 

antérieures, les plaques surciliaires et les occipitales norn-

mées aussi pariétales. 

L'appareil dentaire est absolument le même pour la forme 

et la brièveté des dents cannelées, mais les crochets sus-

maxillaires varient par leur présence, ou par leur nombre. 

C'est même cette particularité qui a pu servir à la distinction 

de quelques uns des genres. 

Comme toutes ces espèces sont appelées à vivre dans l'eau, 

leur poumon principal, car l'un d'eux seulement est bien dé­

veloppé, a pris aussi une très grande étendue, il offre une 

structure différente de celle qu'on observe dans les Serpents 

terrestres. Les mailles on les portions de cellules intérieures 

n'existent réellement que dans une partie de sa longueur; 

l'autre région de l'organe, celle qui est la plus dilatée, cons­

titue une sorte de sac membraneux, paraissant destiné à 
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remplir l'office d'une vessiejiydrostatique et comme les côtes, 

en aussi grand nombre que les vertèbres, sont garnies de beau­

coup de fibres charnues, on conçoi t que ces petits leviers doivent 

exercer une compression d'autant plus active que ces os, dans 

leur partie moyenne, sont presque droits, fort prolongés, 

et un peu recourbés en dedans, surtout vers la région infé­

rieure du corps qui est très comprimée. Aussi les extrémités 

libres de ces côtes semblent-elles se joindre sur la ligne tran­

chante du ventre, comme sur un sternum, afin de servir ainsi 

au rétrécissement et à la dilatation volontaire de la cavité du 

ventre. 

La plupart des auteurs systématiques ont tenu compte de 

la particularité qui distingue ces Serpents; ils les ont consi­

dérés comme devant former une famille particulière compo­

sée d'espèces venimeuses. Après les avoir ainsi isolés, ils les 

ont ensuite divisés en plusieurs genres. 

Ainsi Laurenti, dès 1768, les a séparés du genre Couleuvre . 

sous le nom particulier de laticcmde, qu'il avait proposé, pour 

y placer plusieurs des Serpents dont il avait trouvé les figu- , 

res et quelques vagues descriptions dans le second volume 

du Trésor de Séba. 

Schneider (1783) avait établi, mais d'une manière trop 

vague, le genre Hydrus pour y rapporter toutes les espèces 

qu'il avait cru reconnaître parmi celles que nous rangeons 

aujourd'hui parmi les Platycerques. 

Daudin (1803) et Latreille séparèrent trois genres qu'ils 

nommèrent Plature, Pélamis et Hydrophis. 

Oppel (1811) distingua le premier , cette famille de toutes 

les autres qu'il établit parmi les Serpents. Il donna à ceux-

ci le nom de Hydri, avec cette diagnose : « queue plus mince 

que le corps, comprimée et dilatée. » Quant aux principaux 

caractères qu'il leur assigne , voici la traduction abrégée que 

nous croyons utile de présenter. 

REPTILES, TOME VII. 83 . 
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« Corps aiiû-elliptique dans la^plupart, légèrement coin-

primé et dont à peine le cou est distinct, quoique chez quel­

ques uns la portion antérieure soit allongée et conique, tout 

à fait distincte et comprimée dans la partie moyenne. Chez 

tous, la tête est couverte de plaques comme dans les Couleu­

vres; le plus souvent des dents vénénifères. » 

« Corps fréquemment raccourci, mais le plus souvent très-

allongé et plus épais au milieu où il est fort comprimé. Les 

écailles du dos sont rhomboïdales, plus ou moins aplaties. 

Les plaques abdominales (les gastrostèges) varient beaucoup 

pour la grandeur selon les genres. Il n'y a point d'ergots sur 

le» bords du cloaque. » 

« La queue fortement comprimée, dilatée en forme de 

lance ; les écailles qui la recouvrent sont souvent hexagones 

et Varient pour la grosseur. » 

Merrem (en 1820) admet et rapproche les trois genres Pla-

ture, Ëydre et Pélamide. 

Wagler (1850) commence la série des Serpents qui forment 

son quatrième ordre des Amphibies par les genres Hydropkis, 

Bydrus, Enkydris, Plalurus et Pélamide. (Mais le genre Enhy-
dris ne comprend que l'espèce dite Hydrophide à anneaux 
noirs.) 

M . Schlegel (1837) dans son Essai sur la Physionomie des 

Serpents, étahlit une deuxième famille, sous le nom de Ser­

pents de mer pour les espèces venimeuses, qui ont la queue 

très-large et élevée dans le sens vertical et en forme de rame ; 

mais il les désigne sous un même nom de genre, celui des 

Hydrophides auquel il rapporte sept espèces, dont il indique 

parfaitement les caractères et dont il critique souvent, avec 

raison, la synonymie qu'il trouve fort difficile à déterminer. 

M. Fitzinger (1843) place cette famille des Platycerques 

dans *a grande division des Serpents venimeux dits €halino-

phidia comme une première famille qu'il désigne sous le nom 
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i)a genre principal H Y D I I O P H I S , auquel il associe ceux da JrV-

lamis, de VHydrus et du Platurus. 

Nous trouvons six espèces de Platycerquès décrites et figu­

rées en 1852 dans le 2." cahier de la société des naturalistes 

de Hambourg lequel renferme un mémoire ou dissertation de 

M. Philippe Schmidt, relatif à un genre qu'il établit sous le 

nom de Serpent de mer Thalassiophis. Nous indiquerons par 

par la suite avec plus de détails ce travail important dans les 

divers articles que nous avons consacrés aux genres Pélamis, 

Plature et. Hydropbis. 

Déjà, en 1846, le même zoologiste avait fait connaître 

dans ce même recueil une espèce nouvelle do Platycerque 

qui existe au Musée de Paris. 

Vo'ci maintenant comment nous avons procédé ; dans l 'é­

tude de cette famille des Protéroglyphes Platycerquès, pour 

distinguer entre eux les six genres principaux auxquels nous 

avons cru devoir rapporter les nombreuses espèces étudiées 

par nous en nature, sur des individus fort bien conservés 

dans la riche collection de notre Musée national. 

Nous avons remarqué d'abord qu'un certain nombre d'es­

pèces , présentaient tous les caractères physiques et anato-

miques propres à cette famille. Telle est la présence des 

crochets cannelés dans la partie antérieure des os sus-maxil­

laires , puis des plaques qui garnissent le sommet de la tête 

et surtout la brièveté, l'aplatissement et la largeur de la 

queue. 

Ces Serpents ont, en outre, le dessous du tronc protégé par 

des plaques tantôt plus petites que chez beaucoup d'autres, 

car ces lames que nous nommons des gastrostèges, ont quel:-

quefois à peine le double de la largeur des autres écailles qui 

couvrent le dos et les flancs ; tantôt, au contraire , elles sont 

grandes et bien distinctes. De là, une première coupe facile à 

Établira la simple inspection, abstraction faite des autres ca-

83.* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1312 OPHIDIENS PROTÉROGLYPHES. 

ractères distinctifs. Trois genres ont des gastrostèges ordi­

naires. Chez l'un » ces plaques ventrales, quoique bien dis­

tinctes , sont cependant assez étroites et portent sur leur 

convexité deux lignes saillantes ou des carènes doubles^sem­

blables à la saillie médiane que l'on remarque sur les autres 

écailles du corps : tels sont les Disieires, qui ont reçu leur 

nom de cette particularité. Dans les deux autres genres, les 

gastrostèges sont tellement larges, qu'elles ressemblent à 

celles de la plupart des couleuvres, mais tantôt elles sont ar­

rondies et lisses, comme dans les Platures; tantôt elles sont 

pliées au milieu , de sorte que lé ventre paraît comme tran­

chant, ainsi qu'on le voit chez les Aipysures de Lacépède, que 

nous avions nommés Tomogastres, avant d'en avoir reconnu 

la figure donnée par ce Zoologiste. 

Dans ces trois derniers genres, les plaques ventrales sont 

presque aussi petites que les écailles des flancs. Parmi les es­

pèces qui sont 'dans ce cas, il en est dont les écailles sont en 

recouvrement; elles offrent, en outre, une anomalie dans les 

plaques du vertex par l'absence de l'écusson et des parié­

tales, ce qui nous les a fait nommer Acalyptes ou non coiffés. 

Dans les deux autres genres, les écailles, au contraire, sont en 

pavé et il y a des particularités dans la forme des mâchoires 

et dans le nombre des dents. Les espèces qui ont les écailles 

lisses sont rangées dans le genre Pélamide et celles qui les ont 

tuberculeuses, dans celui des Hydrophides. 

Nous faisons l'histoire détaillée de chacun de ces genres et 

des espèces qui doivent y être rapportées, mais voici d'abord, 

sous la forme d'un tableau analytique, le résumé de cette clas­

sification des genres compris dans la famille des Platycerques. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 

DES GENRES DE LA FAMILLE DES PlATYtERQUES (1). 

rondes et très-lisses . . . . 1. P L A T C B R , 

pliéesau milieu, tranchant 2. À . P V S C R G . 

étroites, rondes, à deux carènes. . 3. D I S T E I R E . 

O { 

l | |entuilées; pasd'écusson auvertei. . 5. A . C A L V I > T E . 

â'nulles ou très-étroites;) 
écailles j llisscs ou concaves 4. P É L A M I D E , 

(en pavé 
(carénées ou tuberculées, . 6 . H V D R O P H I D Ï . 

(1) De lihitTVs, aplatie et de Kifxafj queue. 

Avant de commencer l'étude des genres que comprend la 

famille des Platycerques, il nous semble utile de présenter 

un extrait d'un travail intéressant publié par M. le docteur 

Th. Cantor sur les Serpents de mer et que ses fonctions, 

comme médecin de la Compagnie des Indes ont placé dans la 

position la plus favorable pour bien étudier ces curieux 

animaux. (1) 

Il commence par les comparer aux espèces terrestres et il 

passe en revue les modifications apportées au plan général 

de l'organisation, en raison du genre de vie tout spécial 

de ces Ophidiens. 

Nous ne le suivrons pas dans cette enumeration où se trou­

vent consignés, non seulement une partie des ítits que nous 

(1) On pelagic Serpents. Transactions of the Zool. society, Yol. I I , 

J841, p. 303. 
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avons nous-mêmes énoncés plus haut, mais des observations 

anatomiques propres à l'auteur. 

Nous nous arrêterons davantage sur les détails relatifs aux 

mœurs et aux effets du venin que M. Cantor a étudiés d'une 

façon spéciale. 

Quoique moins nombreux en espèces que les Serpents de 

terre.ceux qui habitent la mer sont, dit-il, beaucoup plus abon­

dants; ils offrent cette différence avec les précédents, qu'on les 

rencontre toujours en troupes considérables. Cette circons­

tance est même pour les marins, l'avertissement que l'on ap­

proche des côtes. Il est remarquable, en outre, que tous les 

Serpents de mer soient venimeux, tandis que le plus grand 

nombre des espèces terrestres est privé de dents à venin. 

Contrairement à l'opinion de M. Schlegel, qui regarde les 

Platycerquès comme les moins redoutables des Ophidiens ve­

nimeux, M. Cantor affirme, d'après sa propre expérience, 

qu'il n'en est rien et que, sur terre ou dans l'eau, ils sont, 

au contraire, d'un naturel très féroce. Quand ils sont dans 

leur milieu habituel ils cherchent à mordre les objets les plus 

voisins et même, ainsi que les Najas et lesBongares, ils tour­

nent èn rond comme pour se poursuivre eux-mêmes et se 

font des blessures. 

Quand on les sort de la mer, ils sont en quelque sorte 

aveuglés, tant est considérable la contraction de la pupille, 

ce qui, joint à la difficulté qu'ils éprouvent à soutenir sur le 

sol leur corps à ventre caréné, les rend alors aussi incertains 

et maladroits dans leurs mouvements, qu'ils sont au con­

traire lestes et agiles pendant la natation. 

Ce qui prtmve la funeste énergie du venin des Platycer­

quès, c'est le nombre des accidents qu'ils ont causés à Ma­

dras et dont on trouve l'indication dans les Recherches Asia­

tiques. On peut, en particulier, citer la fin malheureuse d'un 

rnarin atteint à bord d'un navire de l'Etat, et qui succomba 
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quatre heures après avoir été piqué par un Hydrophide à art-

neaux noirs long de 6 pieds (mesure anglaise). 

L'accouplement des Hydrophides schisteux et strié a lieu 
en février et en mars. Durant cettû période, M. Cantor a ob­

servé un grand nombre de ces Serpents réunis par paires, 

étroitement rapprochés par l'enroulement réciproque de leur 

queue, et nageant près de la surface de l'eau par des mouve­

ments de progression alternativement exécutés par le mâle ot 

par la femelle. L'auteur ne connaît pas exactement la durée 

delà gestation, mais il suppose qu'elle doit être de sept mois 

environ. L'ovoviviparité a été souvent constatée. Nous au­

rons occasion de revenir sur ce sujet plus loin, dans la des­

cription des espèces. 

Comme Russel, M. Cantor a toujours vu mourir les Pla-

tycerqùes deux ou trois jours après leur sortie de la mer et 

alors même qu'on les plaçait dans l'eau salée. 

L'examen 'des matières contenue^ dans le tube digestif 

prouve que les jeunes ne mangent que de petits crustacés , 

tandis que les adultes recherchent les poissons et M. Cantor 

cite, parmi les espèces dont on a ainsi retrouvé les débris, 

des Polynèmes, des Sciènes, des Mugils, puis des Bagres et 

des Pimélodes, qui paraissent être leur nourriture favo­

rite quoique ces dernières espèces, comme tous les autres 

Siluroïdes, occupent de préférence les eaux profondes. 

De même que Pérou, le Zoologiste anglais a constaté que 

l'ennemi le plusacharné des Serpents de mer est l'Aigle pêcheur. 

Les mues de ces espèces maritimes sont fréquentes , mais 

généralement l'épiderme se déchire. Ainsi que les espèces 

terrestres elles sont recherchées par des êtres vivants qui 

se fixent sur elles, mais tandis que les Serpents ordinaires 

fournissent à l'alimentation des Ixodes qui S'attachent à 

leurs téguments , les Platycerques ne subissent aucune at­

taque semblable et servent uniquement de support aux 

animaux errants, à la manière de tout corps solide, flottant 
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au milieu des eaux. Tels sont des Anatifes entre autres que 

M. Cantor a fait figurer et dont il a trouvé de nombreux 

individus sur un même Hydrophide. L'adhérence n'allant 

pas au-delà de l'épiderme, la chute de cette enveloppe dé­

barrasse le Serpent. 

Le venin des espèces maritimes a, chez l'homme,,une vio­

lence égale à celle du poison des Ophidiens terrestres les plus 

redoutables. « Les expériences de Russel et les miennes, dit 

M. Cantor, tendent à démontrer que ses effets ne sont pas 

moins terribles pour les animaux. » 

Voici , d'ailleurs, ces expériences faites en 1857. 

lin Hydrophide schisteux long de 4 pieds 2 pouces (me­

sure anglaise) pique un oiseau, qui tombe immédiatement 

et fait d'inutiles efforts pour se relever. Au bout de quatre 

minutes, il survient une selle liquide et de légers spasmes 

de tout le corps. Les yeux sont fermés, la pupille est immo­

bile et dilatée. Il s'écoule de la bouche une salive abondante 

et huit minutes après l'introduction du poison dans les tissus, 

l'animal expire au milieu de violentes convulsions. 

Un autre oiseau, également piqué à la cuisse et par le 

même animal, immédiatement après, expire au milieu de 

semblables symptômes en moins de dix minutes. 

Par la dissection faite une demi-heure après la mort, on 

trouve, chez les deux oiseaux, une légère extravasationsan­

guine dans le lieu de la blessure et un "peu de lymphe sangui­

nolente sous la peau ; mais rien d'autre ne peut être constaté. 

Un oiseau blessé dans le même point que les précédents 

et par un Hydrophide d'espèce différente (H. NIGRO-cinctaj, 

long de 2 pieds 3 pouces éprouve de violentes convulsions et 

meurt en 7 minutes. 

De deux autres oiseaux successivement piqués à la cuisse 

comme les premiers par un Hydrophide strié de 3 pieds 1 

pouce, l'un succombe en 8 et l'autre en U minutes après 

avoir éprouvé des accidents analogues. 
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M. Cantor ne s'est pas borné à ces essais ; il a soumis aux 

effets du venin des Reptiles et des Poissons. Yoici les détails 

principaux de ces expérimentations. 

Un Hydrophide schisteux de 2 pieds 9 pouces blesse à la 

lèvre une Tortue trionyx du Gange (Trionyx gangeticusj. 

Cinq minutes après, elle commence à frotter avec une de ses 

pattes le point où la dent a pénétré et continue ainsi pendant 

quelques instants ; mais au bout de 16 minutes, les membres 

sont paralysés et immobiles et les yeux restent fermés. En 

écartant les paupières, on voit la pupille immobile et dilatée. 

Il s'écoule 28 minutes seulement jusqu'à l'instant de la mort 

de cet animal. A part les petits changements survenus dans 

les parties blessées, on ne trouve rien d'anormal. 11 en est 

de même pour une seconde Tortue piquée par un autre Ser­

pent de la même espèce et la mort arrive en 46 minutes. 

Une Couleuvre calenulaire de Daudin (notre Dipsade triples-
taches, t. VII , p. 1136), longue de 3 pieds et demi environ, 

est blessée à la région inférieure, un peu au devant du cœur, 

par un Eydrpphide strié, de même taille et dont les cro­

chets restent implantés dans les tissus pendant 30 secondes 

environ. Trois minutes se sont à peine écoulées, que le Dip­

sade commence à ressentir les effets du poison, car il se roule 

tantôt d'un côté et tantôt de l'autre; puis bientôt la partie 

postérieure du tronc et la queue sont frappées de paralysie. 

Au bout de 16 munîtes, le Serpent ouvre convulsivement la 

houehe et les mâchoires restent écartées ; enfin l'animal suc­

combe en une demi-heure. 

Un poisson d'assez grande taille, le Tetraodon potoca 

(Hamilton) est piqué à la lèvre par un Hydrophide schisteux 

long de 4 pieds. La victime, rendue à la liberté dans une 

cuve pleine d'eau de mer y nage avec rapidité et comme 

à l'ordinaire sur le dos, l'abdomen étant distendu, mais au 

bout de trois minutes, malgré les efforts de l'animal, cette 

distension cesse et puis à la suite de quelques mouvements 
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violents de la queue, il meurt, dix minutes s'étant écoulées 

depuis le moment de la blessure. 

M. Cantor, à la suite de cette dernière observation, ajoute 

pour la compléter, qu'il lui est arrivé de conserver vivants 

pendant un temps considérable des poissons de la même 

espèce placés, comme le précédent, dans l'eau de mer. 

Hors de l'eau même, la mort ne survient pas très-promp-

tement. L'auteur a donc été convaincu par cette expérience 

que ce poisson sorti de la mer en même temps que le Serpent 

à succombé à l'énergie du venin, quoique l'autopsie n'ait 

rien montré d'anormal et si le lieu de la blessure n'avait pas 

été connu, il n'aurait pas été possible de le découvrir. 

' I . " GENRE. PLÀTURE. — PLATURUS. 

Latreille ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . Corps cylindrique, légèrement convexe du côté 
du dos; à écailles imbriquées, lisses; gastrostèges lisses, nom­
breuses, étroites, rapprochées ; narines et yeux latéraux; os 
sus-maxillaires courts, bombés, à dents cannelées, sans pro­
longements, ni crochets simples en arrière. 

Ce genre a reçu de Latreille le nom sous lequel nous le dé­

signons ici , pour y placer l'une des espèces du genre Hydrus 

de Schneider, que Laurenti avait appelée Laticauda, mais 

qu'il n'avait pas suffisamment caractérisée. L'espèce à la­

quelle, comme nous le verrons, il faut rapporter quelques 

Variétés, est surtout remarquable, ainsi que l'avait observé 

Daudin, par la position des dents venimeuses cannelées qui 

( 1 ) C e nom trop vague, qui signifie quene plate, de I1>.UTVÇ et de O U ? « 

conviendrait à tous les Platycerquès, mais il a été applique d'abord a l'es­

pèce nommée LatkaudA par L i n n é , M u s é ? du Prince Adolphe Frédéric, 
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sont logées dans l'excavation d'un os sus-maxillaire très-court, 

sans prolongement en arrière ou privés de crochets simples. 

Sous ce rapport, il y a quelque ressemblance entre ces Ser­

pents et les Solénoglyphes Yipériformes, qui n'ont pas non 

plus de crochets simples et lisses en arrière de ces os sus-

maxillaires, mais ils en diffèrent par deux caractères évidents: 

1.» par la structure des dents venimeuses, qui sont très-

courtes, peu courbées, cannelées et non allongées, ni perfo­

rées dans leur centre; 2.° par la forme de la queue qui est 

plate et non cylindrique. On pourrait même y joindre, pour 

les distinguer de la plupart des Yipériens, qu'ils ont des pla­

ques qui recouvrent le vértex et que leurs écailles sont lisses 

et non carénées. 

L'espèce principale ou unique et les Variétés que nous en 

avons rapprochées, ont été pèchées dans les mers qui bai­

gnent les îles voisines de la ligne équinoxiale. La Collection 

du Musée de Paris en possède un très-grand nombre, de 

toutes les dimensions et , par conséquent, de tous les âges. 

Cinq ou six individus recueillis dans la Mer Pacifique, sur 

les parages de la grande île de la Îs'ouvelle-Calédonie, ont été 

rapportés par M. Arnoux. 

De petits et de très-gros exemplaires, fort bien conservés, 

remis à la Collection par MM. Quoy et Gaimard, ont été 

pris dans la mer qui avoisine la terre des Papous ou Nou­

velle-Guinée , ou bien près des Iles des Amis (Archipel de 

Tonga). 

D'autres proviennent de la Nouvelle-IIolIande, par M. Yer-

rcaux, en octobre 184fi, des Iles des Navigateurs (Archipel 

deHamoaoude Bougainville), par M. l'abbé Dubreuit, mis­

sionnaire, et aussi en 1846 ; de l'Archipel des Moluques, et de 

Témale en particulier; puis de l'Archipel de Yiti , cinq ou 

six grands individus qui ont été recueillis par M. Jacquinot 

en 1841, durant le voyage de l'Astrolabe et de la Zélée. 

Le Muséum en a reçu de Pondichéry par Leschenaultj et de 
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Ja mer du Bengale, en 1841, par M. Hombron, du voyage 

de l'Astrolabe, et de M. Léclancher, chirurgien de la marine. 

Enfin, on en a un exemplaire de Solor, l'une des îles da 

l'Archipel de Sumbava-Timor, donné par le Musée de Leyde. 

Tous ces individus, que nous avons examinés avec soin, 

se rapportent à l'espèce suivante dont nous allons brièvement 

faire l'histoire et recueillir la synonymie. 

Leurs mœurs sont absolument les mêmes que celles des 

autres Serpents de Ja même famille. On les a toujours vus à 

la surface de la mer dans les régions les plus chaudes, quel­

quefois dans une sorte de sommeil léthargique, probablement 

après qu'ils avaient mangé. On en a pris quelquefois dans les 

filets jetés à certaines profondeurs pour en rapporter des 

poissons. 

Quand on a eu occasion de les dépouiller, on a observé, 

dans leurs intestins des débris de poissons, des arêtes et des 

portions de Crustacés. Il paraît que sur certaines côtes, où 

l'on ne craint pas leurs morsures, on les mange comme des 

anguilles après avoir enlevé la peau, mais que les côtes nom­

breuses qui se trouvent dans les chairs en font une nourriture 

peu agréable. 

Dans la Faune du Japon de M. de Siebold, on annonce que 

ce Serpent se pêche en abondance sur les côtes des îles 

Lioukiou; qu'on vend leurs dépouilles desséchées, qui sont 

renommées comme médicament à la Chine et au Japon. 

On y dit aussi que la dissection a fait connaître une con­

formation particulière des poumons, dont les cellules s'éten­

dent sur la trachée, tandis que la partie inférieure est pro­

longée en un sac aérien, tantôt étroit, tantôt renflé, et d'une 

telle longueur, que son extrémité atteint la région anale, ce 

qui servirait à rendre le tronc spécifiquement plus léger, et ce 

poumon deviendrait ainsi une sorte de vessie hydrostatique 

ou natatoire. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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E S P È C E U N I Q U E . 

R A T U R E A B A N D E S . Platurus fascial™. D a u d i n . 

CARACTÈRES. C o r p s a n n e l é d e c e r c l e s c o m p l e t s s u c c e s s i v e m e n t 

blancs et n o i r s , c e s d e r n i e r s nn p e u p l u s l a r g e s su r l e d o s q u e 

SUR le v e n t r e ; t ê t e n o i r e , à m u s e a u b l a n c , a i n s i q u e l e d e s s o u s d e 

li gorge; e x t r é m i t é d e l à q u e u e b l a n c h e . 

SYNONYMIE. 1 7 5 4 . Coluber laticaudatus. L i n n a e u s . M u s . p r i n -

cip. Adolph i F r i d e r i c i , t a b . X V I , fig. 1 . 

1768. Laticauda scutata. L a u r e n t i . S y n o p s i s R e p t . p . 1 0 9 , 

G. 33, n.» 2 4 0 . , -

1787. C o l u o e r laticaudatus. T h u n b e r g . A c a d . U p s a l . i n - 1 2 , 

pag. 11. . 

1788. La queue plate. L a c é p è d e . H i s t . n a t . S e r p e n t s , t . i . 

1799. Hydrus Fasciatus e t Colubrinus.' S c h n e i d e r . H i s t . 

amphib. f a sc . I , p . 2 4 0 e t 2 3 8 . 

1802. Colubrinus hydrus. S h a w . G ê n e r . Z o o l . T o m . I l l , 

p. 536, p l . 1 2 3 . 

1802 . Platureà bandes. L a t r e i l l e . R e p t . T o m . I V , p . 1 8 S . · 

1803. Plature fascié. D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p a g . 2 2 6 , 

pl. 85, n.° 1. 

1820, Platurus fasciatus. M e r r e m . S y s t e m , a m p h . p . 1 4 2 . 

1830. Platurus laticaudatus e t Colubrinus. W a g l e r . S y s t . 

amphib. p . 166 , g . 4 . 

1833. Hydrophis c o l u b r i n u s . S c h l e g e l . F a u n a J a p o n i c a , 

pl. io. 

1S37. Hydrophis colubrinus. S c h l e g e l . E s s a i s u r l a p h y s . 

Serp. p. 814, p l . X V I I I . 18 à 2 2 . 

1846. Hydrophis colubrina. C u v i e r . R è g n e a n i m a l i l l u s t r é . 

Rept. D u v e r n o y , p l . 3 6 . 

1847. Laticauda scutata. C a n t o r . C a t a l . o f R e p t . p . 1 2 8 , 

1852. M . P h i l i p . S c h m i d t d a n s l e c a h i e r d e s n a t u r a l i s t e s d e 

Hambourg n o u s p a r a î t a v o i r figuré, t a b . 1 , « n e v a r i é t é (Thdlas-

iwpftw anguillœformis), si c e n ' e s t p a s l'Aipysure lisse. 
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D E S C R I P T I O N . 

Comme celte espèce est à peu près la seule connue dans ce genre, noua 

croyons inutile de revenir sur les déîails que nous venons de rapporter 

précédemment en parlant de ce groupe, mais nous devons faire connaître 

deux Variétés principales. 1 

I . La première est évidemment celle que Schneider a indiquée comme 

nue espèce distincte sous le nom à'Uydrus colubrinus. C'est bien certai­

nement la même qui se trouve décrite et figurée dans la Faune dn 

Japon de >1. Schlegel que nous venons de citer et que les auteurs ont 

décrite sous le n o m de Hydrophis colubrina , p l . 10. La figure litho-

graphiée qu'ils en ont donnée ne laisse rien à désirer pour l'exactitude des 

détails et voici en quoi ce Serpent diffère principalement du Fasciatus 

qui est regardé c o m m e le jeune âge. C'est d'adord par les couleurs qui 

sont tout-à-fait autres. I c i , le museau et l'extrémité de la queue sont 

noirs ; ensuite, les bandes qui se voient sur le dos et sur la queue succes­

sivement noires et blanches, comme dans quelques Élaps et à peu près de 

même largeur , sont au contraire, beaucoup plus étroites sur le dos dans 

la portion blanche qui ne comprend souvent qu'une ou trois écailles, 

tandis qu'on en compte quatre ou six dans la partie brune; En outre, les 

bandes ne sont pas complètes sur le tronc, taudis que sur la queue, elles 

semblent se jo indre . Enfin, sur cette face aplatie de la queue , on ne voit 

ici que quatre larges plaques de chaque côté ; tandis qu'on en compte 

constamment cinq dans l'espèce dite à bandes. Nous devons ajouter que 

les proportions sont tout autres, car cette variété que nous nommerons 

Colubrine, a près de 0 m , 0 5 de largeur ou de hauteur verticale au tronc 

et 0 m , 0 5 à la queue; au contraire dans les individus à bandes, le grand dia­

mètre du corps est à peine de 0 m , 0 3 , et celui de la queue de 0 m 0 2 au plus 

de hauteur. 

I I . Quant à la variété que nous nommons avec M . Reinwnrdt Semi-

fascié et dont nous avons sous les yeux un bel individu recueilli par Péron 

à la Nouvelle-Hollande, nous serions tenté d'en faire une espèce distincte, 

si nous en avions observé plusieurs exemplaires semblables. M . Schlegel 

l'a indiqué à la fin de son article sur VHydrophis Colubrin. C'est seule­

ment d'après le nom que nous avons cru devoir conserver ici l'indication 

de cette variété, en effet, très-reconnaissable en ce que les bandes noires, 

qui occupent les deux tiers de la circonférence du tronc, ne laissent au­

cune trace dans la partie moyenne du c o r p s , le ventre étant tout-à-fait 

blanc et sans taches, excepté pour les quatre premières bandes du côté dn 

cou et à peu près vers le tiers postérieur des côtes. Comme il y a près de 

cinquante ans maintenant, que cet individu est déposé dans la collection, 
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lt liqueur Conservatrice l'a beaucoup décoloré, Les bandes ou demi-an­

neaux sont d'une teinte noire et non pas beaucoup plus espacées, et par 

conséquent moins nombreuses. Ainsi , sur un individu de l'espèce type, à 

peu près de même proportion, puisqu'il a 0 m , i 0 , nous avons compté 

cinquante anneaux et trente-neuf seulement dans le SÉMI-FASCIÉ. Ici , le 

bout de la queue est blanc, tandis que dans le COLUBRIN de Schneider , 

celte extrémité est noirâtre ou tout-à-fait grise. 

M. Cantor, dont nous avons cité plus haut les observations, a donné 

des descriptions des Serpents de l 'Inde et de longs détails dans son 

Catalogue des Reptiles de Malaca. Ce travail nous a été extrêmement 

utile pour l'élude des espèces de Proléroglyphes Platycerques, en nous 

Usant sur la Synonymie qu'il nous élait fort difficile de débrouiller, II 

nous a sutout instruit sur les localilés; ainsi pour cette espèce, qu'il nomme 

UTICAUDA SCUTATA d'après Laurent!, il indique les eaux du Bengale, de 

Pondichéry, de Nicobar, la mer de Timor , des M o l u q u c s , des tics L i o a -

kiou, desGélébes, de la Nouvelle-Guinée, de l à Chine. 

- •' ' 1 " ' · y - · ~ - · · — 

IL* GENRE AIPYSURE. — AIPYSURUS. 

Lacépède. ( 1 ) · 

CARACTÈrtES. Corps comprimé, beaucoup plus large au milieu 
qu'aux deux extrémités, surtout du côté de la tête qui est petite 
et arrondie ; écailles du dos et des flancs lisses, grandes, octo­
gones ou qmdrangulaires, à angles arrondis et tronqués; gas-
tmtègcs larges en travers, courtes en longueur, c'est-à-dire 
iamnten arrière et pliées sur elles-mêmes, de manière à faire 
me saillie comme dentelée ou en scie tranchante sous le ventre; 
queue très plate, mince, élevée, garnie en dessous de grandes 
milles, formant un bord tranchant qui prolonge ainsi la ca~ 
fine du ventre. 

Les deux individus principaux et semblables que nous 

avions observés dans la collection du Muséum nous avaient 

(1) De Amu; élevée, haute excelsus et de oufss , la queue. Annales 

Muséum 180-1. T o m . I V , p . 197, pl. 56, n,« 3. 
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paru devoir appartenir à un genre tout part icul ier , en raison 

de la saillie tranchante produite le long du ventre par les pla­

ques qui sont pliées sur elles-mêmes et comme dentelées en scie. 

Aussi Tavions-nous désigné sous le nom de Tomogastre qui a 

dû être abandonné. L'un de ces deux exemplaires a été rap­

porté de Chine par M. Eydoux et il avait été placé dans la 

collection sous le nom de ce savant voyageur Tomogastre 
d'Eydoux. L'autre provient du voyage de la Zélée, sans in­

dication de lieu. En nous livrant à l'étude spéciale des Ser­

pents de cette fami l le , nous avons pu reconnaître, malgré 

la mauvaise figure gravée dans les Annales du Muséum, et 

que nous avons citée en note, d'abord que M. de Lacépède 

avait bien vu ce Serpent puisque c'était véritablement le même 

que celui qu' i l avait appelé Aipysure lisse, et dont la des­

cription a été faite suf un individu envoyé par M. le capitaine 

Baudin comme provenant de la Nouvelle-Hollande. Beaucoup 

d'animaux rapportés par les chirurgiens de l'Astrolabe et de 

la Zélée, MM. Hombron, Jacquinot et Leguillou ayant été 

recueillis dans l'Océanie, il est possible que ce Platygastre 

provienne des mêmes eaux que le Serpent étudié par M. de 

Lacépède. 

La figure ne nous laisse aucun doute sur l'identité de l'es­

pèce que nous avons: sous les yeux; mais comme la descrip­

tion, que nous en ferons, ne sera pas d'accord avec ce que 

M. de Lacépède en dit, nous allons transcrire ici le peu de 

détails donnés par ce savant zoologiste. 

« Dans ce nouveau genre, la queue est semblable à celle 

« des Pélamides, des Hydrophides, des Enhydres et des 

« Platures; elle est c o m p r i m é e , m i n c e , élevée et représente 

« une sorte de nageoire , qui se prolonge par une saillie lon-

« gi tudinale , depuis l'anus jusque vers le mil ieu du corps; 

« elle est d'ailleurs r evê tue , sur toute sa surface, d'écaillés 

« semblables à celles du dos. De grandes plaques garnissent 

K le dessous du corps ; le cou est à proport ion des autres par-
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K ties du reptile, aussi gros que celui du Naja. Les écailles 

« qui le recouvrent sont séparées les unes des autres et ce cou 

« paraît d'autant plus large que la tête est petite et courte. 

« Ces Serpents n'ont pas de crochets à venin. L'espèce que 

« nous nommons lisse, a les écailles unies et en losange. Le 

« corps est sept à huit fois plus long que la queue. » 

Nous aurions à relever la plupart de ces détails. Ainsi, le 

cou, ou la partie qui suit la tête, et qui est de la même gros­

seur, est bien différent de celui des Najas, chez lesquels il 

est généralement plus large et peut se distendre considéra­

blement. Il y a bien certainement des dents eanneléesgjans 

la partie antérieure des os sus-maxillaires. Les plaques qui 

recouvrent la tête et que nous avons examinées avec soin sont 

telles que nous les avons observées et indiquées dans les deux 

individus; elles sont au nombre de dix et non de treize. 

Nous avons trouvé dans la collection du Muséum un troi­

sième individu appartenant au genre Aipysure et rapporté, 

en 1844, de la Nouvelle-Calédonie par M. Arnoux. 

Chez celui-ci, la couleur est tout-à-fait brune et il offre des 

différences assez nombreuses, pour qu'on puisse le considérer 

comme une espèce distincte que nous décrirons sous le nom 

de Aipysure fuligineux. 

Dans les trois exemplaires que nous avons examinés avec 

soin, nous n'avons pu voir les crochets cannelés antérieurs ; 

mais peut-être ont-ils été arrachés; nous avons remarqué au 

contraire beaucoup de petits crochets simples sous-labiaux, 

le long du sus-maxillaire. Déjà M. de Lacépède avait dit qu'ils 

n'avaient pas de crochets à venin, cependant ils sont telle­

ment semblables aux autres Serpents de mer que cette parti­

cularité serait une véritable anomalie. 

C'est ua fait qui reste à constater. 
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1. A I P Y S C R E L I S S E . Aipysurus lœvis. Lacépède. 

( A T L A S , pl. 71 bis,fig, 4 , la téte vue eu dessus.) 

C A R A C T È R E S . D'Un gris cendré sur le dos, avec quelques indices 

d« bandes transversales plus blanches, le dessous du corps plus 

pâle et sans taches; la plupart des écailles blanches au milieu 

et bordées de brun. 

. S Ï N O N Y M I K . 1804. Âipysure lisse. Lacépède ̂ .nn. du Muséum) 

t. I V , p . 197, pl. B6, n° 3. 

1820. ENHYDRUS lœvis. Merrem. Syst. Amph. p. 140, n.° 12, 

1JKJ2. Thalassophis anynillœformis. Schmidt,, Beitrage znr 

ferneren Kenntniss der mecrschlangen. (Abhandlungen ans dem 

Gebiete Ûer naturwissenschaflen herausgegeben von dem natur-

wis. Verein in Hamburg. Band. I I , abtheilung, p . 7 6 , pl. 1̂  

avec des détails , fig. 1 , 2 et 3. 

1854. Âipysure lisse. Uuichenot. Rept . du Voyagé au pôle snd 

et dans l 'Qcéaoie des corvettes l 'Astrolabe et la Zélée p . 21 , 

pl. 6avec l e nom maintenant abandonné de Tornogaslre d'Eydoux, 

D E S C R I P T I O N . 

E C A I L L C R E . Les écailles des flancs vers la région la plus large ou vers 

1B milieu du tronc sont plus libres sur les bords ; elles se soulèvent et 

paraissent un peu superposées les unes aux autres ; tandis qae sur le dos, 

elles semblent être attachées de toutes parts à la peau et comme en pavé) 

très-régulièrement distribuées en quinconce. 

La téte n'est pas distincte du cou ; elle est conique et bombée ; le mu­

seau est incliné en bas, 

Les narines sont verticales et percées chacune dans une grande "plaque 

qui occupe sur la région supérieure du museau la place de la frontd-nasale 

correspondante. 

La plaque rostrale est étroite, bombée et non renversée sur le museau. 

Les frontales antérieures sont très-petites. La frontale moyenne a de 

grandes dimensions ; elle est beaucoup plus large en avant qu'en arrière. 

Il y a une pré-oculaire, deux ou trois post-oculaires et quatre ou cinq 

plaques temporales. 

Les plaques de la lèvre supérieure sont au nombre de six et la quatriè­

me touche à l'œil. On compte cinq plaques sous-maxillaires , deux ep 

•avant et trois en arrière. 
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les écailles da tronc sont disposées sur t ï rangées longitudinales. 

Gastrostêges : 1 3 9 ; une anale double ; Si urostèges; & l'extrémité de la 

quçue, on voit une grande squamrne à bords trapcbants. ' 

C O I O B A T J O N . «Dana l'un des exemplaires, la feinta est d'an cendré brun 

uniforme; sur un autre, le dos porte des taches brunes ( eomme effacée», fart-

mant des sortes de rhombes. élargis en travers et n'atteignant pas le ventre. 

Dans la figure des Annales duMuséurn , qui est trèj-fautive, il paraît 

qne le dessinateur a représenta les plaque» sou»-gulaire« et mentales 

comme si elles étaient G O I I O J du verte». Co Serpent se trontant dans le 

dessin singulièrement contourné, on ne lui voit que la moitié postérieure 

des gastrostêges et au lieu de montrer une saillie dans, la ligne m é ­

diane, le graveur a placé là un double trait qui semblerait plutôt indiquer 

w sillon que la carène très-prononcée, qui est un caractère si remarquable 

de ces Platycerqucs. 

D I M E N S I O N S . TÊTE et TRONC, 0 « , 5 5 ; QUEIIEI 0 " , 1 0 . En tout, 0 ™ , 6 5 . 

O B S E R V A T I O N S . 51. le D . T Schmidt qui a fart connaître plusieurs de ces 

Serpents de mer dans l'ouvrage cité et publié à Hambourg en 1 8 5 2 , fait 

reproduire sur les figures jointes à la première Vdanche , les traits en 

noir des plaques du vertex. 

Dcai autres figures donnent une idée assez exacte de la largeur et de 

l'arrangement des gastrostêges pliées et légèrement épineuses dans leur 

ligne médiane. 

M- Cantor quia publié à Calcutta, en 1847, le Catalogne des Reptiles de 

llalacca cite p . 125 , ce Serpent comme une variété du Latieauda tca* 

iaf'idf T.'lurent',, qui correspond a » genre Platurus.l) fait suivre cotte c i ­

tation d'un point de doute, mais en raison des caractères remarquables du 

genre Aipysure, on vpit que celte synonymie ne peut pas être conservée. 

2. AIPYSURE FULIGINEUX. Aipywrus fuliginosus. 

Noligj 

ÀTUS, pl. 17. fig. 1, l'animal entier; fig. 3, la téta vue en dessus et fig. 3 , 

une portion du tronc vue en dessous pour montrer la carène médiane 

des gastrostêges. 

CURA-CTÈRES. T e i n t e d 'un b r u n f o n c é u n i f o r m e ; u n e pe t i t s p l a ­

que médiane i m p a i r e , au d e v a h t d e la f ron ta le m o y e n n e ; c h a c u n e ' 

îles pariétales d i v i s é e en t ro is p l a q u e s , 

8 i . * 
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D E S C R I P T I O N . 

ECAILLUHB. Les caractères fournis par la disposition des plaques de là 

tète et par l'arrangement des écailles du tronc ne laisse pas de doute sur 

la distinction spécifique de ces deux Aipysures. 

A i n s i , bien que la forme de la téte suit la même et que les narines 

semblen t , c o m m e chez l'Aipys. lisse, être ouvertes chacune dans une 

grande plaque dont la portion supérieure tient lieu de la fronto-nasale, 

il y a dans les pièces sus-céphaliques des particularités importantes à noter. 

D ' abo rd , il y a au devant du bord antérieur un peu éebancré de la 

frontale m o y e n n e , un petit écusson carré qui se trouve interposé à cette 

plaque et aux frontales antérieures. 

Les sus-oculaires sont au nombre de deux de chaque côté et placées 

l 'une au devant de l'autre. Les pariétales, au lieu de ne former qu'une 

seule paire , sont remplacées par six plaques, trois de chaque côté et par­

faitement symétriques. 

L'oeil a un entourage beaucoup plus complet que chez VAipysure lisse, 

car outre trois pré-oculaires et quatre post-oculaires, il y a deux sous-

oculaires. 

Les temporales diffèrent à peine par leurs dimensions des écailles du cou. 

Il y a trois plaques plus longues que hautes, situées au dessous de la 

nasale et de la frênaie et superposées aux sus-labiales, qui sont au nombre 

de huit et très-basses, à l'exception de la sixième qui touche l'œil. 

Les sous-maxillaires sont au nombre de quatre et séparées sur la ligne 

médiane par de petites écailles. 

Celles du tronc sont plus nombreuses que dans l'espèce précédente; 

au lieu de 17 rangées, en effet, on en compte 2 1 , lisses également. 

G-astrostèges : 148 ; une anale double et 32 urostèges; comme dans 

l'autre Aipysure , la queue est terminée par une grande squamme & bords 

tranchants. t 

COLORATION. L'indication fournie par la diagnose est suffisante, aucune 

tache ou ligne ne relevant la teinte enfumée des régions supérieures et 

inférieures. 

. DIMENSIONS. Téte et Tronc, 0™,41 ; Queue, O™,07; en tout 0 m , 4 8 . 

P A T R I E . Echantillon unique rapporté de la nouvelle Calédonie (Océanic) 

en 1 8 i i , par M. A r n o u x , chirurgien à bord de la corvette le Rhin, 

l e q u e l , ! la suite d'un voyage de circum-iiavigation sur ce bât iment ,a 

fait présent au M u s é u m , d'un grand nombre d'animaux intéressants, en 

très-bon état de conservation. 
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GENRE. DISTEIRE. — DISTE IRA. 

Lacépède ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . Corps très-allongé,, comprimé, à ventre plus 
étroit que le dos, recouvert d'écaillés faiblement carénées dans 
leur centre seulement et non sur les bords; gastrosièges très-pe­
tites, mais distinctes, paraissant résulter en apparence de deux 
écailles réunies sur lesquelles on voit la double ligne saillante 
qui a fait désigner ce g.enre sous le nom qu'il porte. 

Ce genre, peu connu, avait été indiqué et figuré par 

M. De Lacépède, comme nous venons de le dire en note, et 

c'est plutôt d'après la figure que d'après la description, que 

n o u s avons reconnu l'individu qui, probablement, a servi de 

type à ce naturaliste. En effet, il existe dans la Collection 

du Muséum deux exemplaires formant deux espèces, dans 

cette famille des Platycerques et auxquels ce nom de Disteire 

paraît convenir, puisqu'elles présentent le caractère qui con­

siste en la présence de deux petites saillies longitudinales sur 

chacune des gastrostèges. 

L'un des individus, de très-grande dimension, car il a 

près d'un mètre de longueur, correspond fort exactement, par 

la distribution des plaques colorées, à la gravure que"nous 

avons citée ; mais malheureusement, pour en retirer les vis­

cères, il a été fendu depuis,dans toute salongueur et le long 

de la ligne médiane avec peu de précaution, de sorte qu'il 

n'est resté que quelques-unes des plaques ventrales dans 

(1) De An deu i double duplex et 2 T ( I ; > « ligne jaillante, carène. La-

cSpède. Annales du Muséum 1804. t. I V , p . 199, pl . 57, n" 2 , parce que 

les gastrostèges ont une double saillie correspondante à la carène de chaqtte 

écaille. 
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toute leur intégrité, et sur celles-là cependant, nous avons pu 

nous assurer que les tubercules allongés sont doubles. Enfin, 

ce qui a levé nos doutes et nous a convaincus que nous avions 

sous les yeux le type du genre, ce sont les demi-anneaux d'c-

cailles blanches sépafées entre elles par un anneau noir. C'est 

ce qui se trouve parfaitement indiqué sur la gravure et sur le 

Serpent même, que nous considérons comme étant celui 

qui a été décrit par M. De Lacépède, quoiqu'il porte pour 

inscription : origine inconnue. 

De plus, nous ayons pu nous assurer qu'il existe une seconde 

espèce bien distincte, remarquable par cette circonstance que 

les gastrostèges, évidemment marquées d'une double carène, 

n'existent que vers le tiers antérieur du corps où le ventre 

est, en effet, Un peu plus plat, tandis que sur le reste de 

l'abdomen, le corps étant très-comprimé, la région infé­

rieure est touMi-fait tranchante, et que les écailles qui la 

protègent sont petites et de même dimension que celles qui 

les avoisinent. Seulement, On voit qu'elles sont entuilées ou 

placées en recouvrement les unes sur les autres, tandis que 

celles des flancs sont damasquinées ou distribuées régulière-

-ment et serties comme des pavés dans l'épaisseur de la peau. 

C'est d'après cette particularité, que nous avons désigné 

cette espèce, qui diffère en outre beaucoup de la précédente 

par la eolofation, sous le nom de Prœscutata, c'est-à-dire 

plastronnée en avant. 

Comme ces deux espèces sont bien distinctes, nous jugeons 

jnutile de présenter un tableau pour les faire reconnaître. · 

Nous rappellerons que M. Schlegel, d'après la figure don­

née par M. De Lacépède dans le tome IY des Annales du 

Muséum, a cru pouvoir considérer ce Serpent comme un 

individu de l'espèce de YEydrophis schistosa, tom. II, p. S02, 
n° 2 , dans laquelle il, a admis un grand nombre de Variétés ; 

mais la forme et même l'existence bien évidente des gastros­

tèges suffisent pour faire distinguer ces deux Reptiles. 
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PLATÏCEBQIŒ9. fi, DI3TEIRÏ. t . %. 

I. DISTEIRE CERCLÉE. DISTEIRA DOLIATA. laxépède. 

C A R A C T È R E S . Corps d'un gris cendre, à écailles blanches, dis-

triïnëes par bandes on anneaux distants, étroits, séparés ce­

pendant au milieu par. une ligne noirâtre, surtout dans la partie 

antérieure et supérieure du tronc. 

SYNONYMIE. 1 8 0 4 . La DISTCIRE CEREFÉE. Lacépède. Ann. Mus. 

Torn. IV, p. 1 9 9 , pl. B 7 , n . » 2 . 

1847. HYDRUSpelamidoides.Canior. Cat. Malayan, Rcpt.p.133. 

1849. HYDROPHIS DOLIATA. Gray. Catal. of Snakes, p. 81 , 

j),°5, qui cite Merrem, p. 1 4 0 . Enhydris doliatus. 

DESCRIPTION. 

Celte espèce , ainsi que nous l'avons djt, avait été regardée comme le 
type d'un genre nouveau caractérisé, autant qu'on puisse en juger d'a­
près la gravure médiocre, dessinée par M. Desêve , par les plaques; 
ventrales marquées de deux petites saillies ou carènes qui se voient Jus­
qu'à l'ouverture du cloaque, ce qui n'existe certainement pas dans l'espèce 
suivante. 

C'est, à en juger d'après l'individu que nous avons sons les yeuî, nn 
Serpent qui atteint de grandes dimensions; car il a plus de quatre-vingts 
centimètres de longueur et la.queue seule a près d'un décimètre ; dans la 
partie moyenne du corps, le diamètre vertical est de quatre centimètres, 
et la queue, qui est épaisse, plate et fort obtuse, a plus de trois centi­
mètres de hauteur; elle est courbée un peu en faulx, garnie de douze-
écailles carrées,'et distribuées très-régulièrement çn quinconce de manière 
à laisser voir les cerceaux blancs qui sont là aussi distincts que du côté de 
la tête. 

Nous avons déjà dit que M. de Lacépède avait décrit un exemplaire 
d'après l'envoi tait par le capitaine Baudin , et que l'on supposait pro­
venir des parages de la Nouvelle-Hollande. 

Le bocal qui renferme l'individu quB nous avons observé na porto 
d'autre indication que celle d'origine inconnue. 

2. DISTEIRE PLASTRONNÉE. DISTEIRA prœscutata. Nobis. 

C A R A C T È R E S . Corps bleuâtre en dessus, avec de grandes taches 

rhomboïdales, plus foncées et plus larges que longues ; les flancs 

et le ventre d'une teinte uniforme blanc-jaunâtre et sans taches; 
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u n e s é r i e de g a s t r o s t è g e s sur l e t ie rs an tér ieur d u v e n t r e , c e » 

p l a q u e s a r r o n d i e s , e n t u i l é e s , g a r n i e s c h a c u n e d e s d e u x ca rènes 

q u i font le c a r a c t è r e du g e n r e . 

S Y N O N Y M I E . 18O2 ? Thalassophis Viperina. S c h m i d t , M é r a . 

d e H a m b o u r g , p . 79, p l . 3. 

D E S C R I P T I O N . 

Si cette espèce n'est pas celle que M . Schmidt a décrite, elle est tout-a-

fait nouvel le; elle a quelques rapports avec la plupart des Hydrophidcs 

pour la coloration et la forme générale. ; mais c'est la seule espèce Sur 

laquelle nous ayons remarqué ces trente ou quarante gastrostèges si n o ­

tablement marquées des deux arrêtes ou saillies qui correspondent évi­

demment pour la forme et la position à la carène unique de chacune des 

autres écailles. 

Il faut ajouter que cette série de gastrostèges commence à se manifester 

immédiatement après les trois plaques gulaires ou sub-mentales internes, 

d'abord par une écaille unique, petite et triangulaire. Suivent ensuite trois 

écailles doubles et dès-lors commence la série des plaques simples, dont 

les premières sont doubles en largeur avec leur bord postérieur droit , 

quoique situé en recouvrement. Les gastrostèges qui viennent après sont 

arrondies et ovales en travers, avec les deux carènes. Elles diminuent 

successivement de largeur et unissent par disparaître et par prendre tout-à-

fait l 'appaience d'écaillés ordinaires , mais entuilées, tandis que toutes 

celles des flancs sont en pavé. 

La téte est grosse et courte ; les narines sont tout-à-fait supérieures 

ou verticales; la bouche est large., l'écusson central plus large en travers 

qu'en longueur, ce qui est rare ; il parait rhomboïda l , avec les angles 

transversaux, comme tronqués par la convexité des plaques surciliaires. 

DIMENSIONS. Ce Serpent a 0 r a ,75 de longueur sur 0™,0i de hauteur dans 

la région moyenne du ventre qui est très-comprimée. 

P A T R I E . TYous ignorons dans quelle mer il a été péché. I l a été déposé 

dans la collection du Muséum en 1843 par SI. le Docteur Raoul . 
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P L Â T Y C E B . Q U E S . fi.'PÉLAMIDK. 1 3 3 3 

I V / GENRE PÉLAMIDE. — PEÍAMIS. . 

Daudin. (1 ) 

C A R A C T È R E S . Corps très-comprimé, sans gastrostèges ; dos 

épais, en carène; ventre mince, tranchant, sans tubercules', 

écailles petites, lisses, hexagones, en pavé et toutes semblables 

entre elles; tête allongée; narines superes, percées dans une 

seule plaque; bouche à fente relevée et de torde la longueur du, 

crâne; os sus-maxillaires droits et très-longs, mais moins 

avancés sur le palais que les ptérygo-maxillaires ; à dents 

antérieures cannelées et à crochets nombreux en arrière. 

Ce genre a été séparé avec raison de celui des Hydrophides 

ou des Eydrus par Daudin. Il eu diffère réellement par un 

très-grand nombre de caractères que nous avons exprimés, 

d'une manière générale, entête de cet article; mais nous 

croyons devoir y revenir, pour faire mieux apprécier la 

nécessité de cette séparation. Cependant, comme on n'a rap­

porté jusqu'ici à ce genre qu'uneseule espèce,en la décrivant, 

nous serons obligés d'en rapprocher deux ou trois variétés 

principales. Celles c i , au reste, paraissent se montrer d'une 

manière constante, puisque nous les trouvons dans nos collec­

tions en un certain nombre, ou indiquées dans les descrip­

tions données par les auteurs. Nous insisterons particulière­

ment sur les détails quand nous ferons l'histoire ds l'espèce 

qu'on doit regarder comme le type et qui, en effet, est celle 

(1) Ce nom est tiré du grec UiXapoç ou mieux ïlyiXa.^t^. I l a été 

employé par Daudin et avait été donné par Aristote à nn poisson de la 

Famille des Scomhres ou"des Thons et par Strabon à nn Mugi l , qu 'on sup­

posait naître dans la vase , QUOI IN LUTO NASCATUR, 
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1 3 5 4 O P H I D I E N S PROiénoGrrpnES. 

qui se rencontre le plus communément dans les collections 

et dans les ouvrages qui ont eu occassion de les mentionner. 

Les Pélamides ont toute la tète très-allongée, compara­

tivement â sa largeur. Le museau est plat; la mâchoire infé­

rieure est étroite et formée do deux branches qui peuvent 

s'élargir ou s'écarter l'une de l'autre horizontalement de façon 

à représenter le b e c inférieur d'un canardi tes dents, au 

nombre de dix ou douze, qui la garnissent à des distances 

réciproquement semblables, sont moins courbées que dans la 

plupart des autres espèces ; elles sont inclinées en dedans et 

insérées sur le bord interne de l'os. 

Les écailles sont comparativement plus petites que dans 

toutes les autres espèces du même groupe. Elles sont admira-* 

blement distribuées comme les petites pierres d'une mosaïque, 

très-régulières et finement granulées. Il semble que la ligne 

médiane un peu relevée soit le résultat d'une couture sail­

lante, d'une sorte d'ourlet, sans aucune apparence de gastros-

tèges.'Par ce caractère, les Pélamides diffèrent desPlatures, 

des Aipysures et des Disteires, chez lesquels les plaques ven­

trales sont plus ou moins développées, mais toujours appa­

rentes. D'un autre côté, les petites écailles, qui ne sont ni 

larges, ni carénées, ni tuberculées, les éloignent de la plupart 

des Hydrophides, et en particulier de celle qu'on pourrait, 

en raison de l'apparence tuberculeuse de certaines écailles, 

nommer Léprçgaslre, comme on le verra plus loin. 

C'est surtout par la structure des parties osseuses de la tête 

que les Pélamides peuvent être distinguées de tous les autres 

Serpents de la Famille des Platycerques. 

D'abord, l'os sus-maxillaire n'est pas comme renflé en 

avant, quoiqu'il soit excavé cour recevoir les germes des 

dents cannelées courtes et venimeuses, au nombre de 

deux ou de trois qui probablement sont destinées à remplacer 

celles qui pourraient être cassées ou à être substituées les unes 

aux autres. Les crochets qui viennent ensuite, au nombre de 
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PUTYCERQrjES. G. PÊLAMIDÏ. 1338 

Sept ài i l i t , sont distribués à des intervalles un peu éloignés, 

mais à peu près égaux, sur toute la longueur du prolongement 

postérieur1 de l'os sus-maxillaire, qui est ici tout à fait droit rçt 

beaucoup plus considérable que dans tous les Serpents Pro-

tcroglyphes. Il suit de là que le Plérygoïdien externe, avec 

lequel il s'articule en arrière, est très-court, car il s'unit pres­

que en travers avec les os ptérygo-palatins, Ces derniers sont 

excessivement longs; il» dépassent de beaucoup sorjs le palais 

les os sus-maxillaires et avant d'arriver à leur niveau, ils 

sont déjà garnis de deux ou trois crochets recourbés. 

Le crâne est plat. L'os rostral est large et a la forme d'une 

ancre. Il est porté en arrière sur un prolongement linéaire 

des os frontaux antérieurs enchâssés eux-mêmes dans un 

écartement des frontaux postérieurs beaucoup plus larges. Les 

os jugaux .solides forment le bord antérieur des orbites et 

reçoivent l'extrémité antérieure de l'os sus-maxillaire. Les 

pariétaux, larges également, ferment le cercle orbitaire en 

arrière. Le crâne se rétrécit ensuite de près de moitié, les 

mastoïdiens sont courts et confondus avec les os occipitaux. 

Les os carrés sont solides et plus larges vers l'occiput-. 

E S P È C E UNIOJCE. 

P É L A M I D E B I C O L O R E . Pelamis licolur. Daudin. 

CARACTÈRES. Corps noir en dessus dans toute sa longueur et 

très comprimé avec les flancs et le ventre de couleur jaune ou 

blanche sans taches; des marques noires, arrondies etflcxueuses 

sur la queue, qui est très mince et très obtuse. 

S Y N O N Ï M I E . 1 7 3 3 . Séba. Thes, Torn, 2 , pl. 7 7 , 2 . 

1 7 7 4 . SERPENT ri queue plate, À dos brun. En Hollandais. 

Vosmaër. Monographie in 4 . ° , pl. I I I , ilg. 1 . 

1 7 6 0 - 1 7 8 8 . Ânguisplaturos. Linné Gmel. Sjs t .Nal . pag. 1 1 2 2 . 

D'après Forster, 

17.96. Nalla Wahlagillee para. Russel. Indian Serpents. 

Vol. I, pl. 41 et SMddil, vol. Il, pi 1 2 . 
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1 7 9 9 . HYDRUS LICOLOR. S c h n e i d e r . H i s t . A m p h . fase . 1, p. 243. 

1 8 0 1 . HYDROPHIS PLATURA. L a t r e i l l e . R e p t . T o m . I V , p . 1 9 7 . 

1 8 0 2 . PÉLAMIDE MCOLORE. D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p . 3 6 6 , 

p l . 8 9 . 

1 S 0 2 . HYDRUS BICOLOR. S h a w . G e n e r a l Z o o l o g y . T o m . I I I , 

pl. 123 et 1 2 6 . 

1 8 3 3 . HYDROPHIS VARIEGATA. S i é b o l d F a u n a J a p o n i c a . pl. 8 . 

C 'es t p o u r n o u s u n e s i m p l e •variété. 

1 8 3 7 . HYDROPHIS PÉLAMIDE. S c h l e g e l . P h y s . S e r p e n t s . I I , p a g e 

3 0 8 , e s p . S. 

1 8 4 6 . C u v i e r . R è g n e a n i m a l i l l u s t r é , D u v e r n o y . R e p t . pl . 36 

bis n . ° 1. 

1 8 4 7 . HYDRUS. C a n i o r . Ca t . o f s n a k e s . p a g . 13S . 

1 8 4 9 . BLACK-HACKED. G r a y . Cata l . o f snakes . p . 4 1 . , 

1 8 3 2 . THALASSOPHIS SCHLEYELII. P h i l . S c h m i d t . S o c . Na t . H a m ­

b u r g . I I , T a b . V . 

D E S C R I P T I O N . 

On n 'a rapporté jusqu'ici a cette espèce que les individus ausqnols le n o m 

de Bicolor peut exactement être attribué, parce que la plupart des e x e m ­

plaires qu'on a observés sont réellement de deux couleurs bien distinctes. 

Ce Serpent, en effet, est noir sur toute la longueur du dos qui est épais 

relativement au ventre, dont la couleur est un jaune de soufre o u citron ; 

mais cette teinte blanchit, à ce qu'il parait, par l'efTet de l'alcool o u de la 

lumière. Tel est l'aspect sous lequel nous trouvons les très-nombreux indi­

vidus que renferme la collection du Muséum. 

Cependant, si nous consultons la figure que Russel en a donnée d'après 

u n individu qui a été peint au moment où il fut sorli de l'eau, les couleurs 

seraient différentes. Sur celte planche, le dos est d'un noir foncé de char­

bon , ainsi que les taches arrondies et sinueuses de la partie postérieure 

du corps et surtout de la portion plate de la queue ; le ventre ou le dessous 

du corps est d'une teinte d'un vert terne/séparé du noir dans toute sa lon­

gueur par une longue bande d'un jaune de soufre. Cette bande est formée 

par une série de trois écailles régulièrement superposées. 

[• Dans ce groupe des Platycerques sans plaques ventrales, les Pélamides 

sont, en outre, remarquables par la forme générale du corps qui n'est pas 

arrondi et dont la totalité est amincie en lame de couteau, avec des écailles 

très-petites, serrées et de m ê m e grosseur sans ligne saillante ni fuber. 
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PLATÎCËRQUES. G. PÉLAMIDÏ. 1 5 3 7 

cules. Le centre de quelques-unes de ces écailles semble légèrement en­

foncé , mais il faut sans doute attribuer cette circonstance à l'effet de l'ai -

cool concentré qui en aura resseréJe tissu. L'ng antre particularifëlTest 

que le corps est comme ramassé, on peu plus court en dessous que du côté 

du dos et qu'il se plie en dedans un peu en spirale. 

Celte espèce parait extrêmement abondante sur certaines cô t e s , sur 

celles du Bengale , du Malabar , de Sumatra, de Java, des Célebes, de la 

Chine, à Otahiti, au, l 'ort-Jackson. A i n s i , les indigènes en font la pèche 

vers les lies de la Société, et les recherchent c o m m e une sorte de poisson 

analogue aux anguilles et ils s'en nourrissent. Cependant, cette Pélamide 

n'atteint pas de grandes dimensions. Celles que nous regardons comme 

les pins longues n'ont guère que 0 m , 6 5 à 0 m , 7 0 , et en largeur 0 m , 0 2 ou 

ûm,05, mais il en est qui n'ont pas plus de la moitié de ces dimensions. 

Nous devons témoigner la gratitude de l'administration du Muséum de 

Paris aux différents donateurs qui ont enrichi les collections d'un 

assez grand nombre d'individus de cette espèce. Quatre exemplaires sont 

dus à M. E jdoux , deux autres à M . Léclancher , tous deux , chirurgiens 

distingués de la marine. Un spécimen provenant de Sumatra a été donné 

par M, Reinhard?? Plusieurs ont été recueillis sur les eûtes du Malabar 

et à l'embouchure du Gange par M . Dussnmier. On en a reçu des Célebes , 

par MM. Quoy et Gaimard ; de Pondichérypar M . Bélanger; des côtes du 

Japon par le Musée de Leyde et un assez grand nombre d'autres prove­

nant d'échange, ne portent pas l 'indication précise de leur origine. . 

Les deux VARIÉTÉS principales que nous croyons devoir faire connaître 

etqni représentent peut-être des espèces distinctes, sont les suivantes: 

1.° Variété A. ÎSous la nommerons Y A K I Ë / I , Pelamis variegata. 

Elle est très-bien figurée dans le grand ouvrage sur les Serpents des 

Indes par Russel , t om. I I , pl. 12 , sous le nom de Shiddil, et par M . de 

Siebold, dans la Faune du Japon, pl, 8, c o m m e une Variété de i'Hydro-

pkis Pélamide, d'après M . Schlegel. 

L'exemplaire que nous avons sous les yeux provient des ¡les Célebes et 

a été recueilli près de Macassar. Il est absolument semblable à celui 

qui a été péché à Tranqucbar sur la côte de Coromande l , et qui est f i ­

guré par Russel , excepté pour le fond de la couleur qui est b l a n c , au 

lieu d'un jaune d'ocre pâ l e , mais le dessin de la téte a plus de rapports 

pour la distribution des taches noires avec celui de la Faune Japonaise. 

Le dessus du corps est partagé par des bandes irrégulières, noires, for­

mant des demi-anneaux généralement plus larges sur le dos . Ceux-ci 

sont entrecoupés sur les flancs par d'autres lignes noires transver­

sales, dont plusieurs se joignent et s'unissent plus ou moins régulière­

ment, et dont les autres sont libres et forment des lignes plus larges dans. 
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1358 OPHIDIENS PXOTÉuOGL'ïPHES. 

la partie moyenne . I l y a bien, dans notre exemplaire, trois eu quatre ta­

ches noires parfaitement rondes sur la l igne médiane du d o s , à peu prés 

v c £ 4 » région moyenne , mais pas aussi grandes , ni aussi régulières et 

nombreuses que dans celui qui est représenté par Russel. La figure de la 

planche 8 de la f a u n e Japonnaise n'a de rapports avec notre exem­

plaire que par les taches du dessus de la tête, qui sont irrégulièrement 

distribuées. Les taches noires du dos et des flancs sont aussi un peu diffé­

rentes ; mais pour n o u s , il est évident que cette figure a la plus grande 

analogie avec l'exemplaire qui sera déposé sous le n o m de Pelamis va-

-riegata, variété de la P . bicolore, dans la Collection du Musée national. 

2," Variété B . Nous en possédons six exemplaires, dont l'origine nous est 

inconnue, parce qu'ils on t été obtenus par échange avec le Musée deMarseille. 

Elle diffère essentiellement de la Pélamidebicolore, en ce qu'elle n'a 

pas le dos noir, ni le ventre sans taches. Elle ressemblerait un peu, pour la 

distribution des couleurs, à l'animal figuré par Shaw-sousle nom à'Hy-

dru's spiralis, si dans ce dessin il n'était évident que la parité antérieure du 

corps est beaucoup plus grêle et n'indiquait une forme semblable à celle que 

nous retrouvons dans YHydrophide Spirale que nous décrirons plus loin. 

Nous donnerons à cette Variété le n o m de Sinuata. Tous ces individus 

sont évidemment des Pélamides, par la forme dè la tête et du corps, ainsi 

que par toute l'écaillure. Le dos est partagé dans quelques-uns par un grand 

nombre de taches b runes , rhomboïda les , prolongées en pointe sur les 

flancs, qui sont irrégulièrement tachetés de brun. Chez d'autres, il y a deut 

lignes simples le long du dos,laissant entre elles, sur la région moyenne et 

en dos d'àne, une bande blanche o u jaune irrégulière. Chez tous ces in­

dividus, la teinte générale est d'un jaune sale; la queue est tachetée de 

marques d'un noir vif , qui se détachent en bandes ou en sinuosités très-

symétriquement distribuées à droite et à gauche. Ces taches ou marques 

noires de la queue, snr nu fond j aune , snnt parfaitement conservées et font 

une opposition avec celles de couleur fauve qui se voient sur le reste du corps*. 

Celte Variété nous paraît être celle dont Schneider fart mention à la fin 

de sa dissertation sur le genre Ilydrvs, fasc. I de son Histoire littéraire des 

Amphibies et (jpnt il parle d'après I le rmann, qui dit avoir dans sa collection 

un individu de YAnguis Platura ou Laticaudata, de la grosseur du petit 

do ig t , d'un pied de l o n g , dont le ventre est caréné et la quene très-

comprimée. Hermann ajoute que la couleur est d'un blanc sale, avec une 

large bande dorsale noire a bords s inueux, c o m m e rampants et d'autant 

plus profonds qu'ils se rapprochent davantage vers la queue [1) . 

(I) Hermann Johan, Tabulas aftînitatûm animalium, in-t*, l"8â, 

pôle «le la page 
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V.8 GENRE ACALYPTE. — ACALYPTUS. ( 1 ) 

Nobis. 

C A R A C T È R E S . Corps peu comprimé, strié; à écailles carrées, 
fortement enluilées ou très-libres à leur bord postérieur et légè­
rement carénées ; sans gastrostèges distinctes ou plus petites que 
les écailles; tête presque carrée, courte et très-écailleuse, sans 
ècusson central, ni plaques occipitales; {es plaques frontales et 
les surciliaires distinctes. 

Ce genre ne comprend ici qu'une seule espèce; elle a été 

recueillie par Péron, et nous croyons qu'elle provient de la 

Nouvelle-Hollande. 

Quoique cet ophidien ait certains rapports avec les Platu-

tes, il en diffère cependant en ce que ses écailles ne sont pas 

tout à fait lisses et qu'il n'a pas de gastrostèges. Il est d'ail­

leurs caractérisé, de la façon la plus notable, par la forme 

de la tête, qui est carrée, couverte en dessus, comme en des­

sous, de petites écailles. Aussi manque-t-il des grandes pla­

ques et de l'écusson central sus-cephalique des autres 

Platycerques. 

Telles sont les particularités qui nous ont paru assez im­

portantes pour motiver la formation , parmi les Serpents de 

mer, d'un genre nouveau, dont ce Serpent est, jusqu'ici, le 

type unique. Le nom par lequel nous le désignons sert à rap­

peler cette anomalie dans la disposition des pièces de l'écail-

iure de la tête. 

Au reste, cette absence de plaques à la partie postérieure 

(I) Da mot grec AnaAuTrra; CAPITE non TECTO. Sans cape , sans coiffe ; 

â cause de la différence que présente ce Serpent, comparé aux autres Platy­

cerques, relativement a u x plaques de ta tête. 
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du crâne paraît avoir été compensée jusqu'à un certain point 

par le développement des plaques surciliaires qui sont larges 

plates et avancées en pointe au dessus de l'œil, particularité 

qui nous a déterminé aussi à désigner l'espèce sous le nom 

d'Acalypte sourcilleux. 

E S P È C E U N I Q U E . 

ACALYPTE S O U R C I L L E U X OU DE PÉRON. 

Acalyptus superciliosus vel Peroni. Nobis. 

C A R A C T È R E S . ·— Ceux du g e n r e . 

D E S C R I P T I O N . 

DIMBSSIOSS. La longuenr totale de ce Serpent est de 0">,-40,sur 0 m ,O2 d« 

largeur dans sa partie moyenne. La tête est fort courte, car elle a au plus 

0 m , 0 1 de longueur, sur presque autant en travers. La queue Tait à jieu près 

la huitième partie de la longueur totale; c'est-à-dire 0m0.ri et sa plus grande 

largeur est de 0 m , 0 t 6 . La partie moyenne est sensiblement plus épaisse et 

les bords libres, très-minces, forment en totalité près de la moitié de cette 

largeur ou de la hauteur verticale. 

COLORATION. Ce Serpent, par suite d'un long séjour dans l'alcool, a beau­

coup perdu de ses couleurs. Cependant, il offre encore des traces évidenlej 

de bandes brunes en travers du dos . Ce sont des taches un peu rhom-

boïdales, allongées sur les flancs. 

Ces taches sont entrecroisées avec d'autres, à peu près de même forme , 

qui enveloppent le ventre. Entre ces ligues entrecoupées, la partie des 

flancs qui est libre est parsemée de marques arrondies, ou de grands 

points dont il ne reste que de légères indications. 

P A T R I E . Nous avons déjà dit que nous que nous supposons ce Platycer-

que originaire de la Nouvelle Hollande. Il est dû au célèbre naturaliste 

voyageur Péron. " 

OBSERVATIONS. M . Schlegel, à la fin de son article sur l'Hydrophide Péla-

midoïde page 513, mentionne ce Serpenl, car il dit qu'il y a dans le Musée 

de Paris un individu recueilli par Péron remarquable en ce que toutes les 

plaques de la têle sont converties en écailles d'une conformation irrégu­

lière qu'il regarde comme maladive. Ce Serpent, suivant lui, serait le type 

d'une variété très-notable, mais il suppose qu'elle est accidentelle. 

^ Ce passage de l'Essai du savant Zoologiste de Leyde se rapporte au Ser-
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YI. E G E N R E . H Y D R O P H I D E . — IIYDROPII1S. ( 1 ) 

C A R A C T È R E S . Corps très-comprimé, surtout dans sa région 
moyenne ; tête large, à peu près de la même grosseur que le 
cou; neutre mince, en couteau, dont les gastrostègcs sont à peine 
distinctes; à écailles en pavés, à surface carénée ou tuberculée. 

Ce genre pourrait être réellement considéré comme le type 

de la Famille des Platycerques et même le nom sous lequel 

on a ainsi réuni un assez grand nombre d'espèces conviendrait 

à tous les Serpents de mer, et c'est de cette manière que M. • 

Schlegel les a tous décrits, en les considérait comme ne re­

présentant que des espèces d'un seul genre. 

Ce sont, en effet, des Serpents d'eau, comme l'indiquent 

d'avance la forme comprimée du corps et l'aplatissement de 

la queue. Cette conformation gênerait beaucoup leurs mouve­

ments sur la terre, ou sur tous les corps solides, puisqu'ils 

sont aplatis sur les côtés et que leur ventre est mince. Dans 

l'eau, au contraire, ils nagent avec une grande facilité, en 

décrivant des sinuosités rapides, alternatives, en sens o p ­

posés, et leur queue comprimée faisant en quelque sorte l'of­

fice d'une rame. 

Comme cette forme est à peu près semblable dans tous les 

autres genres qu'il a été possible de séparer en raison de 

(1) De i^ap eau et de otpiç Serpent , Daud in , Serpent d'eau. 

REPTILES , TOME V I I . 85 , 

pent <tue nous venons de décrire! A u reste, il diffère réellement du PÉLA-

MIDOÏDE par un grand nombre de particularités que nous avons énoncées 

comme caractères génériques, et d'ailleurs, la seule inspection des écailles 

IA tronc, qui sont évidemment entuilées, suffirait, au premier aspect, pour 

le faire distinguer de l 'Hydrophide dont nous donnons plus loin la 

description. 
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1542 O P H I D I E N S P B O T J B O G L Y P B Ë Ï . 

quelque particularité notable, il n'est resté dan» celui-ci que 

) e § espèces que l'on n'a pu en distraire parce qu'elles man­

quent des caractères propres à distinguer les cinq autres 

genres de la même famille. 

Ainsi, l'absence des gastrostèges a permis de les séparer 

des 3 genres Plature, Aipysure et Disleire. Deux autres genres, 

de même que les Hydrophides, sont privés de plaques ven­

trales. Dans l'un, celui des Acalyptes, les écailles du tronc 

sont entuilécs et il y a une anomalie en ce que le vértex n'est 

pas recouvert de plaques occipitales, ni d'un écusson impair. 

Cbe2 les Pélamides enfin, les écailles sont lisses ou concaves 

et la tête, ainsi que les mâchoires, sont très-prolongées ; au 

lieu que les Hydrophides ont des écailles carénées ou tuber­

culeuses, les mâchoires petites, et par suite, la bouche pro­

portionnellement peu développée. 

Malgré ces éliminations, il est réellement difficile de bien 

déterminer les espèces du genre Hydrophide, car elles varient 

considérablement pour les couleurs, suivant les individus. 

Aussi, il nous a £té impossible d'assigner une véritahle placé 

à plusieurs des espèces que Russel a cependant si bien figurées 

dans son magnifique ouvrage sur les Serpents des Indes et 

nous n'avons pu les reconnaître dans le grand nombre 

d'exemplaires que nous avons étudiés. On verra, par le tableau 

analytique suivant, que nous avons trouvé un moyen com­

mode pour distinguer les six espèces principales sous les noms 

que nous avons adoptés. 
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1544 OPHIDIENS PltOTEItOGLYPHES. 

1. IIYDROP1HDE ARDOISÉ. HydropMs Schistosut. 

D a u d i n . 

C A R A C T È R E S . C o r p s c o m p r i m é f o r t e m e n t , à ven t r e t r è s - m i n c e ; 

m u s e a u c o n i q u e , un p e u r e c o u r b é ; g a s t r o s t è g e s e x t r ê m e m e n t p e ­

t i t e s , à p e i n e d i s t i n c t e s ; é ca i l l e s p e t i t e s , l é g è r e m e n t c a r é n é e s et 

un p e u e n t u i l é e s ; d o s g é n é r a l e m e n t d 'un b l e u a rdo i sé en dessus , 

s o u v e n t a v e c d e s b a n d e s p lus f o n c é e s b l e u e s o u n o i r â t r e s , c o m m e 

f e s t o n n é e s ; v e n t r e j a u n e - p â l e , c a r é n é . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 0 1 . Hoogli pattee. R u s s e l . S e r p e n t s de s I n d e s , 

v o l . II, p l . 1 0 . Yalakadyen, p l . 1 1 . 

1 8 0 3 . HydropMs ardoisé. D a u d i n . R e p t . t o m . VI I , p . 3 8 6 , 

d ' ap rès R u s s e l . 

1 8 2 6 . ? Disteira Russelii. F i t z i n g e r , C lass s iQca t ion , p . 3 4 . 

1 8 3 0 . Hydrus schistosus. W a g l e r . S y s t . p . 1 6 6 . 

1 8 3 7 . S c h l e g e l . P h y s i o n . de s S e r p e n t s , t o m . II , p . 3 0 0 , pl. 18, 

la t ê t e , fig. 1 , 2 et 3 . 

1 8 4 7 . Hydrus. C a n t o r . Ca t a l . M a l a y a n S n a k e s . 

1 8 4 9 . Keeled Chitalia. G r a y . Cata l . o f S n a k e s , p . 5 6 , n . ° 2 . 

1 8 5 2 . î Thalassophis Schlegelii e t ? Thalassophis Werncria. 

S o c . nat H a m b u r g . P h i l . S c h m i d t . p l . H et 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

La collection du musée nationnal a pu réunir un si grand nombre d'in­

dividus, de couleurs et de dimensions trés-Yariées, que nous avons eu 

la plus grande peine à les déterminer comme espèces et ce n'est qu'à l'aide 

d'exclusions ou de caractères comparés et négatifs que nous nous sommes 

hasardés à les rapprocher. 

Les plus grands individus que nous ayons- observés et qui avaient 

plus d'un mètre de longueur sur 0™,06 au moins de largeur seraient sem­

blables à la figure de la planche 1 3 du second volume de Russel , si, dans 

catte planche, on ne remarquait la minceur excessive du cou, ce qui n'existe 

pas ici. D'ailleurs, la distribution des teintes est la m ê m e , c'est-à-dire 

que le dos est bleu, comme Tcslonnésur ?es flancs, dont la couleur est jaune 

ainsi que le reste du ventre. Sur l'un dus bocaux, provenant du voyage de 

M , Dussumicr, nous lisons cette inscript ion: Enhydris de la cote du Ma-
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PLATYCERQl'ES. G. HYDR0PH1DE. 1 ET 2. 1345 

labar 1827, bleu annclê de blanc qui paraît être rose , à cause d'un grand 

nombre de vers qui s'attachent à la peau. Trois exemplaires ont été rap­

portés de Pondichéry, p a r E y d o u x , qui en a recueilli un très-long sur la 

côte de Malabar d'où, provient également un spécimen donné par M . L e s -

cnenault. On en a de Bangoun (baie du Bengale) trois exemplaires re­

cueillis p a r E y d o u x ; six autres également du Bengale ont été pris par 

MM. Lamare-Piquot, Bélanger et Polydore R o u x . Enfin la collection en 

possède un du cap W a l s h , rapporté en 1841 par M . H o m b r o n . 

Tous ces exemplaires ne sont véritablement rapprochés que par une 

sorte d'analogie dans les formes générales qui les excluerait des autres 

espèces du même genre, en raison des notes particulières dont nous nous 

sommes servis pour distinguer ces dernières. 

Ainsi, presque constamment, la plaque rostrale on le museau est conrhé 

en une sorte de pointe ou de bec conique étroit. Les yeux sont assez r e ­

levés au dessus dB la mandibule ; les narines sont placées en avant pres­

que verticalement. Les plaques labiales inférieures, surtout celles du d e ­

vant, sont très-allongées, à bords parallèles. 

C O L O R A T I O N . Quant aux couleurs, il nous serait difficile de les indiquer 

d'une manière précise, car les liqueurs conservatrices ou les ont altérées, 

en les effaçant, ou bien elles leur ont donné un tout autre aspect. Que l ­

ques individus ont conservé la couleur bleue ardoisée, mais chez la plu­

part, cette teinte a passé au gris. 

On a vu par la description que nous avons faite du genre Disteire, que 

nous ne regardons pas avec Wag le r , ni avec M . Schlegel, le Cerclé comme 

identique à l 'Hydrophide dont il s'agit ici. Nous l'avons conservé c o m m e 

type du genre Disteire et nous en avons rappproché une autre espèce qui 

nous a paru distincte, la Disteire plastrunée p . 1551. 

2. H Y D R O P H I D E P É L A M I D O I D E . 

Uydrophispelamidoïdes. S c h l e g e l . 

C A R A C T È R E S . C o r p s é p a i s , c o m p r i m é ; tê te de la m ê m e g r o s s e u r 

que le e o u , c o u r t e et à m u s e a u a r r o n d i , c o u r b é ; b o u c h e p e t i t e , 

à plaque ros t ra le p o i n t u e e n d e s s o u s et à d o u b l e é c h a n e r u r e ; d o s 

couvert de t a ches r h o m b o ï d a l e s , t r ansversa les et p r o l o n g é e s sur 

les flancs. 

S Y N O N Y M I E . 1796. Kadell-nagaml Russel. S e r p . i n d . T . I I , 

pl. X I I I . 
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1 8 0 2 . ? Greathydrus Shaw. General Zoology. Tom. I I I , paga 
S58, pl. 1 2 4 . 

1 8 3 2 . Lapemis Hardwikii. G r a y . I n d i a n Z o o l o g y . 

1 8 3 3 . H. Pélamidoide. Siébold. t ' a u n e du Japon. Ophidiens 
p a g e 9 1 , pl. I X . 

1 8 3 7 . IJydrophide pélamidoide. Schlegel. E s sa i sur la P h y s . 

d e s Serpents pa r t . 2 . page 5 1 2 , n . ° 6 . 

1 8 4 7 . Hydrophis pelamidoides. Cantor. Catal. Snakes. p. 133 . 

1 8 4 9 , Lapemis Hardwikii. G r a y . Catal. of Snakes, p. 4 4 , n . ° 2 , 

D E S C R I P T I O N . 

Nous ne regardons pas c o m m e très heureux le nom donné à cette es­

p è c e , car dans le grand nombre d'individus de tout âge , et par consé­

quent de dimensions très-variées, que la collection du Muséum nous a 

permis d 'étudier , aucun n'a de rapports de conformation avec la véri­

table Pélamide, dont tous s'éloignent, au contraire, par la structure de la 

iôte, c o m m e nous le dirons par la suite, et de plus, par la forme générale 

du corps. 

M. Schlegel qui a ainsi désigné ce Platycerque, ne donne pour motif 

que la ressemblance des écailles hexagones qui sont disposées en pavé , 

ruais cette circonstance est à peu près la même chez tous les Hydrophides. 

I c i , en particulier, les dimensions de ces écailles, qui sont très-larges, 

surtout soas le ventre, diffèrent essentiellement de ce qui a lieu chez les 

Pélamides . 

Cependant, la planche lithographiée de la Fanne japonaise, qui est 

d'ailleurs si exacte, ne fait pas Voir cette différence de dimensions entre 

les écailles du dos et celles des flancs qui sont plus larges du double ; ce 

qui fait que les gastrostèges s'en distinguent à peine si ce n'est par la 

marque de deux petits tubercules ou légères saillies fort rapprochées 

sur la ligne médiane. 

Ce Serpent est très-ramassé dans ses formes. Il est c o m p r i m é , mais il 

conserve assez d'épaisseur, de sorte que le ventre n'est pas aussi tran­

chant que dans la plupart des autres espèces et surtout que chez la P é ­

lamide. ' 

Comme nous avons fait préparer la tête osseuse de cet Hydroph ido , 

nous avons été frappés de la différence énorme des proportions entre les 

formes comparées des os qui correspondent à ceux de la Pé lamide , celle-

ciayant lecràne platet avaneé c o m m e chez lin mammifère rongeur , et les 

mâchoires excessivement prolongées, tandis que dans cet Hydrophide, la 
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PLATÎTEHQIJES. « . flrDROPHlDE. 2 ET 3. 134? 

crâne est bombé et court, semblable en dessus à celui d'un moineau. Les 

mâchoires sont courtes et courbées, surtout les o» sus-maiillaires, de sorte 

qne l'ouverture deJa bouche est de moitié plus petite, et respectivement à 

la grosseur des individus dont tons ces os proviennent, 1« téte de l'Hy-

drophide dont nous parlons est d'un tiers moins longue que celle de la 

Pélamide. 

La collection de notre Musée national a reçu ce Serpent de beaucoup dt 

naturalistes navigateurs, savoir; 

Des côtes du Malabar, deux très-beaux individus, dont l'un a le plu* 

grand rapport avec la figure citée d'après Russel. 

De la Nouvelle-Guinée, par M*. Jacquinot, chirurgien à bord de la 

Zélée en 18iJ et par MM. Lcsson et Garnol ; 

De Masrate par M. Louis Rousseau, et beaucoup d'autres individus 

sans indication des mers où ils ont été recueillis. Nous devons, en parti­

culier, à M. Hombron un énorme exemplaire de plus d'un mètre de 

longueur sur sept centimètres de hauteur ; un autre H M. Léclancher, chi­

rurgien de marine. (1844). Un très-grand aussi a été pris par M. Jaurès à 

bord de la Danalde, en 1845. Ces derniers nous ont laissé uneassseï 

grande incertitude à cause de leur taille et de la saillie de la ligne médians 

de leurs écailles, pour que nous les regardions comme formant une va­

riété que nous avions nommée d'abord BYDROPHIS TUBERCULOSUI, 

3. HYDROPELIDE S T R I É . HydrophU ttriatui. Sclilegel. 

C A R A C T E B E S . Corps allongé, & peu près d'égale grosseur, quoi­

que légèrement comprimé, surtout du côté du ventre; h écailles 

faiblement carénées ; tête et cou de même dimension en lar­

geur; une rangée de plaques trigones sur le bord de là mâchoire 

inférieure; narines supères.; deux plaques post-oculaires; flanc* 

et ventre d'un jaune Yerdâtre; dos avec des taches eu rhombe* 

plus ou moins distinctes. 

SïNONtMtE. 1804.1 Leîoselasme Lacépède. Annales du Mus. 

t. IV, p . m, pl . 87, n" i . 

' 1833. Hydrophi» glriata. Siebold. Fauna Japonica, p . S'J, pl. 7. 

1837. HYDROPHIS STRIALA. Schlegel. Pbysion. des Serpents, 

psrt. 2, p. 502 , pl. 18, n M 4 et 8. 

1847. HYÂRUI STRIATUS Cantor. Catal. p . 128. 
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D E S C R I P T I O N . 

M . Schlegel regarde ce Serpent comme étant le même que celui dont 

Lacépède aurait indiqué l'existence sous le uom de Léiosélasme Strié. 

Voilà pourquoi il le désigne ainsi spécifiquement; mais à en juger par la 

ligure et la description bien superficielles que nous avons citées, et surtout 

en voyant la forme des gastrostèges qui sont larges et ovales et non petites 

et octogones, nous ne pensons pas que ce soit la même espèce, ayant nous-

mêmes sous les yeux quatre individus auxquels nous donnerons le nom 

adopté par 31. Schlegel. 

Cependant, il faut avouer que les diverses espèces d'Hydrophides figu­

rées par Russel en particulier, et admises par les auteurs qui l'ont copié, 

offrent tant de variétés dans les dimensions et la coloration dépendantes 

peut-être de l'âge des individus, qu'il est bien difficile d'assigner à ces es­

pèces des caractères précis, surtout lorsqu'on peut en comparer un grand 

nombre , et nous nous sommes trouvés dans ce cas. 

Pour éviter les erreurs de synonymie , nous nous contenterons donc, 

après avoir indiqué les figures de M . Schlegel, de présenter ici les observa­

tions qui suivent. 

L 'un des qualre individus de la Collection du M u s é u m , que nous avons 

rapportés à cette espèce, est d'une ta i l le^norme, car il a plus de deux mè­

tres de longueur (7 pieds 9 pouces), il a été pris en pleine mer et rapporté 

par 31. H o m b r o n , dans le voyage de l 'Astrolabe, le 7 mars 1839. Son 

corps , dans la partie la plus large du ventre, qui est très-épaisse quoique 

comprimée, a plus de six centimètres de hauteur, tandis qu'en avant, la 

tête et la portion assez longue, du cou qui la suit ont tout au plus O m ,015 de 

diamètre. La queue est très-plate; elle a près de 0 m , 03 de hauteur. Dans 

cette région, les écailles sont tout à fait carrées. Les gastrostèges, qui ont 

le double de la largeur des écailles voisines, sont ovales, légèrement en-

tuilées, et ne portent pas les deux petits tubercules indiqués par M . Schle-

gel , et que nous retrouvons en effet dans les jeunes . 

Les traces rhomboïdales du dos sont presque effacées. 

TJn autre grand individu, mais dont nous n'avons qu'une partie du 

corps avec la peau, laisse distinguer ces mêmes taches, seulement elles font 

le tour du corps et comprennent les gastrostèges qui sont noires et qui 

ne portent pas non plus les tubercules. L'origine de ce sujet n'est pas 

indiquée. 

Les deux autres exemplaires beaucoup plus petits, dont l'un a 0 r a , 50 , et 

la second 0™,BA, correspondent parfaitement à la figure lithographiée de 

la Faune Japonaise. Le plus grand a été rapporté de Pondichéry par 
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M. LeVhenaull, et l'autre, dont l'origine n'est pas indiquée, a été déposé 

liaus les Collections par M . Léc lancher , chirurgien de mar ine , en 

mars 1844. 

M. de Siehold dit que la morsure des Serpents de mer est beaucoup 

moins dangereuse que celle des autres Serpents venimeux. 

Nous avons vu précédemment que cette o p i n i o n a été combattue par 

M. Cantnr, et nous avons rappelé les expériences qu'il a faites et des­

quelles il a pu tirer des conclusions toutes différentes, car le venin des 

Platyccrques paraît être doué d'une grande éuergie. 

M. de Siebold ajoute que les Serpents de cette espèce , d'après le rap­

port des Japonais, se retirent en société dans les fentes des rochers a cer­

taines époques de l 'année, et qu'en voulant faire la pêche des anguilles, 

les habitants eu sont quelquefois mordus. 

4. H Y D R O P H I D E A B A N D E S . Hydrophis fasciatus. 

S c h n e i d e r . 

^CARACTÈRES. C o r p s pea c o m p r i m é , à b a n d e s a l t e r n a t i v e m e n t 

jaunes et n o i r e s , c e l l e s - c i faisant le t ou r d u v e n t r e , b e a u c o u p p l u s 

larges sur le d o s et ne se r e j o i g n a n t pas en d e s s o u s d ' u n e m a n i è r e 

régulière ; tou tes l e s éca i l l e s pe t i t es , c a r é n é e s et en p a v é ; les g a s -

trostèges à p e i n e d i s t i nc t e s e x c e p t é pa r l ' i n d i c a t i o n de d e u x ca 1 -

rênes. La q u e u e c o u r t e , m i n c e , à é c a i l l e s c a r é n é e s , si c e n'est la 

dernière, qu i est une s o r t e d ' é tu i t r i angu la i r e p r o l o n g é en p o i n t e 

àl 'extrémité d o n t il e n v e l o p p e les d e u x c ô t é s . 

SYNONYMIE. 1 7 9 9 . Hydrus fasciatus. S c h n e i d e r . 

1802. Hydrus fasciatus. S h a w . G ê n e r z o o l . t. I I I , p . S 6 3 . 

1849. Liopola fasciata. G r a y m i s e . z o o l . 6 0 Cata l . o f snakes 

p. SI. 1 

D E S C R I P T I O N . 

Nous avons trouvé dans la nombreuse collection des Serpents P l a -

tycerques un individu seulement auquel la description , empruntée à 

Schneider, fascicule I, p . 240, puisse réellement convenir . C'est a tort ce ­

pendant, que ce savant naturaliste regarde comme étant de la même espèce, 

le Serpent dont Vosm^ër a donné une figure, car cette dernière, que nous 

a\'ons dû comparer, est, selon nous, une représentation de VBydrophis 

Mgro-cineta. Ce n'est pas non plus l'espèce que Russel a désignée sous 
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le nom fie TATTA-NAM, qui est un jeune tige de VHYÂROPHIS GRACTLIS que 

le même auteur a décrit et figuré dans un âge plus avancé sous le nom de 

EERRIL PATTCA. 

L'individu auquel nous laissons le nom donné par Schneider a été rap­

porté de Java par Leschenault. Nous l'avions d'abord inscrit sous le nom 

A'HYDROPHIS MULTI-SCUTATUS dont il portait l'étiquette avant que nous lui 

eussions reconnu les caractères qui lui ont été assignés par Schneider. 

C'est un très-bel exemplaire de cinquante centimètres de longueur, dont 

le corps est beaucoup moins comprimé, ou moins mince du célê du ventre, 

que chez les autres espèces du même genre. La partie antérieure du corps, 

quoique cylindrique, n'est point aussi grêle que dans le MICROCÉPHALE et 

dans L'HYDROPHIDE GRÊLE. Sans cela, nous aurions pu penser que Russel 

aurait représenté ce Serpent sur la planche 1 3 , de 6on second volume et 

sous le nom de KADELL-NAGAM, car les couleurs sont à peu près distribuées 

de la même manière excepté que les taches du dos sont réunies et portent 

une teinte d'un bleu-cendré, au lieu d'être noires. 

S. I I Y D R O P H I D E A A N N E A U X N O I R S . 

'Uydrophis nigro-cinctus. gchlegel , 

(Hydrus nigro-cinctus. Daudin.) 

C A R A C T È R E S . Tète et cou à p e » près de même grosseur et ar-

rondis.mais pas très-grêles; tronc moyen plus large et comprimé, 

avec des bandes transversales noires, nombreuses, étroites, mail 

plus larges sur le dos dont le fond est verdâtre et le ventre d'uij 

jaune pâle ; tête veinée de noir en dessus, le plus souvent entourée 

dé jaune. 

Sy/NONYMiE. 1774, Vosmaer. dissertation en Hollandais iw-i." 

fig. planche 2 . 

1801. Kerrilpattee. Russel. Serp. des Indes, tome I I , pl. V I . 

1801. Chittul. Russel. ibid, tome I I , pl. I X , H. ryano-cinctus. 

Daudin, tora. V I I , p . 383. 

1803. Hydrophisnigro-cinctus. Daudin. Rept . toraeVII,p.39Q. 

J830. Uydrophis melanums, Wag le r . Syst, «mphib. De»er. 

et icônes ainpliih. pl. 3. (1828). 

1 8 3 4 . Polyodontut annulatus. Lesaon. voyage dfe Bélanger". 

Viol, atlas pl. I V . * 

Sydrut Brugmaneiï. Çoié, d'après M. Schlegel, 
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183?. BYDROPHIS NIGRO-CINCTA. S c h l e g e l . E s s a i su r la p h y s . d e s 

Serpents I I , p . 5 0 5 . 

1837. HYDRUS NIGRO-CINCTUS. Can tor . C a t a l . o f R e p t . p a g . 128 , 

D E S C R I P T I O N . 

l e Muséum de Paris possède un très-grand nombre d'exemplaires que 

irons avons cru devoir rapporter à celte espèce. Cependant , il nous a été 

impossible de reconnaître un seul individu qui paraisse avoir eu les anneaux 

tiens tels qu'on les voit sur le Serpent représenté dans la planche I X de 

Russel et qu'il a désigné sous le nom de Chittul, figure d'après laquelle 

Daudin a établi, c o m m e distincte, une espèce nouvelle qu'il a nommée 

Eydrophis à animaux bleus et dont W a g l c r p . 166 a formé le genre 

Enhyiris. Quand on compare, au reste, la forme et la distribution de ces 

anneaux, on voit qu'ils Sont semblables en tout aux anneaux noirs de 

l'espèce que nous décrivons. Il n'est cependant pas probable que cette teinte 

se soit entièrement effacée, ou qu'elle ait été remplacée par la couleur 

noire, ^ é m e très-foncée, qui se retrouve sur la plupart de nos exemplaires. 

Nous voyons de grands rapports entre tous les Hydrophides qui ont 

ainsi des anneaux en travers du corps , en particulier avec les espèces que 

Ton a appelées PÉLAMIDO'IDE et STRIÉ qui ont également le cou ou la 

portion antérieure du tronc moins grêle que celle q u i , à cause de cette 

particularité, a reçu le nom de GRACILIS . .mais, à part cette forme vérita­

blement bizarre, cette dernière abcaucoup d'analogie pour la distribution 

des couleurs avec l 'Uydrophide que nous indiquons ici. Il parait qu 'on a 

observé ces Platycerques dans les mêmes mers. 

la figure 6 de Russel , sons le nom de EERRILPATTEE, est , selon nos 

observations sur plus de douze individus, parfaitement exacte, au moins 

pour les exemplaires qui n'ont pas atteint de grandes dimensions. Chez 

ces derniers, qui sont probablement plus avancés en âge , les cercles, ou 

plutôt les anneaux noi rs , perdent de leur intensité et même disparaissent 

presque entièrement du côté du ventre. 

Voici les notes que nous avons transcrites d'après les étiquettes que 

portent les bocaux qui les contiennent, dans la collection du Muséum 

de Paris. 

Plusieurs indiquent seulement l a m e r des Indes, sans autre note , ex­

cepté un qui provient de M . Polydore R o u x . Trois individus, dont un 

très-long, ont été recueillis à Manille par M . Adolphe Barrot. Un autre, 

qui a plus d'un mètre de longueur, provient de M . Dussumier, il a été pé ­

ché dans le golfe du Bengale; un de la Chine par E y d o u x ; un autre de 

Pondichéry, par Leschenault et enfin un autre de la côte du Malabar , 

déposé dans la collection eu 1843 pat M . Fontanier, 
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Un grand individu a été recueilli à Bombay en pleine mer, juillet 18i9, 

par M. Réveillère Lépeaux. On voit dans son abdomen ouvert , un jeune 

individu qui a de l'analogie apparente avec YUydrophis spiralis ; ce qui 

explique comment M. Scbleget a regardé celte dernière espèce comme 

une simple variété du Nigro-cinctus ainsi que nous l'indiquons dans la 

Synonymie . Au reste, nous transcrivons plus loin la note intéressante 

que M. Rcveillière nous a remise avec cet individu et d'autres qui pro­

viennent de la même espèce. On la trouvera à la fin de l'article dans lequel 

nous décrivons la 7." espèce. 

6. H Y D R O P H I D E G R Ê L E . Hydrophis Gracilis. Schlegel. 

C A R A C T È R E S . Corps très-grêle, et cylindrique en avant, large, 

comprimé au milieu du ventre qui s'élève considérablement avec 

de très-petites gastrostèges, a peine du double plus larges que les 

écailles qui sont petites; tête excessivement petite ; queue très-

mince et très-plate. # 

S Y N O N Y M I E . Beaucoup de variétés. 

1 7 9 6 . Tattapam ? jeune âge. Russel. Serp, Ind. vol. I , pl. 4 4 , 

pl. 1 3 , adulte. 

1 8 0 2 . Anguis mamillaris ? Daudin. Rept. torn. V I I , p. 3 4 0 , 

d'après la fig. précédente. 

1 7 9 6 . Kàlla Shoo-tur sun. Russel. T o m . I I , pl. 8. 

1 8 0 2 . Hydrophis ohscurus. Daudin. T o m . V I I , p. 3 7 3 , d'après 

la fig. précédente. 

1 7 9 6 . Shootur SUN. Russel. T o m . I I , pl. 7 . 

1 8 0 3 . Hydrophis chloris. Daudin. Tom. V I I , p . 3 7 7 , pL 9 0 , 

d'après la fig. précédente. 

1 8 3 4 . Microcephalophis. Lesson. voy. Bélanger, p . 3 2 0 , pl. 3 . 

1 8 3 7 . Hydrophidegrêle. Schlegel. Phys. Serp. tom. I I , p. 507 , 

pl. 1 8 , têtes fig. 11 et 1 2 . 

1 8 4 2 . Cantor. Trans. Zoo l . S o c . Londres, vol. I I , pl. 36 , jeune. • 

1 8 4 2 . Liopola gracilis. Gray. Mise. zool. 6 0 . 

1 8 4 7 . Jlydrus gracilis. Cantor. Catalogue o f Rept . p . 130 . 

1 8 4 9 . Kadel-Ndgam. Idem. Gray. Catat. o f Snakes. p. 4 6 . 

Anguis Xiphura. Hermann. Mus . de Strasbourg.-

Guérin. Iconograph. Règne animal, Ç u Y Ï e r . Ophidiens, 

pl. 2 5 , fig. 1. 
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D E S C R I P T I O N . 

Nous avons eu occasion d'observer tant de variétés dans la distribution 

des couleurs sur les nombreux individus que renferme la Collection du 

Musée national et même dans les figures que les auteurs nous ont trans­

mises, dont la plupart au reste ne sont que des copies plus ou moinsexactes 

de celles de Hussel, que nous avons cru devoir réunir sous nn même nom 

toutes les espèces d'IIydrophides qui ont la partie antérieure du corps e x ­

cessivement étroite et arrondie , ainsi que la tête , tandis que le milieu du 

tronc est beaucoup plus large. La plupart des individus ont des taches ar­

rondies sur le devant ; plus loin , ces marques prennent une forme r h o m -

botdale et s'étendent sur les côtés pour présenter des bandes en travers et 

quelquefois même de véritables cercles plus étroits du côté du ventre. I l 

semble alors que ces individus aient une certaine ressemblance avec ceux 

qui constituent l'espèce que les auteurs ont désignée sous le nom de 

Nigro-cinctus ou à anneaux noirs ou bleus. 

Nous avons eu sous les yeux des exemplaires de toutes les dimensions, 

les plus longs et les plus gros n 'ont pas les couleurs aussi vives , ni aussi 

distinctes que ceux qui sont plus petits et qui sont sans doute les plus 

jeunes. Nous en avons vu qui ont plus d'un mètre de longueur , mais ris 

sont tellement grêles et repliés sur eux-mêmes qu'on ne les croirait pas 

aussi grands. Les plus petits, qui atteignent au plus la grosseur du doigt le 

plus grêle, ont au-delà de trois décimètres et dans leur partie antérieure 

la tête et le cou sembleraient appartenir à des Calamaires de la grosseur 

d'un tuyau de pipe qui va ensuite en s'élargissant beaucoup. Quelques-uns 

des plus développés offrent de petites gastrostéges dont l'étendue est double 

de celle des écailles voisines et qui paraissent formées de deux lames réu­

nies sur lesquelles, vers la ligne médiane , on voit c o m m e deux points sail­

lants et d'une teinte noirâtre. 

Nous ne décrivons pas les variétés ; elles seraient trop nombreuses. 

Il en est cependant une que nous distinguerons c o m m e espèce parce 

quelle diffère réellement par la distribution des couleurs et "nous l'avons 

parfaitement reconnue dans trois exemplaires d'après lesquels il semblerait 

que Shaw aurait fait exécuter le dessin de son Ilydrus spiraiis. J ï . Schle-

gel a regardé ces Serpents c o m m e des Ilydrophides à anneaux n o i r s , 

nais nous les avons décrits plus bas sous le nom d'Uydrophide spiral. 

PiTEiE. Les individus de la plus grande dimension proviennent de P o n -

dichéry et de la côte du Malabar. Ils ont été rapportés par M M . Lesche-

niult, Bélanger et Reynaud. On en a reçu de la côte de Cordmandel par 

M, Dussumier en 1834, de Java par M . Busseuil ; de Macao par Eydoux ; 
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do Batavia, e t d e la Nouvelle-Guinée par M. Hombron. ( V o y a g e de l'As­
trolabe.) L'un d'eux est indiqué comme venant du Brésil en août 1 8 2 0 , par 
M. Langsdorff mais avec un point de doute et [en effet, ce Serpent n'est 
certainement pas américain. 

7. HYDROPHIDE SPIRAL. LTydropKis Spiralis. Shaw. 

C A R A C T È R E S . Corps cylindrique allongé , un peu plus étroit c a 

devant; tête à peu près de la même grosseur que le c o u ; des an­

neaux noirs nombreux, plus.larges d u côté d u ventre et réunis en 

dessous pour former u n e large bande noire, qui règne sur pres­

q u e t o u t e sa longeiir. 

S Y N O N Y M I E . 1738 ? Keeril-pattee. Russel. Serp. ind. torn.l, pl. 

12. Shiddil. tom. u , pl. 6. 

1802. Spiral Ilydrus. Sbaw. Gêner, zool. tom. m , pag. 064, 

pl. 123. 

1803. Daudin, Rept. tom. vi , pag. b'80. 

1830. Hydrophis melanurus. Yv'agler. Syst. amph. 

1837. Variété de l 'Hydrophis nigro-cincta. Schlegel. E s s . 

Phys. Serô. pag. S06, en note. 

1842. Aturia spiralis. Gray. Zool. miscell, pag. 61. 

1849. Hydrophis spiralis. Gray. Cat. of snakes , n.° 10, p. ¡14 

DESCRIPTION. 

Nous aurions èlé portés à regarder comme une variété de l'Uydrophide à 
anneaux noirs , l'espèce que nous décrivons, si nous n'avions remarqué 
combien sont différents e n largeur les anneaux qui entourent le corps par 
la largeur que prennent ces bandes sous la région inférieure du tronc, et 
si nous n'avions eu aussi occasion de retrouver chez deux des individus qui 
sont sous nos yeux, des taches arrondies, distinctes sur le dos et dans les in­
tervalles que laissent entre elles les bandes tranversalcs.il est vrai que parmi 
les Hydrophides à anneaux noirs, nous e n avons observé deux autres 
dont les bandes inférieures sont un pen plus larges, et quelques-unes même 
deviennent confluentes sous le ventre. Au reste , ces deux espèces nous pa­
raissent bien voisines. 

Parmi les trois exemplaires auxquels nous avons attaché c e nom de S p i ­
r a l i s , denx n'ont pas d'origine indiquée et l'un en particulier a été donné 
par M. Blanc; le troisième a été recueilli à Manille p a r M. Eydoux. Ces 
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trois individus ont la portion élargie de la queue très-mince et tout à fait 

noire. Il est probable que dans l'état f ra is , le dos étant plus épais dueôté 

du dos que vers le ventre , le corps du Serpent abandonné à lui-même se 

courbe en dedans, ce qui es t exprimé par Shaw , dans cette phrase : Cor-

pore spiraliter contorto. 

Voici la copie de la note que M . 0 . Eévellière-Lêpeaux nous a fait r e ­

mettre le 1." Juillet 1849 , et ayant pour titre : SUR DIVERS SERPENTS RE­

CUEILLIS DANS LA RADE DE BOMBAY, EN SEPTEMBRE ET OCTOBRE 18 i8 , 

Le premier a été pris nageant sur L'EAU ou à la surface, dans la rade de 

Bombay en Octobre 1 8 4 8 , à la suite d'un coup de vent annuel et presque 

inévitable, qui a lieu lors du renversement de la mousson dans le courant 

de ce mois. Comme le vent souffle alors du Nord-Est , c'est-à-dire dans la 

direction où. se trouve l'île d'Elépbanla , par rapport à la ville de B o m b a y , 

cette tempête périodique est connue des marins sous le nom de coup de 

ventd'Eléphanta. Des pluies diluviales ayant accompagné ce coup de vent 

en 1848, les cours d'eau qui se jettent dans la rade y avaient amené une foule 

de débris animaux et végétaux. C'est au milieu de ce l imon que le Serpent 

en question a été pris. Il parut évident à tous ceux qui assistèrent à cette 

capture, à bord de la frégate française LA REINE BLANCHE, que ce Serpent 

était un reptile terrestre, surpris et entraîné par l ' inondation. Ses crochets 

à venin parfaitement visibles et sa ressemblance avec d'autres Serpents q u i 

nous avions tués dans l'Ile d 'Eléphanta, ne nous laissèrent presqu'aucun 

doute à cet égard. Cette espèce doit être c o m m u n e dans les collections, car 

elle est très-abondante dans ce pays si souvent visité. 

Un second individu a été pris nageant DANS L'EAU par les marins du canot 

de ta frégate, à l'entrée de la même rade, le navire étant sous voile et venant 

au mouillage. Un assez grand nombre de Serpenls semblables à celui-ci 

avaient été vus au la rge , avant qu'on pût découvrir la côte de l ' Inde. Leur 

présence est d'ailleurs un signe assuré de l'approche de la terre. Aussi les 

navigateurs qui cherchent à attérir, attachent-ils une,grande importance K 

l'apparition de ces Serpents de mer ( 1 ) . 

On les regarde dans le pays comme non ven imeux , et en effet nous ne 

leur avons vu aucun crochet à venin. 

Il paraît que les Serpents marins du golfedu Bengale appartiennent à u n i 

(1) Nous avons déjà parlé de ce fait en analysant, au commencement de 

l'histoire des Pla tycerques , le Mémoire de M'. Cantor. Quant a l'ansencs 

des dents à venin chez le Serpent de mer dont il est question dans .cette 

note, il y a eu erreur d'observation. 
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espèce ,e t mêmeà un genre différent de ceux de la côte du Malabar, car les 

premiers sont venimeux. Une poule que l'on avait fait piquerpar l'und'eux 

à bord du navire Rodolphe de Nantes , mourut en quelques minutes dans 

d'affreuses convulsions. 

Les Serpents de mer dont il est question et qui nous ont été remis, ap­

partiennent au genre Hydrophide . Il y a , parmi eux , un Hydrophide 

grêle et de jeunes individus de l'espèce H. nigro-cincta. TJn gros individu 

de celte dernière espèce est une femelle q u i , aussitôt qu'elle fut déposée à 

bord de la frégate , dans une baille pleined'eau , mit au jour huit ou neuf 

petits vivants, dont quelques-uns ont été déposés dans le même bocal que 

la mère. La mère fut prise nageant dans la rade quelques jours après le coup 

de vent d'Eléphanta. 

Cette note , adressée au Muséum , lui a offert beaucoup d'intérêt. Elle 

confirme de nouveau le fait de V avo-viviparitê des Serpents de mer. 

8. H Y D R O P H I D E M I C R O C É P H A L E . 

JLYDROPHIS MICROCEPHALUS. S c h m i d t [1). 

C A R A G T È H E S . C o r p s t r è s - a l l o n g é , g r ê l e et c y l i n d r i q u e dans son 

qua r t a n t é r i e u r ; d o s en c a r è n e dans l e r es te d e son é t e n d u e , qui 

est l a r g e et épa i s se au m i l i e u ; le t r o n c d i m i n u a n t s u c c e s s i v e m e n t 

d e h a u t e u r en a r r i è re o ù il est c e p e n d a n t du d o u b l e p lus é levé 

q u ' i l n e l 'est au c o u . T è t e t r è s - p e t i t e ; é ca i l l e s de f o r m e o c t o ­

g o n e , e n c h â s s é e s , a v e c un p o i n t c en t r a l p lus é l e v é et allant s u c ­

c e s s i v e m e n t en a u g m e n t a n t de d i a m è t r e sur les flancs, o ù les cinq 

r a n g é e s les p lus i n f é r i e u r e s , les g a s t r o s t è g e s y c o m p r i s e s , ont 

l e u r sa i l l ie c e n t r a l e v e r r u q u e u s e , t r è s - r u d e , f o r m a n t ainsi c inq 

( 1 ) Avant que le mémoire récemment publié par M . Schmidt nous fût 

connu, nous avions nomme, dans la Collection confiée à nos soins, le cu­

rieux Platycerque dont il s'agit ici Hydrophide léprogastre, voulant rap­

peler ainsi l'aspect tout particulier des régions inférieures. Cependant, une 

description étant déjà faite et imprimée par le zoologiste de Hambourg, 

le nom de Thalassophis microcephala qu'il a proposé doit âtre adopté. 

Nous regrettons seulement que celte dénomination soit tirée d'un carac­

tère commun à d'autres Hydrophides, tandis que la nôtre rappelait tout de 

suite une particularité tellement remarquable que nous avions regardé 

d'abord ce Platycerque comme le type d'un genre spécial que nous aurions 

nommé Léprogastre. 
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(t) De ryjçui je fends et de rpo)\ii écailles, à cause de la structure parti­

culière des plaques du milieu du ventre dont le bord postérieur est échancré. 

REPTILES, TOME VII.. 86 . 

(tries longitudinales a v e c das tubercules sail lants comme sur u n e 

très-grosse rape. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 5 2 . Hydrophis microcephalu. Schmidt. M é m . 

de Hambourg, p . 7 8 , pl. 2 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, dont les formes générales sont absolument les mêmes que 

celles de YHYDRUPHIDE GRÊLE, avec laquelle il paraîtrait qu'elle a été con­

fondue, en diffère cependant tout-à-fait, par la distribution des couleurs. 

En effet, la région antérieure et excessivement rêtrécie du t ronc , ne porte 

pas de taches arrondies, ni même les moindres traces qui pourraient les in­

diquer. Cette même région, qui est cylindrique et si grêle dans prés du lier» 

de l'étendue totale du tronc, offre une teinte brune, un peu plus foncée 

dans certains espaces irréguliers, mais ensuite le dos prend une couleur 

bleue un peu cendrée, dont quelques prolongements s'étendent sur les 

flancs, pour former là des lacunes arrondies et comme sinueuses sur un 

fond jaunâtre. 

Dans cette région, la hauteur du tronc dépasse de quatre fois au moins 

celle de la portion antérieure cylindrique que nous nommons le c o u . 

Toutes les écailles, c o m m e nous l'avons indiqué dans les caractères dè 

cette espèce, sont régulièrement à huit pans, en pavé de mosaïque, c o m m e 

damasquinées dans la peau par laquelle ces petites plaques paraissent être 

cernées. Toutes ont un point saillant dans le centre, mais c'est surtout 

dans les cinq rangées qui constituent la saillie du ventre, que les tuber­

cules, comme taillés à facettes, ont pris un 'développement extraordinaire 

et une ressemblance véritable avec de grosses verrues qui rendent cette 

partie inférieure du ventre excessivement rugueuse. 

PATBIB. Des deux individus que possède la collection de notre Mu^Êb 
national et qui sont de grande taille, l'un provient de Pondichéry dont il 

a été rapporté par M . Bélanger; l'autre, qui est plus grand, car il a près 

d'un mètre de longueur, y a été déposé en 1835 par M . Dussumier au re ­

tour de l'un de ses voyages aux Indes si utiles au Muséum que 'ce géné­

reux armateur a tant de fois enrichi des récoltes précieuses faites par lui-

même sur la côte de Malabar. 

9 . H Y D R O P H I D E S C H I Z O P H O L I D E . 

Hydrophis Schigopholis. (1) Schmidt. 

C A R A C T È R E S . Tête volumineuse et cour te , non distincte du 
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6BU, qui est arrondi j tandis que le tronc est compr imé; pas de 

gastrostèges, mais les écailles .du milieu disposées tantôt sut 

d e u i rangées j tantôt sur une seule, é c h a n c r é e 3 k leur bord pos­

térieur. Sur une teinte d'un brun foncé , de larges taches noires 

dorsales en rhombes sur le dos , alternes avec des demi-anneaux 

du veatre. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 4 6 . HYDROPHIS SCHIZOPHOLIS. Ph. Schmidt. Bes-

ebreibuug ZvVeier beuen Reptilien aus dem naturhistortâcheri 

Museum iu Hamburg, avec pl. 

Le volume remarquable de la tête et ses petites dimensions en lon­

gueur sont des particularités très-notables, ainsi que la grosseur du cou 

et du tronc. 

Les écailles sont grandes , nombreuses , imbriquées, a bord postérieur: 

a r rondi ; elles sont surmontées d'une carène, t 'échancrurb de celles de la 

région inférieure est eomrae une petite fente simple ou double. C'est un 

caractère tout-à-fait spécial à ce Platycerque et par cela m ê m e , le nom 

que M . Schmidt lui a donné est excellent. 

Les plaques de la tête sont courtes et ramassées, à l 'exception des pa­

riétales qui sont proportionnellement assez longues. 

CotortXfioS. La teinte brtiri-rougeâtre, généralement répandue Sur toutes 

lès parties du corps est également une particularité, bien propre à faire dis­

tinguer ce Serpent, qui d 'ai l leurs , porte sur toute là région supérifeurfl 

une série de grandes tacheS boires. Elles oht la forme de rhombés dohl 

grätid diamètre est transversal. Elles S'étendent assez bas ̂ ur 

chaque flanc, mais ne vont pas se rejoindre. Sur là régiotl inférieure, il y 

a des taches transversales, alternes aux précédentes. Comme ces dernières, 

elles sont noites. Elles remonteht Sur les flancs. Tonte la- ligne médiane 

DIMENSIONS: Cet Hydrophide a plus d'un mètre de long. 

P A T K I K . Le Muséum ne possède qu'un spécimen de cette espèce, maig 

il est dans un parfait (tat dë conservation, et absolument identique à 

l'animal représenté sur la planche de M . Schmidt . C'est un présent de 

M . Jaurès, officier supérieur de la Mar ine , auquel le Muséum doit beau­

coup d'animaux très-intéressants. La patrie n'est pas indiquée , mais5 il 

n'est pas douteux que l'animal ait été péché dans la mer des Indes. C e ­

lui qtfe M . Schmidt a décrit provenait de la mer de Chine. 

D E S C R I P T I O N . 

dd ventre est d'uri jaune assez vif, ainsi que la région gülaire. 
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CHAPITRE VIIÏ. 

CINQUIEME SECTION OIT SOUS-ORDRE DES OPHIDIENS '. 

L E S S E R P E N T S S O L É N O G L Y P H E S , 

DITS THANATOPHIDES. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents qui ont des dents aust 

deux mâchoires, dont les crochets sus-maxillaires antérieurs 

sont toujours seuls sillonnés et perforés par Un- eanal datls 

la longueur de leur base. 

C O N S I D É R A T I O N S G É N É R A L E S . 

Ce s o u s - o r d r e c o m p r e n d l e s S e r p e n t s q u e n o u s a v i o n s d ' a ­

b o r d a p p e l é s l e s T h a n a t o p h i d e s , p o u r i n d i q u e r q u ' i l s s o n t 

les p l u s v e n i m e u x , o u c e u x d o n t l e s m o r s u r e s d e v i e n n e n t 

p r e s q u e c o n s t a m m e n t m o r t e l l e s . 

Ces O p h i d i e n s o f f r e n t p o u r c a r a c t è r e p r i n c i p a l , l a p r é s e n c e 

de t r è s - l o r i g u e g d e n t s d o n t l a b a s e e s t p e r f o r é e i n t é r i e u r e m e n t 

dans t o u t e s a l o n g u e u r , p o u r f o r m e r u n , c a n a l q u i a b o u t i t a U 

s i l l o n t r a c é s u r l e d e v a n t d e l e u r p o i n t e . E n o u t r e , c e s c r o ^ 

che ts v e n i m e u x s o n t l e s s e u l s q u e s u p p o r t e n t l e s o s d e l a mâ-< 

c h o i r e s u p é r i e u r e r é d u i t s i c i e n u n e m a s s e o b l o n g u é s o l i d e , 

a r r o n d i e , e x c a v é e e t a r t i c u l é e d e m a n i è r e à ê t r e m u e e n b a s ­

cu le p o u r d i r i g e r e n a v a n t l e s c r o c h e t s q u i y s o n t s o u d é s e t 

afm d e l e s f a i r e r e c o u r b e r e t r e n t r e r d a n s l a b o u c h e t o u t e s l e s 

fois q u ' e l l e s e f e r m e , o u q u a n d l e s m â c h o i r e s se r a p p p r o h e n t . 

C ' e s t e s s e n t i e l l e m e n t d a n s l a s t r u c t u r e â n a t o m i q u e d e c e t t e 

p a r t i e d e l a b o u c h e , q u e f é s ' i d e l e 1 c a r a c t è r e d i s t i n c t i f 

8 6 / 
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apparent de cette réunion de genres, dont toutes les espèces 

sont vénénifères. Généralement, en eiîet, les os de la face 

étant très-peu développés , le crâne paraît plus large et plus 

allongé que la portion antérieure et mobile du museau. 

Les os sus-maxillaires sont ici réduits, comme nous venons 

de le dire, à une pièce large et courte, qui tourne et se 

meut sur elle-même en basculant sur les os nasaux et préorbi-

taires, lorsque cette pièce est poussée en avant par les ptéry-

goïdiens externes, nommés aussi les os transverses, qui sont 

fortement développés et solides chez ces Serpents, surtout à 

leur bout antérieur ou mandibulaire. Ces os sus-maxillaires 

sont en outre excavés : d'abord en dessus, pour admettre dans 

ce creux le réservoir ou le sac membraneux qui renferme 

l'humeur vénéneuse et ses conduits ; mais de plus, ils présentent 

en dessous une autre excavation, pour loger et préserver, 

comme dans une boite, les germes plus ou moins développés 

des crochets vénéneux destinés à remplacer celui ou ceux 

qui se soudent successivement au bord libre ou buccal de ce 

même os sus-maxillaire avec lequel ils forment un tout 

unique qui se trouve, par cela même et nécessairement, en­

traîné et mis en mouvement. 

Les crochets suivent cette action de la masse sus-maxillaire. 

Us sont tantôt poussés en avant, pour qu'ils fassent saillie 

hors de la bouche et tantôt ils sont ramenés en sens contraire; 

alors ils rentrent intérieurement dans la cavité buccale en se 

recourbant et en s'appliquant sous la paroi externe du palais, 

enveloppés par une gaîne membraneuse de la gencive qui les 

recouvre, quand la bouche se ferme ou lorsque les mâchoires 

tendent à se rapprocher. Dans ce cas, on voit qu'ils sont re­

placés ou logés en dehors des os transverses dits ptérygo-

maxillaires, qui sont là comme dilatés et courbés sur eux-

mêmes pour les protéger. 

Ces dents ou crochets vénéneux ont à peu près la même 

forme chez tous les Serpents de ce sous-ordre. Il n'y a guère 
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de différence que pour la longueur, la solidité et la courbure 

toujours proportionnées à la taille où à la grosseur du rep­

tile. Toutes sont coniques, arec une pointe très-acérée, cour­

bée en arrière et portant sur la face convexe antérieure une 

rainure, un petit sillon, dont l'origine se trouve être la con­

tinuité ou la terminaison d'un canal intérieur. Ce pertuis 

parcourt^axe de la dent et sert de gouttière ou de conduit à 

l'humeur vénéneuse qui s'en écoule, lorsque cette arme em­

poisonnée fait une piqûre en traversant la peau pour pénétrer 

dans les chairs de la victime. Dans cet acte , le crochet rem­

plit l'office d'une alêne cannelée ou d'une aiguille propre à l'i­

noculation d'un virus, de manière que cette petite ouverture, 

pratiquée par une pointe très-aigue , fort déliée, mais co­

nique, dilate la peau sans la couper ni la déchirer. La dent 

sort en laissant à peine distinguer la trace du point par le­

quel elle a pénétré et qui se resserre en s'opposant ainsi à 

l'issue du poison. 

La plupart de ces Serpents venimeux ont le tronc cylin­

drique , un peu plus évasé vers la région moyenne. Leur 

corps est généralement court ou trapu en raison de leur gros­

seur. Leur queue a peu de longueur, surtout chez les mâles; 

elle semble même disproportionnée, étant subitement rétrécie 

vers la base et se terminant*Ie plus souvent brusquement en 

pointe. 

Chez le plus grand nombre, la tête est plate en dessus et 

triangulaire. 

Les pièces osseuses, qui forment de chaque côté la mâ­

choire supérieure, sont articulées constamment avec le crâne 

par l'intermède des os mastoïdiens et des intra-articulaires. Ces 

derniers sont très-longs et semblent ainsi prolonger beaucoup 

la tête en arrière du crâne. Par leur écartement, ils produisent 

là une sorte d'échancrure comme celle d'un cœur de carte à 

jouer. Quand le pharynx se dilate, les mâchoires s'éloignent 

eu travers et nécessairement alors ces saillies postérieures de la 
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tête disparaissent. Comme ce mouvement se communique 

à l'os trans yerse, les os sus-maxillaires se redressent et 

-se portent en avant, ainsi que les crochets dont ils sont 

armés. 

Les écailles du dos sont entuilées ou se recouvrent suc­

cessivement par leur bord libre ou non adhérent à la peau, 

et qui est toujours dirigé en arrière. Ces écailles vjment pour 

la forme. Il en est qui paraissent arrondies sur leur bord 

libre; d'autres sont rhoniboïdales, allongées en pointe ; le plus 

souvent, elles portent en dessus, sur la ligne moyenne, une 

petite avance saillante, allongée, que l'on nomme une carène. 

Constamment, le dessous du tronc est recouvert de grandes 

lames écajlleuses, imbriquées, très-larges qui ce forment 

qu'une seule rangée, depuis la gorge jusqu'à l'orifice du 

cloaque; c'est ce qu'on appelle les plaques ventrales ou écus-

sons abdominaux [Senta ventralia) fit que , par abréviation 

nous nommons les gastrostèges c'est-à-dire .couvertures pro­

tectrices de l'abdomen. Le dessous de la queue est garni de 

scutelles plus petites ( Scutella caudalia ) que , par le même 

motif, nous appelons les urostèges. Leur arrangement et leur 

nombre varient suivant Jes genres. Tantôt elles sont doubles 

en rangées, sur toute la queue ou seulement sur une partie 

de sa longueur ; tantôt elles sontusimples, ou elles ne forment 

qu'un seul rang. 

Un autre caractère qui 31 servi, avec diverses particula­

rités , à l'établissement des genres dans ce groupe, se tire de 

l'aspect des téguments qui recouvrent immédiatement les os 

de la face et du crâne en dessus, ca£ tantôt on y distingue de 

très-grandes lames écaiileuses, nommées plaques syncipitales 

ou écussons, surtout sur les régions antérieure, centrale ou 

latérale. Tantôt, au contraire, et c'est ce qu'on observe dans 

le plus grand nombre des genres, la peau qui recouvre la tête 

est complètement ou partiellement ecailleuse, granuleuse, ou 

tuberculeuse. Chez quelques-uns, on distingue des plaques 
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ou des lames seulement sur le museau ei sur les orbites, soit 

autour des narines. 

Ce sont ces considérations qui nous ont permis de proposer 

aux naturalistes un procédé analytique de classification pour 

la distribution des espèces en treize genres presque tous indi-> 

qués ou établis par nos devanciers, comme on va le voir 

d'après l'historique que nous allons d'abord rappeler briè­

vement ici, car nous l'avons relaté avec plus de détails dans 

le sixième yolume ( i ) . 

L I N N É dans le systema naturœ n'ayant distribué les Serpents 

que dans trois genres, avait, avec raison,.distingué celui 

des Crotales, mais sons le nom de Coluher, il avait laissé 

réunies la plupart des espèces qui n'étaient pas pour lui des 

Boas ; seulement, il s'était contenté d'indiquer les Serpents 

venimeux ou supposés tels, par ce signe d". 

K L E I N avait partagé les vipères en quatre groupes : savoir 

les Vipères, les Serpents à sonnettes, les Serpents à lunettes et 
les Vipères d'eau (ichthyodons.J 

L A U R E N T I réunissant nos Protéroglyphes ét nos Soléno-

glyphes avait établi parmi eux les genres Céraste, Dipsade, 

Naja, Crotale, Vipère, Cobra et Aspis. 
D A Ï Ï D I N , profitant' des travaux précédents et de quelques 

indications de Latreille, avait adopté un grand nombre de 

genres qui appartiennent réellement au groupe que nous 

allons étudier, et il en est que nous adoptons, tels sont les 

genres Acanthophide, Crotale, Lachesis, Cenchris et Vipère. 

O P P E L avait distingué, d'après nos leçons publiques , deux 

groupes de Serpents très-venimeuxles Crotalins et les Vipérins. 

M. F I T Z I N G E R , ainsi que nous l'avons dit tom. V I , pag- 63, 

les avait également séparés dans sa série des Chalinophides, 

comme formant deux familles les Chersophies et les Botrophies, 

(1) Tome Y I . page 12 et suivantes, Historique des classifications p ro­

posées pour l 'ordre des Serpents. 
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(!) Les noms en majuscules s o n t ceux des genres adoptés par nous. 

il avait indiqué les genres qui doivent y être inscrits. Le 

lecteur retrouvera ces noms dans la description des espèces. 

Dans son Systema Reptilium publié en 1843, ces Chalino-
phides forment la IV." Section qu'il divise en 5 familles; 

1 Hydrophes ; 2 Geophes ; 3 Aspidophcs ; 4 Chersophes; 
S Bothrophes. 

W A G L E B , dans son Système des Amphibies, n'a malheureu­

sement donné qu'une indication succincte des espèces qu'il 

a reconnues comme se rapportant aux genres nombreux qu'il 

a désignés et caractérisés sous les noms de T H I G O N O C E P H A L C S 

Megaera, B O T H R O P S , A T R O P O S , T n o p m o L A E M n s , L A C H E S I S , Cen-
chris, Caudisona, Uropsophus, C R O T A L U S , E C H I S , E C H I D N A , 

" V I P E R A , P E L I A S , et C É R A S T E S (1). Nous avons adopté presque 

dans son entier cette classification, mais en essayant de 

comparer ces genres entre eux, afin de les faire mieux distin­

guer les uns des autres. 

M. le Prince Ch. B O N A P A R T E a parfaitement saisi les 

caractères de la division des Serpents qui nous occupent; il 

leur donne le nom de Vipérines, avec la diagnose de dents 

vénéneuses isolées sur la mâchoire supérieure et il ajoute que 

ce sont des ovovivipares ; ce qui n'a étéconstaté que chez quel­

ques espèces; il les subdivise d'ailleurs, comme nous l'avions 

fait nous mômes, en Vipérins, qui n'ont pas d'excavations 

sur les côtés des narines, et en Crotalins qui les offrent cons­

tamment ; ce sont ces enfoncements sur la face qu'on nomme 

de fausses narines, ou fossettes lacrymales. 

M. S C H L E G E L , dans son ouvrage sur la Physionomie des Ser­

pents, a fait aussi une famille de ces ophidiens sous le nom de 

Venimeux proprement dits. Il la partage en trois genres aux­

quels il rapporte toutes les espèces dont il a e u connaissance 

et il les désigne sous les noms de Trigonocephalus, Crotalus, 

et Vipera. ' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



EN GÉ.NÉKAL. t 136S 

Ce sous-ordre est tout à fait naturel et il avait été reconnu 

depuis longtemps ; mais il ne pouvait être réellement établi 

que sur des caractères anatomiques. Nous avons été assez 

heureux pour avoir la facilité de les constater sur vingt-quatre 

tètes d'espèces différentes et de genres divers, que nous avons 

fait préparer et conserver de manière à pouvoir servir à la 

démonstration dans nos cours publics. 

Malheureusement, il faut l'avouer, cette structure n'est 

pas facile à reconnaître dans l'animal vivant, dont on doit 

redouter les piqûres, souvent mortelles, et même on doit 

prendre de grandes précautions en examinant les individus 

dont les exemplaires sont conservés depuis longtemps dans les 

collections. 

11 faut employer des instruments, quand on veut dilater 

les mâchoires pour s'assurer de la mohilité des crochets, à 

cause de la brièveté de la mâchoire supérieure qui les supporte. 

C'est surtout cette sorte de rabougrissement de l'os, dont la 

largeur l'emporte le plus souvent sur la longueur, qu'il s'agit 

de constater et il est aisé de s'en assurer ; car alors l'os ne se 

prolongeant pas en arrière, il n'existe dans ce cas qu'une seule 

rangée de dents, ce sont celles dont sont armés les os ptérygo-

palatins qui occupent toute la longueur du palais. 

Tels sont donc les caractères anatomiques. Cependant il est 

un moyen accessoire qui peut faire préjuger d'avance cette 

disposition, c'est la conformation extérieure du Serpent et sa 

Physionomie, comme le dit M. Schlegel; elle permet de sup­

poser qu'on a sous les yeux un Thanatophide ou Solénoglyphe. 

Ainsi, la tète de ces Serpents est généralement aplatie ou 

déprimée, de forme triangulaire, à angles arrondis, le plus 

souvent couverte en dessus de petites écailles entuilées ou 

appliquées en recouvrement les unes sur les autres1»} les yeux 

sont presque toujours latéraux, protégés supérieurement par 

une petite plaque surciliaire saillante. A travers la cornée épi-

dermique fixe, on distingue l'œil mobile, dont la pupille est 
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linéaire O H verticale ; ee qui annonce que ces reptiles sont aoc-

turnes, pour la plupart, ou qu'ils peuvent voir pendant la 

nuit ou dans l'obscurité. 

Leur bouche s'ouvre largement, mais quand elle est close, la 

fente longitudinale en est à peine distincte, parce que le bord 

de la lèvre supérieure qui la circonscrit est un peu gonflé 

dans tout son pourtour par la présence des- longs crochets et 

qu'en s'appliquant le long de la lèvre supérieure, ils la relè­

vent ou la soutiennent, comme le ferait la gorge de la boîte 

d'une tabatière pour en recevoir le couvercle. 

Le corps, ainsi que nous l'avons déjà dit, est en général 

assez court, comparativement à ce qu'on peut observer dans 

beaucoup d'autres Serpents. Quoique cylindrique, le tronc 

est un peu plus plat sous le ventre et plus gros vers sa partie 

moyenne; puis tout à coup il semble diminuer vers les quatre 

cinquièmes de sa longueur, à l'origine de la queue, qui est ' 

courte et brusquement conique, ayant son extrémité libre 

généralement pointue ou très-amincie, excepté dans quelques 

genres, comme dans celui des Crotales. 

La plupart ont les écailles du dos carénées et le bord de ces 

lames semble être tout à fait détaché dans la partie postérieure 

qui est en recouvrement. Cependant, on reconnaît dans les 

dépouilles de l'épidémie, qui se détachent en un seul étui à 

chaque mue, que l'ensemble forme une enveloppe non inter­

rompue où les empreintes sont marquées en creux sur la sur­

face interne de cette surpeau que l'animal abandonne et qui 

se retourne comme un gant au moment où il s'en dé­

barrasse. Sur chaque enfoncement, correspondant à une 

écaille, il est facile de remarquer le sillon produit par la 

saillie extérieure de la carène ( \ ) . 

( 1 ) M . John Leconte , M . D . prpfesseur de Philosophie naturelle et de 

Chimie à l'Université de Géorgie a récemment publié (Southern medical 

and surgical journal, vol . I X , n° 11, Novembre 1853) on article inté-
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Douze genres ont été rapportés à cette grande division de 

l'ordre des Serpents. Laissant de côté, quant à présent, l 'é­

noncé complet des caractères qui les distinguent et dont aous 

exposerons successivement les détails, lorsque flous en ferons 

l'histoire particulière, nous allons indiquer la méthode qui 

nous a servi pour les classer systématiquement. 

Voici, en effet, comment on peut les distinguer, en analy­

sant les particularités qui sont les plus apparentes et en comr 

parant ou eh rapprochant les groupes naturels auxquels ils 

semblent devoir être réunis. 

Il y a d'abord deux grandes divisions, établies depuis long­

temps par les auteurs, d'après l'absence ou la présence des 

deux enfoncements ou cavités borgnes qui simulent des na­

rines, quoiqu'elles ne soient pas percées dans leur fond. On 

les désigne sous le nom de fossettes nasales inférieures ou 

lacrymales, afin de les distinguer des véritables narines qui 

sont perforées d'outre en outre, pour communiquer avec la 

bouche. Q a ignore, il est vrai, la fonction à Laquelle sont des­

tinées ces sortes d'impasses qui, à tort, ont été comparées aux 

larmiers des animaux ruminants. Nous aurons par la suite 

occasion d'en faire connaître la structure, 

Les auteurs ont donc rapproché un certaio nombre de Ser­

pents par cette particularité. 

Les autres espèces ont les narines simples; nous les appelle­

rons les V I P É R I E N S , du nom du genre principal et par le même 

motif, les Solénoglyphes qui ont les narines doubles ea appa­

rence, seront pour nous les C B O T A L I E N S , quoique cette dénomi­

nation puisse, à tort, porter h eroire que ces espèces font du 

bruit avec leur queue; elle indique seulement leurs rapports 

avec les crotales établis d'après la présence des fausses na­

issant dans lequel il a résumé tout ce qu'on sait de plus important sur les 

Serpents venimeux. A ces faits relatifs à l'anatomie, à la physiologie et aux 

mœurs, il a joint ses propres observations. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



rines ou fossettes dont nous venons de parler. On nomme quel­

quefois ces Ophidiens B o T u n o p n i D E S . 

,On a observé ensuite que les lames, ou les plaques qui gar­

nissent le dessous de la queue chez presque tous les Serpents 

sont tantôt doubles, ou disposées par paires symétriques, 

comme sur deux rangs, et tantôt, au contraire, qu'elles ne 

forment qu'une seule rangée. Afin d'éviter cette locution, ainsi 

que nous l'avons déjà dit, nous employons un seul mot pour 

désigner les plaques sous-caudales et nous les nommons les 

UROSTÈGES ou plaques de la queue. 

Ainsi, dans la première famille, les deux genres Echide et 

Acanthophide ont les urostèges simples, au moins en partie ; 

mais le premier n'a que de petites écailles sur la tête, tandis 

que dans le second genre, on voit d'assez grandes plaques au 

dessus du museau. 

Les différents autres genres de ce même groupe des Vipé-

riens, à urostèges doubles, se distinguent par leurs na­

rines qui sont ou planes ou convexes et bombées comme dans 

les Cérastes, ou enfoncées, ainsi qu'elles le sont ordinaire­

ment ; tel est le genre des Pétiades. Ce dernier offre une autre 

particularité en ce que le vertex, ou le dessus de la tète est 

protégé par des plaques ou lames polygones avec un écusson 

central, tandis que dans les autres genres, on ne voit là que 

de petites écailles entuilées, semblables à celles qui gar­

nissent le reste du corps. Enfin , la situation des trous des 

narines est différente. En effet, dans le genre Vipère, elles 

,sont latérales, c'est-à-dire placées sur les côtés, en avan^du 

museau; dans les Echidnées au contraire, elles sont internes 

ou supérieures, rapprochées en dedans des yeux. Il faut re­

connaître, d'ailleurs, que ces six genres ont entre eux la plus 

grande affinité; aussi portent-ils le nom commun de Vipé-

riens. 

Il en est de même, au reste, parmi les autres Soléno-

glypbes, qui semblent avoir de doubles narines, que l'on a 
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désignées sous le nom de fossettes lacrymales. Parmi ceux-ci, 

il en est qui, dè3 la première inspection, se trouvent carac­

térisés par la manière dont se termine leur queue , car les 

écailles cornées qui recouvraient la dernière vertèbre restent 

successivement et à chaque mue, retenues ou accrochées sur 

la nouvelle écaille. Leur série persistante forme ainsi une 

sorte de chaîne, dont les anneaux, mobiles, sonores et retenus 

les uns par les autres, constituent un instrument tout parti­

culier. Lorsque ces pièces cornées sont mues rapidement par la 

volonté de l'animal, elles produisent un bruit analogue à ce­

lui qu'on détermine en faisant tourner avec rapidité la roue 

profondement dentelée d'une cresserelle. Ces lames de corne 

sont des étuis ou des enveloppes épidermiques solides de la 

dernière vertèbre dont elles ont conservé la forme. Elles cons­

tituent ce qu'on appelle des grelots et elles ont fait donner 

à ces Serpents le nom de Crotales ou Serpents à sonnettes. 

Toutes les autres espèces, à narines doubles en apparence, 

n'ont pas ces grelots à la queue ; mais elles peuvent être fa­

cilement distinguées par la disposition des urostèges placées 

en rang double, seulement sur une partie de la queue, dans les 

Lachesis qui , en outre, n'ont pas de plaques céphaliques. 

Dans les cinq autres genres, les écailles sous-caudales sont 

disposées sur deux rangéesl Ceux-ci diffèrent entre eux par le 

dessus de la tête ou par le vertex, lequel présente des plaques 

et un écusson central dans les Trigonocéphales, dont les 

écailles sont carénées, tandis que ces mêmes écailles sont 

lisses sur la tête et sur le corps dans les Léiolépides. 

Les autres genres de cette division ont le dessus de la tête 

couvert de très-petites écailles sans écusson, mais cependant 

le genre Bothrops offre au dessus des sourcils une ou deux 

plaques lisses; tandis qu'on n'en observe pas dans le genre 

Atropos dont les écailles gulaires sont arrondies et lisses ; tan­

dis que ces dernières sont pointues et carénées dans les Tropi-

ioïèmes. Yoilà ce^ue reproduit le tableau synoptique qui suit. 
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En raison des effets produits par le poison nommé Curare et 

pi ont beaucoup d'analogie arec ceux du venin des Serpents 

juel'on suppose être l'un des principes constituants de cette 

terrible substance, il nous semble Intéressant de faire connaî­

tre les faits principaux qui se rattachent h. son histoire, avant 

le passer à l'étude des différents genres des Solénoglyphes, 

Yoici d'abord un document qui vient ajouter de nouveau^ 

détails à ceux que M. de Humboldt avait précéderdment fait 

connaître. C'est une note qui nous a été remisa par notrá 

confrère, M. Pelouze. Nous la transcrivons. 

COPIE D'UNE NOTICE SUR LE POISON e t f t t B B j 

Adressée à M. P e t o v t i , le 20 mai 1 8 Í 4 , par 3Í. E . Gocr io r . 

« Ce poison est préparé par quelques-unes des tribus les 

plus reculées qui habitent les forêts des bords du haut Oré-

noque, le Rio-Negro et l'Amazone, qui toutes, ou presque 

toutes, sont anthropophages. » 

« Les Indiens de Mésaya, une des tribus les plus féroees ¡ le 

préparent et en font un commerce d'échange avec les habi­

tants de la frontière de la Nouvelle-Grenade, qüi j bravant 

les fièvres et les dangers de toute espèce, se hasardent à pé­

nétrer jusqu'au fond des forêts qu'ils habitent et leur portent 

en échange des haches, des couteaux, des ciseaux, des ai­

guilles et quelques étoffes grossières de colon, eri recevant en 

paiementdes poisons,de la cire d'abeilles presque aussi blanche 

que celle de Cuba, des fécules colorantes et du vernis qui 

peut se comparer à celui du Japon. » 

« La manière de préparer le Curare varie dans chacune 

des tribus où il se fabrique, et celui qui est réputé coinma lq 

plus actif, vient des nations les plus voisihes da Brésil. » 

« Le procédé employé par les Indiens dé Mesaya j tfdl ne 

sont éloignés que de vingt journées de la frontière de 1* Nou-

Yelle-Greuade, est le seul à peu-près connu et erictf e Ae l'est* 
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il que très-imparfaitement, car ces Indiens en font un grand 

secret, et il n'y a que leurs Devins qui aient l'art de le pré­

parer. » 

« Ces hommes, qui sont en môme temps les prêtres et les 

médecins, ou guérisseurs de sorts, emploient pour la prépa­

ration du poison une liane, nommée par eux Curari, d'où le 

nom de Curare donné au poison. Cette liane, coupée en tron­

çons et broyée, donne un suc laiteux, abondant et très-acre: 

Les tronçons écrasés sont mis en macération dans de l'eau, 

pendant quarante-huit heures; puis on exprime et l'on filtre 

soigneusement le liquide, qui est soumis à une lente évapora-

tion ; alors on le subdivise en plusieurs petits vases de terre 

qui sont eux-mêmes placés sur des cendres chaudes et l'éva-

poration se continue avec plus de soins encore. » 

ce Lorsque le poison est arrivé à la consistance d'extrait 

mou , on y laisse tomber quelques gouttes de venin recueilli 

des vésicules des Serpents les plus venimeux et l'opération se 

trouve achevée lorsque l'extrait est parfaitement sec. » 

« Dans cet état, et placé hors du contact de l'air humide, 

le Curare peut se conserver, à ce qu'assurent les Indiens, 

pendant un laps de temps indéfini. » 

« Le Curare que j'ai apporté en France a été acheté par 

moi chez les Indiens Andaguias (la nation la plus rapprochée 

de la frontière), dans le mois d'août 1842; j'ignore depuis 

combien de temps il était préparé, car ce poisou se passe de 

tribus en tribus jusqu'à la frontière, sans que l'on puisse con­

naître ni son origine, ni la date de sa fabrication. » 

« J'ai fait dissoudre dans quelques gouttes d'eau distillée 

de petites quantités de ce poison et , à l'aide d'un pinceau, 

j'ai enduit d'une légère couche d'extrait, l'extrémité des flè­

ches faites de palmier Guajo, que j'ai eu l'honneur de re­

mettre à M. Pelouze. » 

« Des expériences faites sur des animaux m'ont donné les 

résultats jùivants : 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



« Un canard, dont la cuisse a été percée par une flèche, est 

mort au bout de quatre minutes. 

« Une poule, piquée de la même manière, a succombé 

dans le même temps. 

« Un vieux coq a résisté à l'action du poison pendant plus 

longtemps et il n'est mort qu'après dix minutes. Cet animal, 

ouvert après sa mort, n'a présenté aucune lésion qui pût être 

attribuée à l'action du poison. » 

« Ayant frappé par le moyen d'une sarbacane (bodoguera) 

qui est l'arme appropriée à l'usage de ces flèches, un Galli-

nayo [Vultur Andinensis), cet animal succomba après trois 

minutes et demie^ » 

« La mort, chez tous ces animaux, paraissait arriver sans 

convulsions, sans secousses ; ils s'affaissaient sur eux-mêmes 

et éprouvaient, avant d'expirer, quelques vomissements. » 

Des chasseurs d'ours m'ont dit avoir été dans l'obligation 

de lancer jusqu'à 12 , l a et 18 flèches dans le corps de ces 

animaux pour en venir à bout. » 

« Le Curare a une saveur amère, très-prononcée, mais qui 

n'est pas désagréable. Les Indiens l'emploient, comme to­

nique, dans certaines affections de l'estomac; mais cet em­

ploi deviendrait mortel, dans le cas d'ulcération de la bouche, 

car il n'agit qu'en pénétrant dans la circulation. » 

Avec ce Curare, M. Pelouze a entrepris, avec M. Cl. 

Bernard, une série d'expériences dont il a fait connaître les 

résultats dans une Note détaillée, insérée dans les Comptes-

rendus de l'Académie des Sciences, tom. xxxi , p. 533 , 2." se­
mestre de 1850. Ces expérimentateurs ont vu que cette 

substance agit avec une extrême énergie et à la manière 

des venins. 

Tout récemment [Comptes-rendus, tom. xxxvni , p . 4 1 1 , 

1." semestre de 1854), MM. Brainard et Greene ont fait une 

communication relative à l'emploi « de l'iode comme contre­

poison du Curare. » Ils ont constaté que des solutions com-

REPÏUES , TOME VII. 87 , 
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posées d'une partie d'iode et de trois parties d'iodUrê de po­

tassium , agissaient dans les cas d'empoisonnement, par cette 

substance, de la même manière que lorsque l'intoxication est 

produite par le venin des Serpents. 

A cette occasion» M. Boussingault {ld. p. 414), a fait re­

marquer « que malgré quelques assertions émises dernière­

ment, il n'est pas suffisamment établi que le Curare contienne 

du venin de Serpent. Du moins, M. Boussingault peut affir­

mer que le Curare qu'il a rapporté d'un des affluents des 

Amazones n'en renferme pas. Les Indiens l'ont obtenu en 

traitant par l'eau froide (température de 30 degrés) l'écorce 

pilée [macliucadà] d'une liane [vejuco) fort commune dans les 

forêts que traversent les grands fleuves de l'Amérique équa-

toriale. C'est avec ce même Curare, remis en 1833 à M. 

Pelouze, que M. Bernard a fait les expériences intéressantes 

qu'il a communiquées à l'Académie. » 

« M. Boussingault rappelle que dans la description de la 

préparation du Curare, donnée par M. de Ilumboldt, il n'est 

fait aucune mention du venin de Serpent comme ingrédient 

entrant dans la composition de ce poison. » 
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VIPÉMENS EN GÉNÉRAL. 

1 . r e FAMILLE. — L E S , V1PÈRIENS. 

Les genres que nous avons groupés sous ce nom, réunis­

sent les différents caractères que les premiers auteurs avaient 

indiqués comme propres à dénoter íes espèces de Ser­

pents , dont les os sus-maxillaires sont en devant armés de 

crochets vénéneux, isolés et qui ne présentent pas, au des­

sous et en arrière des orifices des véritables narines, d'autres 

enfoncements particuliers. 

La présence au contraire de ces fossettes nasales a servi, par 

h suite, à faire rapprocher entre elles et sous un nom com-

niun les espèces qui ont une ressemblance notable avec les 

Crotales. 

Ce nom de Yipériens est emprunté de l'ancien mot latin sur 

Fétymologie duquel les auteurs ne sont même pas d'accord. 

Les uns supposant que les petits qui éclosent réellement dans 

l'intérieur du corps de leur mère, ne peuvent en sortir qu'en 

en déchirant les parois, et comme naissant ainsi par force 

(Quod vi pariai); et les autres, croyant ce nom dérivé da 

l'adjectif vivípara, par contraction, ce qui nous paraît vrai­

semblable. Chez la plupart de ces Serpents, en effet, qui sont 

ovovivipares, les œufs restent dans le ventre de la femelle 

fécondée, pour y subir une sorte d'incubation, en participant 

à la vie de la mère, jusqu'au moment où les vipéreaux peu­

vent , en raison de leur développement assez avancé, subve­

nir aux besoins de leur propre existence. Cependant il n'est 

pas encore prouvé que ce mode de reproduction soit com-

rium à toutes les espèces de ce groupe, qui à part le nom, n'en 

est pas moins fort naturel, car la plupart des genres, qui 

se trouvent rapprochés sous la dénomination de Yipériens, 

ont tant d'analogie qu'ils ne forment, en quelque sorte, que 

des sous-genres. On ne les a même établis qu'en faisant ob-
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server certaines particularités de conformation peu impor­

tantes , qui auraient pu être considérées comme de simples 

notes propres à faire distinguer les espèces. Néanmoins, 

comme ces genres et ces noms ont été proposés par les natu­

ralistes auxquels nous succédons, nous avons cru devoir les 

adopter, et en effet, ils facilitent un peu l'étude de ce groupe. 

Les deux premiers genres, que nous isolons ainsi artifi­

ciellement, semblent se rapprocher des couleuvres, quand 

on n'examine que le dessus de la tête, car cette région est 

protégée en avant par des plaques ou des écussons ; tandis 

que la disposition la plus générale est l'absence de ces grandes 

pièces cornées, remplacées chez les autres par de petites 

écailles entuilées et non affrontées par leurs bords : Ces deux 

genres sont les Acanthophides et les Péliades. 
Les Péliades, en particulier, sont de véritables vipères; et, 

dans les régions tempérées de l'Europe où nous vivons, ces' 

Serpents ont été longtemps considérés comme le type de ce 

groupe. Nous verrons bientôt, par la Synonymie de ce genre, 

qu'il existe la plus grande confusion, au moins quant à la dé­

nomination, sur l'espèce particulière qui s'y rapporte. C'est à 

Merrem que l'on en doit la première distinction, ainsi que le 

nom qu'il a proposé pour distinguer cette espèce. Elle présente 

beaucoup de variétés suivant l'âge, le sexe et peut-être les 

localités où partout on lui donne le nom de Vipère. 

Les Acanthophides sont aussi des Yipëres qu'on n'a encore 

observées que dans l'Oceanie et sur divers points de l'Aus­

tralie. Les plaques de la tête, les lames sous-caudales ou 

urostèges et la manière toute particulière dont la queue est 

terminée par une épine, ont fourni à Daudin le moyen de 

distinguer et de nommer ce genre auquel on n'a rapporté 

qu'une ou deux espèces. 

Les Vipères proprement dites, ou du moins le genre auquel 

nous laissons ce nom, ont la tête couverte de petites écailles 

placées en recouvrement et semblables à celles du reste du 
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corps, mais plus petites ; en outre, leurs narines sont si­

tuées au devant et au dessous des yeux; elles sont latérales. 

Il en est de même des espèces du genre Céraste; mais ic i , 

comme le nom l'indique, les sourcils sont surmontés d'une 

saillie, plus ou moins solide, qui simule une sorte de corne 

au dessus de l'œil. 

LesEchidnées sont aussi des Vipères des régions étrangères, 

remarquables surtout par la situation insolite de l'ouverture 

de leurs narines qui occupent la région supérieure de la tête 

en avant et entre les yeux. 

Enfin, les deux espèces du genreEchide, ressemblent aux 

Acanthophides parce que le dessous de leur queue n'est proté-

géquepardesplaques ou des urostèges simples ou non divisées, 

au moins dans une grande portion de sa longueur, et que le 

dessus de la tête n'offre pas les grandes plaques ou lames po­

lygones qui caractérisent les Péliades et les Acanthophides. 

M. le Prince Charles Bonaparte a étudié, parmi les Reptiles 

nouveaux du Musée de Leyde (Zool. society, proceed. 1849, 

p. 14o), un Vipérien inconnu à Paris et type d'un genre nou­

veau qu'il nomme Chlorc/Êhis. Ce Serpent venimeux de la 

Guinée, semblable aux Dendrophidiens par sa conformation 

générale et par sa couleur verte , et qui passe sa vie sur les 

arbres, montre , dit le Prince, que la nature se complaît à 

cacher sous la similitude des teintes les embûches d'un animal 

détestable. 

Nous avons été souvent témoins de la manière dont s'ali­

mentent les Crotales et les Trigonocéphales tenus en cap­

tivité dans des cages où l'on peut les nourrir et les o b ­

server à loisir. On a souvent beaucoup de peine, surtout 

pendant le jour , à saisir le moment où ces Serpents se 

décident à se jeter sur la proie , qui doit être néces­

sairement vivante , lorsqu'on l'introduit dans leur loge. 

D'abord la victime, par une sorte d'instinct et de terreur pa­

nique , se tapit dans un coin et semble se refuser aux mouve-
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( 1 ) V o y e z , pour plus de détails, ce que nous avons écrit sur l'action 

vénéneuse de» dents de ces Serpents , t o m . VI de cet ouvrage, p . J | 0 e\ 

suivantes. 

( ï j V o y e z tom. V I , p . 125 et suivantes du présent ouvrage. 

ments qui décèleraient sa présence, et le Serpent lui-même se 

presse rarement d'en approcher avant de venir blesser cet ani-

mal vivant par une piqûre rapide, afmd'inoculer dans les chairs 

le poison subtil et mortel qui ne tardera pas à le faire périr (1). 

Pans nos climats, toutes ces espèces venimeuses semblent 

lentes et peu actives dans leurs habitudes; elles restent cons­

tamment immobiles dans une sorte de torpeur, au moins pen­

dant la journée. Elles sont comme engourdies dans quelques 

coins, sous la mousse et sur les branches sèches où leur porps 

s'entortille en se fixant solidement pour y reposer et dormir. 

Quels que soient la durée de l'abstinence et le besoin présumé 

de la faim, que ces Serpents peuvent au reste supporter 

pendant des mois et même pendant des années, il est rare 

qu'ils aillent au devant de leur proie. Us l'attendent patiem­

ment. Il paraissent même éviter de faire le moindre mou­

vement qui ^pourrait trahir leur présence; mais quand la 

victime est à une proximité telle que la distance réciproque 

semble avoir été précisément déterminée, on voit tout à coup 

le Serpent s'élancer par un mouvement rapide, prompt comme 

l'éclair. Cependant il a pu redresser les courbures du 

tronc pour en projeter la partie antérieure. Dans cet inter­

valle de temps comme indivisible, la bouche s'est ouverte, 

les mâchoires se sont subitement séparées, la supérieure s'est 

relevée à angle droit avec le crâne sur l'échiné; par une 

admirable, mais simple disposition delà structure des pièces 

osseuses, les crochets venimeux se sont redressés, la pointe 

aeérée qui les termine a été dirigée en avant, afin de pou­

voir percer la 'peau et pénétrer dans une partie quelconque 

des chairs molles, où ces aiguilles s'enfoncent comme le 

ferait une flèche lancée avec force et vélocité (2). 
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Le but est atteint, quelquefois il est vrai, la dent se casse, 

ou elle peut rester dans la plaie ; mais la nature a pourvu à 

son remplacement. Le plus ordinairement, ces crochets se dé­

tachent ou se dégagent avec la même rapidité qu'ils ont péné­

tré, et le Serpent redevient immobile. Il attend le résultat du 

poison qu'il a inoculé. En effet, au bout de quelques minutes, 

dans l'intervalle même de quelques secondes, l'animal blessé 

tombe et s'affaisse. Il éprouve de violents mouvements con-

yalsifs et il ne tarde pas à succomber. C'est alors que le Ser­

pent s'en approche, le retourne, le développe ,1'ôtend pour la 

saisir de façon qu'il lui soit plus facile de le faire entrer dans 

la bouche ; rarement il essaie de l'écraser ou de le comprimer, 

en l'enveloppant de ses replis. Le plus souvent, c'est par la 

tète que la proie est saisie , pour être avalée par un méca­

nisme semblable ù celui qui s'exécute chez presque tous 

les Serpents, c'est-à-dire par l'action alternative des 

deux mâchoires garnies de dents crochues, qui peuvent avan­

cer ou reculer alternativement en sens contraire et suc­

cessivement. 

D'ailleurs, le mécanisme de cette déglutition est le même 

que dans tous les autres Ophidiens dont nous avons fait con­

naître les fonctions digestives. 

Comme l'organisation générale des Solénoglyphes est sem­

blable à celle des autres Ophidiens , nous n'avons pas cru de­

voir entrer ici dans d'autres détails que ceux que nous avons 

consignés au second chapitre du volume précédent de cette Er­

pétologie , car nous sommes entrés à cette occasion 'dans toutes 

les considérations qui sont relatives aux fonctions diverses 

et aux mœurs. Nous ferons remarquer cependant que, sous 

le rapport de la génération, cette famille nous offre un exem­

ple d'un mode d'ovoviviparisme qui est presque constant pour 

la plupart des genres et en particulier que, peut-être par cette 

circonstance même, les monstruosités ou les jonctions adhé-

sives des parties de deux individus distincts y sont beaucoup 
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MSTB AlPffABHTTQna DES DrFÏERBKTES ESPECES t>B SBBPKÏTS DÉSIGSÉS 

SfHJS LK NOM DE VIPÈRES , AVEC L'iNDICATIOH DES GKHRgg ACX QUELS 

ILS SB RAPPORTENT. 

AÇANTHOPHIS, SCHLBGEL , I I , p . ¡605. ACANTHOPHIS CERASTINVT, 

D » U D I N , t. v , p . 59. Erpétologie générale, l, 

vu, p . (589 . Solénoglyphes vipériens. 

ACONIIA. · L A U R H K T I , p . 102 , n" 225. ECHIDNA, M B R B E M , p . 

151. Erpétologie générale, vu , Echidna atropot, 

11.· 3. 

plus fréquentes, principalement dans la région de la tête. Nous 

avons cité, page 210 du VI." volume, les faits recueillis par 

M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire dans le tome troisième de 

son savant traité de tératologie et nos collections du musée 

national comprennent en effet, dans cette portion de cette nom­

breuse réunion de Serpents, les deux cas cités de Vipères 

à deux têtes ou d'atlodymie, l'un sur un Trigonocéphale, et 

l'autre sur une Vipère ammodyte. 

Enfin, pour terminer ces généralités et pour faciliter les 

recherches des naturalistes qui pourraient se trouver fortem-, 

barrasses dans la détermination des espèces que Iesauteurs ont ; 

décrites sous le nom de Vipères, plusieurs de ces Serpents 

ayant été regardés comme doués du pouvoir d'inoculer un 

poison par leur morsure, sans qu'on se fût assuré de la 

présence des crochets surtout de leur forme et|de leur mode 

•d'implantation toute particulière sur les os sus-maxillaires, 

ce qui est le caractère essentiel des Solénoglyphes, nous 

avons rédigé une liste alphabétique des différentes espèces 

qui ont été décrites comme des Vipères. Quand nous avons 

pu le reconnaître, nous avons fait suivre ces noms vul­

gaires de ceux auxquels ils doivent être rapportés dans 

cet ouvrage. 
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ACONTIAL ou JAVELOT. L I N N É , G M B L I N , 1093. D A C D I N , v i , p . 159. TRIGO-

NOCÉPHALE SCHLEGEL, I I , p . 545, n° 8. Erp . génér. 

VU.ATROPAS PUNICEUS. Solénogl. Crotaliens. 

AFRICAINE. S É B A , t . n, p . 8 9 , pl . 54, rîg. 2 . XIPHOSOMA HORTU-> 

LANUM, Erpet. génér. v i , 545. Aglyphodonles 

• Aprolérodontiens. " r, 

ALTCTO. W A G L E B , p . 173, g. X X X . TRIMÊRÊSURE L A C Ë P É D B . 

NAJA SCULEGEL , p . 479 Erp. gén. TU, 1249. P ro ­

téroglyphes Cajiocerques. 

AMBIGUËoli DE WEIGEL. Dir /ms, t. vr, pagcBO. BOTHROPS, W A G L E B , genre 

X X X I I I . Erpet. génér. vu . Solénogl. Crotaliens. 

ÂMERICANA. SCHEUCHZBR, I V , pl. 746. BOA CONSTRICTOR, 

IMMOBATES. S D A W . Gen . zool . t. m , p . 481 COLUBER CANUS L I N -

N « C S . Erpét. génér. vu , p . 61? . CORONELLA N." 5. 

Aglyphodontes Syncrantériens. 

AMMODYTTMFRICANA. SÈBA, t. n, p . SO, p l . 50, fig. 1 . XIPHOSOMA HORTU-

lanum. Erp . gén. vi, p . 540, Boaridcs,vi i ,p . 1414. 

Anguiforme. D A C D I N t . vi, p . 131. Élaps SCHNEIDER fasc. n" 3. 

Erpét. génér. v u , p . 1207. ELAPS CORALLINUS selon 

SCHLBGEL. Protéroglyphes Conocerqnes. 

ARGUS. K L E I N . Tentam. p . 21 . MORÊLIE ARGUS. Erpet. gén. 

v i , p . 385. Aglypl iodontes Holodonl iens . 

ATPIC. LMINB G M . L A C R B N T I . 188. VIPÈRE COMMUNE variété 

n ° 3 . Erpét. générale, v u , 1407. Solénoglyphes 

Vipériens. 

ATROCE. LINNÉ GMBLIN , 1107. TRIGONOCEPHALUS COPHIAS. 

M B B S B M , 154 , Erpét. générérale , vu. Bothrops, 

n° 2 . Solénoglyphes Crotaliens. 

Atropoi. W A G L E B , p . 1 7 5 , g. X X X I V . TRIGONOCEPHALUS 

PUNICEUS, SCHI.EGEL , n , 545. Erpét. génér. t . Y i i , 

1432. Solénogl. Crotal. g. ALROPOS N' 1. 

BANDE FOURCHUE. D A C D I N , V I , p . 22 , ELAPS. Scni.KGnr,, I I , p . ¿5(1, 

n . " 7, Erpét. génér. v u , p . 1228, Protéroglyphes 

Conocerques g. 1 , n." 21 . 

Bsrus L I N N É , G M B L I N , p . 1090 , Pelias. M E U R E » ! , p . 148, 

n.° 50. Erpét. génér. v u , p . 1395, Solénoglyphes 

vipériens, g. I I . 

Bigarrée. DACom, V I , p . 2 1 6 , * 

Sitli. L I K K Ë , 1 0 9 ï , L A D R B S T I , 1 0 2 , n.° S23, Xiphosoma 
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Brachyure. 

Brésilienne. 

IDEM. 

Caire, (du) 

Chersea. 

Cléopâtre. (de) 

Cobra de capello. 

Cobra . 

Coiffe ou chaperon. 

Ctutfio. 

Confortrtœ. 

CORALLINT, 

hortulanum et X. caninum Erpél. gêner, v i , 

p. 545 et 5 4 0 , Aglyphodontes Aprotérodontiens. 

Blane déneige. (nivea.)Lmxk, d'après LAUBENTI , 83-173, Naja. SCHLEGEL, 

I I , p. ¿75 . Erpét. génér. v u , pag. 1298, So lé -

noglyphes Conocerques , n.° 2 . 

Bleuâtre. L A U R E N T I , p . 1QJ. ? Bothrops. 

Jimten. L W N É , 1 H 5 , d'après Forskahl. Vipera. D A G D I H , 

t o m . v i , pag. 108. 

Bondissante (ariétans). SCULEGEI. , p. 577, Echidnée. Erpétologie géné­

ra le , t. v u , genre I V , p . 1126, Solénoglyphe» 

vipériens, 

CUV-JEH, régne animal t. n , p. 8 4 , Echidnée heur­

tante QU bondissante. Erpét. génér. yn, p. 1426, 

n.° 3 , Solénoglyphes Vipériens. 

D À C D I N , V I , 86, d 'après ï ,ncieÈDE ,Trigonocepha!us. 

SCHLEGEL, p. 532, Erpétologie générale, vu . Bo­

throps n.° 3, Solénoglyphes Crotaliens. 

S Ê B A , t. n , p. 29, pl . 28, fig. 2 , Epicrate cenchris. 

Erpét. génér. v i , p. 555. Ag lyphod . A p r o t é ­

rodontiens. 

S É B A . t. | i , p. 88, pl . 27, Gg. 1. Python de Séba, 

Erpét. génér, v i , p. 4 0 0 . A g l y p h . Holodontieni . 

Céraste (Ceristalis), L I N N É , GMEI.IN , 1087. Céraste. M E R R E M , p. 150. 

SCULEGEL, n, pag. 585 , Erpétologie générale , vu. 

' Cérastes œgyptiacus. Solénoglyphes Vipériens. 

LINNÉ, 1091, DACDIM, VI, p. Ü 4 . Vipère. M" l ,Var . IV, 

Erpét, génér. vu, p. 1406, I d e m . 

LAURENTI , p. 105. n." 231. Céraste. Erpét. générale. 

v u , n.° 1. Cérastes .Egyptiacus. 

LINNÉ GMELIN, 1092, LAÜBENTI , 1 0 3 , Naja Bajt 

et Sépêdon Hwmachate Erpét. générale, vu , 

pag. 1298 et 1259, Protéroglyphes Conocerques. 

M B R R E M , p. 150, n.° 3 , L I N K E , 1002, LJURE.VTI, 

p . 103, n.° 227, M B R R E M , p . 150, Kaja vu, p . 1415. 

LINNÉ, p. 1005, Naja. LAURENTI, p. 90, g. 28. Idem. 

LINNÉ, p. 1086, d'après LAURKKTI , n." 228, p. 1 0 4 r 

Echidna arietans, a." 1, Solénoglyphes vipériens. 

M E R R E M , Beitrage. Acanthophide céraslin. Erpét. 

génér. vi . Vipériens. 

L I N N E , p. 1109, d'après SÉBA, H , 171, ELAPS. SÇNVT* 
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GKI, p . i i O , Erpét. génér. T U , p . 1297, Elaps n .° 1, 

Protéroglyphes Conocerques . 

Cornue. D A U D I S , V I , 188. Genre Céraste. Erpétologie gé ­

nérale, t. vu . Céraste Lophophrys. Solénogly-

phes vipériens. 

Courfe-gueue. Cuvmn, règne animal, n , Brachyura. voyez plus 

haut Brachyure. 

M o i s ou fétiche. L A C É P È D E , tom. n , pl . 2 , fig. 2, v. Echidnée élé­

gante. Erpétologie générale, vu . Solénogiyphes V i ­

périens et Python de Séba. 

bipte ou dipsade. L I S S É GMELIN , p . 1111. Herpétoiryas SCHLBGKL, 

p . 197, n." 17. Erpét. gêner, v i t , p . 547. lepto-

phide olivâtre. Aglyphondontes Syncrantériens. 

Siulsrria. SCUMEIDEB, fasc. I I , p . 297. Etaps. Homalo'soma 

W A G L B H , p . ISO. Erpét. génér. v u , p . 109. Ho-

malasoma lutrix. Âglyphodontes Calamariens. 

M i s . S c m K G K t . Phys. des Serp. n . ' 584, Echis carinata. 

Erpétologie générale, vu. Solénogiyphes Y i p é ­

riens. 

Egypte, (d 1) D A U D I N , t. T I , p . 212. Echidna Egyptiaca. M K B -

R B B , p . 152, Cérastes, n.° 1. Erpét. génér, v u , 

Solénogiyphes Vipériens. 

îl'erjante. DATiniK, t. v i , p . 124. G. Echidnée. Erpét. génér. 

vu , p . 1435. Solénogiyphes Vipériens. 

Enflée. CCVIER, Règne animal, t. n . p . 90 Echidna arie-

tans, var. Erpét. génér. v u , n.° t . Soléno-

glyphesVipériens. 

Fer de lance. D A U D I N , t. vi, p . 28, Trigonocêphale lancéolé, 

SCHLEGEL, p . 536. Bothrops, n.° Erpét. générale, 

v u , n.° \ , Solénogiyphes Crotaliens. 

Félicheou daboie. LACEPÈDE, t. n, pl . 2 , Cg. 2 . Echidnée élégante et 

Python de Sëla. Nob . Erpét. générale v u et v i , 

p . 400. Solénogiyphes Vipériens et A g l y p h o ­

dontes Aprotérodontiens. 

fwircfcue. DADDIN, t. vi, p . 22, SÉBA. Élaps, n." 9. SCHLEGEL , 

p . 450 e tn .° 1. Erpét. génér. v u , p . 1228. Proté­

roglyphes Conocerques. 

Galonnée. LAURENTI , p. 76 , n.° 152. Èlaps Schlegel , p . 4 4 i , 

n .» 2 , et Erpét. génér. vu . p . 1217. Protéro­

glyphes Conocerques. 
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Halys. LINNÉ GMBLIN, p . 1094. d'après P A L L A S . Trigono-

cephale S C B I . K G E L , P . 5 5 1 , et Erpdt. g ê n e r . T U , 

n.° 3. Solénoglyphes Crotaliens. 

Hœmachate. L A C É P È D E , t. u, p . 113, p l . 5, iVa /a SCBXEGEL, p . 481, 

n.° 6, et Erpét. génér. vu, p . 1259. Sépêdon hœ-

machate. Protéroglyphes Conocerques. 

Hébraïque. D A U D I N , t. v i , p . 115 , Echidnêe, n.° 1 , arietans. 

Erpét. génér , vu , n .° 1. 

Heurtante ou bondissante. SCIII.ÉGEI., p . 577. Echidna arietans. M E R R E M , 

p . 152 , et Erpétologie générale, v u , p . 1426. S o ­

lénoglyphes Vipériens. 

Hoelleik. LINNÉ G M K M N , p . 1115 de Forskahl, F a u n e , arab. 

p . 15, n.» I I . 

Hygii. M E B R E M j B e i l r . fasc. I, p l . 6. Elaps, n .« 4, SCHLBGEL, 

p . 4 4 6 , et Erpét. génér. v u , p . 1 2 1 3 , Protéro-

glyphes Conocerques. 

Idole ou fétiche. L A C É P È D E , t. n , p l . 2 , fig. 2 . Echidnêe élégante. 

V o y e z liaboie e t Fétiche. 

Ignoble. DACDIN , t . v i , p . 111. LAUHKNTI , p . ¿96, n . » 213. 

Coluber S É B A , t. î , p . 72, n .° 6. 

Illyrie. ( d ' ) ALDROYANDK , Serpents , p . 169. Vipère ammo-

dytes. Erpét. génér. v u , p . 141*. Solénoglyphw 

Vipériens. 

intest inale. L A O I K N T I , p . 10S. n . ° 2 3 4 , d'après SÉBA, Elapsfur-

catus SCHLEGBL, p . 450 , et Erpét. génér. v u , 

p . 1228. Èlaps, n .» 2 1 , Protéroglyphes Cono­

cerques. 

Isebequensis. S c n E C C H Z B R , t . iv, p l . 628. Xiphosoma caninum. 

Erpet. génér. v i , p . 540. Aglyphodontes Apro-

térodontiens. 

Javanaise. D A O D I N , t. v i , p . 56. Jararaca. S É B A . I. pl . 70, fig, 

12. Erpétologie générrale , vu. Bothrops n.° 3. 

Solénoglyphes Crotaliens. 

Javelot (acontiat). DAUDIN, t. v i , p . 159. Trigonocéphale 8. p . 545 , 

SCHLEGEL. Erpétologie générale , v u . Atropos 

puniceus, Solénoglyphes Crotaliens. 

Jaune. L A C É P È D E , t. I , p . 3 0 1 , p l . v . fig. 2 . Trigonocé­

phale 5. p . 557. SCHLKGRL; Erpétologie générale , 

vu. Bothrops Janceolatus. Solénoglyphes Cro­

taliens, 
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Jouflue. D A D D I N , t. τ ι , p . 220. Bomalopsis cuccata. 

SCHLEGEL, p . 837. Erpét. génér. vu , 968. Bo­

malopsis. n . ° 1. Opisthoglyphes Platyrhiniens. 

DAUDIN, t . v i , p . 137. Lêbétine, LISN/EUS. Trigono-

céphale hypnale. SCHLEGEL, p . 5!i0. Erpét . géné­

rale , vu . Trigonocêphale, n . ° 5. Solénogly-

phes Crotaliens. 

D A U D I N , t . v i , p . 47 . Elaps cTBygie. SCHLEGEL, 

p . 446. Erpét. génér. vu , p . 1213. Elaps n . » 7 . 

Protéroglyphes Conocerques. 

DACDIN t. γ , p . 3 b l . Trigonocêphale rhombifère. 

CCVIER Bègne animal , t . I I , p . 90. Erpétologie 

générale , vu . Lachesis mutus. Solénoglyphes 

Crotaliens. 

D A B D I N , t . v i , p . 2 1 8 . Tropidonus, Erp . g. vu, p . 579. 

LINNÉ G M E L I N , p . 1094. V o y e z plus haut Sufi. 

\Lèvresêcailleuses(à].KLEIN T E N T A » , page 19. Xiphosoma caninum. 

Erpét. génér. νι , p . S40. Aglyphodonles A p r o -

térodon tiens. 

C C V I B R , Règne animal t . n , p . 92. CÉRASTES, n." 2, 

Erpétologie générale , vu . Solénoglyphes V i ­

périens. 

SnAvr. G . Zoologie m , p . 406. W A G L E B Serp. Bras, 

pl . 19. Erpétologie géné ra l e , v u . Bothrops, 

η." 1 , et Tropidolœmus ÎYagleri, So léno­

glyphes Crotaliens. 

D A M I N , V I , p . 117. D'après G M K L I N , p . 1092. Xi­

phosoma hortulanum. Erpétologie V I , p . 545. 

Aglyphodontes Aprotérodontiens. 

D A M I N , V I , 191, et L A C Ë P É D B . Pallas, voy . R u s ­

s ie , v in , n.° 93. SCHLEGEL , p . 599. Erpétologie 

générale, V I I , p . 1394. Pelias berus. S o l é n o ­

glyphes Vipériens. 

Mélanurus (q. noire) D A C D I N , V I , 45 . Naja Baje. SCHLEGEL, 475. Idem. 

Variété noire. Erpétologie générale, v u . Pro téro­

glyphes Conocerques. 

Montana. SMITH. Ed . journ. I , p . 284. Echidna, n . ° 5, S C H B -

GEL , I I , 581. Erpét. générale , vu. Echidna 

alropos. Solénoglyphes Vipériens. 

SUFI OU LE SOURD. 

lactée. 

Lachesis. 

Leteris, 

Lêbétine. 

Lophophryt. 

Maegera. 

iladère (de) 

Milanis. 
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NASICORNIS, S H A W . Naturalist. Miscellany,pl .94, e tdeREinHAnDT, 

Notre Vipère Hexacère. Erpél . gén. vu, p . 1 4 1 6 , ' 

Solénogiyphes Vipér iens . 

NAJA. D A C D I K , V I , 6 2 , à lunettes Naja Tripudians. M E R -

BEM, p . 1 4 7 , n.° 1 . Erpét. gen. vu, p . 1 2 9 5 , P r o t é ­

roglyphes Conocerques. 

NexaetNepa. L A L K E X T I , UACDIK VI , 2 2 3 . G M E U S , 1 0 9 0 . ^rigono-

cêphale hypnale. Erpét. génér. v u , Solénogiy­

phes Crotaliens. 

Noire ou prœster. DAUDIN, VI , 1 6 1 . Vipère commune. Vipera aspis sen 

prœsler. Erpét. génér., vu, p . 1 4 0 6 . Solénogiy­

phes Vipériens. 

Ocellée. D A C D I N , V T ] , 1 4 0 . Vipère commune, Variété n,° 1. 

Dans l'Erpét. génér., v u , n .° 1. 

Orientale. D A C D I N , V I , 5 0 . GMELIN, 1 1 1 2 . Sé ba .Tbes . t .n, pl. 7 8 , 

fig. 1. LAURE^'TI , p . 9 4 , n.° 2 0 7 . Eryx Conicus. 

Erpét. génér., v i , p . 4 7 0 . Aglyphodontes Aproté-

rodonl iens , 

Paraguajana Séba, t. n, p . 7 7 , tab. 7 4 , g. 1. Xiphosoma hortu-

lanum. Aglyphodontes Aprotêrodontiens. Erpét. 

génér., vi, p . 5 4 5 . 

PeliaS. LAURENTI, p . 1 9 2 , tab. 2 , Cg. 1 . G . Pêlias. M E R -

REM, 1 4 8 , 5 0 Idem. Erpét. génér., vu, p . 1 3 9 5 . 

Prœster DU Aspic. DAUDIN, VI, 1 6 1 . Vipère noire. SCHEGKL, 5 9 2 , n." 7 . 

Vipère commune. Erpét. génér . , vu, p . 1 4 0 6 , 

Yar . n.° 5 . 

Frœtextata. GRAVESHORST Leiolepis rhodostoma. E rp . gén. vu, 

Solénogiyphes Crotaliens. 

Pyramides (des) GEOFFROY. Description de l 'Egypte, pl. 4 , sup. n." 1, 

Echis carinata. Erpétologie générale , vu, n.° 1. 

SCTTLEGEL, ii, 5 8 4 Vipera Echis. 

Psyche. D A U U I S , Rept . , v m , p l . 1 0 8 . Elaps, n . ç 6 . 

Queue noire ou mélanure. DAUDIN, VI, 4 5 Naja Haje. SCHLEGEL , 4 7 5 . 

Rhodostoma, louche rosée. R E I S W A R D T . Leiolepis, genre des Crotaliens. 

Erpét. gén., v u . 

Jtedi. (de) | DACDIN, VI, 1 5 2 . Vipère commune. Var. n.° 2 et 4 . 

Rouge. j De l'Erpét. gén., Solénogiyphes Vipériens. 

Scythe. D A U D I X , V I , 1 5 0 , GMKLIK, 1 0 9 1 . LACÉPÈDB, 1.1, p . 2 3 0 . 

Pallas , voyage, Echidna arielans.Erpét. gén. vu, 

p , 0 0 0 0 , Solénogl. Vipériens. 
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Sevèri. L I S N H , GMBLIN , p . 1037. SCBLBGBL , 83. XENODON, 

n.° 3 , et Erpét. gén . TU , p . 756. Aglyphod . Dia-

crantériens. 

SOURD OU KUFI. L ITOË , GMELIN , p . 1094, D A c n i ! » , V I , 157. V o y . 

plus haut KUFI. 

SUPERBE. D A U I H N , V I , 223. GMBLINJ 1089. SCHEGEL , 72 , 

CORONELLA RHOMBEATA et Erpét. gén. vi t , 1154. 

Dipsas. Opisthoglyphcs Dipsadiens. 

Tèteiriangulaire[h). W A G L B R , G , MAEGGHA , 174. LATRBILLE , t. in , p. 

322. TRIGONOCÉPHALE, SCHLEGEL , 541. BOTHROPS 

NIGRO-MARGINATUS. Erpétologie générale , vu. So 

lénogl. Crolalicns. 

Tigrée. DATOIN , V I , 37 , LACÉPËDB , t, î , p . 321. V o y . plus 

haut SUPERBE. * 

TRÈS-BILLE, S Ë B A , t. u , p . 5 5 pl. 5 4 , fig. 3. EPICRATE CEN-

CHRIS, Erpét. gén. vi i , p- 555. Boaeides. 

Triangle. DAUDra ,VI , 220 . 'SCHEGBL , 337. Daubenton E n -

cyc lop . Diet. Ophiologie,Erpét . génér. vu, p . 968. 

JTOMALOPSIS, n." 1. Platyrhiniens. 

TRIPLE-TACHE. D A C D I N , V I , 25. SCHLEGEL, 449. ÊLAPI. Erpét. gén. 

v u . p. 1207. Protérogl. Conocerques. 

F. noir. C C V I B R , Règne anim. n, 92, note 4 . Naja,[ScBLESKt,, 

483. Cousus , W A G L E B et Erpét. gén. vu , 1263. 

CAUSUS RHOMBEATUS. Protérogl . Conocerques. 

VEINÉS. L I N N K , G M K L I N , p . 1085 , L A U R E N T I , 100-232. Séba, 

n , 2 , 5. 

FERTE. D A U D » , V I , ! 12. TRIMÊSÊRURE, LACÉPÈDE , S C H L B -

GBL, COPHIAS, 544. TRIGONOCÉPHALE, Erpét. géné­

rale,vu. BOTHROPS, n . 6 5. Solénogl. Crotallcns. 

VEIGEL (de). DAUDIN , V I , 60, GMELIN , 1204. BOTHROPS, W A G L E K , 

g ; 174. COPHIAS JARARACA , K e u v i e d . BOTHROPS , 

n.° S, Erpét. gén. vu. 
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1388 OPHIDIENS SOLÉNOGLYPnES. 

I e r GENRE. ACANTHOPHIDE—ACANTHOPHIS ( 1 ) . 

Daudin. 

C A R A C T È R E S . Tête plus large que le cou , couverte de grandes 
plaques dans sa moitié antérieure ; narines latérales, s'ouvrant 
dans une plaque unique, non renflée ; urostèges en partie simples 
et remplacées à l'extrémité de la queue qui est légèrement com­
primée, par des écailles hérissées, entuilées , épineuses, termi­
nées par une épine cornée, très-pointue, droite ou légèrement 
courbée comme un aiguifton. 

H I S T O R I Q U E . Ce genre, qui n'est établi jusqu'ici que sur 

une espèce décrite et figurée d'abord parBIasius Merrem, 

en 1700, (Beitrage zur nalurgesch. der Amphibien), sous le 
nom allemand Schlingende Natter, ou Vipera contortrix, a 
fourni à Daudin l'occasion de décrire ce Serpent comme un 

genre particulier, quoiqu'il n'ait point observé lui-même cette 

espèce dont il avait cependant saisi les caractères. Puis, il a 

•été adopté par Lacépède, par M. Fitzinger et par Cuvier. 

Plus tard, cette même espèce a été rangée par Merrem lui-

même, en 1820, comme un genre, sous le nom a'Ophryas, 

dans son Système des Amphibies, p. 146, quoiqu'il ait adopté 

celui d'Àcanthophide comme spécifique et qu'il ait cité les ou­

vrages de Daudin et de Cuvier. 

Avant que Lacépède eût reconnu l'individu provenant de 

l'Océanie et rapporté par le capitaine Baudin, on ignorait la 

patrie de ce Serpent et même s'il avait des crochets venimeux, 

Lien que Merrem l'eût pensé en lui donnant le nom de Natter 

qui signifie Vipère. Daudin, en supposant qu'il y avait des 

crochets à venin, a mis ce point de doute? 

( 1 ) De Α χ α ν ί α épine et de Οφις Serpent, ainsi nommé probablement à 

cause de la pointe cornée ou de l'épine par laquelle la queue se termine. 
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Nous avons pu observer dans les collections du Muséum 

près de vingt individus de différentes grosseurs et longueurs, 

ainsi modifiés par l'âge et le sexe; de sorte que la description 

qui va suivre pourra compléter l'histoire de ce Serpent, dont 

le caractère principal est exprimé par le nom qui a servi à le 

désigner. Cependant l'aiguillon qui termine la queue n'est 

pas la seule marque distinctive, comme on va le voir. 

E S P È C E U N I Q U E . 

ACANTHOPHIDE CÉRASTIN. ÂCCMTHOPHIT CERASTINUS. 

Daudin. 

C A R A C T È R E S . — Ceux du genre. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 9 0 . Schlingende natter. Vipera. Merrem. Bei-

trage II, p. 2 0 , tab. I X . — V. Contortrix. 

1 7 9 4 . Boa antárctica. Shaw. Mise. tab. 3 3 . 

1 8 0 3 . Daudin, Hist. Rept. Tora. V, pl. 8 9 , fig 1 0 et 1 1 , la tête, 

p. 2 8 9 , pl. 6 7 , l'ensemble. 

1 8 0 4 . Lacépède , Annales du musée d'histoire nat. t . I V , 

p. 2 0 0 . 

1 8 0 6 . Boa palpebrosa. Shaw. Gêner, ZooL, t. I l l , 2 . · partie, 

p. 362. 

1 8 1 4 . . Acanthophis Broumii. Leach. Zool. miscell. I, pl. 3 5 . 

1 8 2 8 . Acanthophis tortor. (Black Snake), Lesson. Voyage do 

la Coquille, t . I I , zoulog. p. 3 3 , n.° 1 8 , Ann. des scienc. nat. 

t. XIII, p. 3 9 1 , pl. 6 , g. n.» 2 . 

1 8 2 9 . Acantophis cerastinus. Cuvier. Règne animal, t. I I , 

p. 9 3 , n.° 4 , et Guérin, Iconographie du règne animal. Rept. 

pl. 2 4 , fig. 1, torior. 

1 8 3 0 . Acanthophis cerastinus. Wagler. Syst. amph. p. 1 7 2 , 

g. n." 2 5 . 

1 8 3 7 . Vipera acanthophis. Schlegel. Phys. des Serp. espèce 

n.° 1 0 , p. 6 0 3 , pl. 2 1 , fig. 2 1 à 2 3 , la tête. 

1 8 4 3 . Acanthophis cerastinus. Fitzinger. Syst. Rept. p. 2 8 . 

1 8 4 9 . Gray. Catal. of Snakes, p. 3 4 . n . ° 9 . 

REPTILES, TOME VU, ° 8 . 
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DESCRIPTION. 

Comme on n'a jusqu'ici observé qu'une seule espèce , rions devons la 

décrire avec plus de détails, d'après de nombreux individus, pour faire 

mieux connaître le genre et en exposer les caractères. 

FansES E T E C U L U I R E . La forme générale est celle d'une Vipère. La 

tête est plus large que le eou. Le dessus est recouvert sur la moitié anté-> 

rieure de grandes plaques , dont la première , dite rostrale , est de forme 

triangulaire, avec la base un peu échancrée ; elle garnit le devant de la 

lèvre supérieure. En arrière, cette plaque est arrondie et reçoit sur ses 

bords, en dehors, les lames nasales qui sont perforées par les narines. A u 

milieu se voient les deux fronto-nasales suivies des deux frontales anté­

rieures. Celles-ci encadrent le devant del 'écusson impair syncipi tal , le­

quel se trouve bordé par les plaques surciiaires qui forment le bord su­

périeur et avancé de l'orbite ; enfin en arrière, se voient deux plaques 

larges et longues dites pariétales ou occipitalesi après lesquelles viennent 

des écailles plus petites, semblables.» celles du dos. 

La bouche est fendue j u s q u e l 'occiput et la lèvre supérieure avancée re­

couvre en arrière l ' inférieure, en dessus de la commissure, surtout les 

trois dernières plaques labiales inférieures. Toutes ces plaques labiales 

sont, d'ailleurs, fort lisses et très-polies. 

Suas la g o r g e , le sillon médian sépare les trois paires de plaques men­

tales, très-libres sur les bords , pour en permettre la dilatation, mais au de_-

vant, il y à une lame médiane impaire, qui est la labiale inférieure. 

D E N T S . Les crochets venimeux sont isolés. Nous ne voyons pas d'autrel 

dents sur l'os sus-maxilaire ou mandibulaire. La mâchoire inférieure 

porte à son extrémité libre antérieure, deux saillies osseuses dans les­

quelles sont implantés deux ou trois crochets isolés mais sur une même 

ligne dépassant en avant les tubercules mous formés par la gatne dej 

crochets sillonnés, qui cachent la totalité de l'os mandibulaire dans lequel 

ce» eroehels sont implantés, le plus souvent au nombre de deux de 

chaque cété. 

Le dessus du corps est revêtu d'écaillés très-régulièrement entuilées; 

elles sont légèrement carénées et arrondies sur leurs bords libres. Les 

scutelles ventrales ou les gastrosièges sont l isses, larges, arrondies , main 

peu étendues dans leur longueur; elles varient pour le nombre . Dans l'un 

des grands individus, on a pu en compter 120. M . Scblegcl porte ce 

nombre à 112-118. Nous nous sommes assurés qu'il n'est pas constant, 

la dernière scutellc ou l'anale est plus large que les autres et recouvre I'o« 

riflee dq elo^qui,, 
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- VlPf RIENS, fl. ÀCÀNTHOPHIDÊ. i t t è i 

tes scntelles sons-caudales on les uroslèges sont en plus grande partie 

disposées en rang simple, au nombre variable de 20 à 24 et même 3 0 , 

quelquefois l'une on plusieurs se trouvent divisées en deux. 

Ce qui caractérise surtout ce genre ce sont les dernières écailles de la 

queue. Dans les trois dixièmes de sa longueur, elles sont petites, serrées, 

imbriquées lâchement, comme hérissées, épineuses; formant une portion 

légèrement comprimée dans cette région seulement, et constamment ter­

minée par une seule écaille cornée, pointue comme un aiguillon de 

quatre à cinq millimètres de long, tantôt dro i t , tantôt légèrement courbé , 

d'où le nom adopté de SERPENT À ÉPINE. (Acanthophide). 

C o L O E i T i o s . Les couleurs varient; dans tous les individus que nous 

avons sous les yeux, le dessous du corps est en général d'un blanc sale 

avec des taches noires, principalement sous la mâchoire Inférieure, la 

gorge et les côtés de la léte. Le plus souvent, les grandes plaques du ven­

tre sont marquées de points noirs plus o u moins distincts, qui se touchent 

cependant dans quelques uns des individus. Le dessus du corps parait gris 

terne et même jaunâtre, avec des bandes transversales plus pâles , comme 

blanchâtres ; celles-ci, dans plusieurs exemplaires, ont conservé une teinte 

(l'un rouge terne, briqueté. Le dessus de la téle est généralement sans 

taches et d'un gris terreux plus o n moins foncé. Les lèvres seules offrent 

des taches blanches et noires sur des écailles trcs-lisses. 

L'individu adressé au Muséum par M . le Docteur Yan I lo rne de Leyde 

parait avoir servi de modèle pour la figure donnée par M . Guérin M é -

Iieville, dans l 'Iconographie des Reptiles du Règne animal, Il est tout à 

fait différent pour les couleurs, ce qui fait que nous allons les faire c o n ­

naître en particulier. Peut-être, au reste, cet individu n'a-t-il cette appa­

rence que par l'efTet de la liqueur conservatrice qui l'aura décoloré en 

grande partie. Cet exemplaire est d'une teinte générale, b lanche , assez 

pure sur le dos, mais alternativement entremêlée de bandes transversales 

plus grises, et ces bandes elles-mêmes offrent quelques écailles irréguliè­

rement parsemées, dont la couleur est d'un noir foncé qui tranche sur la 

blancheur générale. Les écailles les plus voisines des scutelles ventrales ont 

toutes une tache noire, petite, arrondie, avec un cercle plus blanc, et cha­

cune de ces plaques do ventre porte une tache noire plus grande et plus 

large, comme le représentent la figure citée de l 'Iconographie et celle 

donnée par Merrem. 

La tête est blanche avec quelques taches noires sur les lèvres, surtout 

wr les écailles labiales inférieures. On voit aussi trois taches noires au 

dessus de la fente de la bouche ; l'une en arrière de l'œil, sur l'avnnt-der» 

mère plaque sus-labiale et deux outres qui s e suivent sur la même l igne , 
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a u des sus d e la commissure d e la bouche . C e s taches sont tort régulières 

à droite e t à gauche. 

C e t t e coloration e s t très-différente de c e l l e du plus grand nombre de 

n o s autres individus; mais celui-ci est comparativement très-petit · il n 'a 

guère q u e 0 m , 5 5 de longueur. Nous n e croyons cependant pas qu'il appar­

tienne a une espèce distincte, car il présente d'ailleurs tous les mêmes 

caractères de forme et de dislribulion des écailles, sur la iète et à la queue; 

sur cette dernière région surtout, dont la bizarre disposition a suggéré le 

b o m par lequel on a désigné le genre. 

P A T R I E . Les individus que possède la galerie du Muséum proviennent 

tous , très-probablement de la Nouvel le-Hol lande. La plupart ont é t é 

recueillis dans les environs du Port Jackson et d e Sidney. Ils ont é t é 

rapportés e n 1846 par M . J . Vc r rcau i . Il en est un dont la peau a é t é 

montée et qui a été acquis de M . Gory . Deux plus petits exemplaires ont 

été donnés à la collection le premier e n (848 par M . l e Docteur Natalis 

Gui l lo l ; le second , qui est justement celui qui a servi de modèle à la fi­

gure de l 'Iconographie, est da à M . le Docteur Van H o m e de Leyde. 

TJn autre individu du cabinet de Hollande et provenant de la même sour­

c e a été décrit par M . Schlegel, qui a donné les figures de la tête de ce 

Serpent, planche 21 de son ouvrage sur la physionomie de ces Reptiles ; 

mais les taches indiquées sur la tête ne se trouvent pas dans nos exem­

plaires. 

L e nom d e CÉRASTIN, employé par Daudin pour indiquer l'analogie de 

c e Serpent avec le Céraste, a pour origine la figure fautive publiée par 

Merrem, qui a représenté, e n effet, au dessus de l'œil une sorte de sourcil 

très-saillant et relevé, c e que nous n'avons pu remarquer dans aucun 

de nos nombreux exemplaires. 

D'agrès la lecture du teste de Shaw, il est évident que le naturaliste 

anglais a été trompé par celte planche de Merrem qu'il cite et dont la 

saillie des sourcils lui a fourni le nom spécifique de Palpebrosa; puis les 

écailles qui terminent la queue l 'ont porté à en Taire une espèce de Boa, 

dont cependant il avoue ne pas connaître l 'origine. 

D I M E N S I O N S . La longueur totale de l'un de nos individus est de 0 m , 7 0 , la 

téte de O m ,045 le tronc 0 m , 5 6 , la queue 0 m , 0 9 5 . L e diamètre du tronc 

de«» '21G. 

S plaqués gulaïres, 114 scutclles ventrales 1 et 39 sous-candales. Shaw 

indique 112 gastrostéges et 51 uroslègcs. 

O B S E R V A T I O N S . Il nous restait des doutes sur l'espèce citée par M . Schle­

gel, sous le nom a"Acanthophis Brownii, figurée par M . Leach en 1814 

dans les Zoological miscellany t . I , p . 12 , pl. 3 ouvrage que nous n 'avions 
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11.« GENRE. PÉLIADE. — PELIAS ( 1 ) . Merrem. 

CARACTÈRES. Tête couverte sur la partie antérieure seulement 
de petits écussons planes, ou très-légèrement concaves dont un 
central plus grand; narines latérales simples; urostèges ou 
plaques sous-caudales formant une double rangée. 

Ce genre, établi et caractérisé par Merrem, est en effet 

facile à distinguer de tous les autres Yipériens, par les pla­

ques qui protègent le dessus de la tète; ces plaques sont 

moins grandes et moins régulières que celles qu'on peut aussi 

observer dans les Àcanthopbides, les seuls, au reste, de cette 

même famille, qui présentent cette disposition. D'ailleurs, 

ces derniers sont surtout rcconnaissables à la forme et à la 

disposition singulière de la queue dont les urostèges se trou-, 

vent en grande partie distribuées en rang simple et aux­

quelles succèdent de petites écailles en recouvrement, soule­

vées et hérissées, qui donnent à cette extrémité du corps une 

forme bizarre et comprimée et se termine enfin par une épine 

cornée. Toutes ces particularités ne s'observent pas ici et suf­

fi) nvAiar, nom mythologique donné à la lance d 'Achil le, fils de Pelée. 

Ce nom se trouve aussi dans Àetias , l ib . 13 , cap. 32 , en parlent de la 

morsure du Pêliaie et de VËlaps. Employé d'abord par Linné [Systema 

naturœ, tom. I, part, m , p . mi) , il désignait une espèce du genre Coluber, 

provenant de l 'Amérique méridionale ou de l 'Inde et conservée dans le 

cabinet de Dêgéer. C'est un choix de nom malheureux ; cependant il a été 

adopté par W a g l e r et M . le prince Ch. Bonaparte. Nous aurions préféré 

celui de JSerus qu'on lit dans les auteurs les plus anciens et que Linné 

lui-même avait emprunté à Séba. 

pas encore consulté. Depuis , nous nous sommes assurés que la figure, 

d'ailleurs fort peu exacte, de l'animal entier était celle du Serpent que noua 

décrivons ici et venant aussi du port Jackson. La seule représentation de 

la queue Yue en dessous et de l'aiguillon qui la termine est exacte. 
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fisent donc pour faire reconnaître, par la comparaison, les 

caractères du genre Péliade. 
Si nous n'avions ces marques distinctives des plaques syn-

cipitales, il serait réellement fort difficile de séparer ce genre 

de celui des Vipères, dont il partage presque tous les attributs 

de formes, d'habitudes et même de coloration, surtout avec 

la Yipère commune ou Aspic. Aussi, n'est-ce qu'à l'aide d'un 

examen attentif et minutieux des autres parties qu'on peut 

assigner des noms différents à ces deux espèces et même, 

cette première difficulté vaincue, il est encore très-difficile de 

s'assurer de la synonymie. Les auteurs, en effet, ont, pour la 

plupart, négligé d'indiquer ou de représenter, dans les fi­

gures qu'ils nous ont transmises, la disposition-toute particu­

lière de la forme de la tète. Ce caractère a pourtant de l'im­

portance, car la tête du Péliade est moins déprimée, ou moins 

aplatie que celle des Vipères, chez lesquelles tout le dessus 

du crâne est, en outre, recouvert de petites écailles imbri­

quées et non de grandes plaques en avant.-

M. Schlegel, au contraire, a parfaitement reproduit, dans 

ses planches, la tète du Péliade BERUS qu'il range parmi les Vi­

pères, comme la plupart, des auteurs qui l'ont précédé. 

M. le prince Charles Bonaparte, qui a donné une histoire 

très-détaillée de ce Serpent dans sa belle Iconographie de la 

Faune italienne, a pris beaucoup de peine pour en débrouiller 

la synonymie. Nous ne sommes pas absolument certains qu'il 

y ait complètement réussi, mais nous devons avouer que c'é­

tait une recherche fort difficile et dans laquelle nous avions 

échoué nous-mêmes, parce que les auteurs qui ont décrit les 

Vipères ont, comme nous venons de le dire, souvent négligé 

de faire connaître les particularités qui constituent le carac­

tère de l'espèce unique rapportée jusqu'ici au genre Péliade. 

Ce caractère essentiel n'étant pas signalé, on éprouve un 

assez grand embarras. On la trouve décrite dans les auteurs 

français, parmi les Vipères, et.chez la plupart, sous le nom 
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VIPÉRIENS. 6 . PÉLIADE. 1508 

âtBerus, car, comme nous le dirons bientôt, c'est 1k le nom 

latin le plus anciennement connu. Ensuite, ce n'est guère par 

les couleurs que la distinction pourrait être établie; car, chez 

presque toutes, il y a des variétés à l'infini dans les teintes, 

quoiqu'on puisse aisément trouver de l'analogie entre ces va­

riétés, surtout à cause d'une raie ou bande sinueuse, plus ou 

moins interrompue, d'une teinte plus foncée, qui s'étend le 

long du dos et qui est légèrement relevée sur la ligne mé­

diane. Les côtés et la partie inférieure du ventre sont encore 

plus variables, d'après diverses circonstances, et suivant les 

lieux que ces Reptiles habitent, l'époque plus ou moins rap­

prochée de la mue, celle de la reproduction, et même selon 

l'âge et peut-être le sexe des individus, ce qui crée autant 

de difficultés. 

Nous nous contenterons donc de rapporter la synonymie du 

prince Bonaparte, faite avec conscience, et en indiquant les 

doutes dans lesquels il est resté lui-même. C'était un travail 

très-embarrassant ; et nous croyons devoir en présenter les ré­

sultats avec toutes les restrictions qu'exige l'état de la science. 

On n'a rangé jusqu'à ce jour dans ce genre, que l'espèce 

dont.nous allons parler. M. le prince Charles Bonaparte est 

le seul qui ait écrit que ce Serpent, malgré l'opinion généra­

lement admise, habite de préférence les terrains bas et ioûBj-

dés, comme les rizières, au moins dans la saison chaude, 

aussi l'a-t-il désigné sous le nom deMarasso employé en Italie, 

même du temps de Conrad Gesner, comme signifiant Vipère, 

avec l'épithète dç Palustre pour le distinguer d'une autre va­

riété qu'il regarde comme une espèce, sous le nom à'Alpinû, 

ESPÈCE U N I Q U E . 

PÉLIADE BERUS. La petite Fipèrt. Merrsm. 
* 

( A T L A S , pl . 79 bis , fig. 2 . la tôle Vue eu dessus). 

CABAOTFJRES. C o r p s a l o n g â , sans r é t r é c i s s e m e n t & la n u q u e ; 

" le l igqe f o n c é a b r u n e ou n o i r e çt flexueuse suj le do? ; u n e 
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plaque polygone centrale sur le sommet do la tête, qui est un 

peu convexe. 

S Y N O N Y M I E . Nous ne citons ici que les noms qui se rapportent 

au Péliade ayant l'intention de faire connaître dans l'histoire du 

genre qui va suivre ceux de la Vipère commune. 

1766 . ·Coluber . Berus. Linnœus. Syst. nat. Edit. 1 2 , p. 3 7 7 . 

Linnaeus cite Aldrovande Serp. l i a , 1 1 6 , Fauna suecica, 2 8 8 

et Amcenitates academ. I , p. 113 , n." 1. 

1 7 6 8 . Coluber Berus. Laurenti p. 9 7 , n.° 2 1 0 , excl. tab. II , et 

p. 1 9 2 . Vipera anglorum. 

Coluber Berus, ibid. pag. 9 8 , n . ° 2 1 7 , Tab. I V , fig. 1. Vipera 

anglorurn. . > 

17Ö9. Coluber Berus. Scopoli. anu. Hist. nat. I I , pag. 3 9 . 

1 7 8 8 . Coluber Berus. Linnaeus Gmel. systema naturae. 1090 . 

1 7 8 8 . Prester. Linnaeus ibid. pag. 1 0 9 1 , edit. Grnelin. 

1 8 0 1 . Vipera Berus. Daudin Hist. Rept. t . V I , pag. 8 9 , et 

Prester, pag. 1 6 1 . 

1 8 2 0 . Pelias Berus. Merrem Syst. Ampli, pag. 1 4 8 , Spec. 1 , 

var. a, fi. y . 

1 8 3 0 . Vipera Chersea. Schlegel. Wagler. Syst. aroph. pag. 178, 

genre 4 4 . 

1 8 3 2 . Vipera Tona. Lenz. Schlangenk. p. 1 3 3 . 

« d j ^ 6 . Vipera Chersea. Cuvier. règne animait. I I , pag. 9 2 , 

la petite Vipère.edit. I I . 

, 1 8 3 7 . Vipera berus. Schlegel. II , pag. 5 9 1 , pl. X X I , fig. 1 4 -

1 3 - 1 6 , var. pag. 5 9 2 . 

1 8 2 6 . Pelias. Fitzinger. voyez t. V I , de cette Erpét. p. 6 3 . 

1 8 4 0 . Pelias Berus. Bonaparte. Iconogr. Faun. Ital. t. I I , 

pl. 7 8 , 1 et 2 f.° 6 0 . Marasso palustre. 

. 1 8 1 6 . La Vipère commune du Nord. Vipera Berus. Cuvier 

Règne animal illustré par Duvernoy, Rept. pl. 3 1 . C'est la 

meilleure figure-dans tous ses détails. 

1 8 4 9 . Pelias Berus. Gray. Catal. o f snakes pag. 3 1 , n.» 1 , 

Zool. misceli. 9 0 . 
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D E S C R I P T I O N . 

Presque tous les auteurs ont décrit ce Serpent sous le n o m de V i p è r e , 

rie sorte que ce qu'ils en rapportent , doit également être considéré c o m m e 

étant commun a l'espèce la plus vulgaire , qui elle m ê m e & été confondue 

avec plusieurs variétés et surtout avec celle appelée l'Aspic ou Yipére 

noire, et sous les n o m s tantôt de Prester, c o m m e l'a fait Latre i l l e , d 'a ­

près Linné, ou de Chersea par Daudin et W a g l e r et tantôt e n f i n , de Vi­

père rouge, Anglaise, e t c , etc. 

Quoiqu'il en so i t , nous allons faire connaître ici la disposition des p a r ­

ties extérieures de ce Serpent qui permettront nécessairement d e le d i s ­

tinguer d'avec les V ipères proprement dites, abstraction faite des couleurs, 

des habitudes et des m œ u r s qui sont presque absolument semblables . 

FORMES. La tête est généralement plus a l longée , m o i n s rétrécie vers sa 

jonction avec le c o u , qu i se trouve ainsi moins étranglé. C o m m e le s o m ­

met du vertex est moins p l a n e , les côtés de la Tace sont plus arrondis et le 

museau moins tronqué. La plaque rostrale , l égèrement é c h a n c r é e , n'est 

pas relevée au dessus du front et surtout elle n'est pas p r o l o n g é e , c o m m e 

dans l'espèce de V i p è r e qu'on n o m m e l'Ammodyte. 

Quoique M . le Pr ince Charles Bonaparte ait cru devoir considérer c o m m e 

deuiespèces distinctes dans ce g e n r e , les individus chez lesquels les plaques 

de la téle ne sont pas s y m é t r i q u e s , il y a si peu d e différences à cet égard, 

que nous sommes portés à les regarder c o m m e d e s imples variétés qui n e 

sont pas plus constantes q u e les différences de coloration signalées par 

a l habile Zoologiste. L e Pelias Berus et le Pelias Chersea Bonaparte 

sont donc ponr nous u n e seule et m ê m e espèce. 

C O L O R A T I O N , Les teintes générales présentent beaucoup de variat ions , 

depuis le ton gris-pàle j u s q u e à la couleur d'acier no irâ tre ; mais ce 

grisse mêle au fauve, au rougeâtre ou rouil lé (Charles Bonaparte . I c o n o g . 

fauu. ital. pl. 78 , Pelias Chersea, M a r a s s o a l p i n o ) , et quelquefois à une 

nuance d'un vert foncé ou b r u n e . V o i l à pourquo i les indtvidus sont 

généralement confondus avec les V i p è r e s , dont ils ont tout à fait l ' a p p a ­

rence. D'ailleurs, la région la plus élevée du dos offre le plus souvent u n e 

large raie noire ou brune s i n u e u s e , quelquefois ,conti nue depuis le c o u , 

jusqu'à l'extrémité de la queue . Cette bande longitudinale flexueuse est 

parfois interrompue de dislance à a u l r e , de manière à former des taches 

le plu» souvent irrégulières, mais ayant quelquefois la figure d 'un carré 

Élargi en travers, ou d'un r h o m b o ï d e . Ces taches sont tantôt tout à fait d i s ­

tinctes, tantôt réunies par u n e ligne grê le , q u i s imule ainsi le fil d 'ua 

chapelet. Lenz , dans son traité A l l e m a n d sur les Serpents 1 8 3 2 , S c h l a n -

jenfctinde, les a parfaitement représentées dans des figures coloriées, surtout 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 3 9 8 OPHIDIENS SOLENOGLKPHES. 

«ur la planche I V . Très-souvent, entre les espaces étranglés que présente 

la raie dorsale, les côtés portent d'autres taches d'un gris plus ou moins 

foncé et même tout à fait noires; puis immédiatement au dessous de ces 

dernières, dans la région qui unit les écailles du dos aux larges plaques de 

l ' abdomen , dites gastrostèges, on remarque une autre série de petites 

taches qui paraissent blanchâtres, par opposition à la couleur foncée 

du ventre. 

La tête est assez régulièrement tachetée, mais non pas d'une façon, 

constante, car nous voyons que les jeunes individus ont généralement des 

taches plus distinctes, qui s'effacent sur les sujets plus avancés en âge, 

Enf in , les mâles les offrent aussi plus constamment. 

Il y en a d'abord en avant,-autour des orifices des narines, deux plus 

petites externes, qui se joignent à une autre impaire, placée au dessus de 

la plaque rostrale; mais cette dernière est souvent isolée. Il vient ensuite 

une tache syncipitale située sur l 'écusson central. Enfin, de l'un et de l'au­

tre cô té , depuis le tiers antérieur de la tête jusqu'à l 'occiput, on voit une 

ligne noire d'une largeur régulière , arquée en dehors. l)ans l'intervalle 

médian, on distingue le plus sauvent l'origine de la grande raie dorsale, 

plus ou moins dilatée et occupant la région moyenne de la nuque. 

M . W y d e r , qui a publié en 1826 à Genève une petite brochure ayant 

pour titre Histoire naturelle des Serpents de la Suisse, paratt avoir, réuni 

un assez grand nombre de ces Vipér iens , dont il a pu observer les mœurs 

et les variations. Il a reconnu que la teinte générale du fond des écailles 

passe du gris au fauve jaunâtre, et que les taches, variables elles-mêmes 

pour la figure, la direction , le n o m b r e , offrent des transitions du brun au 

no i r , en restant isolées ou séparées les unes des autres, surtout dans la 

région du dos où la ligne s inueuse, qui parait la plus constante, peut faire 

aisément confondre entre eux les rélias, les Vipères et le Tropidonota 

vipérin. Cette confusion est si facile, qu'elle m'a trompé moi-même dan» 

la circonstance que je fais connaître ici dans tous ses détails. C'est en effet 

en croyant saisir une Couleuvre vipérine que j ' a i été blessé par nn Pélias 

et que jai éprouvé les accidents assez graves qui sont la conséquence de 

cette intoxication dont j e crois devoir consigner les circonstances dans le 

récit que j 'ai fait m o i - m ê m e de cet accident c o m m e complément da l 'his­

toire du Pélias berus. 

A u reste, l 'ensemble de cette coloration , qui varie à l'infini dans une 

Vingtaine d'exemplaires que nous avons sous les yeux , ne suffit réellement 

pas pour faire distinguer ce Serpent d'avec les V ipè re s , si le naturaliste 

» e peut bien observer et comparer la tète qui est distincte par sa forme, 

par l'étroitesse relative du museau, et par les plaques ou (es écussonj qui 
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U revêtent ; peut-être aussi l'étranglement en est-il moin* m a r q u é dans la 

jonction du Crâne avec l 'échiné. 

En résumé, le seul caractère tiré de la présence des plaques, ou des 

limes cornées qui ce trouvent au dessus du museau , devient en même 

temps la diagnose du genre et de l'espèce unique qui constitue le PÉLIAS 

BERUI et le fait distinguer du genre Yipére , car pour la teinte générale du 

corps et pour les taches qui s'y font remarquer, il faudrait pour ainsi dire, 

reconnaître autant de variétés que d'individus divers. 

Tout ce que l'on sait des MOEHRS de ces Ophidiens peut aussi bien se rap­

porter à l'espèce que nous décrivons qu'aux divers Serpents Vipériens dont 

ne os avons esquissé l'histoire précédemment. 

Quant au nom de BÉRUS , il est fort ancien dans la science pour désigner 

une Vipère. Aldrovande , en effet, en donne l'historique. Il nous dit qu'il 

provient d'un préjugé qui avait fait regarder ce Serpent c o m m e le produit 

delà fécondation d'un Serpent par Un poisson du genre des Murènes. 

Quoiqu'il en soit, ce nom a été introduit c o m m e celui d'une vipère par 

Gescer, Séba, Pet jver , Linnseus, Scopol i , et par tous les auteurs m o ­

dernes. Nous ignorons donc l 'étymologie dB ce mot latin , qui a toujours 

été mis en usage pour désigner une ou plusieurs espèces différentes de 

vipères. 

JEUHON niTAILLÉB EES EFFETS PBOPTJITS PAR LES PIQURES C'UK 

PÉLIADE SDK L'ACTEUR DE CET OUVRAGE. 

Le jeudi 11 septembre 1831, j'étais en promenade avec ma famille, dans 

la forêt de Sénart, près Paris -r je m'y livrais;, c o m m e de coutume, aux r e ­

cherches d'histoire naturelle. J'aperçus, au milieu d'une large allée, peu 

garnie d'herbes courtes, un Serpent qui la traversait rapidement. Il était 

environ deux heures après-midi . T rompé d'après un conp-d 'oe i l trop 

prompt, qui m'avait cependant permis d'apercevoir les pfaques qui garnis­

sent en dessus le devant de la téte de ce Rept i le , et même la raie brune 

sinueuse qui régnait le long du dos , je ne doutais pas que je voyais une 

COULEUVRE VIPÉRINE, c'est-à-dire un TROPIDONOTE, qu 'on rencontre assez 

fréquemment dans nos environs. Comme j e ne devais pas en craindre la 

morsure, je mé précipitai imprudemment sur ce Serpent que je saisis au 

milieu du corps avec la main droite pour l'enlever de terre; mais ne 

l'ayant pas empoigné assez près de la tête et voulant m'aider de l'autre 

main, j 'y fus mordu sur le p o u c e , au-dessus de l'articulation des deux 

tanières phalanges. 
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Les piqûres furent si promptes que je les sentis à peiné ; car les crochets, 

fins, acérés comme des pointes d'aiguille , ne restèrent pas l'espace d'une-

seconde dans les petites ouvertures de la peau, très-mince en cet endroit* 

L'une de ces piqûres ne fut même pas indiquée par le moindre atome de 

sang coloré. Saisissant à l'instant même la tête du Serpent en arrière, je la 

repoussai en avant afin de décrocher les dents venimeuses , et j'essayai, 

mais inutilement, de. briser la colonne vertébrale en étendant le trons 

avec force sur sa longueur et en sens opposé , le derrière de là tète étant 

retenu de la main gauche. Ne pouvant parvenir à rompre ainsi l'échiné, 

j e m e servis dé la main droite pour aller prendre dans mon gousset une 

paire rie ciseaux qui s'ouvrent à ressort. Je m'empressaj d'en introduire 

les pointes dans le gosier du Serpent dont [ abouche restait béante parce 

que les mâchoires étaient ainsi repoussées par derrière. Je pus alors séparw 

les vertèbres en dedans, et couper la moelle épinière en ménageant la peau 

du cou . Je jetai l'animal sur la terre, bien certain qu'il ne pourrait s'enfuir-

Je m'occupai alors de sucer les piqûres de mes deux pouces , mais les* 

orifices en étaient trop exigus pour qu'il en sortît le moindre liquide. 

J'aurais mieux fait de les inciser préalablement. C o m m e j'avais sur moi. 

un cylindre d'azotate d'argent fondu, recouvert de cire à cacheter, je d é ­

couvris un point de la surface de ce caustique, dit pierre infernale, pous-

l'appliquer successivement sur les "trois indices des piqûres, et environ 

une minute après , sur la quatrième du pouce droit que j'avais négligée-

d'abord ; mais y ayant remarqué un petit suintement sanguinolent, je crus-

devoir employer la pointe d'une lancette pour ouvrir plus largement ta 

peau, afin que l'action cautérisante du sel d'argent pût s'y exercer plus, 

profondément . C'était, au reste, ce que j 'aurais dû faire pour les troisau-

tres piqûres, qui ne m e faisaient éprouver aucune douleur ni sensation 

appréciable. 

Le Serpent recueilli pour être conservé , je continuai ma promenade* 

pendant environ une heure et demie. Je m'apercevais à peine de ces p e ­

tite» blessures pendant la première demi-heure. Cependant j e remarquai 

que le dessus du pouce gauche , le premier p iqué , se gonflait insensible­

ment , mais sans douleur aucune. L'enflure s'étendit peu à peu du pouce* 

sur le dessus de la m a i n , mais le seul effet éprouvé était celui d'un en­

gourdissement. J 'essayai, mais en vain, par des frictions, des mouvements, 

d'extension et de flexion des" doigts, en maniant une canne et en ma­

laxant la surface, de faire dissiper ce gonflement , qui allait toujours ea 

augmentant et qui commençait à se manifester , quoique moins sensible­

ment sur le pouce droit qui avait été soigné le second. 

Je continuai de marcher, n'éprouvant aucun malaise, et il était environ 

quatre heures et demie lorsque j'arrivai au village de Brunoy, assez près 
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de l'embâïcadèinv M e sentant légèrement fatigué et précédant n n peu ma 

famille [qui m'accompagnai t , j e voulus l'attendre un instant en m 'as -

leytnt sur une b o r n e élevée qui bordait la rue ; mais à peine y étais-je 

placé que, sans e*z avoir la conscience, sans avoir éprouvé la moindre sen-

ution pénible, il paraît que je tombai en syncope, car j e glissai et j'étais 

couché sur le terrain, lorsque mon Gis, qui arrivait près de mo i , m'aida 

aussitôt à me relever. Très ferme d'ordinaire sur les jamhes, j 'étais étonné 

moi-même d'être tombé et de ne sentir aucun malaise. 

Je nie remis en marche , mais au bout d'une centaine de pas, n'étant 

eus pressé par l'heure da dépar t , et apercevant sur le bord de la route 

iinepile de planches assez élevée pour m 'y asseoir commodément , je m 'y 

plaçai ayant les jambes légèrement suspendues. M o n fils remarqua a!or9, 

uns que j 'en aie conservé le souvenir, qu'il se fit dans l'une de mes jambes 

de petits mouvements involontaires et répétés qu'il attribua a une influence 

nerveuse. 

Quelques moments après j e continuai ma course. A r r i v é e l 'embarca­

dère, j'avais, à ce que l'on m'a dit, le visage pâle et très-altéré ; j 'é tais , en 

effet, dans un état de malaise. Je m'étendis sur un canapé , éprouvant 

quelques légers gonflements d'estomac. Je ne tardai pas alors à entrer 

.dans un bon wagon et m e plaçai près de l'une des portes. Là, pendant 

Jes trois quarts-d'heure que dura le trajet jusqu'à P a r i s , j ' eus deux ou 

trois soulèvements d 'estomac, qui me forcèrent à cracher, et comme j'étais 

iijeun depuis près de sept heures , je n'eus point de vomissement; il n'y 

eut qu'un seul rapport amer ou bilieux. 

Arrivé au débarcadère, j 'al lai à p i e d , mais avec difficulté, à plus de 

200 pas trouver une voiture qui me ramena à m o n domici le . C o m m e le 

malaise persistait, j e m'étendis sur un canapé pendant qu 'on préparait 

mon lit. Au moment où je me levais pour m'y rendre , j e fus pris d'un 

vomissement de bile pure , peu abondant , de trois ou quatre gorgées. 

Rendu près du lit, j e me sentis très-faible et près de perdre connaissance, 

surtout au moment où je m 'y étendis. En quittant mes vêtements, je m ' a ­

perçus que mon bras gauche était t rès-gonflé, depuis le poignet jusque 

vers le milieu de l'avant-bras. Cependant je n'éprouvais là qu'un engour­

dissement saus douleur réelle, et que la gêne qui résultait de la distension 

des tissus. 

Je fis faire sur toutes ces parties des onctions et des applications de 

fingts imbibés d'alcoholat de mélisse su r soyan te grammes duquel on avait 

ajouté un gramme d'amoniaque liquide, ce qui fut répété deux ou trois fois 

dans la soirée. L e pouce d r o i t , le dessus de la main et le poignet de ce 

M étaient aussi gonf lés , niais à peine en avais-je la conscience, 
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Je pris m bouillon et un peu de vin d 'Espagne, n'éprouvant d'autre 

malaise que celui d e l à tension de tout le tissu cellulaire de l'avant-brai 

qui était énormément distendu en avant, Jusqu'au pli du bras et presque 

point du coté du coude . 

Je dormis parfaitement pendant la nui t , et le sommeil me surprit une 

heure et demie environ après m o h entrée au Ht. A mon réveil, le volume 

du bras était le m ê m e , mais d'une teinte r o u g e , violacée par places, le! 

sang s'étant évidemment exlravasé par le tiraillement exercé sur les veines 

dont les capillaires étaient déchirés. Cependant, la peau était c o m m e en­

gourdie , si ce n'est quand j ' y exerçais une légère pression dont je ressen­

tais l'action. 

Dès le matin , Je bus une tasse de café au lait avec plaisir et il s'en sui­

vit une légère et utile transpiration. Plus tard, un potage gras et un peu de 

Vin furent très-bien digérés. Je me trouvais en assez bon état de santé 

pour me lever , toutes mes fond ions s'exerçant librement. Le bras et fa 

main restaient encore gonflés. Les taches noirâtres avaient pris nne teinte 

violette. Elles se manifestaient principalement dans les parties les plus 

déclives et surtout vers le bord radial de l 'avantbras et sur le même côté 

de l'une et de l'autre main. 

L e samedi, c'est-à-dire le surlendemain de l'accident, j e repris mes oc* 

cupations actives quotidiennes au dehors et à l'établissement dont je suis 

le médecin. Je me trouvai tellement bien que je pus commencer mon cours 

au Muséum, qui était annoncé pour le lundi quinze septembre, c'est â-dire 

quatre jours après l 'accident. 

Il résulte de ce fait que j ' a i c m devoir consigner ici avec détails parce-

qu'lls feront bien connaître la série des accidents produits par les njqûres 

de ce Serpent t 

i . ° Que la petite quantité d'humeur vénéneuse qui m'avait été inocalés 

par les morsures du Péliade Berus a déterminé chez moi , vieillard actif et 

vigoureux, âgé de près de soixante-dix-huit ans, desaccidenls assez graves 

et surtout une sorte d'insensibilité momentanée pour donner à penser 

qu'une personne plus faible, plus jeune, et surtout un enfant, aurait pa 

succomber à ces accidents. 

2.° Que, sans aucun doute, ainsi privé instantanément de sensation et de 

mouvement volontaire, un petit animal , s'il eût été à peu prés calibré au 

volume du Serpent , en aurait été la proie. 

3 ." Que j 'ai eu le tort de n'avoir pas élargi de Suilé avec la pointe de ma 

lancette les petites piqûres, avant de les soumettre à la suction ; surtout 

de n'avoir pas exercé de suite une compression circulaire au-dessus des 

pouces. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



111.· GENRE. VIPÈRE. — VIPËRA. Laurent!, 

CARACTÈRES, Tilt déprimée, élargie en arrière, entièrement 
revêtue de petites écailles et non de plaques ; narines à orifices 
latéraux simples, larges, concaves; urostèges distribuées pdf 
hvhles rangées sous toute la queue. 

A l'aide de la réunion dè ces simples caractères, il est 

très-facile de distinguer les espèces rapportées à ce genre, 

de celles qui sont rangées par les auteurs dans la même fa-_ 

mille, à laquelle cependant ce nom de "Vipère sert de type. 

En effet, six genres de ce groupe des Yipéri formes offrent 

Une particularité dans la conformation des narines, qui ne se 

trouve pas dans le? véritables Crotaliens, c'est l'absence de 

petites fossettes, placées au-dessous, ou en arrière de leurs 

orifices, au-devant des yeux et simulant ainsi deux ouvertures 

Je viens de raconter avec détails toutes les circonstances de l 'accident 

que j'ai éprouvé, parce qu'à l'instant même où je me sentis piqué, et nul ­

lement inquiet des suites de cette morsure, il m e vint aussitôt à l'esprit la 

réflexion que je pourrais mieux les étudier sur m o i - m ê m e . 

J'ai relu depuis • ce que Moïse Charas raconte dans ses expériences sur 

la vipère. Ayant été p iqué , le 20 août 1692, par une vipère au moment 

où il faisait, dans une assemblée de l 'Académie royale des sciences, des 

démonstrations sur les parties de la bouche de ce Serpent , et devBnt 

Méry et Duverney, il avoue qu'il se consola aussitôt de Ce qui lui arrivait 

en pensant que cela lui fournirait l'occasion de connaître et de ressentir, 

par lui-même les effets du venin. Il en donne , en effet, tous les détails et 

il dit comment il obtint un grand succès de la ligature qu'il fit autour du 

doigt piqué, en le serrant fortement par les circonvolutions d'une ficelle 

afin, dit-il, d'arrêter le cours du sang. Seulement, il eut le regret d'avoir 

trop longtemps laissé agir l'action de la ligature et il cite un pareil moyen 

employé avec succès par Ambro i se Paré q u i , c o m m e je l'ai l £ d a n s ses 

œuvres, avait lui-même été mordu à Montpellier, dans l'officine d ' u p ^ p o -

ticaire, par une Vipère qu'il examinait avec trop peu de précaution. 
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nasales. Comme les narines sont simples et qu'en observant en 

particulier les écailles qui garnissent le dessous de la queue, ou 

les urostèges, on peut reconnaître qu'elles sont disposées sur 

deux rangs, tandis que dans les genres Êchide et Acanthophide, 

on ne distingue qu'une seule rangée, au moins sur une partie 

de la longueur de cette extrémité libre du corps. Faisant porter 

plus attentivement l'observation sur la forme de cette ouver­

ture externe des narines, qui est concave, on reconnaît que 

les espèces de ce genre ne sont pas des Cérastes chez lesquels 

on voit , dans cette région, des écailles ou des plaques con­

vexes, percées pour livrer passage à l'air dans l'acte de la res­

piration. 11 ne reste donc à séparer, comme nous l'avons in­

diqué dans le tableau synoptique des genres de cette famille, 

que^erfk. que l'on désigne aujourd'hui sous le nom à'Êchidnées 

dontfles narines, au lieu d'être situées latéralement, sont 

placées sur le dessus du museau, et les Péliades remarquables 

parles plaques du vertex, remplaçant les écailles placées en 

recouvrement, qui caractérisent les Vipères proprement dites. 

On a rapporté à ce troisième genre un assez grand nombre 

d'espèces la plupart étrangères, mais il en est une, qui a été 

décrite sous des noms très-divers parce qu'elle présente, en 

effet, suivant l'âge et le sexe des individus, peut-être même 

d'après les lieux dans lesquels on a eu occasion de les obser­

ver et de les recueillir, des différences de teintes et de dis­

positions de couleurs. Ces particularités ont engagé plusieurs 

naturalistes à considérer ces diverses variétés comme autant 

d'espèces différentes. 

Les Yipères n'atteignent pas de très-grandes dimensions; 

elles n'ont, en général, que de quatre à six décimètres au plus 

de longueur. On n'a pas rencontré des individus qui aient 

atteint plus qu'un mètre et leur grosseur, dans la partie 

moyenne du tronc, est au plus de quatre à six centimètres. 

Leur queue est courte et ne forme que la sixième ou mûmela 

huitième partie de la longueur totale, 
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Les espèces rapportées à ce genre sont nombreuses, mais 

elles n'ont pu, malheureusement pour les naturalistes, être 

toutes à la fois comparées entre elles et les figures n'ont pas 

été assez soignées pour l'écaillurc, surtout pour celle de la 

tète. C'est ce qu'on doit reprocher principalement aux plan-' 

chcs de Séba, auxquelles la plupart des auteurs ont rap­

porté les espèces qu'ils ont décrites, car la gravure laisse or­

dinairement dans le plus grand vague sur l'apparence réelle 

de cette région , dont elle n'indique que le pourtour et sou­

vent même, les couleurs trop foncées ou opaques de l'enlumi­

nure empêchent de bien observer ces détails. 

De Lacépède et Daudin avaient réuni, sous le nom de Vi ­

pères, la plupart des serpents chez lesquels on avait reconnu 

des dents vénéneuses et des scutelles en rang double sous la 

queue. C'est ainsi que dans le sixième volume des Reptiles de 

Daudin, on trouve inscrites dans ce genre une cinquantaine 

d'espèces. Waglcr , au contraire, sous le même nom géné­

rique n'en indique que trois seulement, rapportant les 

autres à des genres divers. M. Schlegel ne suivant pas cette 

classification, ou la plupart de ces dénominations, n'a décrit 

en totalité, que trente-trois espèces réunissant ainsi tous les 

vipériformes. 

Nous avons adopté l'opinion de Wagler en réunissant sous le 

nom delaYipère commune, beaucoup de variétés quelesnatura-

listesavaient jusqu'ici considérées commedes espèces distinctes. 

Legrandnombred'individusquenousavonspu comparer, nous 

a fait reconnaître des passages insensibles dans la distribution 

des couleurs, seule indication qui avait fait distinguer ces pré­

tendues espèces, dont aucune ne serait réellement identique. 

Nous réduisons donc à trois espèces seulement le genre 

Vipère, en y laissant réunies les nombreuses variétés décrites 

sous le nom d'Aspic ou de Vipère noire, rouge, grise, œillée. 

La première est celle que nous appelons la Vipère commune 

H F . P T H . E S , T O M E V I I . 8 9 . 
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T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P E C E S D U G E N R E V I P È R E . 

C i B A C T È a E * . POINT DE FOSSETTES LACRYMALES; LES UROSTÈGES SUR DEUX 

RANGS ; SOMMET DE LA TÉ TE SANS PLAQUES LISSÉE POLYGONES ; 

NARINES LATÉRALES. 

j commet ronqué t . Y . CoMMusa. 

Î
enunepointemol leécai l leuse . 2 . V . À M O D Y T E . 

par six lames écailleuses . . 3 . V . H E X A C È B E . 

1 . V I P È R E COMMUNE on ASPIC. VIPERA ASPIS ET PRESTCR. 

( A T L A S , pl. 7 9 bis, fig. 3 , la téte \ue en-dessus). 

CARACTÈRES. Tète p l a t e , couverte d'écaillés, fortement élargie 

en arrière ; corps d ' un gris cendré o u noirâtre , avec une bande 

dorsale noire, flexueuse, continue, ou formée de taches contiguës 

distinctes, arrondies ou rhomboïdales; dessous du corps variable, 

d'un gris d'acier ou rougeâtre, avec des taches blanches irrëgu-

lières. Museau tronqué. 

C « U e espèce présente d e si nombreuses Variétés de couleurs 

qHe 1B plupart d e s a u t e u r s ont désigné l e s divers individus sous 

d e s noms différents. Nous les réunissons B O U S un même a r l i c l j , 

et pour les distinguer 1. ' des Péiias-, i l suffira de comparer Io 

dessus delà t è t e ; et 2." de YÂmmodyte, l'extrémité du museau. 

Nous croyons devoir en abréger beanfloun la synonymie qui na 

peut que produire une grande incertitude. 

S Y N O N Y M I E . Vipera, Matihioli. D'après jDioscorid. lib. 2, cap* 
4 7 , p. 7 0 0 . 

1640. VIPERA, Aldrovandi. Serp . Ifb. r, 108, 113 (mas.) 116 
(fœin.) 

et nous en distinguons deux autres fort remarquables par le 

prolongement écailleux du museau. Ces trois espèces sont 

dès-lors facilement déterminées. 
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1669. Vipera, Cha ras . N o u v e l l e s e x p é r i e n c e s » A « a i i . « a , P a r i s , 

p , 6 1 1 , p l . 1 , A . 

1768 . Vipera, F r . R é d i , L a u r e n t i . Spec imtsn M e d i c « i H | - p i 1 0 0 , 

spec . 2 1 9 . * 

1768 . Vipera Mosis Charas. E j u s d . I b i d . p . 99, s p e c . 218, p l . 

i v , f i g , 1 . 

1784. B o n n a t e r r e . E n c y c l o p é d i e m é t h o d i q u e . O p h i o l o g i e ^ 

p. o S , n . ° 1 5 2 . 

1788. Coluber aspis. L ionas i i s S y s t e m a na t . G m e l i a , p . 1 0 8 1 -, 

1093. 

1789. Coluber vipera. L a c é p è d e . Q u a d . o v i p . S e r p e n t s , Io ta . 3, 

p. l j p l . l , f i g . 1 

1789. Aspic. I b i d . t o m . H , p . i î 8 , p l . I l , fig. 2 . ' 

1789. Coluber Chersea. R a z o u m i n s k i . H i s t . na t . j o r a t , p . 

118, § . 2 4 . 

1789 . Coluler berus. E j u s d . L o c . c i t . , p . l i a , § . 22. 

1800. Vipera Chersea. L a t r e i l l e . R e p t . , t o m . m , p . 2 9 7 . 

1803. Idem. D a u d i a , t o m . v i , p . 1 4 4 . 

1800 . ViperaRedi. L a t r e i l l e . p . 3 0 4 . Vip. ocellata, p . 2 9 1 , f i g . i ( 

1803 . Vipère commune. D a u d i n . R e p t . , t o m . V I , p . 1 0 3 . 

1820. Vipera aspis. M e r r e m . S y s t , a m p h i b . , p . 1 5 1 , n." 9 . 

1823. Idem. M e l a x a . M o n o g r a p h i a S e r p e n t u m R o m a e , 

p . 4 2 , S p e c i e s , 2. 

— Idem. B e n d i s c i o l i . M o n o g r . S e r p e n t . M a n t o v . , 

p. 42^7, s p e c . 1 1 . 

1826. la Vipère. W y d e r . S e r p . d e la S u i s s e , p . 1 0 , f ig , 

1 8 2 7 . Echidna aspis. R i s s o . I l i s t . na t . , t o m . m , p . 9 2 , a . » 2 8 . 

1829. C u v i e r . R è g n e a n i m a l , t o m . l i , p . 9 2 , e t i ï d i t . i l l u s t r é n , 

' R e p t . , p l . 3 1 , n ." 1. 

1837. Vipera aspis. S c h l e g e l . Essa i P h y s . S e r p . , t o m . n , p . 

S99, n ." 8. 

1840. C h . B o n a p a r t e . I c o n o g . f a a n , ïtal. p l . 7 7 , n.<« 1 , 2 , 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

Xuat ce que nous avons dit de l'espèce du genre précédent pourrait ta 

rapporter à l'histoire de eetle que nous avons i faire connaître i c i , car la"-

plupart des auteurs les ont confondues sous le nom de Vipè res , et réelle*» 
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1 4 0 8 . O P H I D I E N S S O I É N O G L Y P H E S . 

m e n t , e l les ont les mêmes mœurs. Elles présentent d'ailleurs tant d e 

variétés de couleurs et de modifications dans la distribution des taches , 

q u e parmi les trente exemplaires que nousavons pu avoir, en même temps, 

lous les yeux , pour les comparer , nous n'aurions pu rapprocher deux i n ­

dividus c o m m e identiquement semblables. Il en est de m ê m e des figures 

que M . Lenz [1) a fait exécuter et colorier avec le plus grand soin dans son 

ouvrage , où l'on voit des Vipères adultes maies et femelles et des V i p é ­

reaux représentés à des époques successives de leur développement, depuis 

s i i j o u r s , jusqu'à la fin de leur première année. Les figures jointes au 

mémoire de M . "Wyder , cité dans la s y n o n y m i e , et une série de dessins 

coloriés exécutés à la ménagerie par M . F . B o c o u r t , montrent combien 

ces variétés sont nombreuses. 

La Vipère commune est brune o u d 'un gris cendré avec une raie noire 

e n zig-zag sur le milieu du dos, et le plus ordinairement aussi, en voit une 

rangée de lacbesnoires sur les flancs. 

Les écailles sont à six pans> oblongues , enluilées et carénées; la der­

nière écaille de la queue l'emboîte c o m m e une sorte de petite corne. La 

tête est déprimée et en forme de cœur de carte à jouer renversé. Le d e ­

vant du museau qui est obtus, aminci et recouvert de petites plaques, dont 

deux sont percées par les narines est souvent d'une teinte plus foncée. On 

voit aussi une tache de la m ê m e couleur noirâtre au-dessus de chacun des 

yeux , formant un trait oblique vers le coin de la bouche , du côté du cou. 

Quelquefois, une grande tache occupe le centre de la tête , mais cette dis­

position n'est pas constante. Le plus souvent, la raie dorsale commence sur 

la nuque , au-devant de l'étranglement qui réunit la téle à l'échiné. Il y a 

tant de diversités, que l 'on ne peut tirer aucun caractère de ces taches, car 

quelques individus, surtout ceux qui sont d'une teinte foncée, n'ont aucune 

marque sur la téte. 

Toutes ces variétés, c o m m e le-fait remarquer ave6 raison M . le Prince 

Charles Bonaparte, ont élé regardées, mais sans motif réel , par divers 

naturalistes, comme des espèces distincles auxquelles ils ont même donné 

des noms différents : tels sont les suivants. 

1 . ° La Vipère ocellée, de Lalreille et de Daudin, qui est d'un gris rous-

sâtre, avec des taches arrondies, isolées, bordées de noir et distribuées sur 

trois rangs ; le ventre noir , .marbré de jaunâtre. 

( 1 ) Traité de quelques Serpents propres à l 'A l lemagne , etc., Schlan-
genkunde. F ig . 1, Vipère mâle adulte ; 2 , très-vieille femelle de Vipère , 
variété noire ; 3, femelle adulte ; 6, jeune Vipère femelle âgée de six jours; 
1 3 , dessous de la Vipère femelle adulte ; 16 , dessous de la tête d'une fe­
melle , etc. 
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2." La Vipère de Uédi o u de Moyse Charas, ainsi désignée par 

Laurenli. Son tronc est marqué de l igne transvcrscs, courtes , formant 

quatre séries longitudinales, dont les médianes se joignent pour produire 

la raie dorsale. 

3." La Vipère aspic de Mer rem, dont le fond de la couleur est rouillé 

ou d'un rouge brun f o n c é , avec des taches no i res , sans ligne dorsale 

sinueuse. 

i." La Vipère Chersea de Linné et de quelques autres naturalistes 

qu'on a nommée la Vipère rouge ou Aesping et dont le tronc est auss 1 

ferrugineux ou d'un gris roussâtre. Elle présente, comme la Vipère ocellée, 

îles taches noires, ovalaires sur les côtés d'une raie longitudinale sinueuse. 

On voit sur la lêle deux lignes divergpntcs qui se joignent de manière 

à figurer un Y . Les lèvres sont blanchâtres. 

5." Enfin la Vipère Prester ou noire, n o m donné par les anciens 

auteurs à un Serpent venimeux. Celle-ci a la téte et le dos d'une teinta 

générale noire ou très-brune , dans laquelle on peut à peine distinguer 

des taches plus foncées. 

Il résulte de toutes ces modifications de couleurs qu'il est réellement 

impossible, dans un si grand nombre de variétés, qui offrent des passages 

insensibles ou successifs de l'une à l 'autre, de déterminer quelle est 

celle de ces prétendues espèces qu'on pourrait regarder comme le véritable 

type spécifique, car les lieux dans lesquels on les observe, les saisons et 

l'âge des divers individus paraissent avoir beaucoup d'influence sur leur 

coloration. Les mœurs , d 'ùlleurs, sont absolument les mêmes. A u reste, 

ces variétés ne sont pas propres seulement à l 'espèce dont nous parlons. 

La Vipère ammodyte est dans le même cas , car sur une trentaine d ' indi­

vidus recueillis et observés vivants par le Docteur Host de V i e n n e , il ne 

s'en trouva pas deux parfaitement semblables. 

Comme les couleurs du tronc varient, ainsi que la distribution des 

taches, on a été porté à considérer loules ces modifications c o m m e propres 

à faire distinguer autant d'espèces et un plus grand nombre de variétés. 

C'est surtout sur la ligne dorsale que ces différences sont plus notables. 

Nous retrouvons, dans les individus que nous avons sous les y e u x , les 

diverses apparences que les auteurs ont indiquées dans les figures qu'ils 

nous ont transmises. Pour ne citer que les ouvrages de Séba , de Leur et 

de M . le Prince Charles Bonaparte, nous voyons tantôt une série de 

taches arrondies distinctes ou triangulaires interrompues; tantôt la raie 

dorsale flexueuse être continue et c o m m e dentelée alternativement à droite 

et à gauche. D'autres fois , les taches sont séparées et de forme quadran-

gulaire, et constituent upa série de petits rhombes ou de parallèle-
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1 4 1 0 OPHIDIENS SOLÉNOGLYPÈES. 

gramme* oblongs, dont les angles antérieur et postérieur sont réunis par 

t ine ligne médiane de la même couleur. 

l e tronc lu i -même varie pour le fond de Sa teinte générale qui le pins 

o rd ina i rement , il est vrai, est d'un gris sale, mais souvent il passe au 

J-ougeâtré plus ou moins foncé et même on le trouve tout à fait noir , dans 

quelques individus et ce sont ceux là qu 'on a le plus ordinairement dé ­

signés sous le n o m d' i tspic d'après l'idée d'un Serpent venimeux â la 

morsu re duquel l'histoire attribue la mort volontaire de Cléopâlre. 

T,e dessous dn corps ne présente pas moins de variétés dans ses couleurs 

qtii sont presque constamment analogues à celle du fond général de la 

teinte du corps ; cependant en général, elle est d'un gris d'acier, avec des 

taches blanches o u grises , qui paraissent s'étendre sur le bord postérieur 

d e chacune des gastrosléges. 

Souvent les mâles sont d'une autre teinte que les femelles. Les uns sont 

t o u x ou rougeâtres, avec une ligne dorsale très-étroite sur laquellevicnncnt 

Se rendre alternativement, et à des intervalles à peu près égaux, d'autres 

l ignes transversales plus larges. Vipera aspis fufa (mas.) Bonaparte 

ï c o n o g r . Faun. ital. p l . 11. 

t e s femelles , a u contraire, sont grises ou noirâtres, avec la large raie 

flêxuciise au milieu du d o s , dont toutes les sinuosités sont arrondies. 

Généralement , ces dernières sont plus grosses et même elles ont le corps 

plus long que celui des mâles et leur queue est plus brusquement rélrêcie 

à la hase et un peu moins triangulaire. 

l a Vipère commune est généralement répandue dans les lieux peu ha­

bi tés ; elle parait rechercher les cantons boisés, montueux et pierreux dans 

toute l 'Europe tempérée et méridionale. Nous l'avons quelquefois trouvée 

sur la lisière des bois secs, sur les rochers et les sahles exposée â la forte 

ardeur du soleil. Elle n'est pas rare aux environs de Paris : à Montmo­

r e n c y , â Fontainebleau; dans les bols élevés des environs de Rouen . 

Nous en avons reçu d 'Angers , de Poitiers, de Grenoble, de Toulouse, de ' 

Bordeaux. 

O n la rencontre en A l l e m a g n e , en Suède , en P o l o g n e , en Prusse , en 

Italie et jusque en Sibérie et en N o r w c g e . 

El le s'engourdit l 'hiver pendant 4 ou 5 mois dans des excavations 

souterraines et sèches , quelquefois sous la mousse et dans des troncs 

d'arbres cariés et sous des souches. I l n'est pas rare d'en trouver ainsi p lu­

sieurs réunies, entrelacées et entortillées formant une sorte de masse, dans 

des creux de rochers o ù elles semblent s'être rassemblées par instinct. 

V o y e z l ' Iconographie de M . le prince Ch. Bonaparte. Elles sont alors 

torrt-à-fait immobiles et dans une sorte de léthargie. Celte bivernalion 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(1J Consultez ce que nous avons dit sur celte fonction dans les Ser­

pents, tome V I de celte Erpétologie, page 191 et suivantes, 

Cesse au printemps, première époque à laquelle ces Serpents che rchen t à 

s'exposer aux plus forts rayons du soleit vers le milieu du jour. 

Ces Vipères sont cependant nocturnes. Elles se nourrissent de petits 

mammifères, de souris, de mulots , de taupes , de lézards, de grenouilles' 

de crapauds , de salamandres dont on rencontre des débris dans leur 

corps. On sait qu'elles mangent aussi au besoin des insectes coléoptères, 

des sauterelles, des araignées, des fourrais , des vers de terre et des mol ­

lusques. Les individus que nous avons conservés en captivité se refusent 

toujours à prendre la nourriture et peuvent supporter une diète absolue 

de trois ou quatre mois et même beaucoup plus longue. 

C'est au printemps qu'a lieu leur accouplement. (1) Leur réunion dnre 

longtemps. A cette é p o q u e , les organes génitaux du mâle apparaissent sur 

les côtés de la fente du cloaque, comme deux appendices tuberculeux, hé­

rissés d'épines cornées , quelquefois colorées en noir et on nous en a ap­

porté dans cet état, c o m m e étant des Serpents munis de deux pattes posté­

rieures. 

La femelle ne pond pas ses œufs. Fécondés & l'intérieur, leur coque est 

beaucoup plus molle que celle des autres Serpents ovipares. Les germes se 

développent dans l'intérieur des oviductes. D'après ce que nous savens de 

l'action que le fœtus contenu dans les œufs doit recevoir de la part de 

l'air atmosphérique, d'où il résulterait une absorbtion par endosmose de 

l'oxygène et peut être par «xosmose , l'issue du gai acide carbonique, il se 

pourrait que dansées espèces dites ovovivipares, cette opération physiolo­

gique et chimique eût lien à travers les parois des membranes de l 'ovi-

ducte. Ces enveloppes sont a lors , en effet, en contact avec l'air contenu 

dans le sac pulmonaire qui, comme on le sait, s'étend très-loin et presque 

jusqu'au cloaque dans l'ordre des Ophidiens. 

Ce n'est guère que trois ou quatre mois après l 'accouplement , que la 

femelle donne naissance à une vingtaine ou à une trenlaine de Vipéreaux 

qui, dès ce moment , sont longs de 12 à 14 centimètres. Ils portent encore 

les débris des enveloppes du vitellus, comme une sorte de placenta dont le 

cordon ombilical pénètre dans leuc corps et quelquefois aussi ils entraî­

nent les tuniques extérieures de l'œuf qui y restent accrochées. 

On croit que les femelles ne sont fécondes que.vers leur troisième an­

née et qu'elles ne vivent guère que pendant sept à huit ans. La vie de ces 

animaux persiste longtemps. On cite l'histoire de l'une de ces Vipères qui 

fat étranglée et suspendue par le cou pendant vingt-quatre heures et qui 
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paraissant tout-à-fait morte, avait été le lendemain posée et arrangée sur 

du plâtre liquide, après qu'on l'eût huilée convenablement , dans l'inten­

tion d'en obtenir un moule. On la recouvrit d 'une autre couche de plâtra 

et elle y fut laissée jusqu'à la parfaite consolidation. Le lendemain, par con­

séquent quaranle-huit heures après la mort apparente, lorsqu'on enle­

va la calotte du moule à c reu i perdu, le Serpent sortit plein dévie et cher­

cha à échapper par la fuite. 

On a vu des Vipères survivre a la submersion pendant plusieurs heures 

dans l'eau, dans l'huile et même dans l'eau-de-vie et résister aux bles­

sures les plus graves. Des têtes cherchaient à mordre après qu'on les avait 

séparées du tronc dans le but d'en préparer des bouillons auxquels on at­

tribuait de grandes vertus en médecine. 

Tous les animaux domestiques, les chats, les chiens, les chevaux sem­

blent redouter par instinct la présence de la Vipère . L 'homme même, 

prévenu à la vérité des dangers qui résultent de leur morsure, est tenté de 

fuir ou de tuer ces vipères par une sorte de proscription à laquelle ces ani­

maux e t , même par sui te , toute la race des couleuvres et des orvets se 

trouve vouée généralement. 

La piqûre de la vipère qui n'a lieu le plus ordinairement que lorsqu'on s'y 

expose en l'attaquant ou quand on blesse ce reptile involontairement, peut 

donner lieu à des symptômes très graves, car les dents font pénétrer dans 

la plaie une humeur qui est un poison subtil que la circulation entraîne 

bientôt dans l 'économie et dont l'activité est telle que dans certaines cir-

constances, la morsure a pu être suivie de la mort. 

Nous avons rapporté dans le sixième volume de, cet ouvrage ( p . 139 et 

suivantes) les recherches faites par R é d i , par Vallisniéri et surtout par 

Fontana et Mangili sur l'action du venin des Serpents et sur les.moyens 

employés pour la comhattre (ibid page 1A9 et suivantes ) . Il est inutile de 

répéter maintenant ces détails', mais c o m m e les observations de Fontana 

ont été faites particulièrement sur le venin de la vipère, nous croyons de ­

voir en consigner ici les résultats principaux. 

Il a d'abord admis que cette humeur n'a aucune action sur le corps 

de certains animaux c o m m e sur sa propre espèce, sur les orvets, les 

limaçons, Iasangsue. i l a vu qu'elle n'est ni acide ni alcal ine, quoique sa 

saveur difficile à déterminer ait pu donner l'idée d'une substance astrin­

gente et légèrement narcotique , d'une eonsislance c o m m e gommeuse , qui 

en se desséchant jaunit un peu et se concréfie; que dans cet état, on la re­

trouve dans la cavité de la dent longtemps même après la mort de l'animal. 

Un mill igramme, ou un centième de grain de ce venin indroduit dans 

un muscle chez une fauvette ou un serin, suffit pour tuer très petits o i -
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seaux presque instantanément, tandis qu'il en faut six fois davantage pour 

faire périr un pigeon et l'habile observateur a vu tout celui qu'il avait pu 

exprimer d'une vipère fort active ne produire en quelque sorte aucun effet 

sur un corbeau, quoique la totalité de celte humeur s'élevât à la quantité 

de 10centigrammes, ou deux grains. D'après ce calcul, ï on tana conclut 

qu'il en faudrait au moins 15 centigrammes pour produire la mort chez 

un homme et 60 centigrammes pour faire périr un bœuf. 

Au reste, il est probable que selon l'organe blessé , il peut y avoir de 

grandes différences dons la nature, la promptitude et la gravilé des symp­

tômes. ;Les piqûres faites au c o u , par exemple , sont, dit-on, plus péril­

leuses que celles des membres, en raison du voisinage du larynx, du pha­

rynx et des nerfs pneumo-gastriques et surtout de la multitude des veines 

et des ganglions lymphatiques absorbants , qui se rencontrent dans cette 

région et de leurs rapports avec les organes digestifs et respiratoires. 

Beaucoup d'expériences ont démontré que le venin de la vipère peut être 

avalé impunément si la bouche n'est le siège d'aucune excoriation ou d'une 

ulcération et qu'il suffit de sucer la plaie à l'instant m ê m e de la p iqûre , ou 

d'y appliquer une ventouse en élargissant un peu la trace de la morsure 

pour qu'elle ne soit suivie d'aucun accident. 

Voici ce qu'on a observé dans ta plupart des cas de piqûres par la vipère 

chez l 'homme. En moins de quelques secondes, il y a gonflement de la 

peau dans la partie mordue ; la place rougit, s'échauffe et devient luisante; 

puis elle prend une teinte violette ou livide ; elle semble comme engourdie , 

plus froide et c o m m e insensible. La douleur et l'inflammation semblent 

tuivre le cours ascendant des vaisseaux; il survient des élancements de 

chaleur et de douleur dans les espaces inter-musculaircs. A u bout de quel­

ques miaules, les yeux rougissent et sont larmoyants; puis surviennent 

des faiblesses, des nausées, de la douleur à l 'estomac, de la gène dans la 

respiration et des palpitations de cœur. Il y a souvent des vomissements, 

une sueur froide, des gonflements du ventre, une vive douleur dans les 

reins, des selles et des évacuations involontaires d'urine. Le pouls est alors 

petit, serré, concentré et intermittent; la peau devient j aune , quelque­

fois les téguments qui environnent le point qui a élé p i q u é , sont frappés 

île gangrène. Alors on voit l 'épiderme se soulever pour former des phlyc-

tènes. Voir plus hau t , les détails donnés sur ce sujet, p . 1399. 

Ce sont au reste, des cas bien rares que ceux qui amènent la mor t . I l 

yen a cependant beaucoup d'exemples; ce sont principalement des enfant» 

el :!rs femmes qui y ont succombé. Constamment, il y a des accidents et 

ceux-ci persistent pendant plusieurs jours avec plus ou moins de gravité. 

La traitement de la morsure de la vipère est déjà bien indiqué dans 
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l 'ouvrage de O i s e , De m medicd, et mérite tnute l'attention des médecins 

et des naturalistes. 

l a première précaution â prendre en pareille occurrence est, lorsque la 

disposition des parties le permet, après avoir sucé la plaie, et même avant 

d'avoir pratiqué la^uccion , d'établir une ligature au dessus ou au dessous 

de l'endroit blessé, selon la direction du sang v e i n e u i , en ayant soin c e ­

pendant de ne pas trop la serrer. On scarifie alors la petite plaie et ses 

environs pour y appliquer une ventouse qui fera sortir le sang dans lequel 

on suppose que le venin a pu être introduit. 

Nous ne voyons pas la nécessité d'entrer dans d'autres détails, car ils 

ont été suffisamment exposés dans l'article que nous avons consacré aux 

dents venimeuses des Serpents dans le tome V I de celte histoire des R e p ­

tiles, comme nous l'avons précédemment indiqué. 

Nous ne pouvons pas finir cet article sans faire remarquer que M . 

Schlegel qui a considéré dans son ouvrage les deux espèces de vipères les 

plus communes sous le n o m unique de VERUS, a réuni ainsi le PELIAS de 

Mer rcm, dont la tête porte sur le museau quelques écussons, avec la VIPÈRE 

COMMUNE, dont le vertex est généralement revêtu de petites écailles. Il dé ­

signe plus spécialement sous le n o m de VIPÈRE ASPIC, les individus qui 

n'ont pas la raie sinueuse le long du dos, mais plusieurs rangées de taches, 

dont Te museau est un peu retroussé et dont les formes sont un peu plus 

effilées, ceux qui ont la tête plus grande et couverte d'écaillcs irrégulières. 

I l attribue aux Erpélologistes français les difficultés q u i , selou lui , ent 

embrouillé l'histoire des Vipères d'Europe et pour prouver son assertion, 

il renvoie le lecteur à l 'examen des deux figures qu'il a données pl. 21 

de TON ouvrage. Néanmoins, sur les quarante ou cinquante individus que 

nous avons aujourd'hui sous les yeux, nous trouvons des passages insen­

sibles dans la forme des écailles qui varient beaucoup dans ce grand 

nombre d'exemplaires que nous avons examinés comparativement, 

2 . V I P È R E A M M O D Y T E . Vipera Ammodytes, 

" ( A L L A S , pl. 78 b is , fig. 1, la tête vue de profi l) . 

CARACTÈRES. F o r m e s g é n é r a l e s d e la V i p è r e c o m m u n e o u 

A s p i c , m a i s a v e c l e m u s e a u p r o l o n g é en p o i n t e m o l l e , c o u v e r t e 

«le pe t i tes é c a i l l e s . 

SÏNONVMIE. Ammodytes. G e s n e r . A l d r o v a n d i . J o h n s t o n . 

1 7 6 0 . Coluber Ammodytes. L i n n s e u s , A m o e n i t , A e a d , , t. I , 

p . 8 0 6 , t ab . 1 7 , C g . 2 . H o s t . J a c q u i n . C o l l e c t a n e a . 1 7 9 0 , t. I V , 

p . 3 5 0 , t a b . 2 4 - 3 3 . 
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1768. Viperû ïllyrica. Laurent!. Synopsis Rept. Spec. 220. 

1789. L'Ammodyie. Daubenton. Valmont de Bomare, La-

c é p ê d e . 

1801 1 1803 et 1830, Ammodytes. Latreille, Daudin, Waglcr. 

i820, Echidna Ammodytes. Merrcm. Syst. Ampli, n° 8, p. 151, 

1822. Ammodyte terrestre ou Vipère h museau c o r n u . I I . CIQ« 

quet. Faune des m é d e c i n s , tom. I , p . 381. 

1829. VIPÈRE À MUSEAU CORNU. Cuvier. Règne a n i m a l , t o m , I I , 

png. 91. 

1837. Schlegel. Phys. Serp., t. I I , p. 602, n.° 9. 

1839. Colra Ammodytes. Fitzinger. Mus. Wien. c lass if . p. 62. 

1840. Vipera dal Corno. Bonaparte. Faune italien., fol. 42, 

p], 76,1,2, 3. 

1843. Rhinechis ammodytes. Fiizinger. Syst., p. 28. 

1849. Gray. Catal. of. snakes, p. 31. n.« %. 

D E S C R I P T I O N , 

Presque tons les auteurs sont d'accord sur la détermination de cette es­

pèce de Vipère, qui est en effet très-reconnaissable au premier aspect par 

le prolongement verruqueux de son museau terminé en pointe molle et 

protégé par de petites écailles. Cependant, celte Vipère varie presque au­

tant pour la distribution des taches et de la ligne dorsale que VAspio avec 

laquelle elle offre la plus grande ressemblance sous ce rapport , ainsi 

qu'avec le Pelias berus. Mais d'après les caractères précités, il est impos­

sible do les confondre, quoiqu'il y ait d'ailleurs une analogie extrême dans 

les habitudes. 

Nous possédons plusieurs Yariétés , mais elle ne se distinguent réelle­

ment que par la taille et les couleurs. Il est présurnable que l'âge et les 

scies ont pu produire ces différences auxquelles nous ne devons, par c o n ­

séquent, attacher aucune importance. La plupart des individus que pos ­

sède le Muséum proviennent du Daupbiné , de l'Italie et des environs de 

Tienne en Autriche. On dit qu'on en rencontre fréquemment en Hongrie, 

dans l'istrle, en Dalmatie. On en a aussi observé en M o r é e . Bibron l'a 

trouvée en Sicile. 

L'uimmodyte rechorchc particulièrement les'lieux montucux et arides, 

exposés aux plus vives ardeurs du soleil du printemps. Dans l'été, lorsque 

la chaleur devient plus for te , ce Reptile descend dans les régions infé­

rieures au milieu des grandes herbes pour y trouver sa nourriture, qui 

consiste en petits quadrupèdes, en lézards et en oiseaux, dont il recherche 
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les nids pour s'emparer de la progéniture. Il est probable qu'il poursuit 

aussi sa proie pendant la nuit, ayant la fente de la pupille linéaire comme 

tous les animaux nocturnes. 

Daudin répète, d'après quelques observateurs, que celte Vipère devient 

elle-même souvent la victime de plusieurs oiseaux carnivores, tels que les 

vautours et les grandes chouettes, qui s'en emparent avec beaucoup d'a­

dresse, de manière â éviter ses morsures. A u reste, il est remarquable 

qu'en raison de la longueur et de l'inclinaison des apophyses épineuses de 

toutes les vertèbres du tronc chez ces Serpents , il leur soit difficile-dn 

faire mouvoir l'échiné en dessus et en dessous ; aussi le mode même de 

leur progression.s'opère t-il principalement à l'aide de sinuosités latérales. 

Le venin de VÂmmodyte produit à peu près les mêmes accidents que 

celui de la Vipère A s p i c , et ce que nous avons dit, en parlant de cette es­

pèce, peut se rapporter à celle-ci. 

Par la comparaison que nous ayons pu faire des parties osseuses de la 

tête de ces deux espèces , nous n'avons pu réellement distinguer d'autres 

différences que celles des dimensions provenant évidemment des deux in­

dividus qui n'étaient pas au même degré de développement, de sorte qu'il 

serait impossihle de ne pas les rapporter à la même espèce, si l'on ne consi­

dérait que leur squelette. 

Wag le r indique cette espèce c o m m e devant former un sous-genre, d'a­

près l'appendice mou en forme de corne qu'elle porte sur le museau. 

Nous avons reçu du Musée de Leyde , en 1843, la peau d'ua très-grand 

individu sous le nom ou avec l'étiquette de Dabaerom. Malheureusement, 

le crâne même n'existe pas. 

Comme cette espèce présente beaucoup d'analogie dans la conformation 

du museau par les saillies qu'elle porle au-dessus des narines, nous allons 

la faire connaître en lui donrant le nom de Hcxacera ou à six cornes. On 

voit d'ailleurs, par la synonymie de cette espèce , qu'elle était ancienne­

ment connue. 

3 . V I P È R E A S I X C O R N E S . Vipera Hexacera. 

N o h i s . 

( A T L A S , p l . 78 bis, fig. 2, la tête vue du pruttlj 

CARACTÈRES. E x t r é m i t é a n t é r i e u r e po r t an t s i x p r o l o n g e m e n t s 

i é c a i l l e u x , m o u s , c o m m e c a n n e l é s en d e h o r s et a u g m e n t a n t s u c ­

c e s s i v e m e n t de l o n g u e u r et d e l a r g e u r ; t r o i s de c h a q u e c ô t é , de 

m a n i è r e c e p e n d a n t q u e l e p o s t é r i e u r , s i x fois p lus l o n g q u e l'an-» 

t e n e u r , a l ' a p p a r e n c e d ' u n e s i m p l e é c a i l l e p r o l o n g é e . 
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STNONTOIE. 1 7 4 1 . ? Kolbe , description du Cap, p . 2 1 8 . 

? Paterson, V o y a g e mauvaise figure. 

1794. î Shaw , naturalist's misce l lany , tab 9 4 et Genera l 

Zoolog. t. I I I , p . 3 9 7 , Part". 2 , pl. 1 0 4 . 

1820. Echidna nasicornis. M e r r e m . Hist . amph. p . 1 8 0 . 

1843. Ke inhardt , dissertation en danois, i n - 4 . ° fig. citée plus 

loin. 

1847. Hol lowel l . Proceedings academy of natural sciences of 

Philadelphia 1847 , n.° 1 2 , p . 319 , fig, 

1849. Clotho nasicornis. Gray, catal. of snakes, p . 2 5 , n . ° 1 , 

idem. Zool. misc. 6 9 . . 

DESCRIPTION. • 

La peau de l'individu que nous avons à décrire a plus d'en mètre de 

longueur. Toutes ses écailles sont fortement carénées, mais la portion 

saillante et médiane ne s'étend pas jusqu'à l'extrémité libre qui est comme 

tronquée carrément. Les écailles situées en dessus, sur ta région moyenne 

de la téte, sont beaucoup plus petites et vont successivement en croissant. 

Celte tête, triangulaire, à pointe obtuse, -est quatre fois plus large en 

arrière que vers le museau. C'est là, que se remarque la particularité qui 

nous a servi pour la dénomination de l'espèce. En effet, au devant des 

narines latérales qui sont simples, à large orifice, et immédiatement au 

dessus d'elles, on voit un grand prolongement écailleux et-conique for­

mant comme une conque triangulaire creusée en dehors et un peu tour­

née en arrière, offrant au dessus des narines une sorte de canal ouvert et 

tomme membraneux. Au devant de ce prolongement, il en existe deux autres 

iurla même ligne à peu près de même forme, mais beaucoup plus courts, 

analogues, jusqu'à un certain point, h de grandes écailles dressées et co­

niques, laissant entre elles , à droite et à gauche, un assez notable inter­

valle au dessus de la ligne médiane du museau écailleux lui-même avec 

deux plaques labiales beaucoup plus larges et d'une teinte plus claire. 

Li lèvre supérieure est garnie d'écaillés triangulaires, et son bord libre 

est dentelé ou disposé en scie. Le bord orbitaire, qui est fort grand, est 

entouré de petites écailles régulières, rangées très-symétriquement. Sur 

les parlies latérales et postérieures de la téte, les écailles sont comparative­

ment beaucoup plus larges que celles qui se rapprochent de la ligne 

moyenne. 

il existe une assez grande analogie entre celle espèce et la précédente. 

En oulre, ce qui pous a engagé a les rapprocher ce sont les écailles de la, 
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partie inférieure, tant sous la partie inférieure de la tête , que sous toute 

la région antérieure du tronc. Cette disposition est encore plus remar­

quable, à cause des dimensions énormes des écailles qui sont lisses et bril­

lantes. II semble qu'on voie une peau de poisson couverte de lames cornées 

parfaitement entuilées. Ces lames vont en augmentant de longueur et de 

largeur et cette écaillure se continue sous' la gorge à plus de 20 centi­

mètres, avant qu 'on puisse distinguer de véritables gastrostèges. Cependant 

parmi ces dernières, nous en avons mesuré qui avaient plus de 7 ceati-» 

mètres en travers et plus de S en longueur . 

Autant qu 'on puisse juger des couleurs de cette vipère, sur les dépouille! 

que nous avons sous les yeux , le dos a une teinte d'un brun terreux ; mais 

la tête est colorée en gris brunâtre sur les côtés , ainsi que sur les parties 

latérales de la nuque et du cou. Dans la région moyenne, il y a une grande 

tache d'un brun foncé, parfaitement triangulaire, se prolongeant en avant 

par un angle très-aigu jusqu'à l'espace intermédiaire aux cornes du mu­

seau. Ce triangle, qui a pour base l'extrémité postérieure de fa tête, offre 

là aussi un angle fort aigu et de celte base, la tache brune et large se con­

tinue sur le cou et elle s'y termine régulièrement en pointe. 

Le dessous du corps est plus gris, tacheté de noir et de blanc. La queue 

est à peine de la longueur du dixième du reste du corps. 

Nous ne pouvons rien dire des mœurs de cette espèce; nous ignorons 

même le pays dont elle provient, c o m m e nous venons de l'indiquer à la fin 

de l'article précédent. 

Tel le est la.dcscripliou déjà assez ancienne que nous avions faite d'après 

la peau desséchée d'un échantillon donné par le Musée d « Leyde à celui 

de Paris et dont nous ignorions l 'origine. 

Depuis cette époque , nous avons trouvé des descriptions et des figures 

de diverses espèces qui paraissent avoir avec celle-ci la plus grande ana­

log ie ; mais pour quelques-unes citées dans la synonymie, nous conservon* 

de l ' incertitude, aussi n'avons nous pas cru devoir changer le nom spéci­

fique proposé ^ar nous , car nous ne sommes pas convaincus que tous le* 

auteurs sous les noms de C o t u i e r . d e fipera, d ' E c h i d n a , ou de 

Cérastes nasicornis aient bien représenté ou décrit un seul et même 

Serpent, et que par conséquent, cette dénomination de nasicornis employée 

d'abord par Shaw s'applique réellement à notre Vipère héxacère. 

Quoiqu'i l en so i t , voici l'analyse par ordre de date, des descriptions qui 

se rapportent au Serpent dit Nasicorne. 

Il paraîtrait que dès I T i l , K o l b e , dans sa description du Cap , aurait 

parlé de ce Serpent à la page 215 et que Paterson dans ses voyages aurait 

tou lu la représenter. Ce dessin aété plusieurs fois reproduit. Il est tellement 
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inexact qu'il est impossible d'en tirer une véritable induction, quoique ces 
deux ouvrages soient cités par plusieurs naturalistes de nos jours. Ce­
pendant, dans ces ouvrages, comme dans ceux qui suivent, est-ce bien 
de notre Vipera hexacère qu'il s'agit, ou bien y est-il question du Céraste 
lopkophrys originaire du Cap ? C'est ce qu'il nous semble difficile de 
décider. 

Ainsi Shaw en 1789 dans son Vivarium naturœ, naturalisas miscelhwy 
5 Ï , pl. 9 4 , a donné une ligure d'une Yipère cornue. I l l'a reproduite, en 
1 8 0 2 , dans sa Zoologie générale, tome I I I , part. %, p. 337, pl. l o i , 
sous le nom de Coluber naiicornis. Cette planche de médiocre exécution 
ne doune qu'une représentation assez peu reconnaissabla de la Yipère 
que nous décrivons. Peut-être est-ce le C. lophrophys. 

Daudin, d'après cette ligure, dans son Histoire des Reptiles tome Y I , 
page 188, eu a fait sa Couleuvre cornue, 

t u 1820, Merrem, dans son essai d'un système des Amphibies, p, î a n , 
a," fi, x établi ce Serpent, d'après Shaw, sous le nom uY Echidna nasi-
evrnis. 

Wagler, en 1833, a placé cette même Vipère pag. 178, dans le genre 
ùtastes. Enfin, dans la même catégorie des auteurs qui ont eu quelqua 
nolion de eette espèce nous dirons que M . Schlegel en a parlé a l'article 
d: la Vipère cornue ou Céraste lophophrys de Cuyier dans son essai 

tom. I I , pag. 383, mais seulement dans une note où il n'ose pas se pro­
noncer sur le rang à assigner au Coluber nasicornis de Shaw. 

A tous ces auteurs il faut en ajouter deux , qui paraissent bien avoir 
observés la Vipère à laquelle cet article est consacré. CesontMM.Reinhardt 
et Uollowel. 

1." M . Reinhardt, en 1843, a publié, à Copenhague, une Disserta­
tion in-4.° (1) sur cette Vipère, avec des détails sur la pl. n." 3. Cette fi­
gure nous donne une idée fort exacte du Serpent dont il s'agit, à cause 
des couleurs qui manquent sur la peau desséchée que nous avions étudiée. 

Nous les aVons, aur reste, parfaitement retrouvées sur de beaux, échan­
tillons adressés récemment de la cote du Gabon, par M . Atibry-Lecomfcey 
à qui le Muséum est redevable de Reptiles très-intéressants, parmi les­
quels il y avait un Opislhoglyphe nouveau de la famille *les Oxytéplia-1 

liens, et que nous avons décrit p. 821, sous le nom d'Oxybèlede Lecomte; 

puis une Echidnêe également iuédite qu'on trouvera signalée pUlS loin 
sous la dénomination i'Echidnêe du Gabon. 

(1) Ileskrivelse, o f nogle ny« slangearter, t. I I I , fig. S, S et 10. Extrait 

ou t, X QV handlinger, p. sW. 
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I V / GENRE. ÉCHIDNÉE.—ECHIDNA. ( i )Merrera . 

CARACTÈRES. Vipères sans fossettes lacrymales sons les nari­
nes qui sont concaves et supérieures ou non latérales ; dessus de 
la tête recouvert de petites écailles ; les urostèges formant une 
double rangée. 

(1) Le nom est tout à fait grec E*;iJY«. On le trouve dans Hésiode , 
Galien, Dioscorirfe, pour désigner la vipère. Voilà pourquoi Bélon el Séba 
s'en sont servis ; mais c'est par Merrem qu'il a été introduit comme nom 
de genre Malheureusement, ce nom a été trop souvent «mp loyéà to r t pour 
désigner 1." nn monotrème édenté; 2." un poisson voisin du Murénophis. 
3.° des coquilles fossiles abondantes dans certains marbres. 

Vo ic i , d'ailleurs ce qu'indique la lithographie coloriée ; car l'ouvrage est 

en danois et il nous a été impossible de le traduire. Nous y voyons que le 

milieu de là tête présente un grand triangle brun dont la pointe très-aigug 

vient aboutir aux deux dernières grandes cornes. Ce triangle est d'autant 

plus marqué qu'il est bordé d'une raie jaune, étroite, prolongée en arrière 

au delà de la jonction des mâchoires pour se perdre sur les parties latéra­

les du cou. Sur la ligne médiane antérieure du dos , il y a des taches al­

longées, vertes, encadrées de lignes jaunes, formant des parallélogramme» 

fourchns devant et derrière, avec une ligne moyenne jaune. On va voir que 

ces couleurs se sont présentées autrement sur un individu plus jeune ob ­

servé et décrit en 1847. 

2.° En effet nous trouvons dans le tome I I I , des Procès-Verbaux de 

• l 'Académie des sciences naturelles de Philadelphie, pag. 319 n.° 12, une 

note et une figure relatives à la Vipère cornue de l 'Afrique Occidentale 

par M . Edouard H O L L O W H L L dont nous allons extraire les principales 

remarques. Il nomme ce Serpent Céraste nasicome, d'après la Zoologie 

générale de Shaw. Il lui donne pour caractères : tête courle et épaisse ; 

deux cornes sur le nez ; une série de bandes oblongues, quadrilatères sur 

le dos et bordées de taches noires triangulaires; uu rang de petites taches 

foncées sur chaque flanc, vers les gastrostèges; queue cour te ; en dessus la 

" léte est couleur de bois brun-clair, la tache triangulaire des tempes est in­

diquée, mais elle s'arrête au bord postérieur de l'orbite. 

-L'auteur a compté 128 gastrostèges et 27 paires d'urostèges. Le Serpent 

qui fait l 'objet de celte description a été donné au musée de Philadelphie 

par M . le Docteur Savage médecin* co lon ia l , c o m m e ayant été recueilli il 

Liberia dans l 'Afrique occidentale (GuinêeJ. L'indiyidu était long de 18 

pouces anglais. · 
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Il est certain que les Serpents, qui se trouvent réunis sous 

cette dénomination générique, sont de véritables vipères 

dont ils ne diffèrent que par la particularité de présenter des 

narines plus rapprochées entre elles vers le milieu du museau 

et non placées latéralement sur la même ligne que les yeux. 

Peut-être cette circonstance est-elle en rapport avec les moeurs, 

et pourrait-elle faire supposer que ces espèces peuvent 

rester plus facilement à la surface des eaux. Cependant, ces 

orifices n'ont pas de soupapes ; ils sont largement ouverts ou 

plus grands que chez la plupart des vipères et bordés d'un» 

peau lisse , qui semble même en augmenter l'étendue. D'ail­

leurs, le dessus de la tête est garni de petites écailles placées 

en recouvrement et carénées. Les plaques du dessous de la 

queue forment aussi une double rangée et c'est par là même 

que ces espèces diffèrent de celles qui ont été placées parmi 

les Échides et les Acanthophides. 

M. Schlegel n'a point admis ce genre Échidnée; il l'a réuni 

à celui des Vipères, quoiqu'il ait indiqué la plupart des espè­

ces que nous allons faire connaître ici. Il est certain que les 

mœurs paraissent être les mêmes. La conformation extérieure 

est semblable et peut-être n'y avait-il pas une véritable né­

cessité de séparer ainsi des espèces peu nombreuses, qui ont 

entre elles la plus grande analogie. Néanmoins, cette distinc­

tion établie par Merrem facilitant l'étude, il nous a semblé 

convenable de l'adopter. 

Comme M. Schlegel a parfaitement représenté dans la pl. 

21 les têtes entières des trois espèces principales de ce genre, 

nous allons en donner la description détaillée-que nous avons 

vérifiée sur les individus mêmes. 

D'abord , la tête de l'espèce qu'il nomme Vipera arietans, 

vue en dessus est très-large , triangulaire , tronquée en de­

vant et arrondie sur ses angles postérieurs, ce qui donne aux 

joues une sorte d'ampleur et a fait aussi désigner cette vipère 

sous le nom de Vipera ínflala. Toutes les écailles sont forte-

EÏPTH.ES , TOME V I I . 90 . 
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ment entuilées, carénées et implantées d'une manière si régu­

lière, qu'elles offrent des lignes obliquement distribuées' en 

quinconce. Les yeux sont placés en dehors des.narines, mais 

ils en sont rapprochés, le museau étant très-court. Les ori­

fices des narines et leur position sont très-remarquables, parce 

que leur pourtour n'est pas garni d'écaillés et qu'elles sont 

tout à fait en dessus ; cependant on voit entre elles! quatre 

grandes écailles, dont l'étendue équivaut à peine à la largeur 

de l'un de ces orifices. 

Yaes de côté, les lèvres offrent seizegrandes écailles coupées 

presque carrément sur l'une et sur l'autre mâchoire, pour for­

mer une ligne presque droite qui s'étend jusqu'à la nuque. Eri 

dessous, voici comment se comportent les écailles gulai-res. 

Yers la commissure des branches maxillaires, on voit une 

plaque unique triangulaire, dont l'angle postérieur com­

mence le sillon, puis deux plaques labiales plus allongées, 

rrégulièrement pentagonales ; vient ensuite une paire de deux 

grandes plaques hexaèdres unies par leur plus grand bord 

sur le sillon gulaire. Les écailles qui suivent sont lisses et 

laissent un espace de forme triangulaire dans lequel commen­

cent les gastrostèges dont la première est la seule qui ait trois 

angles; les autres sont droites, transverses et vont successi­

vement en augmentant de largeur. 

L'apparence générale ou la physionomie, comme le dit M. 

Schlegel, est la même chez les deux autres espèces. Cepen­

dant chez la V . élégante, les orifices des narines sont plus rele­

vés et bordés d'écaillés saillantes vers le bord interne et dans 

la V. atropos les narines, quoique supérieures encore, sont plus 

distantes entre elles ; mais elles ont le pourtour lisse et sans 

écailles et les yeux sont moins latéraux. L'espèce non indi­

quée dans notre Prodrome, parce que nous la possédons de­

puis très-peu de temps, et que nous décrivons sous le nom 

d'Échidnée du Gabon est l'espèce qui, avec la Heurtante, pré­
sente de la façon la plus tranchée les caractères du genre. 
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Quant au* Caractères spécifiques et particulièrement ceux 

qui sont fournis par les différences du Système de1 coiorâlion > 

ils sont fort tranchés. 

La conformation de la tête ët la structuré de là partie os­

seuse sont si remarquables, que nous avons cru devoir aussi 

en donner une description un peu détaillée qui servira, au 

reste, à faire connaître la disposition de ces parties Chez la plu­

part des espèces de Serpents de celte famille. 

Ayant fait préparer quatre têtes d'espèces différentes dans 

ce genre nous avons pu les comparer avec facilité parce qu'il 

y ea avait deux très volumineuses (E. Arietans, Ekgans.Jét 

deux plus petites [E. Atropos, Mauritanica). 

M. Schlegel avait indiqué la singulière disproportion qui 

existe dans la région occipitale comprise entre les dedx mas** 

toïdiens mobiles sur les temporaux et en effet, ils sont fort 

petits et paraissent avoir exigé le prolongement considérable 

des os carrés. Il en résulte que l'occiput est très court, les os 

pariétaux formant, au point de leur jonction, une ligne sail­

lante en recouvrement; mais ces os pariétaux varient pour 

ia largeur, qui est très considérable dans Y Arietans, tandis 

qu'ils sont fort étroits et même arrondis pour former une 

portion de boite cylindrique, dans les trois antres espèces 

dont les crânes sont sous nos yeux. 

Ce qui frappe encore au premier aspect, c'est la longueur 

prodigieuse des^»s intra-articulaires, nommés improprement 

les os carrés. Ils sont ici cylindriques, seulement un peu ren-* 

fiés aux deux extrémités articulaires, car ils ont à peu près 

l'étendue de la totalité du crâne d'ans les deux grandes es­

pèces; de sorte que par ce prolongement, la mâchoire infé­

rieure dépasse de moitié la totalité du crâne, puisqu'elle est 

articulée très en arrière. 

Une autre disposition aussi remarquable, e'est le prolonge» 

aient de l'épine sphénoïdale qui se Voit SOUB le crâne. Elle isX 

courbée, dirigée en arrière et correspondt |>our la forme et 

9Q.* 
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Ides bandes-en travers 1. E ^ H E U R T I N T I I . 

verticales ; SUT le crâne! * 
| une raie noire en long 2 . E . D e G A B O S . 

à double carène latérale 3. E . QcEcrc-KoinB. 
Itrès-courte . . 5. E . A T H O P U S . 

planes ; j 

queue o r ( j j n a j r e .Imédiocres et circulaires, i. E . M A D I U T A K I O . C E 

u a n n e s j t r è s - g r a n d e s e t a l l o n g é e s . 6. E . E L K G A S T K . 

£ /latérales ; j 
'gastrostègesl 

Quoique nous ayons indiqué comme l'un des caractères 

distinctifs du genre Êchidnée la situation des narines que 

l'inflexion, à toutes les apophyses épineuses inférieures de 

chacune des vertèbres lesquelles étant ainsi superposées, doi­

vent gêner les mouvements de l'épine dans le sens de la con­

cavité du ventre et donner cependant plus de force à la 

flexion de la tête. 

Les os ptérygo-mandibulaires ou ptérygoïdiens externes, 

sont ici très dilatés vers leur extrémité antérieure, c'est-à-

dire vers celle qui est articulée avec la mandibule courte qui 

supporte les crochets à venin. Cette dilatation consolide l'ar­

ticulation et devient en même temps le plancher de l'orbite 

par lequel l'œil se trouve ainsi protégé du coté du palais dans 

l'acte delà déglutition. 

Toute la région antérieure du crâne est échancrée pour re­

cevoir les narines fort larges; ce-qui fait que la partie osseuse 

semble manquer là, car les frontaux antérieurs sont forte­

ment échancrés en devant. Ils s'étalent ensuite en travers 

pour venir former le bord antérieur de l'orbite. Les frontaux 

postérieurs sont larges et carrés ; ils constituent le sourcil de 

l'orbite qui se trouve complété par l'os zygomatique ou jugal. 
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nous ayons dit être verticales, cette disposition n'est pas 

absolument constante. Elle est surtout notable chez les deux: 

premières espèces ; aussi est-il possible, par cela même, d'é­

viter toute confusion entre elles et les autres Echidnées. Chez 

ces dernières cependant, malgré cette différence dans la 

direction des narines, leurs orifices offrent une apparence 

assez remarquable, en ce qu'ils sont presque toujours entou­

rés de-grandes écailles. 

Quant au nombre des espèces comprises dans ce genre, il 

est le même que celui qui a été indiqué dans notre Pro­

drome. Néanmoins, une des espèces mentionnées dans ce mé­

moire a dû définitivement prendre rang dans le genre Bo-

throps, en raison de ses fossettes lacrymales qu'il n'avait pas 

été possible de voir à un premier examen, à cause du des­

sèchement de la peau du plus grand individu que nous eus­

sions eu jusqu'alors l'occasion d'étudier. 

Depuis, au moment du classement définitif-, et par l'obser­

vation attentive de .trois exemplaires, on a constaté la pré­

sence des fausses narines. Par tous ses caractères, cette espèce 

nouvelle appartenant au genre Bothrops de la famille des 

Crotaliens, on la trouvera décrite plus loin sous le nom de 

Bothrops alterné et figurée dans notre ATLAS sur la planche 

82 bis. 

^La nouvelle Echidnée introduite ici est un Solénoglyphe 

tout récemment découvert sur la côte du Gabon par M. Au-

bry-Lecomte. ATLAS , pl. 80 bis. 

1. E C H I D N É E H E U R T A N T E . ECHIDNA ARIETANS. M è n e r a . 

{COULEUVRE HÉBRAÏQUE. L a c é p è d e ) . 

A T L A S , pl . 79 bis , fig. 1. 

CARACTÈRES. Tête large, déprimée en cœur , présentant en 

avant une ou deux bandes transversales entre les y e u x ; narines 

très-largement ouvertes, complètement bordées pat une peau 
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H a s e , t r à a - p r è s d u m u s e r m , s é p a r é e s e n t r e p l i e ? p a r deux p a i r e s 

4a p l a q u e s o u d ' é c a i l l é s c a r r é e s , . 

S T K O N T B I E . 1 7 3 S , S é b a . T h e s . M u s . , t o n a , I I , p l . 3 0 , fig, i, 

« t 6 * . fig. 4 . e t p l . 6 0 , f i g . 1 . 
J .788. Coluber Clotho. L i n n . G m e l i n , S y s t . n a t u r . , p . i O S o -

1 0 8 6 . D ' a p r è s S é b a , I I , 9 3 , 1 . Coluber lachesis. S K b a , 9 1 , 4 . 

1 7 8 9 . Couleuvre Hébraïque. L a c é p è d e . S e r p e n t s , t . I I , p . 1 0 6 . 

1 7 9 8 . Coluber intumescens. D o n n d o r f f . Z o o l o g . B e i t r a g e ^ I I I , 

p . 2 0 9 . 

1 8 0 2 . Coluber Bitis. B o n n a t e r r e . E n c y c l o p é d i e , p . 2 2 . 

1 8 0 2 . Vipera inflata. B u r c h e l l . V o y a g e e n A f r i q u e , p . 4 0 9 . 

1 8 0 3 . Coluber Lachesis. S h a w . G é n é r a l . Z o o l o g y , T o i . 3 , 

p a r t . 2 , p . 4 0 3 . . 

3 8 2 0 . Echidna Arietans. M e r r e m . T e n t a r n . S y s t . A m p h . p . 132 . 

l a . B e i t r a g e , f a s e . I I I , p . 1 2 1 . 

1 8 2 6 . B o i é . E r p é t o l o g i e d e J a v a , p l . 4f>. 

1 8 2 9 . Vipera Brachyurq. C u v i e r , R è g n e a p i t n a l , t . I I , p . 8 4 . 

1 8 2 8 . " V V a g l e r , D e s ç r i p t . e t J c o u . a m p h i b . I , p . 13 p l . 1 1 . 

L i t h o g . c o l . 

1 8 3 7 , S c h l e g e l , p i i y s i o n . d e s S e r p e n t s , " p . 5 7 7 , n . " 1 , p l . 2 1 , 

fig. 1, 2 , 3 , l a t è t e . 

1 8 4 9 . C l o t h o Arietßns. Puff Adder. G r a y . C a t a l , o f S n a k e s , p . 2S, 

n . " 2 T 

1 8 4 9 . Echidna Arietans. A . S m i t h . I l l u s t r a t i o n s o f t h e Z o o l . o f 

s o u t h A f r i c a , A p p e n d i x , p . 2 1 . 

D E S C R I P T I O N . 

N o u s a v o n s t r a d u i t l e m o t ARIEIANS, e m p l o y é par M e r r e m , e n ce lu i da 

. B e u r r a n t e , n ' a y a n t p a s d ' e x p r e s s i o n f r a n ç a i s e q u i s igni f ie f r a p p a n t avec 

l a t é t e c o m m e le b é l i e r . N o u s p r é f é r o n s ce t t e é p i l h è t e à c e l l e d e BONDIS­

SANTE, d o n t s'est servi 3f. S c h c g e l , q u i n o u s a p p r e n d q u e la d é n o m i n a ­

t ion s p é c i f i q u e e n la t in c o r r e s p o n d à l a d é s i g n a t i o n d e P u f f A d d e r q u e 

l ' o n d o n n e , au C a p d e B o n i i n e - E s p é r a n c o , a u x V i p è r e s q u i proje t tent 

a ins i l e u r tête en a v a n t . 

La tête est t rè s -d i s t inc te d u peu ; le m u s e a u es t c o u r t , a b o u t a r r o n d i . L a 

p l a q u e r o s t r a l e e s t b a s s e et t r è s - l a r g e ; l e t r o n c e s t ç o u r f e t v o l u m i n e u x . 

11 p o r t e 29 à 51 r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s d ' éca i l l é s c a r é n é e s . 11 y a 134- à 

140 g a s t r o s t è g e s e t 30 & 36 u r o s t è g ^ s d o u b l e s . 
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D'après let divers individus que nous avons eus sous le« v e u t , il de* 

Vient réellement fort difficile d'assigner un système de coloration bien 

tranché pour cette espèce, car il y a encore plus de variétés que dans las 

Vipères Aspics. Nous avons retrouvé dans Séba , c o m m e nous venons do 

l'indiquer dans la Synonymie , des figures se rapportant aux exemplaires 

qni sont aujourd'hui dans les collections du M u s é u m , et nous avons fait 

représenter, sur velin, par M . Chazal , un très-gros individu, qui a vécu 

longtemps dans notre Ménagerie sous le nom de Vipère à courte queuf 

de Cuvier. Ce très-beau dessin, reproduit dans I ' A T L A S de cet ouvrage, 

représente la disposition la plus habituelle des eouleurs [pl. 7 9 bis) . 

La figure n.° 1 de la planche GO du tome I I de Séba correspond de tout 

pointa un très grand exemplaire rapporté du Cap par M . J. Ver reau i . 

Ce Serpent est surtout remarquable par la bande transverse jaune bordée 

de noir, qu'on voit entre les yeux ; par la largeur du museau qui est 

tronqué, et par les chevrons obl iques , à sommet antérieur, dont la série 

partage en espaces à peu près égaux toute la longueur du tronc. Les autres 

écailles du dos sont brunes, hérissées, et la plupart 6ont tachetées de jaune 

a leur extrémité libre, mais ces taches sont éparses et irrégulières. Le d e s ­

sous du corps est d'un blanc jaunâtre. Les gastrestègessent très-larges; mais 

quelques-unes, i des intervalles de deux, de trois ou do quatre, portent, de 

chaque côté, vers le flanc, une grande tache) noire ar rondie , bordée do 

blanc à son extrémité libre. C'est bien l à , en effet, Ja, VIF ÈRE À «ourfS 

QUEUE que Cuvier nomme aussi la MINUTE. 

L'individu que W a g l e r a figuré et décrit avec beaucoup de soin , de ma­

nière à ne laisser rien à désirer, est évidemment un très-grand exemplaire 

de l'espèce que Séba avait figurée sous le n .° 4 de la planche 54 du second 

volume de son Trésor. Les chevrons du dos y sont bien indiqués, ainsi q q « 

les taches latérales des gastrestèges. Jvups croyons que p'e»t une fsprfe do 

iirréo du jeune tge. 

Les autres planches de ce dernier auteur laissent beaucoup plus d'irtceir 

tude. Ains i , la grande Vipère figurée tom. I l , pl . $3, portq des chevrons 

noirs et non pas jaunes, puis la carène de chacune des écqilles présente une 

ligne noire, terminée par un point noir ; mais celte ligne o u ce trait n 'at­

teint pas leur extrémité libre. C'est la VIPÈRÇ ÇIOTHÇ de Laurçn(l, s!f JM~ 

neuset de plusieurs autres Ophiulogistes. 

On a de même e m p l o y é , d'après Laureati , 1B nom dç I,achesU. p?ur 

indiquer un autre individu d'une très-grande dimension dont la figure <r»t 

dans le mémo volume de Séba, pl. 9 4 , n.° 2 . Ic i les chevrons sopt beaucoup 

moins marqués sur la d e s , ainsi que les traits noirs de la c a r e " 6 de* 

écaillci qui se terminent par une pointe i peu près triangulaire. WtïflMFf' 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1428 OPHIDIENS SOLÉNOGLIPHES. 

la bande transversale de la tétc se Fait encore remarquer, mais c'est uns 

raie noire en avant des yeux et n o n une bande jaune. On se rend compte 

aussi de la manière lache dont les écailles sont entuilées. Linnxus dit 

même que le Serpent les secoue, les agite et change ainsi de couleur. 

(Squames Iaxis, carinatts, quas agitando excutit, hinc color varius). 

P A T R I E . C o m m e nous l'avons dit, cette Echidnée habile l'ouest et le sud 

de l 'Afrique dans la Sénégambie et au Cap de Bonne Espérance. C'esl une 

très-grande espèce, car on a recueilli des individns qui avaient atteint plus 

d'un mètre. · 

L e plus grand que nous possédions a une longueur de l m , 2 2 ; ainsi ré­

partis : Téte et Trono, l m , 0 7 ; Queue, 0 m , l b . 

2 . E C H I D N É E D U G A B O N . Echidna Gabonica. N o b i s . 

( A T L A S , p l . 80 b i s ) . 

CARACTÈRES. T ê t e v o l u m i n e u s e , d é p r i m é e , t r è s - l a r g e e n ar­

rière, a m u s e a u c o u r t e t o b t u s , sa i l l an t à l a paTtie m o y e n n e en t re 

l e s n a r i n e s q u i s o n t t r è s - r a p p r o c h é e s et p r é sen t an t dans c e po in t 

d e u x g r a n d e s é c a i l l e s t r è s - v o i s i n e s l ' u n e d e l ' a u t r e , f o r t e m e n t 

c a r é n é e s et c o m m e é p i n e u B e s ; sur l a t ê t e , u n e l i g n e n o i r e l o n ­

g i t u d i n a l e , et sur l e d o s , de s t a c h e s a l l o n g é e s , en p a r a l l é l o ­

g r a m m e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Formes. Le Ironc est volnmineux, relativement à sa longueur ; la queue 

est robuste et terminée par un aiguillon à quatre angles. 

L a téte est très-distincte du t ronc , et son étendue transversale en ar­

rière est si considérable, que dans ce p o i n t , elle est presque aussi large 

qu'elle est longue. Le museau est élargi et obtus ; il est comme coupé car­

rément. D e même que chez l 'Échidnée Heurtante, les narines sont c o m ­

plètement verticales. Les yeux sont obliquement dirigés en haut; la pu­

pille est oblongue de haut en bas. 

E c A i i x o R E . La plaque rostrale est très-large et fort basse, car ellei 

n'est pas plus haute que les sus-labiales entre lesquelles elle est placée. 

La particularité la plus remarquable de l'écaillure de la tête, consiste 

dans la présence des deux lames cornées épineuses, signalées dans la diasc-

nose. Elles laissent entre elles un petit sillon. Elles sont situées au milieu 

d'une multitude depetites écailles lisses, mais au-delà des yeux, lai écailles 

sont carénées. ' 
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Derrière chaque oeil, on voit un enfoncement considérable qui se p r o ­

longe jusque vers les plaques sus-lahiales , dont le n o m b r e , comme chez 

les autres Serpents de ce groupe , est beaucoup plus considérable qu'il ne 

lest dans les espèces non venimeuses. On en compte ici quatorze de chaque 

côté. 

Les écailles du tronc sont faiblement carénées et fortement imbriquées; 

elles sont disposées sur i l rangées longitudinales. On compte 134 gastros-

tèges, 1 anale et 30 uros loges eu rang double, mais les quatre premières, 

les plus voisines du c loaque , sont simples. 

C O L O R A T I O N . L'acquisition toute récente que la Ménagerie du Muséum 

a faite d'un magnifique individu recueilli sur la côte du Gabon , nous per ­

met de donner de ses couleurs une description beaucoup plus exacte 

qu'elle ne le serait, fi l 'on ne pouvait les connaître que d'dprés les peaux 

envoyées de la m ê m e localité par M . Aubry -Lecomte . Quoique ces d é ­

pouilles soient en fort bon état de conservation, la teinte générale est 

an peu altérée. 

En voici les particularités les plus remarquables, d'après le spécimen 

vivant dont un dessin fait par M . Chazal va enrichir la belle collection de 

vélins que possède la Bibliothèque du Muséum. 

La teinte générale est un brun rougeâtre velouté, formant sur les flancs 

de grandes taches presque ovalaires ou plutôt losangiques à angles arron­

dis et dont le diamètre le plus long est vertical. Elles sont entourées par 

'ujie teinte d'un brun légèrement verdâtre, q u i , se plaçant entre les espaces 

que laissent entre elles , en haut et en b a s , les taches dont il vient d'être 

question , forme d'autres taches angulaires unies par leurs sommets. Celles 

de ces dernières, qui sont inférieures, sont bordées dans leur pourtour su­

périeur par une ligne sinueuse blanche très-line. Sur la surface même des 

supérieures, on remarque un large chevron d'une teinte violacée, par­

couru par une ligne sinueuse blanche. Ce chevron atteint par son sommet 

la ligne médiane et touche à celui du côté opposé. A u sinus de chacun de 

ces chevrons correspond l'extrémité supérieure de chacune das grandes 

taches en losanges. 

Sur la ligne médiane du dos , il y a une série de longues taches en pa­

rallélogramme allongé très-régulier; elles sont de la teinte rougeâtre des 

taches losangiques. 

A l'extrémité antérieure et à l'extrémité postérieure de chacune de ces 

taches en parallélogramme, il y en a une autre angulaire, dont la base 

touche à cette longue tache et dont le sommet correspond à celui d 'une 

tacbe angulaire semblable, qui s'appuie également par sa base sur la tache 

ta parallélogramme qui viant après. Il résulte de cette disposition qu 'on 
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voit su» toute la longueur du dos enlre deux de tes taches parallélogram-

tnatlques deux marques angulaires en contact l'une avee l'autre par leur 

sommet et simulant ainsi une sorte de sablier d'autant plus apparent, gue 

la teinte en est d'un brun verdâtre, bordé par la ligne qui termine supé­

rieurement chaque large chevron précédemment indiqué. 

Toute la tempe est couverte par une vaste tache brune triangulaire , 

dont la base ne dépasse pas l'œil et se termine en arriére, au niveaq de 

l'angle de la mâchoire rejeté fort en dehors. 

Tou t le dessus de la téte est d'an rouge b r ique , dont la teinte ressort 

d'autant mieux qu'elle est bordée en dehors"par cette tache triangulaire 

que nous venons de mentionner et en arrière par la même teinte sombre. 

Depuis le bout du museau jusqu'à l 'occiput , il y a une raie noire lon­

gitudinale et très-fine. De chaque c ô t é , et en arrière, vers l'angle de la 

mâchoi re , on voit une double tache no i r e , et une marque un peu plu» 

grande , d'une nuance plus claire que le fond. 

L e dessous est d'un gris blanchâtre, avec quelques marques noires aux 

extrémités des gastrostèges. 

3. É C H I D N É E Q U E U E - N O I R E . Echidna atricauda. Nabis, 

CARACTÈRES. T ê t e c o u r t e , a r r o n d i e en a r r i è r e , p r e s q u e aussi 

l a r g e q u ' e l l e es t l o n g u e à l ' o c c i p u t ; t o u t e s les é c a i l l e s de la tê te 

d e la m ê m e c o u l e u r q u e le d e s s u s d u t r o n u d o n t le fond est d ' u n § 

t e in t e d ' a n b r u n f o n c é , m a i s m a r q u é sur l e d o s et l e s f lancs da 

g r a n d e s t a ehes p lus s o m b r e s d i s t r i b u é e s a l t e rna t i vemen t su r t rois 

r a n g é e s , d o n t la d e r n i è r e o u la p l u s i n f é r i e u r e es t c o m p o s é e de 

g r o s p o i n t s a r r o n d i s ; la q u e u e e x c e s s i v e m e n t c o u r t e est l e p l u t 

s o u v e n t e n t o u r é e d ' é c a i l l é s t o u t e s n o i r e s , e x c e p t é dans 16 

c i n q u i è m e d e s o n é t e n d u e d u c o t é d u c l o a q u e ; g a s t r o s t è g e s à 

d o u b l a c a r è n e l a t é ra l e . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette Échidnée se distingue très-facilement de toutes les autres espéeeJ 

du même genre par la largeur des gastrostèges, ainsi que par la saillit 

longitudinale qu'elles portent vers chacune de leurs extrémités et dont 

l 'ensemble constitue une double carèn* latérale prolongée jusque sur 

les urostèges. 

D e plus, la q u e u o , dont la longueur est très-peu eonsidérable et qui 

est fort grt ie , offre celte particularité cfaet t rou Individus, «ur quatra 
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«mservés dans l e s collections du Muséum , q u ' e l l e est presque complè ­

tement noi re , si ce n'est à sa base. De là, le n o m que nous avons choisi 

pour désigner ce Solénogiyphe dont nous n'avions encore qu 'un spécimen 

dû à M . Schousboë , a l 'époque où nous avons proposé cette dénomina­

tion, destinée à rappeler u n caractère si non constant, du moins qui 

manque rarement. 

La tête est déprimée, élargie et distincte du t ronc. Le vertex est légè­

rement concave. Les narines ne sont pas complètement verticales, c o m m e 

dans les deux premières espèces, 

Les écailles du tronc sont arrondies à leur extrémité postérieure et 

disposées sur 3i rangées longitudinales. On compte 150 gastrostèges, une 

anale et 35 urostèges doubles. 

D I M E N S I O N S . TÊTE e t T r o n c 0 m , 2 8 ; QUEUE 0 m , 0 5 . Longueur totale O ™ ^ . 

Nous n 'en possédons pas de spécimen plus grand. 

P A T B I B , t e premier individu que nous ayons vu a été adressé a u 

Muséum par M . Schousboë qui l'avait trouvé e n Algérie dans l e désert 

de l'Ouest. Depu i s , nous en avons reçu des exemplaires par les soins d u 

Docteur Clot-Bey qui a généreusement fait, à plusieurs reprises , présent 

de Replilps vivants à la Ménagerie d u Muséum. Une dp ces Èçhidnécs., 

eu particulier, y a été conservée pendant u n certain temps. 

4. É C H I D N É E M A U R I T A N I Q U E . . Echidna Mauritanica, 

N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s b r u n , à t a c h e s s é p a r é e s p a r d e s s i n u o s i t é s 

j a u n â t r e s p â l e s ; p o i n t d e l i g n e s o u r a i e s t r a n s v e r s a l e s s u r l a t ê t e , 

mais d e u x t r a i t s n o i r s l o n g i t u d i n a u x , d o n t l ' u n , p l u s l a r g e e t i n ­

f é r i e u r , g ' é t e n d d e l ' œ i l a l a n u q u e ; d e s t a c h e s o v a l e s b r u n e s s u r 

les flancs n o n b o r d é e s e t s o u v e n t c o n f o n d u e s e n t r e e l l e s . 

SYNONYMIE. 1 8 5 0 . Echidna Mauritanica. G u i c b e n o t . E x p é d i ­

tion s c i e n t i f i q u e d e l ' A l g é r i e . R e p t i l e s , p a g e 2 4 , p l . 3 . 

1849. Clotho?Mauritanica. G r a y . Cata l . o f S u a k e s p . 2 7 , n ° 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce a l e s plus grands rapports pour la taille e t l a forme géné­

rale avec celle que l 'on désigne sous la n o m d e Heurtante. Elle 8>t 

cependant moins trapue et la léle n'est ni aussi dépr imée , ni aussi large. 

Elle diffère surtout de la Heurtante par les couleurs et surtout par 

l'absence des traits transversaux sur le vertex. La plaque rostrale qui 

garnit l 'extrémité d u museau est beaucoup p l u s h a u t e que l a r g e . Les 
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ouvertures des narines sont situées dans une fosse oValaire en avant du 

museau; les écailles sont carénées et de forme ovale. 

Le dessous du corps est d'une teinte grise; les gastrostèges sont mar­

quées de petits points b runs , ainsi que les doubles uroslèges. 

La planche jointe au texte descriptif inséré par M . Guichenot dans la 

relation de l'exploration scientifique de l 'Algérie représente des teintes 

assez vives qui se retrouvent sur certains individus. Nous avons eu cepen­

dant occasion de constater d'après des Echidnées mauritaniques en ­

voyées vivantes de l'Ile de Chypre par M . Fobland Directeur des quaran­

taines et qui sont encore dans nos cages , ainsi que d'après des exemplaires 

rapportés de cette île par M . Albert Gaudry, que la teinte générale peut 

être beaucoup plus grise , avec des taches plus effacées. 

Nous avons appris que cette espèce , qui a été plusieurs fois trouvée à 

A l g e r , se tient habituellement dans les lieux secs et arides et qu'elle se 

nourrit de petits mamifères rongeurs, de sorte que par celte circonstance, 

elle est vraiment utile dans les environs des habitations, quoiqu'elle soit 

très-venimeuse et que l'on fasse beaucoup d'efforts pour en détruire la race. 

La collection du Muséum possède plusieurs individus de cette espèce 

dont deux en particulier sont parvenus à de très-grandes dimensions car 

ils ont plus d'un mètre de longueur. L'un a été rapporté par M . Guichenot 

membre de la Commission scientifique qui en a fait la description citée 

plus haut, tin autre individu a été donné au Muséum par M . G u y o n , 

chirurgien en chef de l'année en Algérie , qui a souvent enrichi notre 

ménagerie de Reptiles de ce pays. 

S. É C H I D S É E Á T R O P O S . EDCHIDNA ÁTROPOS. M e r r e m . 

COLUBER ÁTROPOS. L i n n œ u s . 

CARACTÈRES. T ê t e c o u r t e , r a m a s s é e , c o n v e x e e n a r r i è r e ; 

m u s e a u c o u r t , t r o n q u é ; t ro i s t a ches b l anchâ t r e s sus - lab ia les s u p é ­

r i e u r e s e t t r i angu la i r e s , la p r e m i è r e au d e v a n t de l 'oeil , la d e u x i è m e 

c o u r t e s o u s l 'œ i l , la t r o i s i è m e p i n s l o n g u e b o r d a n t l ' o r b i t e e n 

a r r i è r e e t s e p r o l o n g e a n t j u s q u ' à l ' e x t r é m i t é d e la b o u c h e ; qua t re 

s é r i e s d e t a c h e s a r r o n d i e s n o i r e s , b o r d é e s d e b l a n c l e l o n g d u 

d o s ; l e d e s s o u s du c o r p s d 'un p l o m b é u n i f o r m e . 

S Ï N O N X M I E . 1 7 5 4 . Coluber átropos. L i n n é . M u s . A d o l p h , F r i d . 

t ab . 1 3 , fig. 4 , p . 2 2 . 

1 7 6 8 . Cobra. L a u r e n t i p a g . 1 0 4 , n . ° 2 3 0 . 
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1788 . Coluber atropos. G m e l i n . Sys t . nat . n . » 1 0 8 6 . 

1789 . L'Atropos L a c é p è d e . H i s t . q u a d . o v i p . et S e r p . t . I I , 

p ag . 1 3 4 . 

1820 . Echidna atropos. M e r r e m . sys t . a m p h . p a g . 1 5 2 , n . ° 1 3 . 

1830 . Echidna atropos. W a g l e r . nat . sys t . a m p h . p . 1 7 7 , G . 4 2 . 

1837 . Vipera atropos. S c h l e g e l . P h y s . d e s S e r p . p a g . 5 8 1 , 

n . ° 2 , p l . X X I , 6 . 7 . 

1 8 4 9 . Yipera atropos. S m i t h , i l lus t r . R e p t . o f s o u t h , A f r i c . 

pl. S2 . 

1 8 4 9 . Clotho atropos. G r a y . Ca ta l . o f s n a k e s p a g . 2 6 , n . ° 4 . 

D E S C R I P T I O N . 

Noos décrivons celte espèce d'après un très-bel individu rapporté du Cap 

par Delalande. Son nom spécifique a été conservé depuis Linné par la 

plupart des auteurs qui ont cru devoir la ranger dans des genres diffé­

rents. M . Schlegel a vu plusieurs individus qui ont été transmis au Musée 

de Le jde par M . le Docteur Van Horstok. Ils provenaient aussi de la 

pointe australe de l 'Afrique. Dans la figure de profil que M . Schlegel 

a donnée de la téte, on ne distingue pas aussi bien les taches triangu­

laires que nous avons indiquées sur les bords supérieurs des lèvres , mais 

on les voit très-nettement sur la belle planche 52 des Illustrations 

de M . Smith. 

Généralement, le corps est d'un brun foncé en dessus, mais les taches 

noires, arrondies, irrégulières, sont bordées en dedans d'un arc convexe 

dont la corde blanchâtre se prolonge de manière à former de chaque côté 

des lignes presque blanches qui commencent au cou pour se terminer et 

se joindre sur le dessus de la queue. 

Le dessus de la téte porte bien des taches noires au nombre de quat re , 

mais non bordées de b lanc ; elles ne forment pas des lignes en crosses 

comme les a représentées M . Schlegel sur la figure 6 de la planche 21 . 

V o i c i . au reste, comment M . Smith décrit la coloration dans le texte ex­

plicatif de sa 5 2 . e planche. 

Le fond de la couleur des parties supérieures et latérales de la téte et du 

dos, ainsi que des flancs, tient le milieu entre le rouge pourpre brunâtre et 

le brun jaunâtre. Le dessus de la tête porte deux bandes longitudinales 

brunâtres (chacune d'elles est la troisième tache post-oculaire que nous 

avons mentionnée dans la diagnoss et qui est blanchâtre sur nos sujets). 

Le dos et les flancs sont ornés de quatre rangs de taches d'un brun n o i ­

râtre. Celles des deux rangs médians sont en forme de croissant et manifes-
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tement bordées de blanc fougeâfre. Celles des rangs latéraux Sont plus pe­

tites, éjuelquefbis quadrangulalres et elles ont une bordure semblable à 

celle des autres taches. Par leur bord supérieur, c o m m e put l ' in J 

férieur, ces taches latérales sont réunies par des lignes de la même nuance 

que la bordure. (Nous les avons désignées plus haut c o m m e les cordes 

des arcs que représentent les lâches.) 

Il résulte de ce mode d'union qu'il y a, de chaque coté du eorps, deux 

raies sinueuses d'un blanc rougeatre. 

;5 La teinte des flancs, au dessous de la raie la plus inférieure, est un brun 

jaunâtre marqué de taches d'un brun de foie. 

Sur les gastrostèges qui sont d'un jaune paille saie, il y a, ça et là, des 

bandes transversales d'un vert noirâtre et a chacune de leurs extrémités, 

elles portent une tache brunâtre. Chaque nrostège est ornée d'une tache 

d'un vert obscur. L'auteur indique en outre les deux marques blanches 

de la tête signalées dans notre diagnosc. 

L'individu que nous avons sous les yeux est plus épais dans sa partis 

moyenne du t ronc ; sa quene est grêle et cour te , car elle n'a pas cinq, 

centimètres, la totalité du corps en ayant cinquante ou un demi-mètre. 

Sur un spécimen mesuré par M . Smith et long de 20 pouces (mesure 

anglaise) depuis.le museau jusqu'au c loaque , la queue n'a que 2 pouces. 

M . Jules Verreaux nous a rapporté du Cap des individus beaucoup plus 

petits. C'est sur l'un d'eux que nous avons fait préparer la tête dont nous 

avons parlé en traitant du genre auquel cette espèce appartient. 

Il y a quelques particularités signalées par M . Smith et qu'il est faeile 

de constater sur les échantillons de cette Échidnée. Elles sont relatives à 

l'irrégularité et aux petites dimensions des écailles du ver tex, à la forte 

carène des écailles du tronc , qui forment 29 à 31 rangées longitudinales 

et au nombre des gastrostèges et des uroslèges, dont nous comptons 133 

à 136 pour les unes et 22 à 2 i pour les'autres qui sont doubles. 

M. Smith , dans ses Illustrations a décrit et figuré sur la planche 53 de 

ses Reptiles une espèce voisine de celle que nous venons de faire connaître 

et qu'il nomme Vipera [Echidna) atropoïdes. 

Il la caractérise ainsi. 

La tête, le dos et les flancs d'un gris rougeatre ; deux bandes sur la' 

longueur de la tête, deux séries de taches d'un brun noir sur le d o s ; 

d'autres taches foncées mêlées de blanc sur les flancs ; le dessous du ventre 

d'un vert noirâtre tacheté dejaune, les narines trés-rapprochées des yeux. 

La figure qui accompagne le texte montre mieux encore que la descrip­

tion les différences qui semblent éloigner cette espèce de la précédente. 

Nous n'insistons pas sur les détails, parce que ce Solénogtyphé est incon­

n u au Musée de P a r i s 
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Voici, au resté, lés observations par lesquelles M. Smith termina 

l'article qu'il consacre à l'Echidnée atropoïde. 

Sous beaucoup de rapports, dit-il, elle ressemble à YATROPOT, mais 

la forme et le volume moindre de la téte, la position des yeut et la saillie 

des plaques surciliaircs ûa sus-oculaires ; l'absence de grandes plaques 

unies autour des narines, c'est-à-dire d'une espèce d'anneau et la position 

un peu différente de leur orifice, constituent des notes caractéristique» 

assez distinctes et par cela même importantes. 

6. ÉCHIDNÉE ÉLÉGANTE. Echidna elegans. Mefrert. 

{Vipère élégante. Daudin.) 

CARACTÈRES. Tête très-régulièrement triangulaire, présentant 

en avant, sur le devaut d'un museau tronqué et saillant, un che­

vron blanc bordé de noir qui s'élargit et s'arrête au dessus de là 

réunion des lèvres et comprenant cinq taches noires, dont le* 

deux postérieure» très-grandes sont bordée» de noir aveé un li­

seré blanc. 

SYNONYMIE. 1 7 8 8 . Le Dahoie ou fétiche. Lacépède. Serp. I I , 

p, 3 1 , pl. 1 1 , fig. 2 . 

1 7 9 6 . Katura, retuka, poda. Russel. Indian Serp. p. 1 0 , pl. 7» 

1801. 'Vipère élégante. Daudin, Rcpt. V I , p. 124 et 1 1 9 . 

Y, Daboie. 

1 8 0 2 . Coluber Russelii. Shaw. General Zoolog,. I I I , p. 4 1 8 . 

1 8 0 4 . Coluber triseriatus. llermnnn. Obser. Zool. t. I , p. 2 7 8 . 

1 8 2 0 . Echidna elegans. Merrem. Syst. amph. tentamen, 

p. 1 3 3 , n.° 1 3 . 

1 8 3 0 . Vipera Daboia et V. élégans. "Wagler. Syst. amp. p. 1 7 7 . 

1 8 3 7 . Vipère élégante. Schlegel. Phys. des Serp. pag. 8 8 8 . 

esp. 6 , pl. 2 1 , fig. 4 - S . 

1843. Chersophis elegans. Fitzinger. Syst. Repf. p. ÛS. 

1849. Daboia elegans n. s 1. tiray. Catal. of snakes, p. 2 3 1 , ¿ . . « 1 . 

Katuka. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce se caractérise, au premier aspect, comme appartenant "au 

goure Echidnée par la position et l'orifice de ses larges narines bordées 
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d'une pean molle et lisse surtout vers la ligne médiane. Le museau est très-

épais eu ayant et arrondi. La plaque rostrale est haute, étroite et hexago­

nale. Le tronc est allongé , les formes sont moins lourdes que celles 

de la Heurtante, et la queue est longue et effilée. Il y a sur le corp» 

29 à 31 rangées longitudinales d'écaillés carénées. 

C O L O B A T I O S . VEciiidnêe élégante présente un fort grand nombre de 

variétés suivant les figes et probablement selon le sexe des individus. 

Ce qui le dénote d'abord, c'est que sur un fond clair, jaunâtre ou d'une 

teinte fauve rougâtre, on distingue de grandes taches ovales, plus ou moins 

allongées et régulières, bordées d'un cercle noir lequel est lui-même en­

touré extérieurement d'un liseré qui parait très-blanc. Ces taches ovales 

forment ainsi trois séries longitudinales assez régulièrement espacées,de 

manière que les latérales correspondent à l'intervalle que laissent entre 

eux les ovales médians. Le n o m de Coluber triserialus donné p a r l ï e r -

mann rappelle cet aspect particulier. Vers la région postérieure, les taches 

latérales s 'allongent. Dans quelques individus, elles paraissent comme 

étranglées et même se jo indre les unes aux autres. Il résulte de cette sy­

métrie une régularité qui plait à l'oeil et c'est probablement ce qui a fait 

donner a ce Serpent le nom qu'il perte. 

Tout le dessous de la gorge , entre les branches de la mâchoire infé­

rieure , présente huit ou neuf bandes transversales formées de petites 

taches triangulaires d'un beau no i r , dont la base est tournée vers le mu­

seau, mais ensuite , sous le ventre, ces mêmes taches plus grandes et en 

demi-cercles, bordées de blanc, sont éparses et occupent le bord postérieur 

des gastrostèges, qui sont an nombre de 16ü à 171 suivies de 49 à 51 uros-

tèges doubles . 

Nous avons donné dans la synonymie la citation de Lacépède sous le 

n o m de Uaboie ou Serpent fétiche, parce qu'en effet la description qu'il en 

a laissée est parfaitement exacte , c o m m e nous avons pu nous en assurer 

en la comparant avec un individu qui vient de Java et qui a été adressé 

au Muséum par M . Diard. Nous devons ajouter qu'il est maintenant dé­

montré que Lacépède a rapporté à tort à cette Echidnée ce qu'il dit do 

culte que les nègres rendent à un Serpent qu'il supposait être celui dont 

il est question maintenant. On sait aujourd'hui que toutes ces particulari­

tés sont relatives au Python de Sêba, c o m m e nous l'ayons indiqué dans 

la note 2 de la page Í06 du sixième volume de celle Erpétologie. 

M . Schlegel s'est procuré des renseignements sur cette espèce. Elle 

habite, dit-il, au* grandes Indes, depuis Bombay jusqu'au Bengale. Nous 

en avons reçu au Musée provenant de Malabar et duCeylau . Russel en a 

donné une très-bonne figure qui a été mal copiée par Qaudin à la planche 
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73 du tome Y I , page 121. Le premier de ces auteurs, ainsi que Davy, ont 

fait quelques expériences avec le venin de cette Vipère qui atteint Jusqu'à 

cinq pieds de longueur et l'ont reconnu c o m m e l 'on des poisons les pins 

actifs. 

Nous avons fait préparer la téte osseuse d'un individu de cette espèce 

qui avait été recueilli dans les Indes Orientales par M . Adolphe Delessert. 

Le plus grand spécimen du Musée de Paris a une longueur de l™,29 

•oit: TÉTE et TRONC LM,LQ, QUEUE 0™,19.' 

7 . ÉCHIDNÉE INORNÉE. Eehidna inornata. Smith. 

CARACTÈRES. En d e s s u s , d'un brun jaunâtre; en dessous, d'un 

jaune brunâtre, marbré de brun ; q u e u e d ' u n e nuance brune; tête 

distincte du tronc, oblongue, cordiforme; 140 gastrostèges; 

24 urostèges environ, disposées su r un double rang. 

1 8 4 9 . Smith. Illustrations of the zoology of south África, pl. 4 , 

Rvec texte explicatif. 

M. A. Smith fait connaître sous ce nom une espèce jusqu'alors 

inédite que le Musée de Paris ne possède pas et nous allons tra­

duire la diagnose qu'il en donne ; 

D E S C R I P T I O N . 

La tête échancrée en arrière est arrondie en avant, plate en dessus, avec 

un léger eufoncement entre les v e u x , provenant de ce que les bords sur-

ciliaires sont très-relevés. Les tempes sont convexes. Les narines, situées 

tout à Tait au bout du museau, ont leurs orifices dirigés en avant et en d e ­

hors. Les yeux sont latéraux et rapprochés des narines. 

Le cou est beaucoup plus étroit que la tête. 

La queue est très-courte, grêle et se termine en pointe. 

Les écailles de la partie antérieure de la téte sont arrondies, légèrement 

convexes et lisses ; au-delà, elles sont plus grandes et faiblement carénées. 

Celles du cou et du tronc portent une forte caréné sur la queue; il résulte, 

de la réunion des carène; , des lignes longitudinales saillantes, non inter­

rompues, tandis que sur le corps, les carènes restent plus distinctes. 

Les dimensions indiquées par M . Smith sont ; pour la longueur totale 13 

pouces 1/4 (mesura anglaise) dont il faut déduire 1 pouce 1/i pour la queue. 

Celte Échidnée a été trouvée dans la chaîne Sneeuwherg ou Moûts de 

neige. (Afrique australe). 

On sait peu de chose sur les habitudes de ce Serpent q u i , c o m m e les 

lu 1res Échidnées, est indolent et peu craintif a l 'approche de l ' homme. 

REPTILES , TOME V I I . 91 , 
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V . « G E N R E . C É R A S T E . — CERASTES. ( 1 ) 

W a g l e r . 

CARACTÈRES. Tête de vipère, concave entre tes yeux qui sont 
surmontés d'écailles dressées, plus ou moins longues et solides; 
xiertex couvert d'écaillés tuberculeuses ; a gorge et lèvres 
garnies de grandes écailles, dont deux très-volumineuses en 
avant près delà,symphyse des os sous-maxillaires , forment \à 
de ve^ritaUes plaques séparées entre elles par le sillon gulaire.. 

Ce genre a eu pour type la Vipère Céraste ou corme 
d'Egypte, qu'un grand nombre d'auteurs ont décrite et 

particulièrement Belon, mais elle était déjà connue des 

anciens. M. Geoffroy St.-Hilaire père l'a fait figurer sur Ja 

planche YI des Reptiles dans la description de l'Egypte. On 

a supposé que ce Céraste était la yéritable Yipère de Cléopâtre. 

Nous donnerons quelques détails à ce sujet en faisant 

connaître cette espèce. 

Laurenti en appliquant le nom de Cérastes à son 24.« 

genre de Serpent p . Cl , y inscrit onze espèces très-différentes 

les unes des autres. Il ne. les avait réunies qu'en raison de 

leurs formes et surtout des écailles, de la tête arrondie et de 

la queue obtuse, mais l'espèce principale admise aujourd'hui 

par les auteurs a été indiquée par Laurenti comme étant 

sous le n.° 231 Y Aspic de Cléopâtre. 

Il est nécessaire de dire qu'il y a eu cependant quelques) 

confusions parmi les naturalistes, qui ont employé le nom 

(1) Ce nom grec Kioxa-ms, qui signifie cornu, a cite employé par lesplus 

anciens auteurs tels que Aetius, Dioscoride , P l i n e , Lucain, pour désigner 

une vipère ayant des cornes . C'est sous ce nom qu'en ont parlé A l d r o -

vandi et Gcsner. Laurenti a employé d'nne façon inexacte ce nom 

comme celui d'un genre, car aucune des onze espèces qu'il y a inscrites 

C'a les orbites surmontées d'une sorte de corne, 
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de Cérastes, et cela par la faute d'ïïasselquist qui, en pu­

bliant son voyage en Palestine de 1749 à 1752, a décrit, 

sous le nom à'anguis cérastes; une sorte d'orvet ou réellement 

YEryx javelot ou turc, sur la tète duquel des psylle3 ou pré­

tendus enchanteurs de Serpents implantent sous la peau du 

crâne des ongles d'oiseaux ou de petits mammifères. Comme, 

ces ongles s'y greffent, continuent de croître et simulent des 

cornes, ces bateleurs les font voir au public comme des 

Cérastes qu'ils ont apprivoisés. Consultez, au reste, ce que 

nous en avons dit, dans cette Erpétologie, tome Y I , p . 46a 

et suivantes. 

Quoiqu'il en soit, nous réunissons sous ce nom, comme 

Ta fait Wagler , trois espèces différentes de Vipères remar­

quables et essentiellement distinctes par la disposition et 

l'allongement des écailles, qui forment le bord supérieur des 

sourcils et qui constituent ainsi une ou plusieurs cornes. Ces 

trois espèces diffèrent d'ailleurs assez entre ejles pour qu'on 

doive les regarder comme distinctes. 

Cependant, elles ont réellement entre elles une grande 

ressemblance de physionomie, quoique provenant de pays 

très-divers, d'Egypte , de Perse et du Cap. . 

Leur tête a la même forme, mais l'écaillure n'est pas la 

même. Dans le Céraste d'Egypte, les écailles sont granulées, 

arrondies, très-petites; les narines sont situées à une assez 

grande distance des yeux ; on remarque une sorte de ligne sail­

lante, formant un angle et qui, commençant derrière les nari­

nes, se joint aux sourcils dans lesquels la corne est comprise et 

se prolonge en arrière pour former la concavité syncipitale. 

Dans les deux autres espèces, le dessus de la tête est véri­

tablement écailleux; mais dans le Céraste de Perse, les 

narines sont largement ouvertes au dessous de la ligne 

saillante anguleuse qui semble passer par l'œil, pour se pro­

longer beaucoup plus en arrière et la corne surciliaire est, 

formée do cinq ou sis écailles réunies, dont l'une d'elles 

9 1 / 
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», £ (granuleux ; une corne cannelée sur l 'orbite. . i. C . D ' E G Y P T B . 
V: —' J 

JE— ) lune corne à base large, écailleuse . 2 . C. D K P E H S E . 

° % [écaillcux 
|plusieurs lobes écailleux sureiliers . 3. C . LOPHOPHUYS. 

1. CÉRASTE D'EGYPTE. CÉRASTES JEGYPTIACUS. 

(ATLAS, pl . 78 bïs. fig. 3 , la téte vue de profil.) 

CABACTÈHES. Tète excavée , anguleuse , couverte de petites 

écailles arrondies, comme tuberculeuses, avec une corne unique 

cannelée, anguleuse, triangulaire, au-dessus du sourcil. 

dépasse les autres et se trouve ainsi sur une base très-large. 

Chez l'espèce provenant du Cap, Céraste ou lophophrys, 

les lignes anguleuses sont moins marquées, les écailles qui 

forment les cornes du sourcil sont plus distinctes, comme 

articulées les unes sur les autres et elles sont, en outre, sé­

parées en deux ou trois lobes flexibles. 

La planche 78 his de I'ÀTLAS joint à cet ouvrage fait 

connaître les différences pour les trois Cérastes dont on a re­

présenté la tête. 

Quoique ces espèces diffèrent un peu entre elles par les 

taches du dessus du corps et de la tête, leur teinte est géné­

ralement grise ; tout le dessous est blanc, sans aucune tache ; 

la queue se termine brusquement en une pointe conique, avec 

des urostèges formant un double rang. Dans les individus 

chez lesquels l'extrémité de la queue est conservée, on voit 

qu'elle se termine en une pointe très-déliée, dont les écailles 

supérieures restent carénées, un peu soulevées, comme héris­

sées, et la dernière forme une sorte de pointe ou d'aiguillon 

comme dans le genre Acanthophide. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



VJPÉRtENÎ. G. CÉRASTE, i . 1441 

STNONTMIB. 1 S 8 3 . Bélon. Observations, etc. en J u d é e , i n - 4 . # 

p. 2 0 3 , l iv . I I , chap. 2 6 . 

• 1 6 2 0 . Cerastes. Gesner de Serp. natura, fol . 3 8 . 

17S0 . Coluber cornutus Boeschasch. Hasselquist. V o y a g e d a n s 

le Levant, p . 3 1 3 , n.° 6 1 . 

1 7 6 6 . Ellis. Transact, phil. Angl . p. 56, pl. 1 4 . 

1 7 6 6 . Coluber cerastes. Linneeus. Syst. nat. Edi t . 1 2 , t. I , 

p. 376 [1]. 

1767 . Bruce . Voyage en Nubie, t. 1, p . 2 0 0 , pl. 4 1 . 

1 7 6 8 . Aspis Cleopatrœ. Laurenti. Specimen, p . 1 0 5 , n . ° 2 3 1 . 

1 7 7 3 . Forskaël. Descrip. anim. Egyp . p . 9 . 

1 7 8 9 . Le Céraste. Lacépède. Hist. na t . des Serpents, p . 7 2 , 

pl. 1, fig. 1. 

1 8 0 1 . Vipère céraste. Latreille. R e p . t, I I I , p . 3 1 3 . 

1 8 0 2 . Vipère céraste. Geoffroy. Desc. de l 'Egypte, pl . 6 , fig. 3 . 

1 8 0 3 . Vipera cerastes. Daudin, Rept. t. V I , p . 1 7 8 , pl. 7 4 , f. 

1 8 2 0 . Echidna cerastes, l i e r r e s . Tentamen , p . 1 8 0 , n . ' 7 . 

1 8 3 0 . Cerastes. Wagle r . Amph . syst. p . 1 7 8 , g. 4 3 . 

1 8 3 7 . Vipera cerastes. Scblegel . Phys. des Serp. p . S8S, pl . 2 1 , 

fig. 1 2 - 1 3 . 

1843 Gonyechis. Filzinger. Syst. p . 2 8 . 

1 8 * 9 . Cerastes Hasselqiiistii. Gray. Catal. o f s n a k e s , p. 2 8 . 

D E S C R I P T I O N . 

C'est la première espèce connue dans ce genre. 

Les cornes ne sont pas, comme on pourrait le penser , des protubé­

rances osseuses, mais ce sont des écailles placées au-dessus des orbites et 

qui ont pris un développement extraordinaire, ce qui est d'autant plus 

singulier que le reste de la peau de tout le vertex n'offre que de très-pe­

tits tubercules arrondis, semblables à ceux qui couvrent la téte du Camé­

léon ordinaire. 

Les narines, dans celte espèce, sont petites et situées sur le b«rd anu-

rieur du museau. 

Dans l'état où se trouvent les individus du musée d'histoire naturelle 

(1) SQUAMM CAPITIS OMNES PARVŒ, ROTUNDATES, DENS RNOLLIS EXIT ÈPAL-

PEBRÀ SUPERIORE. (Linnaeus), 
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conservés depuis longtemps dans l 'alcool, la plupart sont devenus presque 

blancs. Il en est cependant quelques-uns, dont la teinte est d'un gris sale 

ayant la tête d'un brun foncé en dessus. Sur toute la longueur du d o s , on 

voit des taches brunes transversales, tantôt doubles, tantôt uniques ou sé ­

parées surtout en arrière et distribuées à des distances assez régulières. 

On aperçoit aussi sur les flancs quelques taches a r rondies , beaucoup 

plus pâles et c o m m e effacées ; puis viennent une ou deux lignes longitu­

dinales d'écaillés qui sont plus carénées et ont leur bond libre parfaite­

ment arrondi et régulier pour sejplacer dans les intervalles que laissent 

entre elles chacune des gastroslêges, dont la symétrie ordinaire est si ad­

mirable que nous avons cru devoir donner ce Serpent comme modèle S 

imiter à l'habile orfèvre M . O d i o t , qui Ta fait mouler et reproduire sur 

la masse en argent que porte l'huissier de la Faculté de Médecine de l 'aris. 

Bruce dit que ce Serpent est commun dans la Cyrénaïque ; qu'on a 

trouvé dans l'un des individus un Gerboa Dipus qu'il avait dévoré ; que ce 

Serpent paraît être nocturne, car on en a observé qui étaient attirés par les 

feux entretenus auprès du campement pendant la nuit. 

M . Geoffroy St.-IIilaire l'a tait connaître dans le grand ouvrage sur 

l 'Egypte ou il a été figuré p l . G, fig. 5. Ce naturaliste avait pu en exami­

ner trois individus. Il leur a compté de 112 à l i i gastrosièges et 31 à 56 

paires d'uroslègcs. La queue formait environ la dixième partie de la lon­

gueur totale. Le dessin original fait par Barraband est déposé dans la col ­

lection des vélins du Muséum. 

L e Céraste était connu dans la plus haute antiquité de l 'Egypte, car il 

est facile d'en reconnaître la représentation, surtout les cornes qu' i l porte 

sur la tête , dans les inscriptions sculptées sur les monuments et dans tous 

les hiéroglyphes. 

Nous avons fait préparer la tête et une portion de l 'échiné de l'un des 

individus de cette espèce et nous avons remarqué , de même que che i les 

autres vipères, que la portion occipitale du crâne est peu développée, tan­

dis que les pariétaux constituent les trois-quarts de la boite osseuse. Le 

bord orbitaire est surtout très-saillant, et c'est à celte saillie qu 'on peut at-

tribuar la ligne anguleuse sur laquelle se trouve implantée la grande) 

écaille dressée qui forme la corne . Le reste de la téte est semblable à ce 

qu 'on peut observer dans les autres Yipères . 

La ménagerie du Muséum a reçu, à plusieurs reprises, du Docteur Clot-

Eey , en particulier , et possède encore des Cérastes Egyptiens vivants. 

Ils se tiennent presque constamment cachés dans le sable ne laissant sor­

tir que la tète, dont la teinte, ainsi que celle du t ronc , se confond avec la 

eouleur jaunâtre du sable. On leâ nourrit avec des souris dont ils sont 

très-avides, 
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La pôhté d'oeufs q u i a e u lied à plusieurs reprises dans la ménagerie, 

mais qui ne se sont jamais développés, peut faire penser que ce Serpent 

n'est pii* oVo-vifiparê, contrairement à c e que quelques naturaliste) ont 

dit. 

2 . C É R A S T E D E P E R S E . Cérastes Persicus. Nobis. 

( A m s , pl. 78 bis, fig. S, la téte Vue de profil). 

CARACTÈRES. Tète triangulaire, bombée en arrière, concave en 

avant, couverte de petites écailles carénées bien distinctes; sour­

cils relevés d'une crête pointue, conique , comprimée, à base 

large, formée d'écaillés concaves qui font tout le tour du bord su­

périeur de l 'orbite, et en dedans, de lames entuilées décrois­

santes. 

DESCRIPTION. 

Cette espèce, qui nous a été rapportée de la Perse par M. Aucher-Eloy, 

est tout à fait distincte de celle de l'Egypte, par la forme et l'écaillure 

du dessus de la téte. Malheureusement, l'épiderme qui recouvrait le dos 

s'est détaché en grande partie avec les écailles ; mais celles qui restent en­

core nous ont offert une couleur brune ou d'un fauve ferrugineux. Il y 

avait aussi des taches brunes, ou plus foncées, peut-être noires, le long 

du dos, distribuées à des intervalles à peu près égaux ; mais ce qui nous a 

surtout servi à distinguer cette espèce, ce sont les taches brunes latérales, 

formées par des écailles lisses, ou sans carènes , qui s'emboitent dans les 

Vides que laissent entre elles les gastrostèges. 

Les narines sont ici beaucoup plus relevées et plus larges que dans l'es­

pèce d'Egypte, èt le museau est noir, arrondi ; el les soût tout à fait rap­

prochées , et comme situées sur la pointe du nez. 

Les appendices, en forme de cornes, qui s'élèvent au-dessus des orbites, 

sont formés d'un prolongement triangulaire de la peau qui se trouve garni 

d'écaillés entuilées à la base, surtout du côté interne ; là, le front est excavé, 

et les écailles qui le recouvrent sont grandes et carénées. 

Comme l'animal est altéré par la perte de l'épiderme, probablement à 

cause du frottement que le tronc a éprouvé pendant les voyages, il nous serait 

difficile de dire comment ta queue se trouvait terminée; car son extré­

mité parait privée de vertèbres, tant elle'est ramollie; mais' elle a con­

servé une1 teinle très-noire, comme si fclte avait été ticmpée dans rie 

fencrê. 

(Serait-ce ia fîplrt a guette n o t r e i Daudih, V ï , i l t ) . Mais la figure 
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(1) Il faut prendre garde de faire confusion, comme cela est quelque­

fois arrivé, en raison de la similitude des dénominations employées, entra 

le Céraste, dont il s'agit ici, et le Salénoglyphe que nous avous précédem­

ment décrit sous le nom de Echidnêe hexac'ere. 

(2) Cette planche n'est exacte que dans la représentation des taches qni 

sont distribuées par paires sur le dessus du tronc, et par les écailles fran­

gées des sourcils; mais les dents sont tout à fait celles d'une couleuvre à 

longues mâchoir«s supérieures dentées, et non d'une vipère à os sus-

piaxlllaires grus et courts, garnis uniquement de crochets venimeux 

de Séba qu'il cite n'est pas celle d'une Yipère , car sa lète a de grands 

écussons. 

i Nous n'avons aucun détail sur les mœurs, ni sur les lieux dans les­

quels ce Serpent a été recueilli, mais il n'y a pas le moindre doute qu'il 

est le type d'une espèce distincte dans ce genre. 

3. C É R A S T E L O P H O P H R Y S . Cérastes lophophrys. Cuvier. 

( A T L A S , pl. 78 bis, Gg. 1, la téte vue de profil}. 

CAH ACTÈRES. Tète Iriangulaire, bombée en arrière, couverte 

de petites écailles entuilées, excavée en devant, à narines rele­

vées sur la même ligne que les sourcils qui sont surmontés da 

trois ou quatre ou cinq grandes écailles dressées, distinctes et 

pointues, plus longues que celles de la base déjà très-dilatées. 

SYNONYMIE. 1 7 4 1 . Kolbe . Description du Cap de Bonne-Espé­

rance, p . 2 1 5 ( 1 ) . 

1 7 9 0 . W . Patterson. Voyage , p . 1 0 9 , p l .13 , à la fin du Voyage 

de Bruce, toni. V , pl. 15 (2). 

1 8 0 4 . ? Yipère cornue. Daudin, Ilist. des Rept. V I , p. 1 8 8 . 

1 8 2 7 . Boié . Erpétologie de Java, pl. 4 7 . Copié du Bulletin 

universel, tom. I X , p . 2 3 3 . 

1 8 2 9 . Yipère à panaches. V . Lophophrys. Cuvier. Règne ani­

mal , tom. I I , p. 9 2 . 

1 8 3 0 . Cérastes fornutus. Wagler . Nat. Syst. amph. , p . 1 7 8 , 

G . 4 3 . 

1 8 3 7 . Vipera cornuta. Schlegel. Phys. des Serpents, p . 5 8 2 , 

n.« 3 , pl. 2 1 , lig. 8 - 9 . * 
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1849. Vipera lophophrys, S m i l h . I l lus t . of s o u t h A f r i c . R e p t . , 

pl. 3 3 . 

Une- V a r i é t é d é c r i t e s o u s l e n o m d e Vipera cornuta, a é té f i g u ­

rée par l e m ê m e , p l . 3 2 . 

1849. Clotho cornuta. Horned Âdder. G r a y . Ca ta l . of s n a k e s , 

p . 27 , n . ° 7 . 

D E S C R I P T I O N . 

Celte espèce, qui se rencontre aux environs du C a p , avait été figurée 

par Palterson dans son Voyage sur la planche 15. Cuvier l'avait décrite en 

PEU de mois sous le nom de VIPÈRE À PANACHES. Elle a, dit-il, sur chaque 

sourcil, au lieu d'une corne, un petit groupe de filets courts et cornés , ce 

qui lui a fait donner le nom de LOPHOPHRYS des deux mots XoÇsç 

crête, panache, et de epfuj-, sourcil. 

31. Schlegel trouve le plus grand rapport entre cette espèce et la VIPERA 

ATROPOS; mais nous , qui avons mis en regard ces deux Serpents, nous y 

remarquons beaucoup de différences. Les individus sont autrement c o l o -

téi, ainsi qu 'on pourra le reconnaître par la description que nous avons 

laite sur la nature de YECHIDNÉE ATROPOS. I c i , les taches du dos sont tout 

s fait distinctes, elles ne sont pas liserées de b lanc , elles ne se touchent 

pas; les trois lignes blanches qui se voient sur les lèvres de l 'Atropos 

n'existent pas dans le Cérastecornu, dont les sourcils d'ailleurs sont le c a ­

ractère. 

M . A . S m i l h , également dans ses Illustrations, donne de ces deux Ser­

pents des figures qui montrent b i en , ainsi que ses descript ions, les d is ­

semblances qu'an peut constater par un examen comparatif. 

COLOBATIOJ. M . Smith ayant pu étudier ce Serpent dans le pays m ê m e 

où il vit, nous lui empruntons les détails suivants: 

En dessus, la teinte générale est un brun-jaunâlre, orné de quatre rangs 

détaches irrégulières, a l longées, d'un brun-foncé. Vers l'extrémité pos ­

térieure du corps, celles des rangs médians, quelquefois confondues entra 

elles, représentent des bandes transversales ir régulières. Du coté de la tête, 

les taches latérales sont petites et sur la queue , elles se réunissent pour 

former une raie longitudinale sinueuse. 

Un certain nombre des taches du tronc sont d'un brun-marron à leur 

centre et bordées plus ou moins complètement de blanc bleuâtre. 

Les régions inférieures sont d'un brun-jaunâtre plus clair , avec de p e ­

tites taches quadrangulaires d'un brun de foie. 

De chaque coté de la l é le , Il y a deux bandes brunes ; l 'une s'éten 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1446 OPHIDIENS BOLÉNOQtYPHES. 

obliquement du bord postérieur dfr l'orbite à l'angle de la bouché èt l'au­

t re , plus antérieure, est verticale et va de l'œil à la lèvre. 

A la suite de ce Céraste qu'il décrit sous le nom de VIPERA LOPHOPHRYS, 

M . Smith en fait connattra un autre sous le nom de VIPERA CORNUTA, 

dont la distinction est fondée par lui sur les différences du système de 

coloration. 

II reconnaît cependant, après l'avoir décrite, que très-probablement,elle 

rte constitue pas une espèce distincte de la précédente. 

Cette Vipère cornue n'est, dit-il , qu 'un Serpent plus avancé en âge, 

ou une variété particulière S certaines localités de l 'Afrique australe. C'est 

à cette dernière conclusion que l'auteur s'arrête, en raison des limites assez 

circonscrites de la zone d'habitation du vrai Lophophrys, qui n'a jamais 

été trouvé au delà des limites du pays des Namaquois , district de la divi­

sion Sud-Ouest de la colonie du Cap. I l est même rare dans les localités 

o ù il vit. 

Il énumère rapidement les caractères particuliers fournis par le 

système de coloration de ces Serpents qui peuvent être considérés comme 

appartenant & la variété dite Vipera cornuta par M . Smith. 

Outre les différents Cérastes dont il vient d'être question, il s'en trouve 

un que le Musée de Paris ne possède pas et qui est décrit par M . Smith 

dans ses Illustrations sous le n o m d e : 

Y I P E R A ( C E R A S T E S ) C A U D A L I S . Smith. 

Et figuré Eur la pl. V I I . 

S Ï N O N V H I E , 1838. VIPERA OCELLATA. Smith. Magaz . of nat. hist. t. I I , 

page a-2. 

Voic i les C A R A C T È R E S que ce Zoologiste lui assigne: 

Régions supérieures d'un jaune-rougeâtre marquées de taches d'un 

brun-orangé ; régions inférieures rosées; téte cordi forme, ornée de deux 

taches sagittiformes plus foncées , l'une entre les yeux et l'autre sur l 'oc­

ciput bordée d ' u n liseré j aune ; sur chaque sourcil , une épine en forme 

d'aiguillon ; les écailles du dessous de la queue semblables à celles qui du 

revêtent les faces supérieure et latérales. 

En voyant la grande analogie qui se remarque enlre ce Céraste et Celai 

d 'Egypte , on se demande s i , malgré la différence de localités, ces deux 

Serpents n'appartiennent peut-être pas à une seule et même espèce. 
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V I . 6 GENRE. ÉCHIDE — ECIIIS. ( 1 ) Merrem. 

CARACTÈRES. Toits ceux des Vipères, dont ce genre ne diffère 

que par les urostèges qui sont simples et non en double rangée. 

Deux espèces seulement ont été rapportées à ce genre. Ce 

Èont véritablement des "Vipères, parce que leur tète est cou­

verte de petites écailles carénées très-fortement ; que leurs 

narines sont simples, à petites ouvertures ; mais les plaques 

placées au dessous de leur queue ne font qu'une seule rangée, 

comme dans les Àcanthophides chez lesquels le sommet de la 

tête est, en outre, revêtu de grandes plaques ou écussons. Yoilà 

les véritables motifs qui ont fait adopter ce genre dont les 

espèces avaient été rapportées tantôt à celui des Scytales par 

Latreille, Daudin et Cuvier et qui a*fait ranger les deux 

espèces citées par Schneider, dans un genre nouveau. Ce der­

nier auteur reconnaissait lui-même que ce genre était artificiel, 

n'ayant d'ailleurs aucun renseignement sur les genres de vie, 

de nourriture et des mœurs de ces Serpents auxquels il avait 

réuni plusieurs autres dans le genre Pseudoboa. 

Wagler a adopté ce genre; mais M. Schlegel n'en ayant 

distingué qu'une espèce, l'a laissée sous le nom deYipère, 

inscrite au n.° 4, mais en la désignant spécifiquement comme 

Échide. 

Nous y rapportons deux espèces, faciles à reconnaître par la 

particularité suivante, c'est que dans l'une, le sillon gulaire 

est bordé, dans toute sa longueur, par six grandes plaques 

lisses, à peu près d'égale largeur de chaque côté ; tandis que 

dans l'autre, qui diffère en outre par la distribution des taches 

(1) Ce nom A'ECHIS est tout à fait grec FC%U-ioç ¡1 signifiait VIPERÀ et 

Se trouve efnpltryd dans Ce sens par plusieurs auteurs1 ancien?, 
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du dos, on ne voit au sillon gulaire, qui est très-court, que 

deux de ces plaques, dont la postérieure est ovale et quatre ou 

cinq fois plus longue que celle qui la précède. Nous nom­

merons la première, avec les auteurs, la Carénée, parce 

qu'en effet les carènes de chacune des écailles correspondant 

parfaitement à celles qui les suivent, il en résulte le long du 

dos, des lignes saillantes qui laissent entre elles des sillons 

rectilignes. Tandis que la plaque mentonnière, simulant une 

sorte de mors, a fait donner à l'autre espèce la désignation 

de frenata ou à frein. 

1. E C H I D E C A R É N É E . Echis cannata. Merrem. 

( A T L A S , pl. S I bis, fig. 3, la tè le vue en dessous.) 

C A R A C T È R E S . Sillon gulaire borné de chaque côté et sur toute 

sa longueur par six grandes écailles lisses égales. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 9 6 . éloratta-pam. Russel Serpents des Indes, 

pl. i l , Boa. 

1 8 0 1 . Pseudoboa carinata et Pseudoboa Krait. Schneider. 

Ilist. amph. fase. I I , pag. 2 8 3 , p . 2 8 8 . 

1 8 0 1 . Scytale bizonatus. Daudin, Ilist. Rept . V , pag. 339 . 

1 8 0 2 . Boa Iloratta. Shaw. General Zoo logy . t. I I I , pag. 3 3 9 . 

1 8 0 2 . Vipère des Pyramides. Geoffroy St.-Hilaire. Descript. 

de l'Egypte pl. 7 , fig. 1 , et surtout pour les détails la planche 4 

du supplément n.° 1 - 2 , 1-3 et 1-4. 

1 8 3 4 . Echis Pavo. Reuss. Adolph. Znologische miseellan. 

Rept. Francfort tome I . " 

1 8 2 0 . Echis carinata. Echis Krait. Merrem. ampli, syst. 

pag. 149 . n · B9. 

1 8 3 0 . Echis carinata. Wagler . Naturalisches system, pag. 1 7 7 . 

1 8 3 3 . Vipera Echis. Schlegel. Phys. Serpents 3 8 4 , n . 8 4 , 

pl. X X I , fig. 1 0 e t 1 1 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce recueillie d'abord aux Indes et ensuite en Egypte, a été 

admirablement figurée avec tous les détails dans ta planche 4 du supplé-
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mentaux Reptiles de l 'Egypte , c o m m e nous venons de l'indiquer dans la 

synonymie, mais dans une de ces variétés <jue nous possédons, elle diffère 

d'un grand nombre d'autres individus par les points noirs disséminés 

sur toutes les gaslrostèges et m ê m e sur les urostèges; car dans les autres, 

tout le dessous du corps est sans taches ; dans la figure c i tée , comparée 

arec l'individu même qui a servi de modèle , la 2.· plaque gulaire es t , 

relativement aux autres qui la suivent; beaucoup trop étendue en longueur. 

Le dos est marqué de lignes ondulées, blanchâtres, qui se rapprochent sur 

la région moyenne formant ainsi une série de figures semblables aux 

lettres X X courbées en dehors. Les premières urostèges paraissent doubles, 

surtout celle qui touche la dernière plaque anale. Dans les autres indi­

vidus, le fond de la couleur est brun et les taches irrégulières. Chez tous, 

les lignes longitudinales, correspondantes aux carènes des écailles, sont 

faciles a observer. 

Nous avons dans la collect ion du Muséum plusieurs exemplaires de 

cette espèce : ils proviennent des Indes et de Pondichéry où ils ont été 

recueillis par M M . Bélanger et Leschenaul t , ainsi que l ' individu qui » 

été décrit par M . Geoffroy, c o m m e la Vipère des Pyramides dont nous 

avons cité les figures dans la synonymie qui précède. 

Elle est vivante à la Ménager ie . 

La figure de la planche 7 de l 'ouvrage sur l 'Egypte ressemble mieux 

la plus grand nomhre des individus que possède notre M u s é e , mais il y 

a des points noirs sous le ventre qui ne s'observent plus. 

2 . É C H I D E A F R E I N . Echis frœnata. N o b i a . 

( A T L A S pl. 81 bis , fig. 1 ; fig. 2 , la tête vue en dessous) . 

CARACTÈRES. S i l l o n g u l a i r e t r è s - c o u r t , b o r n é en a v a n t BOUS la 

mâehoire i n f é r i e u r e p a r d e u x plaques é c a i l l e u s e s lisses d o n t la 

Beconde est ovale- et q u a t r e fo i s p l u s g r a n d e q u e c e l l e qui la 

précède. 

1827. Echis arenicola. B o i é , Is is p . 8 3 8 . 

1834. Echis varia. R e u s s A d o l p l i . z o o l o g i s c l i e m i s c e l l e n . 

Francfort , t. i. 

D E S C R I P T I O N . 

Celte espèce a le plus grand rapport avec la Carénée, dont elle ne diffère 

que par les plaques du sillon sub-gulairc et par la forme des taches qui 

se voient principalement sur le milieu du dos. L'individu que nous avons 
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sous les yeux, nous; a été rapporté d'Egypte par M . Bové . I l est recouvert 

en dessus de petites écailles carénées, ovales , dont les lignes saillantes 

semblent se suivre comme dans l'espèce précédente; mais les taches qui 

occupent la région moyenne du dos sont mieux circonscrites et distinctes; 

elles sont arrondies pour la plupart, cependant quelques unes sont échan-

crées latéralement et en cœur. Le centre est d'un ton plus clair que le 

reste de l'écaillure et cette partie claire le paraît d'autant p lus , qu'elle se 

trouve bordée d'une ligne ou d'un cercle no i r , qui semble s'élargir S 

droite et 3 gauche. Les flancs sont mnrqués de taches ou de points b r u n s , 

disséminés irrégulièrement. Les gastrostèges sont larges ou occupent un 

grand tiers de la circonférence du t ronc; elles sont très-rapprochées, lisses 

et sans aucune tache; mais les uro^tèges, qui vont insensiblement en dimi­

nuant de largeur, présentent chacune , au moins dans la moitié de la 

longueur de la queue , du coté du cloaque, un point noir bien arrondi, 

décroissant successivement d 'étendue, de manière à offrir une série lon­

gitudinale très-régulière. Nous avons, au reste, observé une disposition 

analogue dans quelques uns des individus appartenant à l 'espèce pré­

cédente. 

Nous le répétons, nons n'aurions pas distingué ces deux espaces, si nous 

n'avions fait la remarque de la différence qu'offrent les écailles du sillon 

gulairc. 

N O T A . Merrem ainserit dans ce genre , sous le n o m d'Échis Krai t , un 

Serpent que John Wil l iams avait décrit c o m m e Boa dans les Asialik 

researchas page 328 et qus le savant Helleniste'Schneider a relaté comme 

un Pseudoboa, sous ce n o m de lirait et par suite, Daudin l'a inscrit 

dans le Y." volume de son histoire des Reptiles p . 337 dans le genre Scy-

tale; mais la description est insuffisante et pourrait se rappor te ra l'une 

ou a l'autre des espèces que nous venons d ' indiquer. 

Nous, ajouterons que Henri B o i é , pensait que la vipère des Pyramides , 

Vipera arenìcola de Geoffroy devait former une espèce dislincta de ce 

genre Èchide. 
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CHOTALIENS EN GÉNÉRAL. 

11.« FAMILLE LES CROTALIENS. 

Nous aurions pu, à l'cxcnple de M. Fitzinger, employer le 

nom de Bolhrophides pour désigner ce groupe de Serpents à 

fossettes. Celte dénomination était bien propre*à indiquer le 

caractère essentiel qui nous a servi à rapprocher les sept 

genres principaux do ce groupe des Solénoglyphes, mais ce 

nom ne nous a pas semblé lui convenir uniquement. Beau­

coup d'autres Serpents, en effet, présentent aussi des en­

foncements creusés sur la tête et sur le bord des lèvres. Ici, 

les fossettes paraissent devoir être des organei particuliers, 

dont l'usage ou la fonction ne sont pas connus, il est vrai, 

mais qui semblent avoir quelque importance par leur posi­

tion constante entre les orifices réels des narines et les yeux, 

et surtout par leur structure anatomique assez compliquée, 

que nous avons, au reste, l'intention de faire connaître avec 

quelques détails. 

De même que nous avons cru devoir réunir sous le nom de 

Yipériens, le groupe des cinq autres genres, qui se rappro­

chent le plus de celui des Yipèrcs. Nous avons préféré ap­

peler ceux-ci les Crotaliens, à cause de la grande analogie 

qu'ils ont tous avec les Serpents à sonnettes, dont le nom 

scientifique est depuis longtemps admis même par le vulgaire. 

Les sept genres réunis sous ce nom, ont été longtemps 

confondus et décrits avec les Yipères ; mais nous avons vu , 

d'après le tableau synoptique de cette tribu des Soléno­

glyphes, inséré page 1570 à la suite des considérations géné­

rales sur cette tribu, qu'ils devaient eu être distingués par 

cette particularité même des fossettes dites lacrymales. Ces 

deux groupes se rapprochent d'ailleurs extrêmement par la 

conformation des parties osseuses de la tête et surtout de la 

mâchoire supérieure; par les longs crochets venimeux sillonnés 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1452 OPHIDIENS SOLÉNOGLYPEES. 

et canaliculés dans l'intérieur de leur base; enfin par leur 

genre de vie et leurs habitudes générales. 

Comme nous avons fait connaître ces généralités, nous n'au­

rons à nous occuper ici que de la structure des impasses, dites 

lacrymales, sortes de petites cavernes ou de cavités béantes qui 

s'observent constamment un peu en avant et au dessous des yeux. 

Feu Desmonlins a donné en 1824 (1) une description très-

détaillée de cet appareil, dit lacrymal. Comme nous avons 

vérifié l'exactitude de ses observations, à l'époque où elles 

furent soumises au jugement de l'Académie des sciences, nous 

en résumerons ici les faits principaux. 

Placées entre l'œil et la narine, de chaque côté, sur la peau 

de la lèvre supérieure, ces cavités sont de véritables petits 

sinus, plus larges à l'entrée, se rétrécissant ensuite en un ca­

nal étroit, qui se prolonge obliquement sous la peau de la 

lèvre et de devant en arrière et qui vient se terminer sous 

l'orbite dans une cavité revêtue d'une membrane muqueuse. 

Quand ce sinus est ouvert suivant sa longueur, on voit que, 

dans son premier trajet, le canal est tapissé d'une peau lisse 

et sèche, collée exactement aux parois des parties solides qui 

la reçoivent ; mais par son extrémité postérieure, celle qui se 

rapproche de l'œil, ce canal forme une petite rainure desti­

née à faire communiquer le sac extérieur avec le sinus sous-

orbitaire élargi, dont la membrane intérieure, muqueuse et 

humide offre plusieurs replis valvulaires qui deviennent évi­

dents quand on peut faire flotter la partie dans l'eau où on la 

plonge. On trouve parfois, dans l'intérieur de ce sac muqueux, 

quelques particules d'une matière comme épaissie, sorte de 

magma qui pourrait être le résidu d'une petite quantité d'hu­

meur sécrétée dans cet organe. Des filets nerveux assez nom­

breux de la branche sous-oculaire de la cinquième paire, 

paraissent se distribuer dans cet appareil et portent à faire 

¡1) Journal de Physiologie de M . Magendie , t. I V , p . 26 i , 
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VHI. e GENRE CROTALE. — CROTALUS. Linné. 

CARACTÈRES. Des fossettes nasales ou lacrymales très-dis­
tinctes; l'extrémité de la queue garnie d'étuis cornés, retenus 
les uns dans les autres et pouvant s'y mouvoir pour produire 
par l'agitation un certain bruit que le Serpent fait entendre à 
volonté pendant la vie. 

Nous réunissons dans un même genre, et sous un seul nom, 

toutes les espèces de Serpents vipériformes qui , avec des 

fossettes lacrymales ou des fausses narines, portent spécia­

lement à l'extrémité de la queue une particularité distinc-

tive, consistant en une série, plus ou moins nombreuse, de 

HEPT1I.ES,TOME VII . 92. 

penser que sa présence est de quelque importance dans l'éco­

nomie de cette race de Serpents. 

Nous n'avons partagé ce groupe qu'en cinq genres dont 

aucun n'a été établi'par nous. Yoici la liste de ceux dont nous 

n'avons pas adopté les noms proposés par les auteurs. 

CAUDISONA. Laurenti, c'est le Crotalus horridus. 
CENCHRIS. Daudin, c'est le Trigonocephalus contortrix. 
COPHUS. Merrem, Atropos. 
CROTALOPHORUS. Gray, Crotalus horridus. 
MEGQERA. Wagler , v. Bothrops Nigro-marginatus. 
TRIMERESTJRÏÏS. Lacépède, Bothrops viridis. 
TYSIPHONE. Fitzinger, Trigonocéphalus Cenchris. 
UROCROTALON. Fitzinger, Crotalus Horridus. 

UROPSOPHUS. Wagler , Crotalus durissus. 
Les genres adoptés sont les suivants : Crotale. — Lachesis. 

Trigonocéphale.— Léiolépide.— Bothrops.— Atropos. — Tro-
pidolaime. Comme on peut le voir sur le tableau général et 

synoptique à la suite des considérations générales pour le 

sous-ordre des Solénoglyphes précédemment inséré page 1370. 
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^è'tills etùis cornés, irt îènlcs ? relefius les uns' riar'lés autres^ 

que l'animal vivant peut faire mouvoir aVec tlhô grande Vi­

tesse, poiit produire par ce trémoussement uri bruit q u e l'on 

à comparé â celui" (|ue feraient plusieurs grelots j)eri sonores, 

rapidement agités. C'est ce qui a fait désigner ces Ophidiens, 

par la plupart des naturalistes, soûs le nom dé Serpenta à 

sonnettes. 

Cette conformation singulière paraît avoir aussi déterminé 

les dénominations diverses, successivement proposées, pour 

désigner les genres dans lesquels on a rangé les espèces qui 

présentaient entre elles quelques légères modifications mais 

qui ne nous ont pas paru suffisantes, ainsi qu'à M. Schlegel, 

pour les séparer et nous n'en avons adopté qu'une seule. 

Yoioi quels étaient, ces noms de genres : Crotalophorus [l], 

Qrotalus (2 | , Gaudisona (5), Uropsophus ( 4 ) , Uracrotalon (5). 

Ce genre de Serpente, dont les espèces paraissent habiter 

iieuleraent les deux Amériques, réunit les Solénoglyphes doni 

tes piqûres sont excessivement dangereuses» Ces Reptiles atr-

teignent des dimensions assez fortes et présentent une grande 

solidité dans leur structure , surtout pour les os de leur 

échine. 

Les crochets venimeux, très-longs, donl sont arme's leurs 

os mandibulaires ou sus-maxillaires, qui eux-mêmes sont fort 

(1) Sé]»a. Tues . 1,1.1. Gronovius museum^ t. I I , ^ . 70. ^naXni Cre-

pitaculivnt un grelpt v qui porte. Gray. ann. phil . p . 205. 

(2) Linné. 1825. A m œ n i t . acad. system, nat. de KporaMy. 'Wagler' 

Daudin , Neuwied, Schlegel. v 

(3) Laurentî , p . 9 3 , e û t , Ripera cUuéhttnâ. Bay Bynopls. anim. 

P'. l29t, et de Catesby, en 1743. F i t i inger , TVagler. 

'(i) W a g l e r . Katurtlsch. Syst. p . 176 , g. 3 d , de <>«}*• queoe eï 4 » ? ' * 

Jk Sonné, •tylçob frémissement, ttrëpitus. 

(a) H f z i n g e r . System. Képttliùrri 18*«, p. fc>. 
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courts et très-compactes^ w trouvent j en «ffctj eouteidëru^ 

blement développés, même temps que ia «anal x^m tei> 

perfore dans toute leur longueur, offre un asaez"Jarge diamètre. 

On a reconnu aussi que le rèsef Vb'à ^ui contient lTidthar? 

vénéneuse est pins ample, afin dé recevoir et dé retenir une' 

quantité plus considérable â è floisoh que sécrètent rteu* 

organes spéciaux, longues glandes célîuîeuses' logées dè t u b . 

et de l'autre fcôtè dans trae cavité qui occupé toute reten­

due de la îèvrê supérieure. II y a là, en -effet, un espacé? 

resté libre par l'absence du prolongement ^postérieur rie fos 

sus-maxillaire, puisque œ prolongement manque cotnplè-' 

tement, comme nous l'avons dit, chez tous les Soléndglypfoes> 

qui n'ont, en quelque sorte qu'un tabercuïe osseux portant 

les crochets cannelés. ' 

Leur t è t e plate, très-volumineuse, surfont en arrièr'ë, ou' 

elle est fort large , se termine fen avant pat'un riiusèau troû-

quê, "car les bs Se la face proprement flrte, •sont frès-courtà.' 

Cette partie Solide du ïhuseâu est formée par line pièee1 i t k ^ 

traie médiane, triangulaire, dont la base élargie ke rècourhe 

au dessous des »arfoes. Viennent èttsuitc îés os frontaux" strAe-

rienrs réunis sur le milieu et qui formeut 'ainsi tîeux moitié^ 

de la figure que l'on donné aux -cœurs de cartes à jouer» 

Toute la région comprise ensuite en dedans -des os mandibu-

kires, représentée par les masses osseuses, qui porleBt les 

crochets sillonnés, reste cachée sous une membrane lâcne'qut 

recouvre ces armes lorsque la bouche est fermée. Cette sorte 

de gencive se renverse et met à nu les erochetSj quand le mu­

seau est entraîné par les osde la mâchoire supérieure, ceux-ci 

sont alors poussés en avant par les ptêrygoidiens externes au 

moment où le Serpent sé jette sur sa proie, dans les Chairs rie1 

laquelle doivent nécessairement pénétrer les crochets veni­

meux pour y déposer ou inoculer le poison auquel cegarmea 

donnent issue', quoiqu'il n&-s'y. àntredaisent que parnrne 
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(1) Nous avons rapporté à la page 145 et suivantes du tome VI du p r é ­

sent ouvrage , quelques détails positifs sur les effets de ce poison ; mais 

nous dirons ici que le Crotale n 'emploie ses crochets venimeux q u e 

pour blesser sa proie et non pour la retenir et aider à la déglutit ion, d e 

même qu'il ne cherche pas à comprimer ou à étrangler sa victime, c o m m e 

le font beaucoup d'autres Serpents. Après l'avoir piquée, il attend l'effet 

consécutif du poison pour la saisir et la dévorer, en l'avalant lentement 

et peu à peu. Souvent il arrive que ces crochets se cassent, se détachent et 

même qu'ils restent brisés dans les chairs, car on en a plusieurs fois o b ­

servé dans leurs excréments. Dans une boite dans laquelle on avait e n ­

voyé un Crotale, on a recueilli jusqu'à 18 de ces crochets. On craint 

même en nettoyant leur cage d'en être p iqué ; aussi dans la ménagerie 

»e sert-on de gros gants pour cet usage. 1 

pointe très-déliée, sorte de poinçon acéré qui dilate, sans la 

déchirer, la peau de l'animal blessé (1). 

Quoique la région supérieure de la peau qui recouvre 

la tête, soit généralement revêtue de petites écailles carénées, 

les espèces diffèrent entre elles par les plaques qui occupent 

la partie antérieure du museau et quelquefois le dessus de 

l'orbite ou même de tout le vertex, C'est même plutôt par 

cette conformation, que par la distribution des couleurs, qu'il 

a été facile de les caractériser pour les faire reconnaître. 

Nous avons consacré la pl. 84 bis de l'Atlas de cet ouvrage 

à la représentation de la face supérieure de la tête comparée 

dans cinq espèces afin de montrer, les particularités qui, sous 

ce rapport, les distinguent les unes des autres. 

Les Crotales diffèrent de tous les autres Serpents connus par 

la faculté qu'ils ont de produire des sons sourds et rapides, 

ou plutôt des bruits continus et prolongés à l'aide d'un 

organe spécial, nous n'osons dire d'un instrument sonore, 

qui suppléerait pour ainsi dire à la voix, dont ces Serpents 

sont toujours privés. 

Comme cet appareil est très-particulier et que nous n'avons 

pas eu occasion d'en parler dans les généralités relatives aux 
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.téguments, nous croyons devoir entrer dans quelques détails 

;à ce sujet. 

Nous avons déjà vu que dans plusieurs Serpents, l'extrémité 

de la queue qui est très-pointue, se trouve protégée par un étui 

de corne solide, qui forme là une sorte d'épine ou d'aiguillon 

recourbé, dont on a dit que l'animal pouvait se servir comme 

d'une arme, pour blesser la proie, avant de la saisir. C'est 

même ce qui a fait donner à l'un des genres ainsi conformés 

le nom de Acanthophide. 

Dans les Crotales, cette extrémité de la queue, au lieu 

d'être pointue, se trouve comme tronquée et par une bizar­

rerie , que nous n'expliquons pas, il paraîtrait que les trois 

dernières pièces de la colonne vertébrale se seraient soudées 

entre elles, et comme aplaties, pour composer un seul os 

triangulaire, avec trois bourrelets latéraux simulant des 

restes d'apophyses transverses des vertèbres, ainsi qu'on les 

voit souvent dans les trois dernières pièces du coccyx chez 

l'homme. Cet os anormal a été disséqué chez un Crotale, on 

a reconnu qu'il est recouvert d'une sorte de matière cartila­

gineuse dans laquelle aurait été sécrétée la substance cornée, 

comme un épiderme solide, qui conserve en effet extérieu­

rement la forme de la pièce osseuse sur laquelle elle a été en 

quelque sorte moulée et qu'elle semble destinée ainsi à pro-* 

téger contre l'exfoliation, comme cela s'observe dans ceux 

des animaux ruminants dont la corne revêt les chevilles 

osseuses du véritable coronal prolongé en pointe et devenu 

de cette façon une arme d'attaque et surtout de défense.' . 

Quoiqu'il y ait trois vertèbres caudales soudées entre elles 

et renfermées dans une seule gaîne, on ne voit en dehors de 

la série formée par ces étuis, que la dernière pièce, ou celle 

qui la termine. Celle-ci est complètement à nu. Les autres, 

celles qui la précèdent, n'offrent extérieurement qu'une seule 

portion de la partie cornée, car ellçs sont engaînées et enga^ 
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$éea Boiideràeiifc les uses dans les au t res , quoique mobiles. 

Chacune d'elles est aplatie , élargie et bombée de manière à 

préseater v.ers la base et ea. travers quatre ou cinq Eoia plus 

d'étendue qu'eu hauteur apparente. 

• I/ensemhla de cet appareil * au peu aplati ou comprimé, 

popte en dessus, le long de la ligne médiane, une rainure p r o ­

duite par un enfoncement quj se remarque sur chacune des 

pièces apparentes et qui s'observe même sur- la ptortioa cachée 

mais prolongée à l'intérieur de l'étui ^ui doit suivra. Chacune 

dp ces, envelopper cornées prise à part et dégagée de celle qui 

la reeouyrait,. ce quj est assez difficile par la manière dont 

,e. Ile» srj traiiye enchâssée ou engaîuçe, on voit que cette pièce 

d p cprne offre trois saillies transversales diminuant de largeur 

successivement. Cet agencement ne peut même, être bien dé? 

montré que par une coupe longitudinale de deux de ces étuis 

dq corne, qui les* laisse, voir dans leur position naturelle, On 

.remarque, alors que la portion large antérieure recouvre le 

deuxième ïeuflemeut ou demi-anneau, au delà duquel on 

trouve en, outre le troisième renflement et ]a lame de prolon­

gement terminal. Cet engagement réciproque et successif, 

DU cet engrenage intérieur,, qui permet cependant un mouve­

ment borné donne une, très-grande solidité ^ la chaîne ou 

chapejqt mohilp, solide et corné dont aucune des pièces ne 

peut se, dégager que par l'usure ou par la brisure de l'une 

d'elles et ordinairement* c'est derpi^r^ ou. la plus éloigpép 

de l'origine de la queue. 

En dehors de cette concaténation, ou voit encore une autre, 

rainure plus faible ou moins prpfpndej cejle-ci se trouve à 

une certaine distance du bord qui paraît correspondre à la 

région inférieure ou ventrale. Il n'y en a pas sur l'autre bord, 

un peu renflé, plus arrondi et qui semble plus borné dans ses 

niouvements ou susceptible d'une moindre courbure, parce 

qu'elle correspond au dos, dont les vertèbres ont des apophyses 

épineuses plus étendues et ar-boutées les unes sur les autres* 
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Il en résulte que le mouvement des pièces s'exerce plutôt-

latéralement, à gauche ou à droite, que de haut en bas comiaç 

dans les autres vertèbres. 

Nous avons pu observer vivants, pendant plusieurs an-r 

nées, et nous avons encore sous les yeux plusieurs ir^^ividus 

de deux des espèces principales de ce genre. La plupart res­

tent tapis et immobiles pendant le jour sur la mousse qui garrj 

nit le bas de leur cage et où ils se cachent en partie; d'autres 

se tiennent perchés, constamment accrochés et entrelacés 

sur les branches des petits arbrisseaux qu'on a dressés dans 

leurs cages garnies d'un double grillagé. 

Ces Serpents maintenus dans une température çonvenable> 

prennent volontiers de la nourriture surtout à certaines é p r » 

ques de l'année. L'un de ces crotales a é té conservé pendant 

vingt-deux mois dans un état d'abstinence Absolue et J'oa 

ignorait depuis combien de temps il avait été ainsi privé d'a­

liments, avant sa captivité et son transport en France, mais 

on savait positivement qu ' il était resté pendant trois mois 

sans manger entre les mains du vendeur. 

C'était un Crotale Durissus ; il avait é té introduit dans 1$ 

ménagerie des Reptiles le 28 août 1839; il est resté depuis 

nette époque jusqu'au 50 mai 1841, sans vouloir se jeter sur 

la nourriture qu'on lui offrait, mais depuis cette époque jus­

qu'au mois d'août 1842, il a mangé six ou huit fois par mois, 

ce qui l'a fait beaucoup grossir. II a vécu jusque vers la fin de 

l'année iSol c'est-à-dire pendant douze ans. D'autres indi­

vidus n'ont pris leur nourriture que dix à douze fois et m ê m e 

moins souvent dans le courant d'une année. 

II est facile de les irriter quand leur captivité ne s'est pas 

long temps prolongée et ils sonnent aussitôt qu'ils sont excités, 

soit par la vue de la personne qui s'approche de leur cage, 

soit par un léger attouchement avec l'extrémité d'une ba­

guette. L'animal est roulé en spirale sur lui-même; dans l'in­

térieur du disque qu'il forme, et au centre, on distingue la 
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tête et la queue, dans un état d'immobilité absolue. On voit 

alors qu'il soulève la qaeue au dessus du plateau arrondi qu'il 

représente et on l'entend aussitôt produire un bruit analogue: 

à celui que font les grosses cigales chanteuses ou Tettigones, 

mais plus fort et plus prolongé, comme celui d'une cresserelle. 

Alors on a réellement peine à distinguer les ébranlements que 

le crotale communique à ses grelots tant les mouvements con­

tinus en sont rapides. ' f 

* On a soumis ces Crotales à différentes épreuves d'expéri­

mentation pour s'assurer de la nature et de la violence de 

leur venin, en les obligeant à mordre des lapins, des rats ; 

des poules, dans l'intention d'essayer l'action de certains re­

mèdes proposés et qu'on nous avait annoncés comme des an­

tidotes très-efficaces. La plupart des animaux piqués ou 

mordus par ces Crotales ont péri par suite de la morsure. 

D'autres ont été affectés d'une gangrène qui s'est manifestée 

comme uno pustule maligne sur la peau dans l'endroit même 

qui avait été piqué et l'un d'eux paraissait devoir survivre à 

la chute de l'escharre qui s'en était séparé par l'emploi d'une 

préparation alcoolique du Guaco. 

Les Crotales peuvent être considérés comme les Serpents 

venimeux dont l'organisation plus développée, et par cela 

jnême plus facile à étudier et à concevoir, explique le mieux 

le mécanisme des instruments que la nature a donnés à ces 

Reptiles. Le Serpent se lance rapidement sur l'animal qui tend 

à fuir; il le pique et fait ainsi pénétrer dans ses organes l'hn-

meur vénéneuse destinée à rendre nuls les moyens de résis­

tance, ce qui lui permet alors de l'avaler tout d'une pièce. En 

effet par cela seul que les mâchoires s'écartent quand la bon-

che s'ouvre, le Serpent pousse en avant comme une bascule 

la totalité de la mâchoire supérieure très-réduite sur sa lon­

gueur. Il résulte de cette sorte de propulsion qu'elle met en 

.saillie les crochets acérés et cannelés destinés à introduire 

un poison violent qui, transmis bientôt par la circulation 
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dans toute l'économie vivante, agit de manière à produire ën 

quelques secondes les effets du venin le plus délétère. 

Cependant ici et dans l'absolue nécessité que la nature a 

imposée à ces Ophidiens de se nourrir uniquement et avec so­

briété de la chair d'animaux vivants, sans pouvoir les pour-» 

suivre activement dans leur fuite et même sans avoir les 

moyens de diviser cette proie et de la mâcher ; ne serait-ce 

pas, par une sorte de commisération prévoyante pour les 

victimes, que ces Serpents ont été pourvus d'une arme si 

dangereuse et si puissante? Ainsi, le Serpent venimeux pos­

séderait en même temps l'agent formidable qui d'abord para-

lise l'animal pour l'empêcher de fuir et de se défendre, puis il 

a le pouvoir de produire subitement sur ses victimes et par une 

simple piqûre, une insensibilité complète, une véritable anes-

thésie dont le résultat serait de faire disparaître les vives 

douleurs de l'agonie qui précèdent trop souvent l'anéantis­

sement , ou la perte de la vie. 

Quelques voyageurs, et en particulier Palissot de Beauvois 

et Guillemart, rapportent une observation relative aux Cro-< 

taies et que M. Schlegel met en doute : c'est qu'on aurait vu 

ces Serpents avaler leur progéniture. Serait-ce pour s'en nour­

rir? Le fait qui paraît réel serait autrement expliqué ou inter­

prété par le récit suivant que nous transcrivons d'après le mé­

moire adressé à l'institut par M. Palissot de Beauvois , où il 

est consigné (Transact. Phil. amer. Society, t. LV, p. 368.) * 

« Ayant aperçu de loin, dans un sentier, un Boiquira ou 

» Serpent à Sonnettes, je m'approchai le plus doucement pos-

» sible; mais quelle fut ma suprise quand, au moment où. 

» j'avais levé le bras pour le frapper, je le vis s'agiter en fai-

» sant résonner ses grelots, au même moment ouvrir une 

» large bouche et y recevoir cinq petits Serpents de la gros-

» seur à peu près d'un tuyau de plume. Surpris de ce 

» spectacle inattendu, je me retirai de quelques pas et je 

» me cachai derrière un arbre. Au bout de quelques minutes^ 
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l'animal SE croyant, ainsi que, sa progéniture < À Î'afcri DE 

» tout danger, ouvrit dp nouyeau sa bouche, et &n laissa $0*« 

>î tir les petits qui s'y étaient cachés. JE me montrai de nou-

& yejau ; les petits rentrèrent dans leur refa i te , et la mère.., 

^ emportant sou précieux trésor, s'échappa & .la faveur DES 

herbes dans lesquelles elle se cacha. » 

„ Cto dit que tous les animaux craignent excessivement le 

Serpent à Sonnette^ qu'ils éprouvent une sorte de terreuij 

dès qu'ils en sentent l'odeur, ou quand ils entendent le bruit-

do ses grelots; que les chiens et même les chevaux s'arrêtent» 

à quelque distance et refusent de s'approcher du lieu ou l'aûi* 

mal se retire ; que les cochons seuls neleseraignent pas, et 'que* 

busqué ces animaux -peuvent s'en rendre maîtres, ils le» sais 

sissent eu brisant leur échine, et qu'ils s'en «ourfisent.. 

Bosc, qui a eu souvent occasion de leur faire la rliassedauj 

l'Amérique septentrionale» dit qu'il a pris eu vie tou& ceuft 

qu'il a rencontrés, et que lorsqu'ils SONT saisis par la t4te» il* 

m peuvent, KOMME la plupart des autres QPBIDIENE* pt sur­

tout le» Pythons, relever leur tronc « t fr'catpirtilJer, autour 

ilu bras do la personne qui les. a saisis, ni faire pagerde la vir 

gueur de leurs muscles pour se dégager. 

- Dans les régions où le froid est un peu vif., les Crptajes sf 

retirent d^us les endroits couverts par la mous^o i dam* le» 

lieux yoisins des sources, sous des amas de fouilles sèches? 

Ils s î y "engourdjss,eut, et on ea trouve ainsi plusieurs réunis 

jtves des crapauds et d'antres Batraciens > quand oq sou­

lève des masses de Sphagnums dans Ips terrains marécageux* 

À Cayenne et dans les parties méridionales de l'Amérique:, 

ees Reptiles, ne s'engourdissent pas et restent, dit-ou, ea ac­

tivité pendant toute l'année. 

- Ou a décrit, comme autant d'espèces de Serpentas Son-

settes, « a assez grand nombre do Variétés qui pe diffèrent 

souvent entre elles que par 1a distribution des couleurs ou 

par l u «einte générale des téguments, de- sorte rçu'il serait 
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féellement difficile do détermine! certains «exemplaires ét dô 

leur Assigner un nom spécifique * si l'on s'en gênait seulement 

à cet aspect extérieur, tant il y a de modifications dans les 

taches ou dana les autres marques qui varient par leur posi­

tion eu largeur ou eu longueur» C'est, au reste» une circoas-

tance qui s'est déjà présentée dans l'examen que tous avons 

fait des Variétés nombreuses que BOUS ont offertes plusieurs 

desgenres du sons-ordre des Solénoglyphes. La Pèliade berus, 

Ja Vipère commune, YEchidnée heurtante, eu sont des exera* 
fies, 11 en sera de même pour le^ espèces que BOUS aljons déV 

erire et que Waglçr a distribuées dans les trois genres qu'il 

nomme Caudisona, Uropsopkus et Crotàlm. 

Sous, les noms de durissus et de horridus, pu a «fait COR*-

naîtro un grand nombre de Yariétés avec des appellations 

diverses. Ca sont de grandes espèces dont la seconde se 

trouve dans] les parties le3 plus chaudes des doux Amériques, 

Mexique et surtout Chili, Paragay, KouvellarGrenado. Là 

première ne se rencontre que d'ans l'Amérique septentrionales. 

Une des causes qui ont donné liea au véaritable embarras 

qui existe encore pour la détermination de* espèces de ce 

genre, ce s o n t les indications ou les citations faites par Linné 

et par Laurenti des figures de Séba qui sont fautives • nu-

complètes et insuffisantes. C'est ainsi que Latreille, et par 

suite Daudin, ont supposé l'existence d'espèces qui tie sont 

aujourd'hui que nominales, ou tout à fait im^gmaim, telles. ' 

sont celles introduites dans le. genre Crotalus sous les noms de 

orienlfilis, immaculatus, crépitons. 

C'est à l'espèce désignée sous le nom de Crotalus horridus 

ou de Cascavella et de Boiquira, qu'il faudra rapporter les 

Variétés observées ou recueillies; dans* les «entrées les plus 

chaudes et le plus souvent au contraire à l'espèce .désignée, 

tous |e nom de. durissus, qu'appartiendront certaines Va­

riétés de, l'Miéj-ique septenfrionale. Nous aurons, au reste, 

oceaiioô de fa i re c o n n a î t r e ces détails, lorsque i i o u * é t u d i ê F © » * ^ 
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les différentes espèces [que nous croyons devoir rapporter au 

genre Crotale, après avoir examiné avec soin la série'des nom­

breux individus que renferme la Collection du Muséum de Paris. 

Dans notre Prodrome nous n'avons admis que les trois espèces 

dites durisse, millet et horrible. Toutefois, un nouvel examen 

comparatif nous engage, en raison de la disposition des pièces 

de l'écaillure de la tête et de l'aspect général du système de 

coloration, à en admettre trois autres. L'une a été décrite 

d'abord par Palissot de Beauvois, puis par Daudin, c'est le 

rhombifère ou diamantin (adamanteus) : Une autre assez 
semblable au Millet par la régularité des plaques du vertex, 

mais qui en diffère d'une façon très-notable par le système 

de coloration prendra place ici. C'est le Crotalus tergeminus 

de Say et de Harlan. E n f i n , nous avons trouvé parmi les 

animaux rapportés de l'Amériqne du Nord par M. Trécul une 

espèce qui, par l'écaillure de la tête et par les couleurs se dis­

tingue assez nettement des autres espèces des Etats de l'Union, 

pour qu'elle puisse être rapportée à celle que M. Say a dé­

crite sous le nom de Crotalus confluentus. 
Yoici un tableau synoptique permettant de distinguer les 

six espèces entre elles par des caractères faciles à saisir et 

tirés de la disposition des pièces de l'écaillure de la tête, ainsi 

que du système de coloration. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E C R O T A L E . 

ià taches nombreuses . . 5. C. M I L I È T . 

I 

noir presque partout. ; 6. C. T M P L K S - T A G H H S J 

trois rangs de plaques; | d e s r a i e s n o i r e s e n l o " S • 3- C . H O H R I B L B . 

sur la tête et le cou 
pas de raies 2. C. KuoMrjiFsns. 

lsans écasson;, 
museau à 

[deux rangées au pins; taches 
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Ces six espèces auraient pu être groupées en deux genres, 

si à l'exemple de M. Gray, nous avions nommé Crotalophores 

les Serpents à sonnettes qui, comme les cinquième et sixième, 

ont sur la tête de grandes plaques au nombre de huit autour 

d'un écusson central et non pas un mélange de plaques et 

d'écaillés, sans écusson central, ainsi que cela se remarqué 

dans les quatre premières espèces du genre, qui ressemblent 

sous ce rapport au durisse considéré par M. Gray, comme 

le type du vrai genre Crotale. Ce Zoologiste signale, en outre, 

comme particularité propre aux Crotalophores le peu de dé­

veloppement de l'instrument sonore de la queue. 

Nous n'avons cependant pas adopté cette division parce 

que à l'exception de l'écusson central, qui manque toujours 

daus les quatre espèces que nous décrivons d'abord, il y a 

des différences assez tranchées dans le nombre et l'arrange­

ment des plaques du bout du museau lesquelles précèdent les 

écailles, pour qu'il soit difficile de prendre la disposition 

variable de ces premières plaques formant tantôt une seule 

rangée, tantôt deux ou même trois, comme caractère essen­

tiellement distinctif. 

1. C R O T A L E D U R I S S E , Crotalus durissus (1) 

( A T L A S , pl. 84 bis, fig. 1, la téte vue en dessus.) 

C A R A C T È R E S . Vertex à écailles carénées sans écusson central; 

«ne seule paire de lames sur le devant du museau, plaques labia­

les supérieures larges, formant une double rangée. 

S Y N O N Y M I E . 1731. Ratle-Snake. Catesby. Hist. nat. carol. vol . 

I I , p . 6 1 , pl. 4 1 , 4 2 . 

1753. Klapper SCHLANGT. Kalm. Act . Stockholm, p . 310 et 

1773 p. 52. 

(1) On trouve dans Gesner le nom de DURISSOS comme synonyme de 

DRYINUS. ILICINUS SIVE DURISSOS (PRO DRYINOS) Avicenna 463-42 et A l -

bcrtus A constantino GLANDOSA DICITUR. Ce qui signifierau qui se tient sur 

les arbres, les chênes. 
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1788; Liniié.Gtrielih. Syst, bat. p. 4rj8î j t. I , Cit. I I ! ; rtiaii 

dès iTCÔ edition, 

1 7 8 9 . Serpent à sonnettes: Boiquira. Lacépède, Serpents I I t 

pagt} 423» 

1 8 0 1 . Çrotalus durissus, latreille. Rept, t. H I , p. 19ft et atrU 
caudatw ibid p- 2 0 9 . 

1 8 0 3 . CROTALUS DURISSUS'. Daudin. Histoire naturelle dels Rep­

tiles, t. V , p. 3 0 4 j pl. 6 8 . 

1 8 2 8 . Crotalus triserialus. Wiegmann» musée de Berlin. 

1 8 2 9 . Harlan, med. and Phi sic. p. 1 3 2 . Synops. p. 3 6 9 . 

1 8 3 0 . Vropsophus triserialus. "Wagler. Syst. naturL p. 1 7 6 , 

Genre. 3 9 . 

1 8 3 3 . Nous avons fait peindre un individu vivant par M . Cha-

zai, Çe velin est au muséum. 

i 8 3 7 . Croialus durissus. Schlegéi. Physion. des Serpents , 

p. ¡565, n° 2. 

ï é 3 9 . Guêfin. iconographie du Règne animal Cuvier pl. £è, 

fig. 2. ruais sbtis le riorfi de CROTALUS HÙRRIDUS. 

1 8 3 9 . CROTÀÏUI DURISSUS. Starér. Rept. of snassachussefs. 233". 

1 8 4 1 . CROTALUS DURISSUS: nolbrook. north. Amer. Herpet. vol. 

I I , p. 8 1 , pk 1 7 , and 2 . e edit., p. 9 . pl. 1. 
1 8 4 2 . De Kay. Neuw-Yoik Fauna p. 5 o , pi, 9,fig. 1 9 . 

1 8 4 3 . UROCROTALON DURISSUS. Fitzitiger. Syst. Rept. p. 2 9 . 

1 8 4 4 . Cuvïer-Dttvernoy. Éègne anim. illustré, pl. 3 2 , beau­

coup de détails. 

1 8 4 9 . Uropsophus durissus Gray» Catal. o f snakes p. 1 9 . 

D E S C R I P T I O N . " 

Cette espèce semble plus particulièrement habiter l'Amérique septen­

trionale. On a recueilli des individus jusqné 4ers lè Mexique. On a 

souvent confondu les noms donnés aux deui crotales, qui se ressemblent 

d'ailtenrs pour la distribution des couleurs et la forme générale et au pre­

mier abord, il est assez difficile de les distinguer. La conformation 

Varié cependant̂  par le nombre et la distribution des plaques qui ré-

çouVrtrit le dessus du museau 

Quant aux couleurs, il serait difficile d'en assigner]qui paissent servir 
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% cin-ârjtêréi iDsolUrhenl dlstlnfcllfk, car feftèS varient Û'ei les' àivter* iti-

BU/îrltls que" notis aVrffla» sÔtié leSf Jeux, de sorte' que chacun d'eux, soùs ce 

rapport, pourrait donner lieu à une description différente. No'uif dirons 

seulement que eliêrz ltf plupëtt, Ite fond est l e plus ordinairement dTiin gris 

terreux, mais aVet de* écailles disséminées ou régulièrement disposées en 

•r'aie3 plus ou tntfrns lorigdès bri transversale* de couletii1 jaune dans que l ­

ques cai et d'un brun foncé tt même noirâtre chez quelques autres surtout 

dans" lii paître-supérieure du dos. LeS lignes IransVérs'aleS soht Iê plas son1-

Vent oblicjues et féuniei en àtiglés polir former des cfvcvfons. Ra remen t , 

ette»sent d i s p o s e s en rhomnes' oit en losanges, comme dans l'espèce sui> 

vante dite pour be motif Rhombl fè f e . 

foaris qnelqdei individu^, les deux extrémités du cor^s offrenturle nuancé 

plus foncée surtout Ycrs la queue qui prend même une teinte noire qui se 

«ontinue dans les premiers grelots qui suivent les dernières vertèbres. 

Le dessous du ventre varie également. Chez quelques u n s , nous avons 

trouvé les gastFOslèges d'une teinte jaune pointillés do no i r , quelquefois 

avec des taches irrégulières noirâtres. 

Toutes ces modifications ont fait regarder comme des espèces distinctes 

les individus recueillis dans le nord de l 'Amérique par M Holbrook. Ains i 

sur la pl. 1 de son volume I I I est représenté et décrit le véritable durissus: 

le dessns de la feinte porte une teinte dé r o u i , t omme de fouil le, qui se 

prolonge sur la nuque et par suite avec quelques interruptions tout le long 

du dos pour y former une Taie médiane. Sur les c ô t é s , on voit des Rangées 

d'écaillés noires, se joignant obliquement de devant en arrière, vers IP-

quel elles s'écartent pour se perdre sur o n fono blanchâtre. Une même 

ligne obliqne noire-, forme une sorte de moustache q u i , partant dfc l 'œil , 

se dirige sur les côtés du c o u . Les gastrostèges Sont jaunâtres, piquetées 

de [toints noirs. 

Bur d 'autres, on remarque, à quelque distance du c o n , le long de Ta 

ligne dorsalei ufte taie flexueuse, prolongée sur le grand tiers antérieur 

du tronc , et q u i , chez quelques individus , se continue plus l o i n . 

SeraiUîe à un semblable exemplaire que M . Say, dans son expédition 

aux Montagnes rocheuses , a assigné le nom spécifique de CROTALUS 

TON/LUENTUS que nous décrivons plus loin. 

Enfin, c o m m e nous1 l'avons indiqué dans Ta S y n o n y m i e , Latreille et 

Daudin ont décr i t , sous le nom de Crotale â queue noi re , C. AIRÏCAUDCT-

*us, une autre Variété semblable en tout aa durîsse figuré sous te h .° 1 par 

M. Ho lb rook , mais dont la queue est noire, ainsi que les grelots. 

îtaus avons aussi fait connaître l'identité reconnue par M . Schlegel du 

YrJritdble DURISSUS, àVet l'espèce dont W o g l c r avait fait un genre, sous le 
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n o m I'UROPSOPHUS TRISERIALUS, et dont le principal caractère distinctif 

serait tiré d'une carène qui partagerait en deux parties la grande plaque 

surciliaire. 

Telles sont les principales Variétés décrites c o m m e des espèces dis­

tinctes du Crotale durisse, auquel nous ne pouvons réellement assigner 

qn'une note caractéristique, qni consiste, c o m m e nous l'avons dit , dans le 

petit nombre ou les deux seules rangées des lames lisses qui recouvrent 

la partie antérieure du museau; tandis que dans les individus rapportés à 

l 'espèce dite harridus, ces m î m e s lames sont plus grandes, plus déve­

loppées et distribuées sur trois rangs.D'ail leurs, les mœurs paraissent être 

les m ê m e s , quoique ces deux Serpents aient une patrie différente. 

A ins i , sous le nom de Cratalus Durissus, nous comprenons les V a ­

riétés : 

1.° C. Atricaudatus on à queue noire de Latreille et de Daudin, d'a­

près B o s c . 

2.° C. Triseriatus de W a g l e r , sous le n o m de genre Vropsophus. 

3." C. Horridus de Sliaw, de Guérin. 

Í . 6 ? C. Lucifer. Baird and Girard. 1852. P r o c . Acad . nat. S o c . philad. 

t. V I , p . 177. 

5." ? C. Molossus. Baird and Girard. Catal., p . 19, n . ° 6 ; et dans leur 

Catalogue, en 1853, p . 6, n .° 4 . 

La longueur de ce Crotale atteint rarement un mètre ; mais il est o rd i ­

nairement d'un demi-mèlre et au-delà. Les gastrostèges varient en n o m ­

bre, depuis 1 GO jusqu'à 180 dans les grands individus. La plupart des o b ­

servateurs ont retrouvé le nombre de 2G urostéges; cependant celui des 

grelots est rarement de 4 0 , c o m m e Séba les a indiqués chez les individus 

dont le dessin a été gravé dans son grand ouvrage. Il est réduit quelque­

fois au nombre de trois ou de quatre, mais le plus ordinairement on en 

trouve huit à douze dans les exemplaires qui existent au Muséum de 

Paris . 

M . Holbrook donne sur les moeurs de ce Serpent quelques détails inté­

ressants. 

Il se nourrit , dit-il, de lapins, d 'écureuils , de rats ou d'autres petits 

mammifères. C'est un animal remarquablement lent et paresseux qui 

attend tranquillement sa p r o i e , et qui n'attaque pas quand il n'est pas 

pressé par la faim, à moins qu'il ne soit inquiété par les animaux qui 

passent près de lui; il est vrai qu'il s'irrite facilement, même du bruit des 

feuilles sèches dans son voisinage. Il rapproche alors ses replis, se love, 

comme on dit en termes de marine, agite violemment ses grelots en signe 
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de colère et se précipite sur l'objet le plus voisin de Jui. Dans les bois o ù 

il vit, on ne peut pas passer à une petite distance du lieu où il est sans 

qu'il attaque; néanmoins il craint d'être rencontré et il se tient d'ordinaire 

tranquille dans une retraite un peu cachée. Différent sous ce rapport de 

certains Serpents non venimeux, il ne paratt pas qu'il blesse plutôt dans 

certaines saisons qne dans d'autres. Il ne poursuit jamais sa proie ; après 

s'être élancé, il se replie sur lui-même, se préparant àirenouveler son 

agression; ou bien il se retire lentement, c o m m e un ennemi non vaincu 

sûr de sa puissance et qu i , plus tard, attaquera de nouveau. 

Il est digne de remarque que jamais il ne se jette sur sa victime si d 'a­

vance il n'est lové , c'est-à-dire enroulé sur l u i -même ; aussi quand il a 

quitté cette posit ion, jjeut-il être approché sans le moindre danger. 

Aux observations qui précèdent et qui se rapportent particulièrement 

au CROTALE DURISSE, on peut joindre comme étude intéressante de mœurs 

les longs détails donnés par Spix et Waglêr , dans l'histoire des Serpents 

du Brésil et qui ont trait aux Crotales en général, Il y a aussi dans ce pas ­

sage (p . 61 à 68) des observations assez curieuses sur les effets du venin de 

ces Serpents et sur les moyens bizarres employés pour les combatlre par 

les naturels du pays. 

Dans l'article plein d'intérêt consacré par M . I lo lbrook à l'histoire du 

Crotale durisse, on trouve des observations de différents naturalistes et de 

l'auteur lui-même, tendant à démontrer ce qu'il y a de fabuleux dans les 

récits faits sur le pouvoir de fascination dont on suppose que les Serpents 

à sonnettes sont doués. 

Si la mort presque inévitable des animaux vus par le Crotale, dit en ter­

minant M . I lo lb rook , pouvait faire croire à une puissance surnaturelle, 

il faudrait attribuer cette issue funeste bien moins à cette cause imagi­

naire qu'à l'horreur que ce Serpent inspire, ou qu'au sentiment instinctif 

du danger qu'un faible animât éprouve en se trouvant tout-à-coup en pré­

sence d'un ennemi dont l'aspect est si effrayant. 

Du temps deCatcsby, le Serpent à sonnettes, était bien plus abondam­

ment répapdu dans l 'Amérique du nord qu'il ne l'est aujourd'hui, et sur­

tout on ne le voit plus auprès des habitations, si même il n'y a , c o m m e on 

peut le supposer, quelque exagération dans les récits de Catesby. Aussi les 

chasseurs ne craignent guère de le rencontrer, si ce n'est dans les parties 

les moins parcourues, au milieu des bois. 

Le Durisse est de tous les Crotales celui dont la zone d'habitation est la 

plus étendue; car on le trouve presque parlout dans les Etats-Unis. K a l m 

l'a vu au i'j." degré de latitude près du lac Çhamplain , et M. Holbroock 

ea a reçu des exemplaires des bords du golfe du Mexique et de points 

REPTILES , TOME V U . 93 . 
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Situés aussi loin à l'ouest que la rivière Rouge . Enfin le Docteu* Picka-

ring a dit à M . Holhrook que Say en a rencontré près du Mississipi, au 

iO." degré de latitude. 

Avant de terminer l'histoire du CROTALE durisse nous emprunterons 

encore quelques remarques à M . I lo lb rook , touchant un fait qui se rap­

porte, au reste, à tous les Serpents à sonnettes en général. 

Il s'agit du nombre des grelots qui est ordinairement considéré c o m m e 

indiquant celui des années pendant lesquelles le Crotale a vécu. Or , 

des observations faites avec soin dans notre ménagerie sur -deux de ces 

animaux reçus très-jeunes à la ménagerie , qui y vivent depuis quelques 

années et se sont développés d'une façon très-remarquable, donnent la 

preuve que non seulement il y a plus de grelots que d'années, mais que le 

nombre de ces pièces cornées ne correspond pas à celui des mues. 

Aussi , peut-on dire avec M. H o l b r o o k : il est possible qu'il se forme et 

qu'il se perde plus d'un grclol j iar année, leur nombre étant sans doute eu 

rapport avec l'état de la santé et l 'abondance du régime ; puis la captivité 

doit également exercer une influence. Il a v u , dit-il, l'appareil sonore 

s'augmenter de deux grelots dans le courant d'une année et le Docteur 

Bacnman enaYU paraître quatre nouveaux durant le même espace de temps. 

M . Peale du Muséum de Philadelphie a gardé vivante pendant qua­

torze ans une femelle de Crotale. Elle avait au moment où il la reçut t onze 

grelots. Chaque année, elle en perdait qui étaient remplacés par d'autres. 

A l 'époque de la mort après nne captivité de quatorze années, il y en avait 

encore précisément onze , quoique l'animal se fût allongé de quatre 

pouces. 

Il est évident d'après cela que le développement de la sonnette est i r­

régulier et que le nombre des pièces dont elle se compose ne peut servir à 

la détermination de l'âge. 

Quant à ce nombre lu i -môme, il est très-Yariable et il peut être, d i t -on, 

de quarante. 

2 . C R O T A L E R H O M B I F È R E . Crotalus rhombifer. L a t r e i l l e . 

Crotalus adamanteus. (1 ) . P a l i s s o t d e B e a u v o i s . 

( A T L A S , pl . 8 4 bis fig. 3 la tête vue en dessus.) 

CARACTÈRES. T è t e é n o r m é m e n t l a r g e , t r i a n g u l a i r e , m a i s a r r o n ­

d i e en avan t , r e v ê t u e d e p l a q u e s à sa pa r t i e a n t é r i e u r e , pu i s é c a i l -

( 1 ) Malgré la priorité de cette dénominat ion, i l nous semble préférable 

d 'employer celle que Latreille a choisie et qui a l'avantage de rappeler 
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lfiuse au delà, sur le vertes; réglons supérieures d'un brun, 

sombre, avec une série de grandes taches régulièrement rhom-

toïdales. 

SYNONYMIE. 1 7 . Crotalus adamanteus. Palissot Beauvois. 

American, transactions philos, societyt. I V , p. 368. 

1 8 0 1 . Crotale rhomlifère. Lalreille Ilept. I I I , p. 1 9 7 . 

1 8 0 2 . Crotalus durissus. S h a w Gêner, zool. t . I I I , p . 2 3 3 , 

fig. 8 9 , mais non la description qu i s e rapporte au Crotale durisse 

et non comme la planche l'indique au Rhombifère. 

1 8 0 3 . Idem. Daudin, Rept. t. V , p . 3 2 3 , pl. 6 0 fig. 2 2 . 

1820 . Crotalus rhombifer. M e r r e m . syst. p . 1 S 7 . 

1 8 3 5 . Crotalus horridus. Harlan, med. a n d . pliysio. r e s e a r c l i e s 

pag. 1 3 3 . —Idem 1 8 2 7 . Journ. Acad N a t . Scienc. Philadelp. V , 

I I , p . 3 7 0 . 

D E S C R I P T I O N , 

La tête est très-grande. La plaque rostrale est petite, triangulaire. Les 

frontales sont peu développées et quadrangulaires. Les sus-orbitaircs 

•sont ovales et grandes et leur bord externe est saillant. Le cou est remar­

quablement mince et contracté ; le corps est allongé, très-épais, ainsi qne 

la queue. Les écailles du tronc sont fortement cartinées et les gastrostèges 

ont de grandes dimensions. 

C O L O R A T I O N . La teinte est très-foncée en dessus. Une ligne claire s'étend 

du bout du museau à l'angle de la bouche. A la face supérieure on voit 

une large raie noire dirigée du bord postérieur'de l'œil jusque vers le cou . 

Quelques autres maculatures noires ornent la tête, c o m m e le montre la 

fig. 3 de notre Atlas. 

Le tronc est d'un brun foncé, quelquefois nuancé dé vert sombre . La 

particularité la pins remarquable consiste dans une série sur la région 

dorsale de grands rhombes du brun le plus sombre, seulement un peu 

plus clairs à leur partie médiane. Chacune de ces grandes taches a une 

bordure claire. 

immédiatement l'aspect particulier du système de coloration consistant en 

grandes taches en forme de rhombes. D e plus , le mot latin ADAMANTEUS 

n'est pas facile à traduire en français, si on le prend dans son sens figuré, 

car il signifie alors inflexible , impitoyable ce qui parait être une allusion 

au danger des blessures que ce Reptile peut Taire s i , au contraire, on la 

traduit par DIAMUNTIN, le sens en est presque insignifiant. 
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Elies disparaissent vers la queue où elles sont remplacées par des bandes 

transversales) à peine visibles elles-mêmes au voisinage des grelots. 

DtMïNsioss. M. Ho lb rook indique près de six pieds (mesure anglaise) 

pour la longueur totale de l'exemplaire qu'il a l'ait représenter sur sa plan­

che deuxième. Il en a Vu de sept pieds 

Nous possédons aussi des sujets de grande taille. 

Le Crotale , dit le savant naturaliste Américain , recherche les lieux 

humides et ombragés. Il reste constamment dans le voisinage des e a a i 

d 'où le n o m vulgaire de Sonnette d'eau ("YVater-ratlè), quoiqu'il ne soit 

pas bien prouvé qu'il y cherche sa nourriture. 

Sa zone d'habitation est fort limitée. On ne l'a, jusqu'ici jamais trouvé 

dans le nord de la Caroline , tandis qu'il est commun vers le bord de la 

mer . Il abonde à l'est de la Floride, mais on ne sait pas s'il se rencontre 

à l'ouest. 

Il ajoute qu'il n 'y a pas de Serpent dont la vue puisse causer plus d'a­

version et de terreur. Sa teinte foncée, le volume du co rps , l'aspect s i ­

nistre des yeux un peu cachés par les plaques sus-orbitaires lui donnent 

une expression de sombre férocité. La ménagerie en a possédé. 

l'alissot do Eeauvois, a le premier distingué ce Serpent du Crotale D u -

risse, mais nous avons dit plus haut , pourquoi nous n'avons pas adopté 

le nom dont il a fait usage. C'est Daudin qui en a surtout bien établi la 

distinction dans la description qu'il en a donnée. Aussi, quoiqu'il n'ait pas 

été inscrit dans notre P r o d r o m e , nous croyons devoir l'admettre d'après 

le nouvel examen comparatif que nous avons fait des nombreux Serpents 

à sonnettes de la collection du Muséum. 

Quant à son analogie avec le Crotalus horridus, on doit reconnaître 

avec M . Holbrook, qui la discute avec s o i n , qu'elle n'est pas aussi frap-< 

pante que l'ont dit certains zoologistes. D'ailleurs ce dernier est or igi­

naire de l 'Amérique du sud, tandis que le Rhombifère ne se trouve que 

dans le continent septentrional du Nouveau-Monde. 

3. C R O T A L E H O R R I R L E . CROTALUS HORRIDUS. Linné. 

( A T L A S p l . 84 b i s , fig. 2 , la tète vue en dessus ) . 

CARACTÈRES. P o i n t de l a m e s ni d ' é c u s s o n cen t r a l sur la région 

m o y e n n e d u v e r t e x ; l e devan t du m u s e a u a v e c u n e g r a n d e p l a q u e 

ros t r a l e t r i angu la i r e et r e c o u v e r t en o u t r e pa r t ro is r a n g é e s de 

lames l i s s e s , a c c o l é e s par paires; une raie l o n g i t u d i n a l e n o i r e 
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derrière chaque œil et se prolongeant sur le cou dans une éten­

due de quelques centimètres. 

S Y N O N Y M I E . Il est difficile de l'établir d'une manière bien 

exacte, parce que les auteurs qui ont eu occasion déparier de 

cette espèce ont négligé de noter dalisleursdescriptions,oude re­

présenter, dans les figures qu'ils ont données de ce Serpent, la 

distribution desplaquesdont le dessus du museau se trouve recou­

vert; car c'est en cela, particulièrement, qu'on peut maintenant 

distinguer cette, espèce de celle que nous avons indiquée p récé ­

demment, sous le nom de durissus. Par les couleurs , elle res­

semble surtout au rhombifere, mais entre les caractères sur les­

quels nous insisterons plus lo in , il y a une différence tirée de 

leurs zones d 'habitation, car l'horrible habite les régions les plus 

chaudes de l 'Amérique, 

Voici d'ailleurs les principales indications qui nous semblent se 

rapporter à l'espèce dont il s'agit. 

1 7 5 4 . Crotalus horridus. Linnaens. Muséum. Ad . Frid. I , 

page 3 9 . Au reste, sous ce nom, l'auteur paraît avoir compris plu­

sieurs espèces, car il ne donne pas de description bien caracté­

ristique et il ajoute : Numerus scutorum in diversis iat diversus, 

unde e x c o l o r e e t habilu judico plures hujus g e n e r i s dari s p e c i e s . 

1 7 6 8 . Crotalus horridus. Linnœus. Syst. Nat. Edit. 1 2 , p . 3 7 2 , 

1 7 6 7 . Vosmaër. Descr. Àmpliih. pi. 1. 

1 7 8 8 . Crotalus horridus. Linnœus. Gmelin I I I , p . 1 0 8 0 . 

1 7 8 9 . L e Bo'iquira. Lacépèdc. Quadr. Ovip. et Serp. tom. I I , 

page 3 9 0 . Cette description ne se rapporte pas en tout point à 

l'espèce actuelle,, autant qu'on peut en juger par l'indication 

incomplète du système de coloration mal représenté d'ailleurs 

dans la planche jointe au texte. 

1 8 0 2 Crotalus horridus. ( ' C r o t a l e Bo'iquira.J Latreille. Rept. 

I I I , page 1 8 6 . 

1 8 0 3 . Crotalus horridus. ( C r o t a l e Bo'iquira.J Daudin. Rept . V , 

p. 3 1 1 ; pl. 6 9 , fig. I . 

1 8 2 0 . Crotalus horridus. Mer rem, Syst. Amph. p. 1 5 6 . 

1 8 2 4 . Crotalus C a s c a v e l l a . Wagler . Serp. du Brésil de Spix. 

pag. 6 0 , pl. 2 1 . 

1827. CROTALUS. HORRIDUS. Prince de Neuwied. Abbfldungen, 
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L i v . 11 8. I l a p a r l é , ç à e t lh , d e c e S e r p e n t d a n s s o n V o y a g e et en 

o u t r e IN B e i t r a g e t. I . , p . 4 3 5 . 

1 8 3 0 . Crotalus horridus. W a g l e r S y s t . A m p h . p . 1 7 6 . 

1835". ? . Crotalus horridus. H a r l a n M é d i c a l and p h y s i e a l R e -

8 e a r e b . e s p . 1 3 3 . 

A p r è s a v o i r d o n n é l e s s y n o n y m e s de l ' e s p è c e d o n t il s 'agit i c i , 

t o u t en d i san t q u e c e l l e d e l ' A m é r i q u e d u S u d est d i s t i n c t e , l ' a u ­

t e u r c i t e l e Crotale rhombifère d e D a u d i n et d e L a l r e i l l e . I l r é ­

su l te d e là u n e c e r t a i n e i n c e r t i t u d e sur le S e r p e n t d é s i g n é dans 

c e t o u v r a g e p a r l e n o m d e Crotalus horridus e t c e p e n d a n t les 

p a r t i c u l a r i t é s d u s y s t è m e d e c o l o r a t i o n et d e la pa t r i e q u e 

M . H a r l a n dit ê t re la pa r t i e m é r i d i o n a l e de l ' A m é r i q u e d u N o r d > 

l ' A m é r i q u e i n t e r - t r o p i c a l e et les A n t i l l e s se r a p p o r t e n t p lus s p é ­

c i a l e m e n t au Crotale horrible q u ' a u Rhombifère o u adamanteus. 

1 8 3 7 . Crotale cascavel. [Crotalus horridus.J S c h l e g e l . E s s a i 

s u r la p h y s . des S e r p . t. I I , p . 3 6 1 . 

1 8 4 9 . Crotalus horridus. {The caseavella.J G r a y . Ca t . o f 

snakes p . 2 0 

D E S C R I P T I O N . 

Par sa1 conformation générale, ce Serpent ressemble beaucoup aux deux 

précédents. 

La confusion avec le durisse n'est guère possible si l 'on compare l'ar­

rangement des plaques de l'extrémité du museau en dessus. Les fig. 1 et 

2 de l à pl. 84 bis de notre Atlas reproduisent très-exactement la disposi­

t ion offerte par cette portion de l'écaillure chez l'un et l'autre de ces Cro ­

tales. En outre, le système de coloration n'est pas le m ê m e . 

La ressemblance, il est vrai, est assez grande entre l 'Horrible et le 

Rhombifère aaCrotale adamantin qui vient d'être décr i t .Non seulement, 

il y a chez ce dernier, c o m m e chez l'horrible, trois rangs de petites pla­

ques depuis le bout du museau jusqu'aux sus-orbitaires; mais de plus , le 

dos porte des taches rhombaïdales assez analogues aux taches de l 'espèce 

que nous écrivons en ce momen t . Cependant , il est facile, au moyen d'un 

examen attentif, de constater certaines différences que M . I lo lbrook, a ex­

posé dans l'article consacré au Crotalus adamenteus. 

Ainsi , dit-il avec raison, l 'Horrible a une bande transversale noire sur le 

devant de la tête couvrant l'extrémité antérieure des plaques sus-orbitaires; 

Berrièrê cette bande , on en voit une autre égalemen^ransversale , blan-
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châtre, «'étendant jusque sur la partie moyenne de ces plaques1. Depuis" 

l'œil et à partir de l'eitrémité postérieure de ces sus-oculaires, on voit 

commencer une ligne noire qui se prolonge sur l 'occiput , sur le 

cou et sur le d o s , dans une étendue égale environ au c inquième de la 

longueur totale du Serpent. Ces raies occupent à peu près la largeur d e 

deux écailles et demie. Une autre raie plus étroite, de la m ê m e longueur 

et également no i re , longe en dehors au-dessous d'un espace clair, cha­

cune de celles dont il vient d'être question, et elle surmonte elle-même 

une ligne interrompue et ponctuée qui lui est parallèle et inférieure. 

Le Crotale adamantin ou rhombifére n'a d'autres marques sur la tête 

qu'une teinte noirâtre générale des plaques de l'extrémité antérieure. D e 

plus, ses taches rhomboidales , au lieu de commencer seulement au-delà 

du premier c inquième du t ronc, sont visibles dès l 'occiput. 

Outre ces différences, qui sont déjà bien importantes, car elles sont cons­

tantes, il y en a dans les plaques du museau qui sont de formes différentes, 

et en particulier les nasales de Vhorrible sont plus petites. Tontes les 

écailles de la tête, des tempes, des lèvres sont , chez ce dernier, plus b o m ­

bées, plus saillantes que chez le rhombifére , dont les écailles antérieures 

du museau sont à peine carénées. Ces particularités sont très nettement 

représentées sur les figures 2 et 5 de la planche 84 bis de notre A T L A S . 

Ajoutez enfin que les rhombes de l'Horrible sont plutôt indiqués par 

de larges bandes noires disposées de façon à fo rmer un périmètre losan-

gique circonscrivant un espace plus clair de la couleur du fond , qu'ils ne 

son t , commechez leCro ta ï e r / i omW/ere , de grandes taches noires d e f o r m o 

rhomboïdale. 

La Ménagerie a possédé un Crotale horrible rapporté du Brésil. Les 

collections du Musée de Paris en renferment de la G u y a n e , de la C o ­

lombie, de Sainte-Marthe en particulier, et des bords de la Madeleine, par 

les soins de M M . Fontanier et B . Lewy, ainsi que du Brésil. On en possède 

aussi qui proviennent du sud de l 'Amérique du N o r d , e'est-à-dire du 

Mexique méridional. 

4. C R O T A L E A T A C H E S C O N F L C E R T E S . 

CROTNLUS CONFLUENTUS. S a y . 

( A T L A S , pl . s* bis, fig. I, la téte vue en dessus.) 

CARACTÈRES. Museau couvert en dessus, à sa partie antérieure, 

d'éeailles fortement carénées et comme tuberculeuses, dépassarit 
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à peine l'extrémité antérieure des plaques sus-oculaires qui sont 

fort grandes et parcourues par deux bandes claires transversales; 

sur le dos, des taclies irrégulièrement rhomboïdales, dont les an­

térieures sont plus oa moins confondues les unes avec les autres; 

régions inférieures sans taches. 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 3 . Crotalus confluentus. S a y . L o n g ' s expé­

d i t i o n to t b e R o c k y m o u n t a i n s , t. I I , p . 4 8 . 

1833. Crotalus confluentis (sic.) Ilarlan. Physical and med. 

researebes, p . 13S. 

1851. Crotalus Lecontei. Hallowel. Proceed. Acad . nat. scien­

ces Philadelph. t. V I , p . 1R0, (d'après M M . Baird et Girard.) 

1833. CROTALUS CONFLUENTUS. Baird et Girard, Catal. p . 8. 

D E S C R I P T I O N . 

Parmi les nombreuses espèces de Crotales soigneusement décrites par 

M M . Baird et Crirard dans leur Catalogue, soit d'après les auteurs qui les 

ont fait connaître les premiers, soit d'après leurs propres déterminations, 

quand ces espèces étaient jusqu'alors inédites, il n'en n'est aucune , dont 

la description convienne mieux au Serpent dont il s'agit ici que celle du 

Crotalus confluentus de Say. 

Malgré l'analogie assez grande, qui frappe au premier abord, si l'on 

compare ce Serpent à sonnettes au rhombifère (Crotalus adamanteusj , 

on ne tarde pas à voir des différences importantes. 

Y o i c i les caractères essentiels donnés par les zoologistes américains. 

Nous en avons vérifié l'exactitude sur deux beaux sujets adressés du 

Texas par M . Trécul . 

Plaques sur le museau squammiformes , irrégulières, anguleuses et im­

briquées (cet aspect tout-à-fait particulier des écailles est très-bien repro­

duit sur la fig. i de la pl. Si bis de notre A T L A S . ) Entre les sus-oculaires, 

les pièces de l'écaillure sont petites, nombreuses et uniformes. Sur le dos, 

des taches irrégulièrement quadrangulaires, un peu concaves en avant et 

en arrière, se transformant en demi-anneaux à la partie postérieure du 

tronc et sur la queue , où l'on en compte dix ou douze. Deux lignes trans­

versales claires sur les plaques sus-oculaires interceptant un espace égal 

environ au tiers de la longueur de la plaque ; une raie claire s'étendant de 

l'extrémité postérieure de eette même plaque sus-oculaire, non pas seule­

ment jusqu'à l'angle de la bouche, comme chez d'autres Crotales de l 'A­

mérique du nord , mais prolongée au delà, jusque sur le cou, en suivant la 
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rangée d'écaillçs située au-dessus des labiales. Plaque rostrale à bordure 

d'une teinte claire. 

Ces particularités, comparées à celles qui sont signalées pour plusieurs 

autres espèces du même pays que trous ne possédons pas malheureuse­

ment, à l'exception d 'une, peut-être, (CROTALUS NTROX), ne laissent aucun 

doute sur le rang à part que le CROTALE À TACHES CONFTUENTES doit occuper 

dans le genre auquel il appartient. 

En raison de la petite taille de notre CROTALE ATROCE (Baird et Gi ra rd ) , 

nous ne pouvons pas vérifier toutes les dissemblances que ces Zoologistes 

signalent entre ce dernier et le CONFLUENTUS. On peut cependant citer les 

principales. 

Ains i , la rangée transversale d'écaillés étendue sur le bord du museau 

d'une narine à l'autre se compose, chez ce dernier, de six pièces et non de 

quatre ; les écailles du tronc sont plus allongées. De plus , chez le Crotale 

atroce, la ligne jaune qui part de là sus-oculaire, s'arrête à la commissure 

des lèvres et il n'y en a qu'une située en travers sur cette plaque sus-ocu­

laire ; les intervalles des taches dorsales sont plus considérables , et enfin 

la queue ne porte que trois à six anneaux noirs au lieu de dix à douze. 

Comparativement au rhombifère, on peut dire que les taches du dos 

sont ici moins losangiques, plus étendues en travers et d'une teinte moins 

foncée. 

Il faut ajouter enfin qu'il y a sur les flancs trois séries alternes de ta­

ches noires dont une seule plus apparente que les autres est bien nette­

ment visible, 

5. CROTALE MILLET. Crotalus Miliarius. Linné. 

C A R A C T È R E S . Sommet de la tê te recouvert par quatre paires de 

plaques l i s ses avec un éensson central; taches du tronc peu vo­

lumineuses , espacées entre elles; gjistrostèges à taches nom­

breuses. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 1 . Small rattle-snake. Catesby. Hist. Carol., 

vol. 2 , p. 4 2 , pl. 4 2 . 

1 7 3 4 . Séba. Thes. rer. nat., tom. II, pl. 9 3 , n.° 3 . 

1 7 8 8 . Crotalus miliarius. Linné. Gmel. Syst. nat., p. 1 0 8 0 . 

1 7 8 9 . Le Millet. Lacépède. Hist, nat. Serpents , I I , p. 4 2 1 , 

pl. 1 8 , fig. 2 . 

1 8 0 1 . Crotale millet. Latreille. Rept., tom. I I I , p. 2 0 3 . 

1 8 0 3 . Crotale millet. Daudin. H i s t des R e p t . , t o m . V, p . 3 2 8 . 
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1 8 2 0 . Crotalus miliarius. M e r r e m . S y s t . a m p h . , p . 6 6 . À n n . 

W e t t e r , t o m . I , p a g . 1 3 , p l . 3 . 

1 8 2 5 . Crotalophorus miliarius. G r a y . A n n . P h i l o s . , p . 2 0 5 . 

1 8 5 5 . Crotalus miliarius. I l a r l a n . M é d i c a l , a n d . P h y s . R e s . , 

p . 1 3 4 . 

1 8 3 7 . Crotalus miliarius. S c h l e g e l . P h y s . d e s S e r p . , p . BG9, 

n . ° 3 . 

1 8 4 2 . Crotalophorus miliarius. I T o l b r o o k . N o r t h a m e r i c a n . 

H e r p e t o l o g y , v o l . I I I , p . 2 5 , p l . 4 . 

1 8 4 3 . Caudisona miliarius. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . , p . 2 9 . 

1 8 4 9 . Crotalophorus miliarius. Small rattle-SNALCE. G r a y . C a ­

t a l o g u e o f s n a k e s , p . 1 7 . 

1 8 5 3 . Crotalophorus miliarius. B a i r d a n d . G i r a r d . C a t a l . o f 

A m e r . R e p t . , p . 1 1 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce de Crotale est certainement la plus facile à déterminer, si 

l'on ne s'en rapporte qu'aux caractères tirés de la présence des neuf pla­

ques lisses qui forment une sorte de parquet régulier sur le sommet de la 

tête et très-analogue à ce qui se remarque chez les Couleuvres. Encore 

chez quelques individus de couleur grise , tachetés de noir sur le vertes, 

cet arrangement est-il peu apparent;tandis que dans d'autres exemplaires, 

qu 'on a considérés c o m m e devant se rapporter à des espèces distinctes, la 

forme de ces plaques et surtout l 'écusson central qu'elles encadrent, les 

dénote suffisamment. Dans la planche de Séba , que nous avons c i tée , ces 

plaques du vcrtexjsont indiquées. 

C'est Linné q u i , le premier, a donné le nom de MILIARIUS à ce Crotale 

que le docteur Garden lui avait adressé des Etats-Unis ; mais ce Serpent 

avait été déjà signalé et figuré par Catesby et par Séha. C'est la pins p e ­

tite espèce du genre ; celle du moins qu i , à l'état adulte, atteint de mo in ­

dres dimensions. Sa longueur étant de KO à 80 centimètres au plus. Elle 

a été parfaitement caractérisée en trois mots par Laurenti : SCUTIS PILAI 

NOVEM. 

La description de Linné que nous traduisons lui convient parfaitement. 

« Corps cendré, à taches noires, distribuées sur trois rangs longitudinaux, 

» avec une tache rouge entre chacune des marques noires du dos. » 

Nous ajouterons que la série dorsale de ces taches rouges constitue 

réellement une bande longitudinale de couleur de rouille , qui commence 

stit la tête, entre les y e u x , pour se prolonger jusqu'à l'extrémité de la 
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tpieue ; mais dans cette étendue, cette raie large se trouve coupée, à des 

intervalles à peu près égaux, par des taches tranversales noires souvent 

échancrées, en croissant en arrière et en avant; elles sont liserées de pe­

tites écailles jaunâtres, comme ponctuées et paraissant ainsi saillantes. 

Sur les flancs, les taches noires sont plus arrondies, moins noires, et ne 

sont pas ainsi encadrées. Toutes ces taches, disposées avec régularité, sont 

espacées, et entre elles on voit très-bien la teinte du fond qui, comme le 

dit avec justesse M. Holbrook, rappelle la nuance que produit un mé­

lange de poivre et de sel. 

Les lames labiales supérieures sont elles-mêmes surmontées de petites 

écailles blanches comme des perles. - > 

Par le séjqur dans l'alcool, la large raie rouille médiane tend à dispa­

raître, ainsi que la teinte semblable, qui colore une partie du dessus de la 

tête. On retrouve cependant sur plusieurs des individus de la collection 

des restes de cette particularité distinctive. 

P A T R I E . Cette espèce, dit M. Holbrook, est très-commune dans les 

Etats du Sud de l'Union. On la trouve dans les lieux secs au milieu des 

feuilles ou dans les hautes herbes où elle cherche de petits rats des champs 

dont elle fait sa nourriture. 

Ce Serpent est extrêmement redouté, non seulement parce que ses gre­

lots sont peu bruyants et qu'il ne dénonce pas par là sa présence d'une fa­

çon aussi sûre que d'autres Crotales, mais de plus, parce que contrairement 

aux habitudes du durisse, il est souvent l'agresseur. 

On croit généralement ses morsures plus dangereuses que celles des 

grandes espèces et son venin plus actif; mais M. Holbrook a reconnu, par 

des expériences directes, que ces assertions sont inexactes. Il est probable 

que chacun de ces Serpents ne Yerse dans la plaie que la quantité de ve­

nin nécessaire pour tuer l'animal dont il doit faire sa proie. Ainsi, ajoute 

il. Holbrook, il est positif que LE MILLET peut faire périr nn oiseau de 

petite taille , tel qu'un passereau ou un pigeon, ou bien soit une musa­

raigne, soit un rat des champs, etc. Au contraire, un chat plusieurs fois 

piqué par un Crotale de cette espèce, et à différentes reprises, a beaucoup 

souffert, il est vrai, et a été très-abattu pendant 3 6 heures, mais n'a pas 

succombé ; tandis que longtemps après, une seule blesâure, faite à ce même 

animal par un Durisse, lui a été fatale. 

6. C R O T A L E T R I P L E S - T A C H E S . CROTALUS TERGEMINUS, Say. 

( A T L A S , pl. 8 i bis, fig. 3 , la téte vue en dessus. 

CARACTÈRES. Sur la tête, huit plaques régulières entourant un 

ËCUSSON central ; légions supérieures d'UN brun-grisâtre, ORNÉES 
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d ' un triplfi r a n g d e t aches b r u n e s e t f o n c é e s ; e n d e s s o u s , d e 

c h a q u e c ô t é d e s g a s t r o s t è g e s , u n e sé r ie d e t aches r e m o n t a n t un 

p e u sur le flanc et s é p a r é e p a r u n e s p a c e c la i r de la te in te s o m b r e 

q u i c o u v r e l a r g e m e n t la p o r t i o n m é d i a n e des s cu t e l l e s ven t r a l e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 3 . Crotalus tergeminus. S a y L o n g ' s E x p é d i t i o n 

t o t he R o c k y m o u n t a i n s t. I , p . 4 9 9 . 

1 8 3 3 . Crotalus tergeminus. H a r l a n P h y s i c a l and m é d i c a l 

r e s e a r c h e s , p . 1 3 5 . 

1 8 1 2 . Crotalophorus tergeminus.IIolbrookNorth A m e r , h e r p e -

t o l o g y , t. I I I , p . 2 9 , p l . 5. 

1 8 4 9 . Crotalophorus tergeminus. ( S a y ' s fa l se R a t t l e - s n a k e l 

G r a y Cat . o f s n a k e s , p . 1 8 . 

1 8 5 0 . Crotalophorus. A g a s s i z . L a k e s u p e r , p . 3 8 1 , p l . 6 , fig. 8 . 

1 8 5 3 , Crotalophorus tergeminus. R a i r d and G i r a r d Catal p . 1 4 . 

D E S C R I P T I O N . 

Malgré le rapport que la disposition régulière des plaques de la téte 

établit entre cette espèce et la précédente, nous ne la considérons pas avec 

M . Schlegcl c o m m e un simple variété du Millet. 

Le Musée de Paris possède des échantillons qui lui ont été adressés de 

Charleston par M . H o l b r o o k , identiques à l'animal représenté sur la 

planche 5 de l 'Erpétologie de ce savantnaturaliste et leur examen, compa­

rativement avec nos échantillons du Millet qui sont très-semblables entre 

eux, montre bien les différences. Elles sont surtout fondées , il est vrai, 

sur le système de coloration , mais elles sont fort évidentes. 

I l y a de petites dissemblances dans la forme des plaques sus-cépha-

liques de l'une et de l'autre e spèce , mais elles ne sont pas assez impor­

tantes pour être énumérées. La figure 5 de la pl . 84 bis de notre A T C A S 

donne une idée fort exacte de la forme et de la disposition de ces lames 

écailleuses. 

Sur nos sujets, on voit, la particularité indiquée par les auteurs A m é -

ricains, puis figurée par M . Holbrook et qui consiste dans la présence à 

l'extrémité de la queue de six urostèges doubles . 

C O L O R A T I O N . V o i c i , d'après nos échantillons et d'après lés renseigne­

ments fournis par M . Ho lb rook , les détails principaux. 

L e fond de la couleur des régions supérieures est une teinte cendrée 

légèrement nuancée de vert olive sur la tête, qui est presque partout d'un 

brun f o n c é , on Voit entre les yeux une bande transversale plus claire d« 
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la couleur du fond et passant par le milieu des plaques sus-oculaires. Sur 

l'échantillon figuré dans notre A T L A S , chaque plaque pariétale porte un 

petit trait longitudinal clair comme la bande dont il vient d'être question. 

Derrière la plaque sus-oculaire , d'un côté , c o m m e de l 'autre, qu'il y 

ait ou non cette petite ligne longitudinale d'un gris verdâtre, on voit 

commencer une large raie foncée, prolongée sur le cou a la distance d'un 

pouce ou plus et réunie ensuite à celle du côté opposé , circonscrivant 

ainsi, l'une avec l'autre sur la ligne médinae du c o u , un espace oblong 

d'une teinte claire qui est celle du fond. 

Une autre bande brune part du bord postérieur de l'œil ; elle est sépa­

rée par une bande claire de la raie correspondante brune que nous venons 

de décr i re , mais elle est moins longue que cette dernière , car elle ne va 

que jusqu'à l'angle de la bouche et elle est bordée en dessous par une 

autre ligne claire , qui tranche sur la teinte foncée de la lèvre supérieure. 

Le corps porte une triple série de taches brunes ; celles de la ligne m é ­

diane sont transversales plus grandes que les autres un peu irrégulières et 

faiblement échancrées en avant et en arrière. Les latérales sont plus ou 

moins circulaires. Les unes et les autres ont une double bordure , l 'une 

noire et l'autre extérieure et plus étroite , d'une nuance vive. 

Sur chaque gastrostège, on voit, à droite et à gauche une tache foncée 

remontant un peu sur leJlanc. Dans le mil ieu, ces plaques sont noirâtres 

et la couleur claire se voit seulement en dedans des taches qui viennent 

d'être mentionnées. 

La queue porte des bandes brunes en travers. 

Ce Serpent peut atteindre une plus grande taille que le MILLET et le trône 

est plus volumineux. 

Il habite les localités situées au pied des montagnes Rocheuses , près 

des sources du Missouri. 

C'est sans doute dans cette localité qu 'on a recueilli les deux exem­

plaires dont M . I lo lb rook a fait présent au Muséum. Us sont en très-bon 

état de conservation. L 'un ne parait pas être adulte et l'autre est plus 

jeune. Ils sont tout à fait semblables et se rapportent parfaitement, c o m ­

me nous l'avons dit, au dessin colorié que renferme la belle Erpétologie 

duZoologiste américain. 

' Après avoir décrit, comme nous venons de le faire, les CROTALESQUE c o n ­

tient le Musée de Paris et qui sont les seuls dont nous ayons pu positive­

ment constater l ' identité, nous devons signaler les espèces indiquées par 

les Erpétologistes de l 'Amérique du Nord et que nous ne connaissons pas. 

Nous les rapportons à deux groupes. 

Les uns n'ont pas d'ëcusson central. 
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Les autres, au contraire, ont eet écusson. Ils seraient des CrotalaphoreJ 

dans le sens proposé par M . Gray. 

A . Nous commençons par les premiers ou CROTALES sans écusson 

central. 

I . C B O T A L D S A T H O X . Baird et Girard. Nous plaçons ic i cette e spèce , 

parce que ne possédant qu 'un jeune individu adressé du Texas par M . 

T récu l , nous ne pouvons pas en donner une description suffisante. Nous 

rappelons cependant, c o m m e nous l 'avons dit précédemment en parlant du 

Crotalus confluentus , qu'il diffère de ce dernier ; mais diffèrc-t-il positi­

vement de tous les autres Crotales de l 'Amérique du nord ? C'est ce qu' i l 

rie nous est pas possible d'affirmer. 

O r , nous restons dans la même incertitude relativement aux espèces 

suivantes. 

I I . C R O T A L E S L U C I F E R . Baird et Girard. (Catal. p . 6 . ) Cette espèce est 

surtout comparable à la précédente , par ses taches dorsales ; mais elle a 

jusqu'à 1 7 demi-anneaux foncés sur la région terminale au lieu de i ou 5 . 

I I I . C R O T A L E S M O L O S S D S . Baird et Girard. (Catal. p. 1 0 , ) caractérisé 

par la prolongation jusqu'à l'abdomen, des taches dorsales dont le centre 

est lui même tacheté en un ou deux endroits ; par la couleur noire de la 

queue et par cette particularité qui chez plusieurs autres Crotales ne s'ob­

serve pas, savoir que chaque écaille n'est que d'unejseule teinte. 

I V . C R O T A L U S O I U Î O O S U S . H o l b r o o k , north amer, herpet. t. I I I , p . 2 1 , 

pl. 3 . Après avoir décrit ce Serpent, dont il n'a vu qu'un exemplaire, 

l'auteur ajoute : il est un peu douteux que ce soit une espèce nouvelle. T o u ­

jours est-il qu'il se distingue du Crotalus horridus par l'absence de raies 

en long sur le cou ; du durissus en ce qu'il n'a pas de bandes en travers 

et de Vadamanteus vel rhomhifar en raison de ses lignes blanches vers 

la tête, de la forme et de l'arrangement de ses taches dorsales, ainsi que 

par le nombre de ses gastrostèges. 

B. A u groupe des Crotales à écusson central, dont la détermination 

nous semble difficile parce que les caractères ne peuvent être étudiés sur 

la nature m ê m e , nous rapportons les espèces qui suivent. 

I . CaoTALopnoHCS K I R T L A N D I , Holbrook. North A m e r , herpet. t. I I I , 

page 5 1 , pl. 6 , qui nous semble n'être qu'une Variété noire du Crotale 

triples-taches et qui serait peut-être propre à une cerlaine localité en parti­

culier. On n'a, en effet, trouvé jusqu'à présent cet Ophidien que dans les 

Etats do l 'Ohio et deMich igan . 

I I . CROTALOPHORUS COSSQRS, Baird et Girard, Catal, p . 12, Il ressemble, 
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disent cas naturalistes au Millet, mais il manque d<j la raie dorsale d 'un 

rouge brun. Ils signalent de plus quelques autres petites particularités. 

I I I . C B O T A L O ? U O H U S E D W A B D S I I , Baird et Girard, Catal. p . 1 5 . Outre 

certaines différences dans le système de coloration, il faut tenir compte 

de la forme de" la plaque frontale moyenne , qui est plus allongée que 

chez le Crotale triples-taches. 

VIII e GENRE. LK.GÏÏÉSIS.— LACHESIS ( 1 ) . Daudin. 

CARACTÈRES. Tous ceux des Crotales, moins les gaines ou 
anneaux cornés, dilatés, articulés, portés à l'extrémité de la 
queue, qui est ici libre l ponctuée et précédée de dix ou douze 
rangées d'écaillés épineuses, un peu courbées en crochets à la 
pointe: vertex avec desplaques surcilïaires seulement; les uros~ 
tèges en partie sur un seul et même rang. 

Daudin avait le premier séparé du genre des Crotales, et 

sous un nom générique distinct, deux espèces qui , selon lui 

(Histoire des Reptiles, tom. Y, p. 3 o l ) , n'en portaient pas la 

caractère, à cause de l'absence des grelots ou des lames de 

corne engainantes qui terminent brusquement leur échine. 

Linné, dans son Sijstema naturœ, avait indiqué cette par­

ticularité en désignant l'espèce principale sous le nom de 

Crotale muet. 
Schneider, et par suite Latreille, l'avaient placée dans le 

genre Scytale, et Merrem avec les Cophias. 

Wagler, la faisant figurer parmi les Serpents du Brésil de 

Spix, reconnaissait que l'animal qu'il décrivait était le même 

que celui que Marcgrave avait appelé le Curucu, quoiqu'il 

l'ait laissé dans le genre Bothrops, sous le nom de Sourou-

coucou. 

(1) N o m mythologique. C'est celui de l'une des parques tilles de la Nuit; 

celle qui plaçait le Cl sur le fuseau et de laquelle dépendait le sort des i n ­

dividus, Le fil des destinées A « £ f ' le sort, le destin, 
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Nous n'avons rapporté à ce genre de Daudin qu'une espèce 

unique. Nous l'avons cependant adopté, par cela seul que la 

queue diffère de celle des Crotales et aussi, comme nous le 

verrons, des caractères des autres genres de la même famille; 

mais comme les individus atteignent de très-grandes dimen­

sions, nous l'avons pris pour type de l'organisation de la tête 

au groupe des grands Serpents à crochets Venimeux ; et nous 

allons décrire cette région d'après un individu provenant de 

Cayenne, d'où il nous a été rapporté par M- Poiteau. 

Le crâne, vu en dessus, est plane et même un peu concave; 

peut-être un peu moins que dans les Trigonocéphaies. Il a 

tfJm,04 de longueur et 0 m ,03 de largeur en arrière des orbites; 

mais en arrière, entre les mastoïdiens parallèles, il est beau­

coup plus étroit, n'ayant en diamètre que le tiers de la lon­

gueur totale. Ses os frontaux antérieurs, isolés par une sorte 

de ligament transversal, sont ovales, accolés sur la ligne 

médiane, représentant une sorte de cœur de carte à jouer. 

"Viennent ensuite en dehors les frontaux latéraux sur lesquels 

les os mandibulaires s'articulent. Ceux-ci sont énormes et 

portent des crochets venimeux. Ces petites pièces, par leur 

bordexterne, forment l'arcade surciliaire; mais en arrière, 

ils sont articulés sur les grands frontaux postérieurs, lesquels 

sont régulièrement quadrilatères et largement soudés entre 

eux et aux pariétaux , pour protéger la cavité encéphalique. 

Les os pariétaux qui viennent ensuite sont soudés si inti­

mement vers la ligne moyenne, qu'ils ne forment ainsi qu'une 

seule pièce élargie en avant pour recevoir l'os qui correspond 

à la partie postérieure de l'orbite, comme l'os jugal. En ar­

rière, ce pariétal unique est très-rétréci vers sa jonction avec 

l'occipital, les temporaux et les mastoïdiens. 

C'est vu en dessous, que le crâne présente le plus d'in­

térêt. On remarque d'abord dans toute sa longueur une lame 

mince représentant la cloison éthmoïdale et levomer des mam­

mifères. Cette lame est reçue en arrière dans un sillon pra-
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tiqué sur le bord antérieur d'une apophyse très-volumineuse, 

qui occupe la partie moyenne du Sphénoïde, laquelle se re­

courbe en arrière comme un ongle pointu et tranchant. 

Sur les côtés et en dehors du crâne, se trouvent comme 

suspendus les os ptérygo-palatins, qui sont ici fort remar­

quables. Ils présentent en arrière une lame large, plate et 

recourbée sur laquelle s'attachent les muscles. Leur extré­

mité libre et postérieure s'articule avec la branche correspon­

dante de la mâchoire inférieure et avec l'os intra-articulaire, 

dit'os carré. Toute cette portion large et non dentée occupe 

près de la moitié de la longueur totale de la région ptérygoï-

dienne, et c'est sur elle que s'articule l'os ptérygc-maxil-

laire, très-gros, très-large et très-solide au moyen duqual le 

mouvement de bascule est transmis à l'os mandibulaire, qui 

porte les crochets venimeux. Nous parlerons par la suite de 

ces deux os. 

La portion dentée du ptérygoïdien interne porte quatre ou 

cinq crochets acrodontes ; puis en avant, on distingue le pala­

tin , proprement di t , qui est articulé sur l'extrémité antérieure 

du ptérygoïdien, mars en formant un coude antérieur pour 

prendre la configuration d'une faucille, dont le bord tran­

chant se trauverait armé de deux grands crochets longs, com­

primés et à pointe très-acérée. 

Il ne nous reste à parler que des os ptérygo-maxillaires ou 

transverses externes, qui ont prisu» excessif développement. 

Nous savons que ces pièces osseuses ne sont jamais garnies de 

dents , quoiqu'elles occupent la place ordinaire des sus-

maxillaires. ' 

l i A C H E S I S M U E T . LachesU mutus. Daudin. 

[Crotalus mutus. Linnseus.) 

CARACTÈRES. Corps compr imé, à dos en carène ; tête à écailles 

tuberculeuses, non entuilées, mais carénées ; deux grandes sur-

cilières recouvrent tout l'orbite; le dos marqué de grandes taches 

REPTILES , TOME Vit. 94 . 
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( l ) S u r une seconde planche et sous le même n." S. M . le prince de Neu­
wied a fait représenter en grand la tête vue en dessus , en dessous et da 
proQl, pour bien faire voir la disposition des écailles, ainsi que celles du 
d o s , de grandeur naturelle, d'après un très-grand individa et principale­
ment toutes les urostèges chez un individu maie. 

brunes nombreuses, tantôt en rhombes, tantôt panduriforraes ou 

ëehaiicrées latéralement, mais arrondies aux deux extrémités , 

distinctes ou réunies en chapelet. Pas de taches sur les gastros-

Jèges, dont la couleur est d'un jaune pâle. 
• 

S Y N O N Y M I E . 1 6 4 8 . Çurucucu. Couroucoucou. Marcgrave. Hist* 

Brasil., pag. 2 4 1 . 

1 7 8 8 . Crotalus mutus. Linnœus. System, natur., pag. 1 0 8 2 . 

1 7 9 0 . Le Muet. Boa muta. Lacspède. Quad. Ovipares. T. I I } 

pag. 3 8 9 . 

1 8 0 1 . Scytale ammodytes et enchaîné. CaieriBfaLatreille.Rept. 

Tom. I l l , pag. 1G2. 

1 8 0 3 . Lachesis MUET. Sombre. Daudin. Rept. Tom. V, pag. 

3 4 9 et 3 3 3 . 

1 8 2 0 . Cophias Çurucucu seu Crotalinus. Merrem. Tentamen. 

System. Amph., pag. 1 3 4 . 

1 S 2 4 . Bothrops , tab. 2 3 , Surucucu. Wagler. Serpentûm Bra-

silicnsiûm. spec, novae, pag. 5 9 , sp. 8 . 

1 8 2 a . Lachesis Rhombeata. Neuwied. Sur les Serpents du 

Brésil. Livr. 1 , pl. 5 ( 1 ) . 

1 8 2 9 . Trigonocéphale à losanges. Rhombifer. Cuvier. Règne 

animal. Tow. I I , pag. 9 0 . 

1 8 3 0 . Lachesis. Wagler. Naturlischq syst amphil, pag. 1 7 3 , 

Genre 3 6 . 

1 8 3 7 . Crotale muet. Schlegel. Physion. Serp, I I , pag. 5 7 0 . 

Tête pl. 2 0 , fig. 1 9 , 2 0 . 

1 8 4 9 . Çurucucu. Gray. Catalogue of snakes, pag. 1 3 , n.° 6 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce recueillie au Brésil par la plupart des Naturalistes qui eu 

ont parlé , atteint, a ce qu'il paratt, de très-grandes dimensions et telles 

qu'on n'en observe guère chez les autres espèces éminemment venimeuses. 
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(1) Voyez dans I ' A T L A S , pl. 78 , fig. 3, 

par Spix dit flu'il » * u de» individus qui avaient Jusqu'à s e p t , neuf et 

jnême dix pieds ; (plus de trois mètres] de longueur fil dont Je pour* 

tour du ventre était de plus d'un pied (35 centimètres.) Il dit, en outre ( 

que celte espèce habile de préférence les bois sombres où elle se tient souji 

le feuillage et qu'elle se nourrit de petits mammifères , d'oiseaux et dB 

Reptiles. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Paris conserve dans ses galeries trois 

individus envoyés du Brésil par M . de LangsdorfT. La morsure de ce Ser ­

pent est regardée c o m m e des plus dangereuses. 

Daudjn a distingué deux espèces qu'il a désignées sous deux noms diffé­

rents ; mais d'après sa description , il n'y aurait d'autre distinction réelle 

que celle de la couleur. 

Dans le Lachesis, c o m m e dans tous les Crotales, l'os transverse ou pté-

rygoïdien externe est énorme (1 ) , plat et très-solide; mais par sa position 

directe horizontale, il se présente sur sa plus grande largeur. Son extré­

mité postérieure se termine par sâ tranche interne , articulée sur la région 

moyenne et en dehors de l'os p lérygoïdien , là où finit le crâne et ayant 

l'apparence des crochets dentaires poslérieurs. L'autre extrémité , ou Je 

bout antérieur, s'élargit et s'épaissit encore pour former le bord inférieur 

de l'orbite et s'articuler avec la courte apophyse postérieure de l'os m a n -

dibulaire proprement d i t , lequel ne porte que les crochets venimeux. 

Cet os sus-maxillaire sol ide, très-court, et construit de manière à p r é ­

senter en dedans, en dehors et en avant, el lorsque les mâchoires ne sont 

pas écartées , ou quand la bouche est fermée, un gros tubercule o s s e u i , 

courbé en arrière ; il forme ainsi le bord antérieur de l 'orbite, il est creasé 

en dedans pour loger la glande et les conduits de J'humeur vénéneuse qui 

aboutissent à la base des crochets du côté de la bouche ou de la parlie an­

térieur du palais. Une ou deux de ces longues dents canaliculées intérieu­

rement et offrant un sillon profond sur leur partie antérieure et terminale 

se trouvent soudés sur le bord inférieur de cet os mandibulaire. Ce sus-

maxillaire est lui-même mobile sur deux pièces osseuses ; savoir, première,-

mEnt en dehors et en bas, sur l'os ptérygoïdien externe , qui agit en même 

temps sur lui pour le pousser en avant et faire dégager les crochets veni ­

meux de la gaine membraneuse dont ils sont recouverts ; secondement , 

l'os lui-même, par son prolongement supérieur, arc-boute sur la pièce 

osseuse et articulaire du frontal externe qui fait partie solide du crâne et 

de l'orbite en avant. 

Celte structure, au reste, est à peu près la même dans toutes les espèces 
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1488 OPHIDIENS SOLÉNOGLYPHE3. 

de crotales et des autres genres de la même sous-fariYiIle, dont nous avons 

comparé les parties osseuses correspondantes. Elles ne varient que par les 

proportions et la plus ou moins grande solidité; c'est pourquoi nous avons 

préféré les décrire d'après un individu qui présentait de plus grands dé­

veloppements . 

I X . « GENRE. TRIGONOCÉPHALE. — TRIGONO-

CEPIIALUS. ( 1 ) Oppel. 

CARACTÈRES. Formes et apparence des Crotales, mais avec 
la queue pointue, sans grelots; urostèges doubles ou sur deux 
rangs ; sommet de la tête toujours revêtu de plaques et d'un 
ècusson central ; écailles du dos et de la tête carénées. 

Le nom donné aux espèces de ce genre conviendrait éga­

lement à tous les Serpents vipériformes, si l'on ne considérait 

que la conformation de la tête. Chez tous, en effet, le pour­

tour est triangulaire , mais Oppel a attribué spécialement 

cette dénomination à ceux des Serpents venimeux qui se­

raient de véritables Crotales, s'ils avaient les grelots qui ter­

minent brusquement la queue de ces derniers ; aussi, en 

Taison de. cette différence importante , il a cru devoir les dis­

tinguer les uns des autres. Cette absence de l'appareil 

Iruyant de la queue est le seul caractère qui ait été attri­

bué par Oppel aux Trigonocéphales. Cependant, avec cette 

Dote seule, nous aurions à inscrire ici beaucoup d'autres es­

pèces, si nous n'avions1 à faire quelques réserves pour dis­

tinguer les cinq autres genres de la famille des Crotaliens. 

En effet, plusieurs Erpétologistes ont fait observer que 

ces Serpents ont en outre leur museau modelé comme une sorte 

de prisme quadrangulaire, à cause d'une ligne saillante qui, 

(1) N o m d'une espèce de vipère à téte triangulaire, de T p ù ç trois 

y a m ' « angles, T p i y a y o j et Kiipu}^ t é te , ainsi n o m m é e d'abord par 

J.acépède. 
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(\) Le Kfcarxiê'os, bord saillant «t de KapaXti , téte. 

relevée en angle arrondi sur le front, se prolonge de chaque 

côté, jusqu'au delà de l'orbite. C'est ce qu'a voulu indiquer 

M. Fitzinger en adoptant le nom de Craspedocephalus (1), ou. 

à tête rebordée, qui avait été proposé par Kuhl. 

A cette particularité, nous devons ajouter celle qui 

est bien plus manifeste encore, de la présence en devant et 

sur le milieu de la surface du crâne, d'un groupe de plaques 

larges, plus ou moins nombreuses, qui recouvrent le vertex 

et au centre desquelles on voit constamment un écusson im­

pair et polygone régulier, qui le plus souvent, manque chez 

les Crotales. 

Nous joindrons aussi à ces observations, d'autres notes 

importantes déjà signalées dans le tableau synoptique de la 

distribution des genres de cette division des Serpents vipé-

riformes (page 1370). 

Ainsi 1 . ° Comme nous venons de le dire, l'absence des 

grelots pour distinguer les Trigonocéphales du genre des 

Crotales. m · 
2.° Les urostèges distribuées sur deux rangées, tandis 

qu'elles sont sur un seul rang dans les Lachésis. 

3.° Les écailles carénées sur toute la superficie du corps, 

puisqu'elles sont lisses dans les Léiolépides. 

4.° Enfin le vertex écussonné ; ce qui ne s'observe pas dans 

les autres genres de la même famille désignés sous les noms 

de Bothrops, Atropos et Tropidolaime. 

Merrem n'a pas adopté ce genre Trigonocéphale, dont il a 

réuni quelques espèces avec d'autres, dans celui qu'il a dé­

signé sous le nom de Cophias. 

MM. Fitzinger, Cuvier et AVagler ont admis cette dénomi­

nation et ce groupe, mais ils n'ont indiqué qu'une, deux ou 

trois espèces. 
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D'un autre côté, M. Schlcgel a inscrit dans le genre Trigo-

tiocéphale, tous les Crotaliens sans grelots, par conséquent 

toutes les espèces qtii s'en rapprochent. Cependant , il a 

formé une seconde section des Serpents que nous allons faire 

connaître, en les caractérisant par les lames qui recouvrent 

leur tête. 

Ce qu'il y a de fâcheux, c'est que ce nom, donné par Oppel 

au genre qu'il a établi, ne peut plus s'appliquer maintenant 

à aucune des trois espèces qu'il y avait inscrites comme types, 

d'après les indications fournies par Lacépède et Daudin, car 

elles n'ont pas le vertex recouvert de grandes plaques, avec un 

écusson central. Erieffet, leT. lanceolalus, ainsi que le tigrinus 

sont des Bothrops de Wagler , genre que nous adoptons et 

Yammodytes ou Scytale deLatreillc, constitue maintenant le 

genre Lachesis. Enfin, parmi les espèces qui appartiendraient 

aux vrais Trigonocéphales, parce qu'elles ont des plaques 

syncipitalcs et un écusson central, nous avons du séparer 

celle qui a été désignée scwsle nom de rhodostoma ou à bouche 

rose, parce que toutes les écailles du tronc et même d e l à 

tête, n'offrent pas de carène sur leur partie moyenne, ce 

qui nous a fait proposer d'établir cette espèce , comme type 

d'un genre nouveau, sous le nom de Léiolépide. 

Ce genre Trigonocéphale ainsi limité en raison des ca­

ractères indiqués an commencement de cet article , nous 

n'inscrivons et nous ne décrivons que les espèces suivantes. 

Elles sont au nombre de cinq et faciles à distinguer les unes des 

autres ; d'abord, par le nombre des plaques qui sont situées 

autour de l'écusson central, et ensuite, soit par la forme de 

ces plaques, soit par la manière dont elles se joignent entre 

E l l e s , ou semblent être assemblées, comme on va le voir par le 

tableau synoptique que nous joignons ici. 
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CHOULIENS. 8 . TBIGONOCEPHALE. 1. 1491 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DE TRIGONOCÉPHALES-. 

S [cinq seulement, placées en travers sur deux rangs. , 5. T . HTPNALB. 

( débordant les surciliaires. . . . 3 . T . H A L Y S . 

en dedans des surciliaires . . . . i.T. D B B L O M U O F F , 

courtes, irrégulièrement quadrangulaires. . S. T . C O N T O R T H I X . 

1 1 , dont deux grandes occipitales derrière les pariétales . 1. T . P I S C I V O R B . 

1. T R I G O N O C É P H A L E P I S C I V O R E . 

TRIGONOCEPHALUS PISCIVORUS. ( 1 ) . Laeépèdc. 

( A L L A S , pl. 82 bis, fig. 2 , la téte vue en dessus.) 

CARACTÈREsTFace s u p é r i e u r e de la tête tout à fait plane, limitéo 

jusqu'au delà d e s yenx par un bord mince et tranchant, c o u v e r t e 

do neuf p l a q u e s suivies de deux lames dites occipitales , qui 

sont beaucoup p lus grandes q u e les aut res é c a i l l e s de la nuquo j 

p l a q u e rostrale vert icale, n e se repliant pas Sur l e bout du 

m u s e a u p r e s q u e quadrilatère. 

SYNONYMIE. 1 7 5 4 . Water Viper. Catesby Carol. t. I I , pl. 43« 

1 7 8 7 . Crotalus piscivorus. Lacépède. Serp. t. I I , p . 4 2 4 . 

1 8 0 1 . Scytalus piscivorus. Latreille. Hist. Rept . t. I I I , p . 1 6 3 . 

1 8 0 2 . Coluber aquaticus. Shaw- Gêner. Z o o l . t. I I I , p . 4 2 3 . 

pl. 3 , d'après Catesby. 

(1) Nous nous sommes longuement étendus dans le paragraphe intitulé 

O B S E R V A T I O N S et qui termine l'histoire du Tropidonote À bandes et de ses 

variétés, (t. V I I , 1 ." partie, p . 575) sur les motifs qui nous portent & 

considérer la Vipère brune (Brown Viper) de Catesby c o m m e le type de 

ce Tropidonote. Si le lecteur veut bien lire ce passage, il verra pourquoi 

nous rapportons ici la Vipère d'eau du même auteur (Watter Viper) et 

par suite, tous les synonymes qui se rattachent à ce type et que la plupart 

des zoologistes ont attribués au Tropidonote à bandes , contrairement a 

l'opinion récente et très-bien motivée île M, Hotbrook, 
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1 8 0 3 . Scylalus piscivorus. D a u d i n . H i s t . R e p t . t. V , p . 3 4 4 . 

1 8 2 0 . Natrix piscivorus. M e r r e m . T e n t a m e n p . 1 3 1 . 

1 8 2 9 . ? Trigonocephalus tisiphone. C u v i e r . r è g n e a n i m a l 

2." é d i t . t. I I , p . 8 9 . 

1 8 3 3 . Toxicophis leucostomus. T r o o s t . A n n , L y c . N a t . h i s t . 

N e w - Y o r k t. I I I , p . 1 7 6 . 

1 8 3 5 . Scytaluspiscivorus. H a r l a n . m e d . a n d . p h y s . r e s e a r c h e s 

p a g . 1 2 9 . 

1 8 4 2 . Trigonocephalus piscivorus. H o l b r o o k . "North a m e r , 

h e r p e t . t . I I I , p . 3 3 , p l . 7 . 

1 8 4 9 . G r a y . Cata l . o f s n a k e s . 

1 8 3 3 . Toxicophis piscivorus. B a i r d et G i r a r d . Cata l . p . 1 9 . 

V u l g a i r e m e n t Moccasin d'eau. 

D E S C R I P T I O N . 

La lourdeur de la t è le , la saillie c o m m e tranchante de la ligne de 

jonction de la face supérieure e t très-plane du vertex avec les faces laté­

rales, qui sont c o m m e perpendiculaires e t la forme toute particulière de la 

rostrale, constituent des caractères tout à fait spéciaux à ce Trigonocéphale 

e t très-propres à le caractériser. La saillie de la sus-oculaire au dessus de 

l 'œil donne à l'animal une apparence farouche. 

I l faut tenir note également de la largeur des frontn-nasalcs et des 

frontales antérieures, comparativement à leur longueur et enfin de la p ré ­

sence des deux plaques situées derrière les pariétales et qu i , l 'emportant 

par les dimensions sur les autres écailles de la nuque, simule une paire do 

plaques supplémentaires sur le vertex. 

11 n 'y a pas de frênaie; c'est la pré-oculaire supérieure à grandes d i ­

mensions , qui borde en haut la fossette tacrymalc dont le pourtour est 

complété par la seconde pré-oculaire et par une petite plaque superposée 

à la troisième sus-labiale. 

Les écailles sont carénées et les gastrostèges fort larges. 

C O L O R A T I O N . Le dessin et la description de M . I l o l b r o o k ne se rap­

portent pas complètement, au moins pour le t ronc, à nos échantillons qui» 

par tous leurs autres caractères sont identiques à l 'animal décrit par ce 

zoologiste. Cette différence consiste surtout en ce que les bandes foncées 

qui |>arcourenl le tronc en travers, au lien d'être isolées c o m m e sur la figure 

citée, circonscrivent plutôt, deux à deux, des espaces d'un vert brnnâtro plus 

foncé que le reste du tronc et de forme c o m m e triangulaire. 

Chez d'antres individus , et c'est ce qui se remarque , en particulier su* 
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l'exemplaire viyaat dans la ménager ie , tout l'animal est d'une teinte s o m ­

b r e , où l'on distingue à peine des bandes transversales plus claires. 

Comme l'a signalé M . Holbrook , i l y a sur le bord de jonct ion du plan 

supérieur de la tête avec le plan latéral, une ligne claire surmontant une 

tache foncée qui se détache sur la teinte^auue de la lèvre supérieure. L 'ab­

domen est très-sombre. 

Ce Trigonocéphale se trouve dans les lieux humides et marécageux ou 

même dans l 'eau, dont il ne s'éloigne pas , car jamais on ne l'a rencontré 

dans les terrains secs. En été , l 'on voit beaucoup de ces Serpents sur les 

branches pendantes au dessus des eaux où ils plongent à la moindre crainte. 

Catesby pense qu'ils se placent ainsi pour guetter leur p ro ie , mais il est 

probable que c'est plutôt pour recevoir les rayons du so le i l , car dans les 

localités où il n'y a pas d'arbres, c o m m e dans les fossés des champs de r i z , 

ils recherchent les endroits secs. 

Ceux qui ont été en captivité à la Ménager ie , se tiennent le plus s o u ­

vent dans l'eau et sont très-avides de poissons et de grenouilles. 

Ils sont la terreur des nègres occupés aux plantations de r iz; on le 

craint pins que le Serpent à sonnettes qui ne blesse que lorsqu'il est irrité 

ou seulement pour veiller à sa propre défense, ou bien encore pour s'as­

surer de sa proie. Le Tr igonocéphale , au contraire , attaque tout ce qu'il 

rencontre, redressant la tête e t ouvrant la bouche pendant quelques se­

condes avant de s'élancer. 

J'ai placé dans une cage , avec le HTuccasin d'eau, plusieurs de nos c o u ­

leuvres, dit M . Holbrook . Toutes ont montré la plus grande frayeur, se 

réfugiant vers les parois de la cage et s'effbrçant par tous les moyens p o s ­

sibles d'échapper à leur ennemi qui les poursuivait. Deux autres M o c c a -

sins furent alors mis dans cette cage et le premier qui y avait été 

renfermé parut aussitôt comprendre ce qu'il pouvait avoir à craindre lui 

même deses nouveaux compagnons de captivité et il, devint parfaitement 

tranquille. 

Par la même raison, sans doute , a jou teM. I l o l b r o o k , j 'a i souvent reçu 

quatre ou cinq de ces animaux sans qu'ils se fussent blessés, après un pai­

sible voyage en commun dans une même boî te , pendant cinquante milles 

environ. 

La crainte que le Moccasin d'eau Inspire s'étend à plusieurs autres 

Serpents et au Tropidonote à bandes entre autres, qui vit dans les mêmes 

localités, mais qui n'est point dangereux et qui rend même des services 

pour la destruction des animaux rongeurs. 

La nourriture du Trigonocéphale piscivore consiste en poissons et en 

reptiles qui fréquentent les eaux. 

La limite septentrionale de la zone d'habitation du Trigonocéphale est 
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le Pedie, rivière d e l à Caroline du nord ,· pour le sud et ponr l'ouest, on n« 

peut rien dire de positif, on sait seulement qu'il s'étend au loin. 

I.e Muséum possède plusieurs échantillons et entre autres deux à 

feintes très-foncées, h bandes transversales plus claires à peine apparentes. 

Un échantillon semblable vit à la ménagerie. II a été donné par M. Nor-

mandin. . - , 

2. T R I G O N O C É P H A L E C O N T O R T R I X . 

Trigonocephalus contortrix. Holbrook* 

(Boa contortrix. Linnaeus. ) 

CARACTÈRES. Tête à surface supérieure moins plane, à bords 

moins saillants que chez l 'espèce précédente; derrière les pa­

riétales, des écailles à peine plus grandes que celles de la nuque; 

plaque rostrale triangulaire; sur le d o s , de grandes taches d'un 

brun foncé , plus étroites sur le milieu du dos que sur les flancs , 

où elles se bifurquent. 

STJ,OKTMIE. 1 7 6 6 . Boa contortrix. Linnœus. Syst. nat. t. I , 

p. 3 7 3 . 

1 7 8 8 . Boa contortrix. LinnEeus. Syst. nat. 1 3 . » édit. tom. I , 

pars I I I , p. 1 0 8 2 . 

1 7 9 9 . Ankistrodon ou Àgkistrodon mohcson. Palissot de 

Beauvois. Trans. Amer, philos, soc. t. I V , p . 3 8 1 . 

1 8 0 3 . Cenchris màkeson. Daudin. Rept . t. V , p . 3 S 8 , pl. 4 0 , 

fig. 3 . 

1 8 3 4 . Scytalus cupreus. Rafinesque. Amer . journ s. arts and 

sciences, t. I , p . 8 3 . 

1 8 3 3 . Scytalus cupreus. Harlan. Med. and phys. Researches , 

p . 1 3 0 . 

1 8 3 5 . Cenchris mokeson. Harlan. Idem. p . 1 2 8 . 

1 8 3 7 . Trigonocephalus cenchris. Schlegel. Physion des Serp. 

t. I I , p . 5 5 3 , pl. 2 0 , f ig . 10 et 1 1 . 

1 S 4 2 . Trigonocephalus contortrix. Holbrook. Norlh. Amer . 

Herpetology. t. I I I , p. 3 9 , pl. 8 . 

1 S 3 3 . Agkistrodon contortrix. Baird and Girard , Catal, p . 1 7 . 

Vulgairement Copperhead (Tète cuivrée). 

Cette espèce est celle que nous avons nommée dans notre Pro* 

drome Trigonoecphalus nistrtonicns< 
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D E S C R I P T I O N . 

L a conformation générale de la tête qui est plus a l l o n g é e i la (orme 

triangulaire de la plaque r o s t r a l e , le défaut de grandes écajlles derrière les 

plaques pariétales, l e s d i m e n s i o n s plus grandes en longueur et moindres 

en largeur des plaques du vértex, sont d e s particularités distinctives. 

Il faut-tenir compte aussi de l'étendue moins considérable de la p ré ­

oculaire supérieure et de la présence d'une frénale qui contribue à l'entou­

rage de la fossette lacrymale à sa parlie supérieure. 

C O L O R A T I O H . Nos individus parfaitement identiques à l'animal repré­

senté sur la planche citée de M . Holbrook sont remarquables par la d ispo­

sition des grandes taches d'un brun foncé du d o s et des flancs, signalées 

dans la diagnose, mais tonle la coloration générale est un peu éteinte. Il y 

a s u r les extrémilés des gastrostèges des taches noires quadrilatères, égale­

ment espacées. 

L e Trigonocéphale choisi t , en général , pour sa résidence, des lieux 

obscurs et ombragés, quoiqu'on la rencontre quelquefois au milieu des 

hautes herbes. Sa n o û r r i t u r B habituelle consiste en petits oiseaux, en 

musaraignes et en rats des champs. En captivité, M . Holbrook ne l'a pas 

vu manger, et cependant celui que la Ménagerie a longtemps Conservé 

(pendant dix ans) se jetait avec avidité sur les souris et les oiseaux qu'on 

lui offrait. 

Sa zone géographique est fort étendue. J'en ai reçu des exemplaires, dit 

M . H o l b r o o k , depuis les parties occidentales de la Nouvelle-Angleterre 

jusqu'au milieu de la Floride et des bords de l 'Atlantique jusqu'au pied 

des monts Alleghany. 

L e T R I B O N O C E P H A L I I S ATBO-Fcscns décrit par M . par Ho lb rook , p . 43, 

p l . 9, est considéré par lui-même comme n'étant qu'une Variété du pré­

cédent. 

Nous ne connaissons par le T O X I C O P H I S PüGNAxde M M . Baird et Girard. 

Catal., p . 20. 

3. T R I G O N O C É P H A L E H A L Y S . Trigonocephalus Halys. 

C A n A C T È n E S . V é r t e x : h n e u f p l a q u e s ; l e s d e u x p r e m i è r e s o u 

i u s - r o s l r a l e s t r è s - p e t i t e s , a r r o n d i n s en d e v a n t , a p p u y é e s s u r l e s 

d e u x f r o n t a l e s en c r o i s s a n t ; l ' é e u s s o n i m p a i r , r é g u l i e r e n t r e l e s 

s n r c i l i a i r e s l a r g e s ; les p a r i é t a l e s l o n g u e s , a m i n c i e s en a r r i è r e . Le 

dessus du c o r p s à taches vertes enfermées, dans un réseau blanc 

Pt bordées de noir. 
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S Y N O N Y M I E . 1 7 7 1 . P a l l a s . V o y a g e , l o i n . I I I . A p p e n d i c e , 7 0 3 . 

COLUBER ITALYS, n . ° 3 8 . Z o o g r a p h . R u s s o - A s i a t i c a , t. I I I , p . 4 9 . 

1 7 8 8 . L i n n é , G m e l i n . S y s t . na t . 1 0 9 4 , d ' ap rès P a l l a s . 

1 8 2 1 . E i c h w a l d . F a u n a C a s p i o - C a u c a s i a , p l . 1 9 , fig. 1-2 . 

1 8 2 3 . L i c h s t e n t e i n . V o y a g e d ' E v e r s m a n n . Ca ta l . , p . 1 0 6 . 

1 8 3 0 . M e r r e m . T e n t a m e n . S y s t . a r a p h . , p . 1 3 1 . EchidnaAspis, 

V a r i é t é B . 

1 8 3 2 . M é n é t r i è s , C a t a l o g u e d e s o b j e t s r e c u e i l l i s d a n s s o n 

v o y a g e . 

1 8 3 9 . S c h l e g e l . P h y s . S e r p . p . S o l . Trigonocephalus Halys. 

T ê t e . P l . 2 0 , n . M 4 - 5 . 

1 8 4 9 . G r a y . Ca ta l . o f s n a k e s , p . 1 4 , n . ° 8 1 , 2 , 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce , décrite d'abord par Pa l las , avait été recueillie dans les 

déserts des environs d'Astracan ; elle, a été retrouvée en Tartario par 

M - Eversmann, comme nous l 'apprend M . Schlegel. Tous les auteurs 

s'accordent à comparer ce Serpent avec notre Vipère commune , dont elle 

diffère cependant par les plaques du sommet de la téte et par la coloration 

qui n'offre point des teintes noires. Elle est d'un gris pâle eu dessus, 

avec des taches transverses d'un brun olivâtre, un peu plus petites vers les 

flancs. Quelquefois les taches du dos se réunissent. On voit aussi sur le 

cou une tache en fer à cheval , allongée, ouverte par derrière, précédée de 

deux autres taches allongées aussi, mais non réunies en avant, qui naissent 

sur les plaques pariétales. 

Eichwald le décrit ainsi : Le dos est d'un fond verdâtre, avec des lignes 

croisées et transverses blanches. Le dessous blanchâtre, pointillé fine­

ment de noir . M . Ménétriès dit qu'il a vu vivant un individu d'un pied de 

long , que les bandes trausverses croisées étaient jaunes et non rouges 

comme le dit Eversmann. 

Latreille et Daudin l'ont déc r i t , o u plutôt indiqué d'après Pallas et 

L inné ; le premier l'a même laissé avec les couleuvres, et le ^second avec 

les vipères; tom. V I p . 129. 

Nous ne possédons pas cette espèce dans la Collection du Muséum. 

M . Schlegel indique aussi les dimensions d'un individu mal conservé, qui 

se trouve à-Leyde, 0 m ,3A-H)™,07. Les gastrostèges sont an nombre de ICC, 

et les urostèges de 34. 

4 . T R 1 G O N O C É P H A L E D E B L O M H O F F . 

Trigonocephalus Blomho/fii. B o i é . 

C A R A C T È R E S . D e v u n t d e la tê te c o u v e r t e n d e s s u s d e n e u f pla*-
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ques; une centrale régulière, impaire, en écusson; deux petites 

rostrales antérieures; deux moyennes frontales; deux surciliaires 

larges etlongues; et enfin, deuxtrès-grandes pariétales,emboîtant 

la médianes et les surciliaires. 

SYNONYMIE. 1826. Boié. Isis, p. 214. 

1 8 2 9 . De Siebold. Fauna Japónica. O p h í d . p. 88 , pl. 6. 

1 8 3 7 . Schlegel. Phys. d o s Serpents, p. o52, n . ° 1 2 , pl. 20, 

n.° 8-9, la tête. 

1849. Gray. Calai, o f snakes , p. 1 4 , n . ° 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce, qui a été adressée à notre Musée par celui de Leyde , pro­

vient du Japon, d'où elle a été rapportée en Hollande par M M . Blomhoff, 

BüTgcr et Y o n Siebold . 

Boié a commencé à la faire connaître en 1826, dans l ' Is is , p . 214 , et 

elle a été figurée sur la planche 6 de la Faune du J a p o n , par M M . do 

Temminck et Schlegel. Ces zoologistes pensent que c'est ce Serpent v e ­

nimeux dont Kaemper a voulu parler dans sa Description du Japon, p u ­

bliée en 1712 , sous le n o m de FIRAKUTZ. On l'appelle en effet, disent-ils, 

FIRA KUTSI au Japon, ce qui signifie GUEULE FENDUE, et quelquefois KUTSI 

HAMI ou MAMUSI. · 

11 se rencontre dans les terrains montueux exposés a.u soleil , et se nour ­

rit principalement de Batraciens. Sa morsure est très-dangereuse; on 

attribue à sa chair des vertus salutaires et efficaces contre certaines ma­

ladies. 

La figure lithographiée donnée dans la Faune Japonaise est parfaite, 

d'après les quatre exemplaires que nous avons sous les yeux et dont l'un 

est privé du crâne que nous avons fait préparer, mais dont les os n'offrent 

aucune particularité notable. Les couleurs sont ternes et variables, avec 

des tache» ovales plus foncées et latérales. La téte présente sur les côtés 

une large raie noire , qui naît derrière l'oeil et se prolonge au-delà des mâ­

choires. Les flancs offrent aussi des taches noires. Toutes les gastrostèges 

sont entremêlées de blanc et de noir . 

Les urostèges sont doubles ; mais la queue, très-pointue, se termine par 

des écailles épineuses , surtout la dernière. 

La longueur varie et atteint environ 30 à 60 centimètres, un ou deux 

pieds au plus. Les plaques varient également ; les gastrostèges sont au 

nombre de 133 à 142, et les urostèges de îS à 5G, d'après M . Schlegel. Eu 

tout, de 178 à 182, 
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©pHiDIENS^SOLÉtfOGLYPHES. 

8. TRIGONOCÉPHALE H Y P N A L E . 

Trigonocephalus Hypnale (1) , Schlcgel. 

. CARACTÈRES. Vertex n'offrant que cinq grandes plaques; sut-

ciliaïrcs et la médiane en éeusson sur un même r a n g et de front ; 

puis les deux pariétales; le museau pointu et saillant, recouvert 

d e petites écailles arrondies, planes; tandis que les écailles occi­

pitales sont pointues et carénées. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . Séba. Thes. ,'tom. I , pl. 1 9 , fig.7, et lom. 

II , pl. 8 3 , n.° 1 - 4 . 

1 7 6 8 . COLUBER NEPA. Laurenti. Synops. Rept., p . 9 7 . 

1 8 2 0 . COPHIAS HYPNALE. Merrem. Tentamen Syst. a m p h . , 

p. 1 5 3 . 

1 8 2 1 . Davy. Account o f inter. Ceylan, p. 8 3 , pl. 1 1 , fig.'1. 

D'après Russel, fase. II , pl. 2 2 , Carawilla. 

1 8 3 0 . Wagler. Syst. amph-, p. 1 7 4 . Idem. 

1 8 3 7 . Trigonocéphale hypnale. Schlegel, Phys. des Serpents, 

p . BSO, et iig. de la tète, p l . 2 0 , n.° 6 et 7 . . 

1 8 4 3 . Hypnale. Fitzinger. Syst. Rept., p. 2 8 . 

184&. Gray. Catal., p. 1 3 , n." 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

t e caractère de 'cette espèce a été parfaitement exprimé par M e r r e m , 

' qui. a indiqué la forme du museau et des plaques syncipitales ; le tronc 

compr imé sub-trigone ; les écailles du tronc lisses, rhomboïdales, les ver­

tébrales o u médianes étant seulement un peu carénées à leur extrémité 

l i b r e ; mais il ajoute, à tort, que toutes les urostèges sont doubles. Il 

d o n n e , également à tort, romme étant de la même espèce , celle que 

Linné et par suite Daudin ont décrite, comme la Vipère Lébétine d'après 

Forskael. 

Nous avons comparé les figures de l'ouvrage de Séba, citées p a r M . S c h l e ­

gel du tome I.* r, p l . 19, n.° 1, elles pourraient bien représenter celte e s ­

pèce , mais il est difficile d'en juger, parce que-la gravure n 'indique en au -

(1) Ce nom grec ï x u a / i f avait été employé pour désigner une espèca 

de Serpent dont la piqûre mortelle produisait, d i t -on , lesomraeif,; v x i o f 

le sommeil; vieY«Ma} somno oppressus, Nicander, 
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cune manière les plaques du synciput, quoique Laurenti l'ait inscrite d a m 

son ouvrage, p . 67, sous le nom de CALUBER NEPA, n o m que Daudin , d 'a­

près Linné, a changé en NEXA. 

Quant aux autres figures du tome II de Séba, pl. , n.» 1 et 4 , elles 
nous ont paru représenter plutôt des Couleuvres que des T r igonocënba -

Ics; la manière dont leur téte est dessinée ou gravée, met dans l'impossi­

bilité d'en reconnaître les plaques. Cependant la distribution des taches 

est à peu près celle que nous retrouvons ici. 

C'est une des plus petites espèces de ce genre ; .les écailles du milieu du 

dos, toutes carénées, forment dix-neuf rangées obl iques . Ce Serpent p r o ­

vient de Ceylan ; il a été déposé au Muséum par Lescheuault de la T o u r . 

Un autre, qui nous a été donné par le Musée de L e y d e , provenait des 

Philippines. 

X.« GENRE. LÉIOLÉPIDE. — LEIOLEPIS ( 1 ) . 

Nobis. 

CARACTÈRES des Crotales, moins les grelots de la queue, et 
déplus ceux des Trigonocéphales, mais avec des écailles lisses 
ou non carénées et ayant cependant aussi le vertex garni de 
grandes plaques lisses, avec un ècusson centrale 

On ne connaît qu'une espèce dans ce genre ; elle avait été 

placée, par la plupart des auteurs, avec les Trigonocéphales, 

ou avec les Vipères. Ce Serpent, en effet, en présente presque 

tous les caractères extérieurs. 

Il est de la division des Crotaliens à cause de ses fausses 

narines ou fossettes lacrymales. Il se rapproche du genre 

dans lequel il avait été inscrit, par les plaques et l'écusson 

qui garnissent le dessus de la tète, mais il s'en éloigne par 

par la forme de toutes ses écailles qui sont planes. Les uros-

tèges sont distribuées sur deux rangs dans toute la longueur 

de la queue, ce qui le fait distinguer des Lachésis. Enfin, les 

( i ) De Mut lisses et de bwftfor écaille. 
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1S00 . OPHIDIENS SOLÉNOGIYPHES. 

Bothrops n'ont pas d'écusson sur le vertex, quoique munis 

de plaques surciliaires, qui manquent même entièrement dans 

les genres Atropos et Tropidoîaime. 
Parmi les individus que possède le Muséum de Paris, trois 

lui ont été envoyés par le Cabinet de Leyde ; mais nous en 

avons reçu d'autres, également originaires de Java, par 

MM. Leschenault, Diard, Quoy et Gaimard, et un autre 

individu sans indication du donateur. 

ESPÈCE UNIQUE. 

L Ê I O L É P I D E B O U C H E - R O S E , leiolepis rhodostoma. 
Nobis. 

SYNONYMIE. 1736. Séha.Thes. t . I I , pl. 68, n . ° 6 ? très-mauvaise. 

1796. Noonl paragoodoo. Russel. Serpents des Indes Fasc. I I , 

pl . 2 1 , cette figure nous paraît citée a tort par M. Schlegel. 

1827. Trigonocephalus rhodostoma. Reinwardt, manuscrit cité 

par Wagle r et M . Schlegel , isis 1827 pag. 561. 

1830. Trigonocephalus rhodostoma. Wagle r . Syst. amphib. 

pag. 174. 

1832. Vipera prœtextata. Gravenhorst. DeliciseMus. Vratisv. 

1837. Trigonocephalus rhodostoma. Schlegel. Essai phys. 

Serpents, p . 547, n.° 9 , pl. X X , i > 1-2-3. 

1843. Tisiphone rhodostoma. Fitzinger, Syst. p . 28. 

1844. Trigonocephalus rhodostoma. Schlegel, Abbildungcn 

p . 19, pl . 19 n.° 1 k 10, et 4 9 , très en grand. 

1849. OULAR donda. Gray. Gâtai, pag. 1 5 , n.° 4 . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent ressemble tellement aux Trigonocéphales qu'il n'en diffère 

véritablement que parce que toutes les écailles qui recouvrent le corps, 

h l'exception de celles de la ligne dorsale, sont lisses et polies, ainsi que 

celles qui occupent toute la partie postérieure de la tète; ces écailles planes 

et larges, non carénées, sont disposées par rangées de 23 à 25 par lignes 

obliquement transversales. 

La tête représenter triangle allongé, très-plat et même concave sur en-
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viron la moit ié antérieure de son étendue dans la portion qui est revêtue 

de très-grandes plaques au nombre de neuf, dont l'écusson central et les 

pariétales sont du double plus longues et plus larges que les frontales. Les 

autres écailles de la téte ne sont ni tuberculeuses, ni carénées, mais lisses 

et entuilêes, c o m m e celles du reste du corps . Le museau est un peu proé­

minent , la plaque roslrale étant longue et oblique. 

Dans l'état où nous trouvons les individus soumis à notre examen, nous 

voyons sur les parties latérales de la tête, deux raies blanchâtres bordées 

de brun q u i , se réunissant sur le museau saillant, s'éloignent l'une de 

l'autre en arrière , pour longer le dessus de l'orbite et se prolonger au delà 

de la terminaison des mâchoires. En dessous, ces raies se courbent et sem­

blent s'effacer en se rétrécissant. La lèvre supérieure nous parait égale­

ment d'une teinte blanche, rehaussée d'un trait brun , qui dessine le des­

sus des arcades que forment chacune des plaques labiales en décroissant 

successivement de hauteur, depuis le dessous de l 'œil , jusqu'à la commis ­

sure postérieure des lèvres. 

D'après les observations faites snr des individus vivants, il paraîtrait que 

Ces parties, que nous avons vu blanches, sont d'une belle teinte de couleur 

rosée, ce qui lui a fait donder le nom de RHODOSTOMA par les naturalistes, 

tandis que dans le pays, les indigènes l'appellent OULAR, TAUNA ou DONDA 

ou EEDOEDAK. 

Le t ronc , un peu compr imé du côté du dos, est renflé dans sa région 

moyenne. On voit sur la Ugne médiane supérieure, une série de raie» 

blanches réunies de manière à former des zig-zags bordés de brun, 

parce q u e , s'allongeant de chaque co té , cette raie produit des triangles al­

ternatifs et opposés en dehors , tandis qu'en dedans , ils se trouvent joints 

par les écailles carénées, dont la continuité forme la ligne saillant» du dos . 

Nous avons reçu de Java, par M M - Quoy et Gaimard, un assez grand 

nombre d'individus de taille diverse de 0 m , 3 0 à 0 m , 9 5 . et nous avons fait 

préparer la tête de cette espèce. 

M . Schlegel, d'après M M . Boié et K o h i , qui ont observé ce Serpent 

dans la partie occidentale de l'Ile de Java , dit qu'il s'introduit dans les 

jardins, qu 'on l'y craint beaucoup, parce que sa morsure est promptement 

mortelle et fait périr en quatre ou cinq minutes. Le voyageur Hollandais 

a même mandé que deux individus, ainsi mordus à Buitenzorg, y avaient 

bientôt succombé. Il indique en outre que les Civettes font une ebasse très-

utile pour dévorer ce Serpent et qu'elles en opèrent la destruction, 

c o m m e les Ichneumons le font en Egypte pour d'autres espèces. 
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1302 OPaïuIîKS SOlENOaiTTHEB. 

XI.« GENRE. BOTHROPS. — BOTMOPS (i). 

Wagler. 

Craspedocephalus. Kub.1, Fitzingcr, Gray. 

CARACTÈRES. Des fossettes lacrymales, comme chez tous les 
Çrotaliens; mais point de plaques sur la région supérieure de 
la tête, ni écusson central ; constamment des plaques lisses, con­
vexes recouvrant les orbites; les écailles dit dessous de la gorge 
larges et lisses. 

Ce genre a été séparé de celui des Trigonocéphales, essen­

tiellement parce que le dessus de la tète est recouvert de pe­

tites écailles, sans aucune autre grande plaque que celles 

qui sont placées au-dessus des orbites qu'elles semblent pro­

téger; et c'est en cela surtout que ces espèces se distinguent 

de celles qu'on a rangées dans les genres Tropidolaime et* 

Atropos, dont la tête est entièrement revêtue de petites 

écailles. 

La particularité qui distingue aussi ce genre de celui des 

*Fropidolaimes, est tirée de la disposition des lames écailleuses 

qui garnissent le dessous de la gorge dont la surface est, lisse; 

tandis que cos mêmes plaques gulaires sont carénées, comme 

le nom générique l'indique pour les premiers. 

Ces caractères sont opposés à ceux qui ont servi à les faire 

distinguer de tous les Yipériens, qui n'ont pas au devant des 

yeux ces enfoncements nommés fossettes lacrymales, puisque 

les Çrotaliens en offrent constamment. Ainsi que nous l'avons 

t l ) Ce n o m composé de deux mots grecs pof lps r fossula, un creux 

auprès de l'œil ; oculipars exulcérala porfía ; et de a n } ' visage. C o m m e 

ce caractère conviendrait à .tous les Çrotaliens, parce qu'ils ont tous des 

fossettes dites lacrymales, ce n o m devient par conséquent trop général, 
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vu, ces derniers se partagent en plusieurs genres qui ont tous 

des plaques lisses sur le sommet de la tête, comme les Cro-< 

taies, les Lachésis, les Trigonocéphales et les Léiolépides. 

Ainsi, voilà une coupe artificielle, ou systématique, établio 

par Wagler, qui n'a de véritable note distinctive que celle 

fournie par la présence des plaques lisses, courbées, qui revê­

tent le bord supérieur des orbites et des lames ou des écailles 

sous-maxillaires qui sont lisses et non carénées. 

D'après ce qu'on sait des mœurs de ces Serpents, elles sont 

absolument les mêmes que celles des autres espèces apparte­

nant à la grande famille des Solénoglyphes. 

Cinq ou six espèces seulement sont rapprochées par les ca­

ractères indiqués, et voici comment on peut les distinguer les 

unes desautres. Ce sont celles qu'on a nommées : Fer delance, 

Atroce, Jararaca, Vert-et-noir, Deux raies etYert. Il est dif­

ficile de caractériser évidemment les trois premières espèces 

qui varient considérablement par les couleurs et qui se ressem­

blent par la conformation générale. 

On verra, d'après le tableau synoptique des espèces, que 

le genre Bothrops en comprend un plus grand nombre que 

dans notre Prodrome où nous en avions énuméré six seule­

ment , tandis que maintenant nous en admettons huit. 

L'une de ces espèces (le Bothrops alterné) avait été primi­

tivement rangée, comme nous l'avons dit, parmi les Echid-

nées, mais l'examen ultérieur d'autres individus a permis 

de constater la présence, d'abord méconnue, des fossettes 

lacrymales. Par tous ses caractères, ce Serpent est un vrai 

Bothrops. 

L'autre, dit de Caslelnau, n'est pas un Atroposet sa vraie 

place est dans le genre dont nous écrivons maintenant l'his­

toire. 

Yoici le tableau analytique des huit espèces du genre 

Bothrops. 
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1. BOTHROPS FER DE LANCE. Bothrops lanceolatus. 

Wagler. 

(Le fer de lance. L'acépède. Vipère jaune de la Martinique.) 

CARACTÈRES. Ligne saillante du museau très-marquée et for­

mée de six écailles lisses, allongées, s'étendant d'une sus-ocu­

laire h l'autre; le plus souvent, une large raie noire formant une 

inuustache qui, naissant au-dessous et derrière l'œil, se dirige en 

arrière de l'occiput à doubles protubérances formées par l'articu­

lation des mâchoires ; gastrostèges sans taches. 

SYXONYMIE. 1 6 6 7 . Vipère jaune. Rochefort. Hist. nut. des 

Antilles, chap. X I I I , art. 2 , p. 1 2 8 . 

1 7 6 8 . Vipera cœrulescens. Laurenti. Synops. Rept. p. 1 0 1 , 

n . ° 2 2 1 . 

1 7 8 8 , Coluber glaucus. Linné Gmelin. 1 0 9 2 . 

1 7 8 9 . Le fer de lance. Laeépède. Serpents, t. II , p. 1 2 1 , plil, 

fig- 1. 

1 8 0 1 . Vipère fer de lance. Latreille. Rept. in-18, t. 3 , p. 3 2 3 . 

1 8 0 2 . Vipère fer de lance. Daudin. Rept. t. V I , p. 2 8 . 

1 8 0 3 . Coluber Megarra. Shaw. General zoology, t. I I I , p. 4 0 6 . 

Kühl. Fitzinger. 

1 8 0 4 . Home. Philosoph, trans, p. 7 6 , pl. 3 , la tête. 

1 8 2 0 . Cophias lanceolatus. Mcrrem. Tent. Syst. amph. p. 1 3 3 . 

1 8 2 9 . Trigonoce'phale jaune. Cuvier. Règne animal, t. 2 , p . 8 9 . 

Duvernoy. Règne animal illustré, pl. 3 3 , avec détails. 

1 8 3 0 . Bothrops lanceolatus. Wagler. Amphib. system, p. 1 7 4 . 

1 8 3 7 . Trigonoce'phale fer de lance. Schlegel. Phys. des Serp. 

p. 3 3 6 , n.° 3 , pl. 1 9 , fig. 3 - 4 . 

1843 . E . Ruf'z. Enquête sur le Serpent de la Martinique , 

8," p. 1. 

1 8 4 9 . Craspedocephalus lanceolatus. Gray. Catal. of snakes, 

p. 3, n . ° 2 . 

D E S C R I P T I O N . 

M . Moreaii de Jonnès a publié en 1816 dans le journal de médecine 

de Conisa r t , une dissertation intéressante, sous le titre de MONOGRAPHIE 
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1506 OPHIDIENS SOLENOGLTPHES, 

DE la grande Vipère fer de lance de la Martinique ou TsieosocKPruiR 

1 ) E S A N Ï I W . K S . Nous en extrairons les faits principaux qui ont été bien o b ­

servés ; mais en les abrégeant, parce que la plupart peuvent se rapporter 

à l'histoire de tous les ophidiens de cette grande tribu des Yipér i» 

formes. 

Nous avons lu aussi la longue enquête de M. le Docteur Rufz dans la­

quelle il a recueilli tout ce qu'on sait sur ce Serpent dans le pays, et sur les 

moyens mis en usage pour combattre les effets de sa morsure; à côté de 

faits counus, nous en avons trouvé de nouveaux. Ce travail intéressant est 

écrit dans un très-bon esprit. 

C'est une des plus grandes espèces de ce genre ; car on en a vu qui 

avaient atteint jusqu'à deux mètres de longueur, et dont le corps, dans sa 

partie m o y e n n e , portait jusqu'à 10 ou 12 centimètres de circouférence. 

Nous en conservons un beau sujet qui vit dans la ménagerie des Reptiles. 

D'autres individus proviennent de M M . D r o z , Plée , Donze lo t , Garnot , 

Keraudren, Walckenaer et Moreau de Jonnès et sont conservés dans les 

galeries de Zoologie. 

Quoique ce Serpent soit le plus ordinairement.de couleur j aune , celte 

teinte varie beaucoup, m ê m e dans son intensité , étant parfois légèrement 

aurore, soit d'un soufre pâle, ou foncé c o m m e l'orpin. Cependant il est des 

individus qu i , tel que celui dont nous venons de parler, c o m m e l'ayant 

observé vivant, sont d'un ton brun plus ou moins foncé ou presque noir, 

avec des taches irrégulières un peu plirs claires, quelquefois même c o m m e 

tigrées. Les colons de Sainte-Lucie et de la Martinique le désignent sont 

le nom de Couleuvre ou Serpent jaune. 

Comme la plupart des Vipères, cette espèce est ovovivipare. M . Moreau 

assure qu'il a trouvé de cinquante à soixante petits dans les femelles qu'il 

a observées. Ce Bothrops est si commun , dans certains champs de cannes à 

sucre, qu'on eu a trouvé plus d'une fois, à l 'époque où l'on eu fait la récolte, 

jusqu'à quatre-vingts individus réunis qui étaient probablement le résul­

tat de la génération d'une ou deux familles. Les petits, en sortant de l'œuf, 

ont jusqu'à vingt à vingt-sept centimètres de longueur. 

Ce Bothrops s'était tellement multiplié en 182G à la Martinique, sons l'ad­

ministration de M . Donzelot qu 'on crut devoir accorder une prime d'an 

demi-franc par tête de ces Serpents et que dans un trimestre, il en fut tant 

détruit dans les environs du fort Roya l que leur nombre s'éleva à 700. 

(Rufz. Enquête, p . 35) ; on trouve là beaucoup de détails sur ce sujet. 

Dans un individu, dont la longueur totale était de plus d'un mè l r e , la 

queue n'avait guère que le douzième de cette étendue. Les urostèges dis­

posées sur un double rang, varient peu en nombre ; on en a compté 60, Ci , 

68, et les gastrostèges étaient tantôt de 320 qusqu'à 3Î0 ci Vi, 
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ÇROTALIENS. Cf. BOTHROPS. ? . 1307 

Ce Serpent, d'après M. Moreàu de Jonnès , se trouve dans toutes tes lo­

calités, sur les terrains les plus secs et au milieu des herbes aquatiques. 

On en a souvent observé sur les branches les plus élevées des arbres des 

forêts. Il peut se dresser sur la partie postérieure dn tronc et s'élever 

ainsi à hauteur d ' homme, en fléchissant et transportant la tête presque 

horizontalement. Pour se lancer sur sa pioie , il se roule circulairement 

sur lui-même. Son tronc formant quatre disques superposés, c'est sous la 

dernier cercle que se trouve placée la queue, devenue le point central d 'ap­

pui pour permettre le développement subit de tout le t ronc , qui semble se 

débander avec force. Quand il est ainsi enroulé, les hommes dii pays di* 

sent, en employant un terme de marine, que le Serpent se love. L'auteur 

que nous c i tons , a écrit que malgré le m o d e ordinaire cle ramper qui 

s'opère par des inflexions latérales et Sinueuses, ce Serpent peut encore 

former des arcs de bas en haut , par une sorte de translation verticale 

c o m m e par bonds partiels. · 

M. Duvernoy a fait connaître l'organisation de ce Serpent dans les 26 et 

30 . ' volume des Annales îles sciences natur. pl. 1 0 . fig. 6. et t. X X X , 

pl . 14. 

2. B O T H R O P S A T R O C E . Bothrops Àtrox, Wagle r . 

(Coluber atrox, Linnseus.) 

CARACTÈRES. Ligne saillante anguleuse du vertex très-pronon­

cée et formée de chaque côté par trois plaques ou écailles plus 

grandes, allongées et joignant la srts-oculaire ; la surface du 

•sertex couverte de petites écailles régulières, carénées ; gastros-

trostèges à taches nombreuses. 

SYNONYMIE. 1 7 4 6 . Ànguis. Balker. Amœnit. acad. Lin. t. I, 

p . S 8 7 , n.° 3S . 

1 7 3 4 . Coluber atrox. Linnseus. Mus. Adolph. Frider. I, p . 33, 

tab. 2 2 , fig. 2. 

17G8. Vipera atrox. Laurenti. Amphib. pag. 1 0 3 , n.° 2 2 0 . 

1 7 7 8 , 1 7 8 9 , 1 8 0 1 , 1 8 0 3 . L'atroce. Daubenton, Lacépùde , 

Latreille, Daudin. 

1 7 8 8 . Coluber atrox. Linné. Gmelin. Syst. naturse, p . 1 1 0 7 , 

cite Weige l . pag. 3 2 , n.° i 3 . 

1 8 1 8 . Bothrops tessellatus. Wagler dans l'ouvrage de Spix 

sur les Serpents du Brésil pl. 2 1 , fig. 2. 

Bothrops Tœniatus. ibid fig. 3> 

Bothrops Lcncurus. jeune âge ibid. pl. 2 2 ; fig. 1. 
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1 8 2 0 . COPHÎAS. n.° 2 . Merrem. Tentamen Syst. amph. p. 1 3 4 . 

1 8 3 0 . BOTHROPS ATROX. W a g l e r . natiïrlische syst. p. 1 1 7 4 , g . 3 3 . 

1 8 3 7 . TRIGONOCEPHALUS ATROX. Sohlegel. phys. d e s Serpents 

p . 3 3 5 , pl. X I X , f ig . 3 - 6 . 

1 8 4 9 . CRASPEDOCEPHALUS ATROX. Gray. Catal. o f snakes p . 6 , n . ° 3. 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent , comme presque toutes les espèces vipériformes, présente 

tant de variétés dans les couleurs , qu'il n'est point étonnant de le trouver 

décrit sous des noms divers. Il nous est même difficile de lui assigner 

pour le distinguer dn .îararaca (espèce suivante n .° 3), d'autres caractères 

que ceux qui nous ont servi dans le tnbleau synoptique et dans la diagnose. 

M. Schlegel , dans l'embarras où il s'est trouvé, n'a indiqué que des 

différences peu importantes , tirées de la forme des écailles dont la 

carène paraît plus forte; des lames noires a l longées, o u de l'étendue 

relative des plaques suroiliaires, qui se trouvent ici plus larges, ainsi que 

les lames labiales. 

Ce qui a porté à en former deux espèces, outre les particularités bien 

évidentes signalées dans la phrase caractéristique , c'est que, Y Atroce a été 

principalement recueilli à Cayenne et à Surinam ,',et'que l'autre espèce , 

le Jararaca, ne s'y rencontre jamais. 

Nous avons reconnu dans la collection du Muséum plusieurs individus 

auxquels conviendraient les dénominations données par W a g l e r aux 

Serpents représentés dans les Dgures de l'ouvrage de Spix. 

A ins i , quand il y a des bandes transversales foncées, réunies deux à 

d e u x , comme on les remarque parfois chez les jeunes sujets, c'est le 

Bothrops tœniatus. Avec une couleur également b rune , mais beaucoup 

plus foncée et presque noire du dos , quand les gastrostèges et quelques 

unes des urostèges présentent des taches carrées jaunes, disposées en 

damier ou en échiquier, ces taches l'ont fait appeler Tessellatus. 

Enfin un individu plus jeune avec des taches hruncs isolées , ou réunies 

deux à deux sur le dos, avec l'extrémité de la queue un peu plus pèle, a 

reçu le nom dé Leucurus ou queue blanche. 

Mais ces trois variétés se confondent réellement ; on trouve des passages 

de l'une a l 'autre, sans pouvoir déterminer un type principal. Celui 

que nous donnerions comme tel offre une ligne saillante au devant de la 

té te et à une assez grande distance de la fente de la bouche , ce qui semble 

augmenter l'étendue de la lèvre supérieure. Le dessus de la tête est plutôt 

revêtu de granulations que de véritables écailles. Celles-ci, qui sont forte­

ment carénées, ne commencent que sur l 'occiput. Les plaques labiales, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



quoique assez largos, ne sont pas faciles à distinguer les unes des autres , 

car leur teinte brune uniforme les fait se confondre, cependant la plus 

grande, celle qui est au dessous de l'œil, est beaucoup plus foncée 

en couleur. 

Les gastrostèges, ou les plaques ventrales, sont toujours tachetées de 

brun, ou comme salies par places plus ou moins régulières ou piquelées 

de noir. 

Les dimensions varient considérablement et par conséquent il en est de 

même du nombre des gastrostèges et des plaques doubles de la queue ; les 

rangées obliques des écailles du dos et des flancs varient de 29 à 32. 

Nous avons reçu ce Serpent de la Martinique par les soins de M. Plêe 

et nous en avons fait préparer la tête osseuse. Le Musée de Leyde nous 

en a fait aussi cadeau ; ce dernier paraissait provenir de Surinam, 

3. B O T H R O P S J A R A R A C A . Bothrops jararaca. 

(Cophias jararaca. Prince de Neuwied.) 

C-AnAGTÈRES. La l i g n e saillante anguleuse d u museau presque 

effacée e t n e se prolongeant pas jusqu'aux orbites; les écailles 

antérieures d u vertex beaucoup plus grandes que celles q u i sui­

vent; les gastrostèges d'une teinte unifurme ou légèrement ta­

chetées ou comme salies. 

SYNONYMIE. 1 7 1 1 . Scheuchzer. Phys. sacra, tab. 6 4 8 , n . ° 1 c i t é e 

par Merrem. 

1 7 8 8 . Coluber ambiguus. Linné. Gmel. Syst. nat. p. 1 1 0 4 , il 

cite We ige l . Abhandl ; der Hallischen naturf. 

1 7 8 9 . La vipère Brésilienne. Lacépède. Serp. t. I I , p. 119, pl . 

4, fig. 1 et par suite, Baudin V I , 8 6 et Latreille I V , p . 7 . 

1 8 0 3 . Vipera Weigelii. Daudin V I , p. 6 0 . 

1 8 2 0 . Cophias n.D 6 . Merrem. Tent, Syst. amph. p . 1 3 3 . 

1 8 2 3 . Cophias jararaca ou Jararacussa. De Neuwied, sur les 

Serpents du Brésil p . 4 6 8 . 

1 8 2 8 . Bothrops Megœra. Wagler . Serp. du Brésil de Spix v 

planche 1 9 . 

Idem. Ê. furia. Wagler . i b i d Serp. Brés. pl. 2 0 var. 

Idem. B. leucostigma. pl. 21 fig. 1. 

1830, Bothrops ambiguus. Wagler Syst, p . 174. 
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1837. Trigonocéphale jararaca. S c h l e g e l . Phys. d e s S e r p . p , 

832, p l . 1 9 , f i g . 3 , e s p . 1 .» . 

1 S 4 9 . Craspcdocephalus Brasiliensis. G r a y . C a t a l . o f s n a k e s p . 

S , n . ° 1. 

D E S C R I P T I O N . 

Cotte espèce a été plutôt indiquée que décrite par Lacêpôde et ensuite par 

Latreille et Daudin ; puis à ce qu'il parait, reconnue au Brésil par W e i g e l , 

et inscrite parmi les couleuvres venimeuses par Grnelia sous le nom 

A'ambiguus ; mais elle n'a été véritablement bien établie c o m m e distincte 

que par le Prince de Neuwied qui l'avait observée vivante an Brésil où elle 

est, di t- i l , t rès-commune et connue sous les noms précédemment indi­

qués dans la Synonymie . 

Spix l'avait rencontrée aux environs de Barda. M . D e Langsdorff l'a re­

cueillie au Brésil, ainsi que M M . D'orbigny et Gallot. Ce sont ces échan­

tillons que nous avons pu comparer avec ceux de Spix décrits par W a g l e r 

et chez lesquels nous avons remarqué, des variétés si nombreuses dans les 

couleurs et les proportions qui dépendaient, probablement , de l'âge des 

individus, qu'il n'est point étonnant que Wagle r en ait fait d 'abord autant 

d'espèces sous des noms divers. Cependant il a reconnu ensuite qu'elles 

étaient les mêmes que le Bothrops jararaca, en les inscrivant toutes sous 

ce dernier n o m , dans son système naturel des Amphibies . 

En effet, son Bothrops Megœra pl . 9 est d'une teinte grise verdâtre 

avec des bandes transversales larges, plus foncées et bordées de lignes 

noires un peu sinueuses. 

La seconde variété, est celle que* W a g l e r avait décrite c o m m e une 

espèce dans le m ê m e ouvrage sous le n o m de furie. Tout le dessus du 

corps est d'un brun foncé et l 'abdomen jaunâtre tacheté de noirâtre. 

La troisième variété que le même auteur désignait sous le n o m de leu-

costigma ou à points blancs était , à ce qu'il paraît, le jeune âge de celle 

qu'il avait nommée Megœra. Le dos est chargé de bandes brunes larges, 

avec quelques petits points blanchâtres sur les flancs dans le voisinage des 

gastrostèges dont la teinte est cendrée et l'extrémité de la queue est 

jaunâtre. 

M . Schlegel annonce qu'il est parvenu au Musée de Leyde un assez 

grand nombre d'individus de ce Jararaca de la province de St. Paul et de 

l'île de S.te Catherine ; mais jamais de Surinam où il ne se rencontre pas. 

La ligne saillante, en triangle fortement arrondi, qui provient dn museau 

ne s'étend pas au delà de la plaque lisse située au dessus dn l 'o rb i te 1 

toutes les écailles qui reeonvent la tête sont carénées, Jnais celles du des* 
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sous de la gorge sont lisses. Il y a 3.1 rangées obliques d'écaillés carénée» 

sur le dos . Le nombre des gastrostèges varie: on en a compté de 1T2 à 195 

et à 20i ; de même, les urostèges varient de i l à 62 et à 65. 

La tète osseuse que nous avons fait préparer, ne nous a présenté aucune 

particularité, sinon que les os intra-articulaires sont' t rès-gréles, surtout 

dans le point où ils s'unissent aux mastoïdiens. 

Spix avait observé à Bahia que ce Serpent est souvent la proie du F a u ­

con rieur et de plusieurs autres oiseaux de proie . 

D'après le Prince de Neuwied, ce Bothrops se nourrit de petits m a m ­

mifères , tels que les rats et les écureuils et d'oiseaux qu'il recherche p r o ­

bablement pendant la nuit, ayant comme tous les Vipériformes la pupille 

linéaire et dilatable. 

Les individus dont on a préparé le crâne, provenaient du Brésil d'où ils 

avaient été rapportés par M . Gallot. D'autres exemplaires déposés dans la 

collection sont dus aux soins de M M . Foyer , Langsdorff, Gaudichaud et 

DeJalande. 

4 . BOTHROPS DE CASTELNAU. 

BOTHROPS CASTELNAUDI. N o h i s . 

CARACTÈRES. L i g n e d u v e r t e x t r è s - s a i l l a n t e , et s u r t o u t t r i a n ­

g u l a i r e , s ' é tendant d e p u i s l e n i v e a u du b o u t du m u s e a u q u i est 

sa i l l an t , en r a i s o n d e la g r a n d e h a u t e u r d e la p l a q u e r o s t r a l e ; 

les u r o s t è g e s son t s imp le s ; la q u e u e t r è s - l o n g u e est p o i n t u e ; s u r 

la l i g n e m é d i a n e d u d o s , o n v o i t d e s t a c h e s t r a n s v e r s a l e s , i r r é ­

g u l i è r e s . 

D E S C R I P T I O N . 

Nous n'avons trouvé aucune indication de cette espèce dans les auteurs, 

si ce n'est peut-être dans la Cgure des jeunes Boas ou Enygres que Séba 

a représentés dans le tome I I de son Trésor , pl. 2 8 , n . ° ' 3 et 6 , lesquelles 

d'ailleurs n'offrent pas la ligne saillante du museau relevé qui donne au 

Serpent dont nous allons indiquer les cou leurs , les plus grands rapports 

avec les Trigonocéphales. Le cou est très-étroit et le parait d'autant plus, 

que la tête en cœur est très-large eu arrière. 

Ce l îo thops , dont nous ignorons la patrie positive, a été déposé au M u ­

séum par M M . de Castelnau et E . Deville, au retour de leur Yoyagedans 

l 'Amérique du sud, et nous n'avons pas d'autre indication. 

11 a plus de O^SO fle long. SON corps est un peu c o m p r i m é , et \e Aoi 
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présente une légère carène ; la queue est très-pointue avec une seule ran­

gée d 'urostèges, qui vont en diminuant considérablement de largeur ; 

elle peut être estimée d'un décimètre ou de la huitième partie de la lon­

gueur du corps. 

La couleur générale est d'un brun clair. II y a sur le dos de grandes ta­

ches brunes plus foncées , les unes arrondies et les autres presque carrées, 

toutes liserées de quelques écailles jaunâtres. Lorsque l 'épiderme s'est dé ­

taché , tout l'ensemble de l'animal semble grisâtre et plus ou moins p i ­

queté de jaune. Les gastrostèges sont larges, d'une teinte jaunâtre, mais 

elles sont comme aspergées de petites taches ou points jaunes , arrondis et 

rares dans les points où l 'épiderme manque. L'extrémité de la queue est 

blanche dans tout son pourtour. 

b\ BOTHROPS ALTERNÉ. BOTHROPS ALLCRNALUS. Nobis. 

( A T L A S , pl. 82, Cg. 1 et 1 A.) 

C A R A C T È R E S . Ligne du vertex saillante ; une bande blanche 

tranversale entre les yeux, se prolongeant en arrière pour for­

mer u n e anse recourbée qu i remonte vrrs la n u q u e et sur le 

synciput; une l i g n e dorsale blanche, sinueuse d ' a b o r d , .pour 

constituer ensuite de doubles bandes transversales et alternes sur 

un fond brun; tout le dessous d u tronc blanchâtre, avec des ta­

ches carrées, noires, qu i se terminent par deux lignes de points 

réguliers sous la queue. 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce nous paraît tout à fait nouvelle. Elle provient du voyage 

dans l 'Amérique méridionale de M M . deCastelnau et Emile Devil le , et 

du Paraguay, d'où elle a été rapportée par M . A . d 'Orbigny. 

Les particularités indiquées dans la d ignose , puis les élégants dessins 

qui résultent do la disposition des bandes blauches, bordées de points 

noirs, et enfin les taches noires des gastrostèges constituent un ensemble 

très-caractéristique et fort bien reproduit sur la planche 82 de notre A T L A S . 

D I M E N S I O N S . TÊTE et TRONC, l m , 0 2 ; QUEUE , 0 ™ , 1 3 . 

6. BOTHROPS V E R T . BOTHROPS VIRIDIS, Wagler. 

(COLUBERGRAMINEUS. Shaw.) 

C A R A C T È R E S . Plaques sus-oculaires formées d e deux pièces, 

dont l'antérieure est la plus longue; gulaires nombreuses, larges 
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CHOTALIENS. G. BOTHROPâ. S ET 6. i o ! 3 

et arrondies, à l 'exception des antérieures qui sont plus longues ; 

vertex à écailles granuleuses et à pourtour anguleux, bordé 

de grandes plaques lisses , qui s'unissent aux sus-oculaires; corps 

C o m p r i m é , d'une teinte verte uniforme. 

SYNONYMIE. 1 7 9 6 . Bodroo-pam. Russel. Serpents de C o m ­

mande!. 1. p . 1 3 , pl. 9 , et I I , pl. 2 0 . 

1 8 0 2 . Coluber gramineus. Shaw. Gêner. Z o o l o g y , t. I I I , p . 2 . 

1 8 0 3 . Vipère verte du Bengale. Daudin. V I , p . 1 1 2 . 

1 8 0 4 . Trimeresurus viridis. Lacépède. Ann. du Mus. vol . I V , 

p . 1 9 7 , p l . 3 6 , fig. 2 ? 

1 8 2 0 . Cophias viridis. Merrem Tentamen, p . 158 , n.° 5 . 

1 8 3 0 . Bothrops viridis. Wagler . Natùrlische Amph. , p . 1 7 4 . 

1 8 3 7 . Trigonocéphalevert. Schlegel. Phys. des Serpents , p . 

8 4 4 . 7 . Esp. ou B . W a g l e r , ih. p . 5 4 2 . 

1 8 4 3 . Bothrophis viridis. Fitzinger. Syst., p . 2 8 . 

1 8 4 7 . Trigonocephalus gramineus. Cantor. Catalogue Rept . 

malayan,p. 1 1 9 . Trigonocephalus erythrurus (jeune âge). 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espace nous paraît parfaitement déterminée et quoiqu'elle ait beau­

coup de rapports avec celle dite Bothrops à deux raies, elle en différa 

essentiellement par la forme des écailles du dessus de la tôte et dii^dos. 

Celles du vertex sont plus.grandes, arrondies , distinctes et les surciliaires, 

ainsi que les plaques du dessous de la ligne saillante, sont grandes; tandis 

que dans l'espèce dite verte, le vertex est presque celui d'un Atropos en 

raison du peu d'étendue des lames surciliaires, et les plaques du sillon 

gulaire sont beaucoup plus nombreuses et d'une autre forme. Enfin, les 

écailles du dos sont larges, lancéolées dans le Bothrops vert, tandis qu'elles 

sont linéaires chez l'autre. 

Daudin , qui a copié Russe l , a donné une bonne description de ce BO­

THROPS , quoiqu'il y ait relaté la plupart des particularités qui appartiennent 

à toutes les espèces de ce genre. 

L'individu qui nous a permis de bien distinguer cette espèce nous a été 

remis en 1822 , par M . Eydoux ; il est bien conservé. Sa couleur est d'une 

teinte verte sur la tête à son pourtour et sur les flancs ; le dos et la queue 

sont d'un ton roussàlre bronzé. Celle-ci, qui est très-longue et pointue, c o m ­

mence brusquement après un rétrécissement notable du tronc. D'autres 

individus, conservés dans la collection du M u s é u m , proviennent de Java. 
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11« ont été recueillis par M M . Xhourane , E y d o u x e t Souleyet; d'autres ont 

été rapportés d e T i m o r par M . Freycinet. Bibron paraîtavoir eu l ' idée d'en 

faire un genre voisin des Alectos . Guérin , magas. de zool. 1 8 4 1 , pl. 1. 

M . Cantornnus apprend que ce Serpen t , c o m m e sa conformat ion , au 

reste, l 'annonce b i e n , vit constamment sur les arbres. 

M . Schlegel croit que c'est là le Serpent dont Lacépèdc a parlé, plutôt 

qu'il ne l'a décrit , daus le I V v o l u m e des annales du Muséum , pag. 197. 

l a figure qu'il en a donnée pl. 5<ï, ne suffit pas pour le faire bien connaître. 

Serait-ce le Trigonocephalus formosus pl. 7, de l'arcbipel indien de S . 

Muller et de H . Schlegel pag. 52 Abb i ldungen? Cependant ce dernier a 

un grand nombre de demi-bandes noires sur le d o s , et la queue n'est pas 

verte, mais rougeatre. ' 

7 . B O T H R O P S DEUX RAIES. Bothrops Hlineatus. W a g l e r . 

CARACTÈRES. C o r p s c o m p r i m é , à q u e u e e f f i l é e ; d o s d e c o u l e u r 

Ver te , b o r d é sur l e s flancs d e d e u x ra ies l o n g i t u d i n a l e s d ' un 

j a u n e c i t r o n ve r s la j o n c t i o n d e s g a s t r o s t è g e s q u i son t b l a n c h e s e t 

sans t a c h e s ; p l a q u e s s u s - o c u l a i r e s n o n d i v i s é e s ; l a m e s d u s i l ­

l o n g u l a i r e p o i n t u e s , é t ro i t e s , n o n e n t u i l é e s . 

S Y N O N Y M I E , 1 8 2 3 . Cophias oilineatus. Nen-wied ( d e ) . S u r l e » 

S e r p e n t s d u B r é s i l e n A l l e m a n d , l i v . 5 , p l . v i , p a g . 4 8 3 , n . u 2, 

/Cobra verde o u Çururucu de pattioha des i n d i g è n e s . ) 

1 8 2 8 . BOTHROPS HLINEATUS. W a g l e r . N a t ù r l i s c h e syst . A m p h . 

p . 1 7 4 . 

1 8 3 7 . TRIGONOCEPHALUS. S c h l e g e l . P h y s . des S e r p e n t s , p . 5 4 0 . 

E s p . 4 , p l . 19 , fîg. 7 et 8. 

1 8 4 9 . CRASPEDOCEPHALUS. G r a y . C a t a l o g u e o f s n a k e s , p . 7 , n . ° 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Bothrops , qui a été recueilli au Brésil par le Prince de Neuwied , 

est très-facile à distinguer par les notes que nous venons d'indiquer comme 

caractères. Les écailles du dos sont extrêmement petites, carénées et for ­

mant des rangées obliques au nombre de yingt-neuf ou trente, établissant 

ainsi, par leur ligne saillante des quinconces très-réguliers qui, par leur rap 

pnochement sur la queue longue, grêle et pointue, terminée par une écaille 

épineuse, semble y former des stries longitudinales ou des cannelures. 

Sur un individu d'après lequel nous avons vérifié les caractères indi-
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qués. nous ne voyons aucunes traces de taches brunes bordées de noir . Il 

y a bien au-dessus des plaques labiales postérieures, une raie longitudinale 

d 'un» teinte un peu plus grise qui peut-être était d'un jaune rougeâtre; 

niais nous n'avons reconnu aucune moucheture noire et jaune sur le dessus 

de la téte. Le dessous du corps est entièrement pâ le , sans taches, depuis 

la gorge jusqu'à l'extrémité de la queue. 

Nous n'avons trouvé d'autre indication sur le bocal contenant l 'individu 

qui a servi à notre examen, que la simple note qu'il provient du Brésil. Les 

deux plaques sus-oculaires sont très-évidentes et M . Schlegel les a bien re ­

présentées dans la figure qu'il en a donnée sur la planche indiquée. 

8. B O T H R O P S V E R T E T N O I R . 

Bothrops nigro-marginatus. Nobis. 

(La téte triangulaire. Bannaterre.) 

CARACTÈRES. Les écailles du dos et de la tête, lisses, lancéolées 

sur toute la longueur du tronc, qui est étroit et très-comprimé ; 

le pourtour du iront et la partie supérieure du museau revêtus de 

petites plaques lisses. 

SYNONYMIE. 1 7 1 1 . Scbeuchzer. Physica. sacra, pl. 7 4 9 , fig. 2 . 

1 7 8 4 . La téte triangulaire. Bonnaterre, pl. de l'Encyclopédie, 

pl. 3 8 , n.° 2 . 

1 7 8 9 . Idem. Lacépède. Serpents. Tom. I I , pl. S, fig. 2 , pag. 

1 3 2 . 

1 8 0 0 . Vipere trigonocéphale. Latreille. Tona. I I I , p. 3 3 2 . 

1 8 0 2 . La même description que la précédente. Daudin Y I , pag. 

1 7 5 . 

1 8 2 0 . Cophias trigonocephalus. Merrem.Tent. System. Amp., 

pag. 1 3 6 , n . ° 7 . 

1 8 3 0 . Megœra nigro-marginata. Wagler. Natur. Syst. Amph. 

p a g , 1 7 4 , G. 3 2 . 

1 8 3 2 . Trigonocephalus nigro-marginatus. Kiihl Beitrage, 

pag. 9 0 . 

1 8 3 7 . Trigonocephalus nigro-marginatus. Schlegel, Phys. 

Serp., pag. B41 , n.° S. La tête , pl. 19 , f. 1 4 et 1 3 . 

1 8 4 9 , Megatra. Gray. Catal. of snakes, pag. 1 2 , n . ° 1, 
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i 5 1 6 OPHIDIENS SOLÉNOG1YPHES. 

D E S C R I P T I O N . 

Ce Serpent , dont nous avons plnsieurs exemplaires parfaitement con­

servés, a été rapporté de Ceylan par M . Leschenault. Nous ea avous trans­

mis un individu au Musée de T.eyde. C'est celui qui a été très-bien décrit 

par M . Scblegel. Il paraît que le naturaliste H . Kiihl l'avait observé à Ba­

tavia, car il l'a fait connaître dans les matériaux de zoologie pag. 90 cités 

par "VYagler. 

On peut distinguer aisément ce Bothrops aux caractères que lui a assi­

gnés Wagle r , qui a cru devoir les séparer des Bothrops par cette seule par­

ticularité qu 'ayant , c o m m e c e u x - c i , la tête couverte de petites écailles, 

les lames qui sont placées en avant sur le museau, sont de véritables pla­

ques ; que les lames surciliaires, au lieu d'être s imples , sont divisées 

en deux portions et surtout parce que les écailles du dos sont l isses, lan­

céolées , au lieu d'être carénées. 

Ains i que nous l'avons dit, la description qu'en a faite M . Scblegel na 

laisse rien à désirer ; mais c o m m e les exemplaires que nous avons sous les 

j e u x ont conservé leurs couleurs, nous allons les faire connaître avec quel­

ques détails. 

D'abord le corps est très grêle , fort compr imé ; il a plus de quarante 

centimètres de long ; sa teinte est d'un vert tendre , mais avec de grandes 

taches noires sur le d o s , «'étendant sur les flancs, de manière à encadrer 

quatre ou cinq écailles d'un vert pur ; c'est même de là que le nom de l'es­

pèce a été donné par Kûh l . Toutes les gastrostèges sont d'un[ton b lanch l -

treî; à la base, elles sont lavées de vert d'eau ; elles n'ont aucune tache. La 

queue est très.longue, pointue, comprimée et comme enroulante; les uros-

téges se confondent véritablement avec les écailles qui les avoisinent, car 

celles-ci sont lisses et très-grandes. 

C'est surtout le dessus de la tête qui, par la distribution de ses taches 

dont les bords sont l imi tés , mérite une description toute particulière. 

D ' a b s r d , le fond est entièrement d'un noir foncé ; en avant, on voit les 

deux grandes écailles arrondies sus-rostrales, bordées de noir de toute part, 

excepté sur la ligne médiane où elles se touchent; de sorte que la tache 

verte qu'elles forment est unique et présente un huit de chiffre renversé. 

Les écailles de la ligne médiane du vertex forment une large raie, un peu 

interrompue ; mais de la même teinte verte qui s'arrête sur la nuque. On 

voit en dehors deux raies vertes latérales qui paraîtraient commencer sur 

la plaque orbitaire doub le , pour se porter extérieurement sur la commis ­

sure postérieure des mâchoires. Les plaques labiales sont petites, blanches 

et lavées de vert, Toutes les écailles du dessous de la gorge sont tisses. 
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CROTALIENS. G. ÁTROPOS» 1617 

Vers le sillon guttural, il y a sept plaques de chaque c o t é , «vant la premiers 

gastrostège. 

Toutes les écailles sont larges, c o m m e dans le Léiolépide ; elles ne sont 

pas carénées et leur forme est losangiqae, elles sont disposées sur dix-neuf 

rangées longitudinales. Les gastrostèges varient dans les individus. Ou en 

a compté depuis 125 jusqu'à 151. I l est difficile de connaître le nombre 

véritable des urostèges, tant] les dernières sont petites ; mais on en a r e ­

connu tantét *9, tantôt 63 . 

Xll. e GENRE. ÁTROPOS.—ÁTROPOS ( 1 ) . Wagler. 

CARACTÈRES. Des fossettes lacrymales; point de grelots à la 
queue, ni plaques, ni écusson au vértex, ni plaques surci*> 
liaires; urostèges sur une seule ou sur une double rangée; les 
écailles du dessous de la gorge lisses. 

Nous réunissons sous le même nom des espèces de Crota-

liens, c'est-à-dire de Solénoglyphes, qui ont des fossettes la­

crymales, sans grelots à la queue, sans plaques sur le vértex, 

ni sur le bord supérieur des orbites. 

Ce sont des Ophidiens, dont les os sus-maxillaires ne por­

tent que des dents venimeuses, sans aucun autre crochet. La 

plupart des auteurs les avaient rangés parmi les Trigonocé-

phales, à l'exception de Wagler, qui les en a séparés, au 

moins quant à deux des espèces; l'une dont il avait fait un genre 

sous le nom de Mégère (2) : c'est notre Bothrops vert et noir, 
n.° 4 ; et l'autre, dit par lui Átropos, qui ne prenait pour 

type que le Trigonocéphale pourpre de Java, décrit par 

M. Reinwardt. 

Comme nous venons de l'indiquer, les espèces de ce genre 

1 (1) Arçuvoç terme mythologique. L'une des Parques. La plus inflexible 

quand elle ne voulait plus tourner le Tuseau. 

(2) M E y « i f « . L 'une des trois Furies, divinité mythologique. 

REPTILES, TOME V U . 96, 
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sont reconnaissantes à l'absence absolue des plaques lisses, 

soit sur le vértex, soit même au devant du front, soit enfin 

sur les orbites. Elles ont d'ailleurs les écailles gulaires arron­

dies et lisses et sont, par conséquent, différentes des Tropi-

doîaimes, qui offrent sous la gorge des plaques ou des écailles 

carénées, ainsi que leur nom l'indique. 

Ce sont cependant, il faut l'avouer, des indices bien peu 

importants, et c'est surtout à cause de la facilité que ces 

notes fournissent pour la classification systématique que nous 

avons adopté ce genre, ainsi établi par Wagler, dans lequel il 

rangeait seulement la première espèce, celle que nous allons 

décrire d'abord. Nous en avons trouvé deux autres dans la 

Collection qui sont évidemment différentes et que nous 

désignons par les indications que nous avons trouvées inscrites 

sur les bocaux qui les contiennent. 

Le premier de ces Átropos conserve le nom de Átropos 

pourpre (A. puniceus). Nous désignerons la seconde espèce 

comme Atropos< de Darwin. Cependant nous avons trouvé un 

individu semblable, mais en mauvais état, avec ses œufs, si­

gnalé comme ayant été rapporté par Leschenault, qui l'avait 

recueilli sur les Monts Gates dans l'Indoustan. La tête est 

brisée et ne permet pas d'en bien distinguer la forme. Le 

reste du corps étant conforme au bel individu qui porte le 

nom de Darwin, nous le lui avons conservé. La troisième 

espèce est Y Átropos Mexicain; elle se trouve très-bien carac­

térisée par la forme du bord supérieur de ses orbites et par la 

simple rangée des urostèges ou des plaques sous-caudales qui, 

cependant, la rapproche de la suivante. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E Á T R O P O S . 

C A R A C T È R E S . Point d'étuis cornés à la queue; point de plaques au 

vértex, ni de lames surciliaires ; les gulaires rondes et lisses. 

Î
à bord crénelé, formant une crête . . 1 . A . P O C R P R E . 

Isur un seul r a n g . . . 3. A . M E X I C A I N . 

lisse ; urostèges! 
(sur deux rangées . . 2 . A . nu D A R W I N . 
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1. Á T R O P O S P O U R P R E . ÁTROPOS PUNICEUS, R e i n w a r d t . 

( A T I A S , p l . 8 5 b i s , fîg. 3, la t è t e ) . 

CARACTÈRES. T ê t e a l l o n g é e , t r i a n g u l a i r e , a r r o n d i e e n d e v a n t ; 

t o r d s u p é r i e u r d e l ' o r b i t e c o m m e c r é n e l é p a r q u a t r e o u c i n q t u ­

b e r c u l e s s a i l l a n t s , m a i s a r r o n d i s ; u n e g r a n d e p l a q u e l i s s e a u 

d e v a n t d e l ' o r b i t e e t u n s a u t r e t r è s - g r a n d e l a b i a l e a u - d e s s o u s d e 

l a f o s s e t t e l a c r y m a l e ; p l a q u e s l a b i a l e s g r i s e s , a v e c d e u x o u t r o i s 

t a c h e s b l a n c h â t r e s . 

SYNONYMIB. 1 7 5 5 . K l e i n . T e n t a m e n , p a g . 1 0 , n . 8 2 5 . 

1 8 2 7 . R e i n w a r d t . Isis, p a g . 5 6 1 . 

1 8 3 0 . ÁTROPOS PUNICEUS. " W a g l e r . N a t ü r l i c h e S y s t . A m p h . , 

p a g . 1 7 5 , G . 3 4 . 

1 8 3 7 . S c h l e g e l . P h y s . d e s S e r p e n t a , p a g . 5 4 5 , n . ° 8 , p l . 1 9 . 

fîg. 1 0 e t 1 1 . 

1 8 3 7 - 1 8 4 4 . ÁTROPOS PUNICEUS- S c h l e g e l . A b b i l d u n g . , p a g . 1 1 8 , 

t a b . 3 8 , n . ° 1 à 1 0 . C ' e s t s a n s c o n t r e d i t l a m e i l l e u r e figure p o u r 

l ' e n s e m b l e e t p o u r l e s d é t a i l s . 

1 8 4 7 . TRIGONOCEPHALUS PUNICEUS. C a n t o r . C a t a l . M a l a y a n . 

R e p t . , p a g . 1 2 2 , 

D E S C R I P T I O N 

N o u s avons comparé l e dessin d e Séba , T o m . I I , pl. 6 4 , n . ° i , ind i ­

q u é d'abord p a r Laurenti, pag. 102, n . ° 2 5 , puis p a r L i n n é , G m e l l n , 

p a g . 10B5 , p a r M e r r e m , pag. 1 5 1 , s o u s le n o m d e Vípera o u Echidna 

acontia. Toutes ces citations sont fautives, car l a figure de Séba démontre 

évidemment l'existence d e s plaques surciliaires qui manquent ici ; cepen­

dant e l l e s sont relevées dans l e s synonymies de M. Schlegel e t d e M . 

Cantor. 

Quoique n o u s ayons s o u s l es yeux trois individus assez bien conservés 

dans la l iqueur, qui n o u s o n t é t é généreusement envoyés du Musée d e 

L e y d e , il nous serait -difficile d ' en bien indiquer les couleurs, car e l l e s 

sont ternes. Le dessus est d 'un gris sale assez foncé , avec quelques taches 

brunes, u n peu en écusson s u r le d o s . Les flancs, vers la ligne qui touche 

les gastrostèges, portent des taches no i res , carrées par l e b a s , arrondies 

par le haut. Tout le dessous d u ventre est d'un gris blanchâtre tacheté o u 

sal i d e bran. C e s n u a n c e s s o n t tellement différentes d e celles q u e n o u s 
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4520 OPHIDIENS SOLÉNOGLyPHES. 

trouvons indiquées par M . Schlegel quenous croyons devoir en transcrire 

la description. * La couleur dominante est, dit-il, d'un brun roux, varié de 

» jaunâtre, de pourpre et de brun grisâtre, plus clair sur le dessous. Deux 

» raies , dont, la supérieure est rougeâtre, l'inférieure indistincte et no i -

» ràtre, se prolongent depuis l 'œil, jusqu'aux côtés du cou . L'iris est d'un 

i> jaune d'or. » Le système de coloration es t , à ce qu'il paraît, très-exac­

tement indiqué sur la belle planche 38 des Abbildungen de M . Schlegel. 

M . Cantor signale quelques légères différences dans les couleurs entre les 

individus de Singapoure cl ceux de Java. C o m m e pour la plupart des Se r ­

pents qu'il décri t , cet habile zoologiste donne ici des détails intéressants 

sur les mœurs . I l signale des faits montrant que les effets du venin de ce 

Serpent sont un peu moins redoutables que ceux qui résultent de la p i ­

qûre d'espèces du même groupe des Solénoglyphes. 

Ce qui nous donne la certitude que nous avons sous les yeux l'espèce dé­

cr i te , ce sont les petites écailles ou les tubercules proéminents qui en­

tourent le hord supérieur de l'orbite et qui ont été très-bien représentés 

dans les figures données par M . Schlegel dans son recueil et dans l'Atlas de 

son Essai, et qui expriment fort exactement les caractères de ce genre. 

Les dimensions varient de 0™,i5 à 0™,52 ; la queue forme à peu près la 

septième partie de la longueur totale. Les gastrostèges sont au nombre 

de 158 à 166 , et les urostèges de 50 à 154-. Les rangées d'écaillés en lo­

sanges et carénées sont au nombre de 26 ou de 27. 

Les individus qu'avait reçus le Musée de Leyde et dont les nôtres fai­

saient partie, proviennent de Java d 'où ils avaient été envoyés par M . 

Reinwardt . D'après M . Cantor", ce Serpent se trouve aussi à Singapoure. 

2. A T R O P O S D E D A R W I N . ALROPOS DARWINI. N o b i s 

CARACTÈRES. Tète c o u r t e , l a r g e , r é t r é c i e , t r i a n g u l a i r e , à l i g n e , 

f ron ta le s a i l l a n t e , p r o l o n g é e en p o i n t e r e l e v é e su r u n e t r è s -

grande ros t ra le ; b o r d s u s - o r b i t a i r e s a i l l an t , l i s s e , a r r o n d i ; p l u ­

s i e u r s de s p l a q u e s labia les b l a n c h e s , b o r d é e s o u l i s e r ée s d'un b r u n 

rougeâtre ; u r o s t è g e s d i s p o s é e s sur un d o u b l e r a n g . 

D E S C R I P T I O N . 

Cette espèce , dont nous ignorons l 'o r ig ine , se trouvait inscrite dans nos 

collections sous le n o m que neus lui avons laissé. Elle est d'ailleurs fort re­

marquable par la manière dont les couleurs sont distribuées sur la surface} 

du corps . 
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CROTAXIJEIÍB. G. ÁTROPOS. 2 ET 3. 1521 

Les écailles da tronc sont peu carénées sur la ligne médiane et lisses sur 

les parties latérales. Elles sont disposées sur 21 rangées longitudinales. 

- On compte 136 gastrostèges, 1 anale simple et 34 urostèges sur deux 

rangs. 

Tout le dessus du tronc a une teinte dont le fond est gris, mais le brun 

foncé y domine par places. Ce sont de grandes taches brunes, bordées d'un 

blanc pur ou paraissant tel près des écailles voisines d'un ton plus grisâtre. 

Ces taches sont distribuées delà façon suivante, sur l'exemplaire qui nous 

sert de type. On voit d'abord à la tête une petite tache sur le museau : elle 

est triangulaire ; puis une bande transversale courte, maïs élargie au mi­

lieu, au-devant des orbites, suivie d'une autre moins marquée en arrière des 

yeux.On remarque ensuite quatre grandes taches brunes, réunies par paires, 

se portant de dedans en dehors et formant ainsi un croissant non com­

plet vers la ligne médiane. Sur le cou et sur toute la partie supérieure du 

dos , il règne une série de taches brunes foncées, plus ou moins distinctes 

les unes des autres, et qui sont bordées d'un liséré blanc, irrégulier, jus­

qu'à l'extrémité de la queue. 

Les gastrostèges sont entièrement piquetées de noir a leur base , étant 

blanchâtres sur leur bord libre ; mais portant des points noirs plus rap­

prochés entre eux, vers leur jonction avec lesdernièrcs écailles des flanc* 

qui ont des taches noires. Il en résulte une symétrie qui fait confondre, 

en apparence, ces écailles avec les plaques ventrales dont elles semblent 

être la continuité. 

Il y a quatre grandes plaques près du sillon gulaire; ces plaques sont 

ovales, allongées et les postérieures ont une dimension double. Les labiales 

inférieures sont blanches en arrière , à l'inverse de ce qu'on voit aux la­

biales supérieures qui sont là bordées d'un filet brun rougeâtre. 

3. Á T R O P O S M E X I C A I N . Átropos Mexicanui. Nobis. 

( A T L A S , pl. 83 bis, fig. 1 et 2.) 

CARACTÈRES. Tête courte et large en arrière, à ligne frontale 

«aillante, produite par des écailles hérissées, pointues, dirigées 

vers l'orbite , dont le bord est lisse et enfoncé. Point de grandes 

plaques lisses au-devant de l'orbite. Le bord des lèvres et le des­

sous de la gorge sans taches. Urostèges en rang simple. 

DESCRIPTION". 

Cette espèce ne paraît pas avoir été décrite ; elle provient des ravirons 

de Coban, capitale de la province de la Yéra-Paz, (République do Guate-
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inala, A m é r i q u e centrale). C 'est e n raison d u voisinage d u M e x i q u e e t d e 

cette province que nons avons nommé cette espèce Mexicaine. Il y a, d 'ail­

leurs , de grandes analogies entre les faunes de ces d e u x pays. 

Son corps est d'environ 0 m , 4 4 de l o n g , l a queue étant comprise dans 

cette longueur , mais elle n'en forme guère que la huitième partie. L'ani­

mal est notablement compr imé dans la partie moyenne du tronc, qui a en 

hauteur l e double de sa largeur. Le dos est fortement caréné par la série 

médiane des écailles qui toutes, au reste, portent une ligne saillante sur 

leur longueur , ce qui rend la surface du tronc uniformément striée. Les 

écailles sont disposées sur 25 rangées longitudinales. 

On compte 132 gastrostèges , 1 anale et 33 urostèges simples. 

Sur la ligne dorsa le , on voit une série de taches rhomboïda lesbrunes , 

lantôt complètes et distinctes, tantôt triangulaires , alternes, mais réunies 

f u r le sommet du dos , qui présente ainsi une bande continue e n zig-zag d e 

triangles foncés bordés de noi r . Les flancs portent également une série 

de taches qui sont no i res , de formes et d'étendue variables, bordées de 

blanc. Une autre suite longitudinale et pareille, formée de taches qui a l ­

ternent, avec les premières sont placées sur l e bord externe des gastros­

tèges. Ces plaques ventrales, sur leur grande moitié antérieure, sont d ' n n 

blanc jaunâtre, rarement et irrégulièrement salies de noirâtre ; plus loin e t 

e n arrière, elles sont plutôt d ' u n noir p l o m b é , tacheté de blanc. 

Un seul trait, ou une raie en moustache, s'étend de l a partie postérieure 

d e l 'œ i l , en se portant obliquement au-dessus de l a commissure des lèvres 

qui sont blanches e t sans taches, ainsi que l e dessous de la gorge e t d u c o u . 

Toutes les urostèges, excepté les premières, sont très-petites, an nombre 

d e trente-deux, en rang simple jusqu'à l 'extrémité d e la queue, qui est 

b lanche , très-pointue et terminée par une écaille. 
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X I I I . 8 GENRE. TROPIDOLÀIME. — TROPI-> 
DOLMMUS. ( 1 ) Wagler. 

CARACTÈRES des Bothrops, avec la lèle entièrement recou­
verte d'écaillés carénées, imbriquées, serrées, ainsi que celles 
qui garnissent le dessous de la gorge, surtout en arrière; les 
plaques surciliaires n'étant pas toujours apparentes, pas plus 
que la ligne saillante du front. 

Nous avons deux espèces distinctes rapportées à ce genre, 

mais ni l 'une, ni l'autre ne nous paraissent présenter les 

particularités indiquées par les auteurs. Ainsi la figure de 

Séba, t. I I , pl. 68 , n.° 4 ; citée par M. Schlegel, est telle­

ment incorrecte, qu'on ne peut y reconnaître aucun autre 

caractère que les écailles du dessus de la tête. 

Yoici les notes données commecaractéristiques par Wagler; 

elles concordent parfaitement avec ce que nous pouvons ob­

server sur les Serpents qui sont sous nos yeux. 

La tète est obtuse, arrondie, très-courte et presque aussi 

large en arrière qu'elle est longue. Les narines, parfaitement 

rondes, sont percées au milieu de la plaque nasale et sépa­

rées entre elles par la seule plaque rostrale triangulaire à son 

sommet supérieur. Les fossettes nasales, ou lacrymales sont 

énormes, béantes en avant et comme échancrées derrière, au 

devant de l'orbite ou de l'œil qu'elles touchent. Tout le reste 

de la tête participe de la conformation des Bothrops. Les pe­

tites écailles du vertex sont distinctes, serrées, carénées 

et un peu relevées à la pointe. Les plaques sous-gulaires dans 

l'un des individus sont toutes rhomboïdales et carénées. Chez 

un autre cependant ; beaucoup plus développé, il n'y a que 

(1) Tfo î r i r , CARENA, ligne du milieu saillante et de ^ B ^ J S - , GULA, gorge 

à carènes, 
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les postérieures qui portent cette carène. Nous ne «avons 

auquel de ces deux individus, qui sont très-différents l'un de 

l 'autre, nous devons assigner le nom de Wagler comme dé­

signation spécifique donnée d'abord par H. Boié; car tous 

deux diffèrent des descriptions faites par les auteurs cités. 

Ainsi, un très-grand individu, recueilli à Sumatra par 

M . Duvaucel, présente les caractères d'un Atropos, en ce 

qu'il n'a pas réellement d'écaillés surciliaires. Quelques unes 

des lames qu'il porte en arrière de la gorge sont visiblement 

carénées , mais non comme celles de la figure donnée par M. 

Schlegel, qui indique mieux ce que nous observons dans un 

autre individu rapporté de Samboangan par M. Hombron de 

l'expédition de l'Astrolabe. Cet exemplaire offre bien des pla­

ques surciliaires lisses et convexes, mais qui sont moins indi­

quées dans la figure 16 de l'Atlas de M. Schlegel. 

Nous allons donc décrire séparément ces deux Serpents. 

Nous laisserons le nom spécifique de Wagler à la première es­

pèce et nous assignerons celui de M. Hombron à la seconde. 

Au premier aspect, ces deux espèces peuvent êtredistinguées 

par les couleurs ; car elles n'ont entre elles aucun rapport à 

cet égard, ni surtout pour les dimensions. 

Les caractères du genre seront donc comme le nom l'indi­

que , la conformation des grandes écailles du dessous de la 

gorge ; particularité qui ne nous est encore présentée par au­

cune autre espèce de Serpents Solénoglyphes, qui toutes ont 

ces écailles lisses et non carénées. Ou peut les distinguer.fa-

cilement par les caractères les plus saillants. 

çslnoir, à bandes en travers; pas de plaques orbitaires . 1 T. D B W A S I E R . 

"S (vert en dessus,uniforme; des plaques sus-orbitaires. S T. D E H O S I B R O K . 

i. T R O P I B O L A I M E D E W A G L E R . Tropidolaemus Wagleri. 

Wagle r . 

CARACTÈRES. Tout le dessus du corps d'un beau noir, divisé 

par bandes transversales a l t e r n e s , formées pa r d e u x pu troi? 
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r a n g é e s d e g r a n d e s é c a i l l e s c a r é n é e s d ' u n j a u n e p â l e ; l e s i n t e r ­

v a l l e s c o m p r i s e n t r e c e s b a n d e s e t c o m p r e n a n t l e s é c a i l l e s n o i r e s , 

s o n t p a r s e m é s r é g u l i è r e m e n t d ' é c a i l l é s v e r t u s , q u i d e v i e n n e n t 

p l u s l a r g e s e t d ' u n j a u n e l a v é d e v e r t s u r l e s flancs; p a s d e 

g r a n d e s p l a q u e s s u r c i l i a î r e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 2 7 . Cophias Wagleri. B o i é . H . I s i s p a g e . 5 6 1 , 

E r p é t o l o g i e d e J a v a p l . 4 9 , n o n p u b l i é e . 

1 8 2 9 . Coluher Sumatranus. R a f f l e s . P h i l o a o p h i c a l t r a n s a c t . 

t. X I I I , p a g . 3 3 4 . 

1 8 3 0 . Tropidolaemus Wagleri. W a g l e r . n a t u r l i c h e s y s t , a m p h , 

p . 1 7 3 , G . 3 3 . 

1 8 3 1 . G r a y . H a r d w i c k . I l l u s t . Z o o l . i n d . m i s e . 4 8 . 

1 8 3 7 . Trigonocephalus n . ° 6 . S c h l e g e l , P h y s . S e r p . p a g . 3 4 2 , 

p l . X I X , f i g . 1 6 - 1 7 - 1 8 . 

1 8 4 7 . Trigonocephalus Sumatranus. V a r i é t é d u Bothrops 

viridis. C a n t o r . C a t a l . p a g . 1 2 1 . 

1 8 4 9 . Sumatran trimesurus. G r a y . C a t a l . o f s n a k e s i n B r i t i s h 

m u s . p a g . 1 0 , n . ° 9 . 

D E S C R I P T I O N . 

C e t t e espèce fait véritablement une sorte d e transition naturelle entre le 

genre ATROPOS et celui des BOTHROPS. Elle se rapproche d u premier p a r 

l 'absence des écailles surciliaires et par la conformation générale ; mais l e s 

plaques sous-gulaires sont véritablement carénées, ce qui n e s'observe que 

v e r s le c o u ; tandis que dans l 'espèce suivante, qui a des plaques surci­

liaires bien distinctes, toutes les lames gutturales sont fortement carénées. 

L e dessus d e la tête est très-largo et d ' u n noir foncé, a v e c quelques 

écailles éparses plus o u moins jaunes. Les tempes et toute la ligne trian­

gulaire a r rondie , q u i p a s s e a n d e s s u s d e l 'œi l , offre u n e raie jaune fort 

large en arrière. 

Toutes les écailles labiales d e l ' u n e et l 'autre mâchoires, sont d ' une belle 

teinte jaune e t c o m m e elles sont bordées d ' u n trait noir dans tout leur 

p o u r t o u r , elles sont par cela même très-distinctes les unes des autres. 

Les gastrostèges sont jaunes ; tontes sont bordées de noir e n arrière ; 

quelques u n e s , surtout vers le tiers antérieur du t ronc , offrent une tache 

médiane no i re , q u i semble provenir de la bordure. 

La q u e u e est longue , comprimée, évidemment enroulante; les urostèges 

e n sont doub le s , mais se confondent p a r leur étendue avec les écailles 
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dorsales et les latérales ; elles sont toutes noires , sans aucune tache jauns 

dans leur grand tiers terminal. 

Cette espèce provient de Sumatra ; elle a été envoyée au Musée de Paris 

par M . Duvaucel beau-fils de G. Cuvier. 

D'après la description de M . Schlegel, les couleurs varieraient beaucoup. 

I l dit que le dessus du tronc est d'un vert f o n c é , avec des traverses 

jaunes et qu 'on voit sur la queue des teintes d'un beau rouge vermillon. 

Il serait ainsi le TRIGONOCEPHALUS PURPUREO-MACULATUS de Gray. 

Vo ic i d'ailleurs les indications fournies par M . Cantor , qui a décrit ce 

Serpent dans le pays même où il vit. 

Jeune ÂGE. D 'un vert d'herbe en dessus, plus clair sur les flancs et sur 

les lèvres. De la fossette située au dessous de l 'œil , jusque sur la j o u e , une 

ligne d'une teinte cannelle, à bord supérieur bordé de brun plus foncé . De 

chaque côté du d o s , une série de taeb.es éloignées les unes des autres, où 

l'on voit que chacune des deux ou trois écailles comprises dans le périmètre 

de la tache offre deux teintes, celle de la cannelle, puis une nuance d'un 

brun plus foncé . Sur la queue , les taches sont confluentes et forment des 

bandes transversales. Les régions inférieures sont d'un Yert jaunâtre clair. 

Les plus grands individus ainsi colorés mesurent 1 pied et 4 pouces (mesure 

anglaise). 

Adultes. Le fond de la couleur en dessus est un jaune clair ou un jaune 

verdâtre pâle , assez abondamment mélangé d'un noir foncé , pour que 

l'apparence générale soit celle d'un animal d'une teinte noire à travers 

laquelle apparaît la couleur du fond ; à la tête en particulier, sous la forme 

de taches irrégulières et se continuant par une ligne au dessous de laquelle 

on voit une autre raie noire, qui va de l'oeil à l 'occiput. Sur le tronc et sur 

la queue , il y a des bandes transversales, étroites, éloignées les unes des 

autres, continues, ou au contraire formées par un assemblage de taches. 

Les plaques labiales et gulaires, les scutelles et les deux ou trois rangées 

longitudinales d'écaillés les plus inférieures sont d'un jaune de gomme 

gul te , avec leurs bords noirs. Les urostèges sont abondamment tachetées 

de noir. 

L'iris est do ré , tacheté de noir et traversé par Une ligne transversale 

noire. La pupille est verticale et elliptique; elle se contracte fortement 

sons l'influence de la lumière. 

Malheureusement, dit M . Cantor, ce Serpent n'est pas rare à Pinang, 

à Singapoure et dans la presqu'île de Malacca. M . Montgomcrry l'a trouvé 

à une élévation de 2,200 pieds (mesure anglaise). 
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2. T R O r i D O L A I M E DE H O M B R O N . 

TROPIDOLŒRTMS HOMBRONI. N o b i s . 

CARACTÈRES. T o u t l e d e s s u s d u t r o n c d ' u n e b e l l e c o u l e u r v e r t e 

b r i l l a n t e , p r o d u i t e p a r l e s é c a i l l e s d o n t l a c a r è n e n ' e s t i n d i q u é e 

q u e s u r l a m o i t i é d e l a l o n g u e u r q u i e s t c o m m e b o m b é e ; l e f o n d d e 

l a p e a u p a T a î t n o i r e t e n t o u r e r l e s é c a i l l e s , c e l l e s d u d e s s u s d e l a 

t ê t e s o n t t r è s - p e t i t e s , f o r t e m e n t c a r é n é e s ; l e s g a s t r o s t è g e s s o n t 

j a u n e s , l a v é e s d e v e r t e t p o r t e n t s u r l e u r b o r d l i b r e u n p e t i t t r a i t 

n o i r , d ' a i l l e u r s a u c u n e t a c h e . D e s p l a q u e s s u r c i l i a i r e s . 

SYNONYMIE. 1 8 4 8 . TROPIDOLAIME DE ILOMBRON. G u i c h e n o t . P a r t . 

Z o o l . d u v o y a g a a u p ô l e - s u d e t d a n s l ' O c é a n i e , p . 2 3 . A t l a s , p l . 2 

d e s O p h i d i e n s , fig 2 . 

D E S C R I P T I O N . 

La tète de cette espèce est en proportion beaucoup plus cour te ; les 

écailles, ou plutôt les grains tuberculeux qui la recouvrent sont c o m m e 

rugueux ; il y a au-dessus des orbites de grandes lames lisses, semblables 

à celles qui caractérisent les Bothrops avec lesquels ce Serpent offre l a 

plus grande analogie et qui serait resté dans ce genre , s'il n'avait le des ­

sous de la gorge couvert d'écaillés carénées, serrées entre elles et c o m m e 

hérissées sur leur bord l ibre. 

Les figures que M . Schlegcl a données de la tête de l 'espèce qu ' i l 

n o m m e de W a g l e r , représentée sous trois faces différentes, donnent par­

faitement l'idée de la forme générale de l'individu que nous venons de 

faire connaître. Mais dans la figure 1 6 , la tête vue en dessus présente une 

ligne saillante, anguleuse, qui ne s'observe pas dans les deux exemplaires 

qui o n t servi à notre description. Elle n'offre pas n o n plus nettement l a 

plaque surciliaire bien évidente d o n t nous venons de parler plus haut. 

La figure de l'Atlas du Voyage au pôle-sud, est très-eiacte. Ensuite la 

tête, Vue de profil, indique un trait en moustache et des plaques labiales 

qui n ' o n t aucun rapport ni avec l 'un, ni avec l'autre des individus. Enfin , 

les carènes des plaques gulaires s o n t absolument celles de l 'espèce que 

n o u s décrivons. 

Ce Serpent provient de l 'expédition de l 'Astrolabe ; il a été déposé au 

Muséum en 18i3 , comme ayant été recueilli par M . Hombron dans l'Ile de 

Samboangan, l 'une des Philippines, dans la mer des Indes . 

FIN DE LA SECONDE ÈT DERNIÈRE PARTIE DU TO.HE V I I . ' 

ET DE L'HISTOIRE DES SERPENTS VENIMEUX. 
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T A B L E A L P H A B E T I Q U E 

DES N O M S 

DES SOUS-ORDRES, FAMILLES ET GENRES, 

DE L 'ORDRE DES SERPENTS OU OPHIDIENS. W 

Abattor ( G r a y . ) V I I . 338 

Ablabès, V I I . 304 

Acalypte, V I I . 1339 

Acanthophide (Dandin) .VÏ . 31 , V I I . 1388 

ACONTIAS (Gesner) V I , 259,463 et Y I I , 30 

A C B O C H O H I H K K S , V I I . S3 

Acrochorde ( Hornstedt ) , V I I . 34 

Ahaetula. ( Gray. ) V I I . 533 

AgkistTodon (Palissât), ou Ancii-

[trodon, V I I . 149* 

A G L T P H O D O N T E S , V I I . 19 

ou A Z É M I O P H I D E S , V I . 337 

Ailurophis (F i tz inger) , V I I . 911 

Aipysure (Lacépede), V I I . 1323 

Alecto (Wag le r ) , V I I . 1219, 12*9 

Alopéc ion , V I I . 41G 

Alsophis ( F i t z i n g e r ) , (Anli l l . ) V I I . 659 

Amblycephalus (Kuh! . ) , V I I . *39, 440 

[444, 470 

AMMOTES ( Gesner). 

Ammodyte ( Latreille ) . 1*78 

A M P I U S O I A ( M i l l i e r ) , V I . 348 

Amphiesme , V I I . 7 2 * 

Amphistrate (Goldfuss) 

Amplorhinus(Smith), V I I . 1162 

Anasimc, V U . 23G 

Analcis ( S m i t h ) , V I I . 55 

Anguis (Catesby), V I . 2 8 î , 4G* 

A n h o l o d o n t e , V I I . 11C5 

Anilius, (Oken) , V I . 584 

A S I S O D O N U K N S , V I I . 870 

Anodon (Klein) , V I . ' S3 

Aplope l tu re , V I I . 444 

A P I S T O P H I D E S , V I . 71 

ou P U O T É R O G L Y P I I E S , V n . 1178 

A P U O B É R O l ' H I D E S , 

o u O P I S T I I O G L Y P H E S , V I I . 781 

A P R O T É R O D O X T B S , V I . *50 

ApHOTÉnoDONTiEKS, V I I . 29 

ARGIS (Gesner) . 

Aspis (Laurcnti), V I , 2 5 . V I I . 1229.1293 

Aspidocercus ( F i t ? ) , (Boa) . V I I . 4*4 

Aspidoclonion ( W a g l e r ) , VIX. 1265 

Aspido-étaps ( F i t z i n g e r ) , V U . 1219 

Apisdomorphus (Fitzinger), V I I . 1233 

Aspidophrys ( F i l z . ) , Col. porosus. 

Aspidopsis (Fi tz inger) . V I I . 1230 

Aspidorhynchvs (Fitz), ( E s c h r . ) Y L , 2 6 j 

Aspidure (Wagle r ) , V I I . { 2 7 

Asterophis (Fitz.) , (Molurus ) , V I . 418 

Atractus ( W a g l e r ) , V I I . 512 

Atropos ( W a g l e r ) , V I I . i-533, 1317 

A Z É M I O P H I D E S , V I , 337 

ou A G L Y P U O D O N T E S . V I I . 19 

Bascanicn (Baird et Girard), V I I . 183. 

(1) fces majuscules indiquent les sous-ordres.—Les familles sont en minuscules.— 

Les noms de genres non adoptes sont en italiques. La concordance de ceux qui ne 

se trouvent pas dans les synonymies est établie par la pagination. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1330 TABLE ALPBABEIIQIJE 

Sitia (Gray), Platycerqties ? 

Boa (L innsus) , V I , 500. Y I I . 31 

B O M D K S , V I , 474. V I I . SO 

Boffidon et B O Í D O N I E N S , V I I . *357 

Boigo. (Fitzinger), V I I . 1073 

Boina (Bcmüparte) .VI. 474. V I I . 30 

Bolyeria (Gray), V I . 376, 496 

Botrocfieilus (Fi tz inger) , V I . 444 

Bongare (Daudin), V I I . I2G5 

Bothrophis (Fitzinger), V I . 65. V I I . 1513 

Bothrops (Wagler ) , V I I . 1502 

Braehyophis (Fitzinger), V I . 63 

Brachyorrhos (Kuhl) , V I I . 9 0 , 96, 510 

[957 

Bracbyruton, V I I . 502, 1002, 1004 

Brachyrhyncus (Fitzinger), Y I I . 1225 

Brachysoma (Fitzinger), V I I . 1239 

Bucephalus, V I I . 470, 875, 877 

Eungarus, V I I . 470, 10G4 

CAELOPHIS (Fitzinger), V I . 64 

Calamaria (Boié) , V I I . CO 

C A L A M A R I E N S , V I Í . 48 

CoMophis ( G r a y ) , V I I . «51 

CalopeMs (Fi tz inger) , V I , 64. V I I . 319 

Calophis (Fitzinger) , V I I . C50 

Calopisme, V I I . 336 

Campylodonte , V I I . 975 

C a n d o i a ( G r a y ) , V I . 374, 476 

Carphophiset Carphophiops,\W. 151 

Casarea (Gray), V I , 486 

Cathétorine, V I , 268. V I I . 17 

Catodonte, V I , 518. V I I . 18 

C A T O H O N I E N S , V I , 518, V I I . 18 

Catostoma ( W a g l e r ) . 

Caudisona (Laurenti), V I . 24 

Causas (Wag le r ) , Y I I . 1262 

Celuta.(Baird-Girard), V I I . 152 

Cenchrina (Gray). (Tr igon . ) , V I I . 1488 

Cenchris (Daudin) , V I . 413, 476, 557 

Cento (ÍKépéde), V i l , 1065 

Cenlropkis ( I lemprich) , V I . 483. V l L 30 

Cephalolepide (Wagt . ) V I , 314. V I I . 18 

Cephalopholis (Fitzinger), V I . 64 

Cephalophis (Fi tz inger) , Y I I . 10S8 

Cerastes (Laurenti, V I I . I i 58 

Cerberus (Orvier), V I I . 997 

Cercaspia (Wagler ) , V I I . 389 

Cercophis (Fitzinger), V I , 64. V I I . 533 

Cerislalis (Gesner), V I I , 1382 

Ckalinophidia (Fi tz inger) , V I . 61 

Charina (Gray) . Tortrix Butta: ? 

Changulia (Gray) . (Lumbrjc . ) V I I . 89 

Chersophis (Fitzinger), V I I . 1435 

Chersydrus (Cuvier), Y I I . 40 

Cbilabothre. V I , 5£2. V I I . 51 

Chilolepis (Fi tzinger) , Y I , 64. V I I . 078 

CMronius (Fitzinger), V I . 178 

Chitulia (Gray), V I I . 1344 

Chlorosoma (Wag le r ) , Y I I . ' 1107 

ChluroerMs (Bonaparte), V I I . 1377 

Chorisodonte , Y I I . 901 

Chondropodss ( M a y e r ) , V I . 352 

Chrysopclea (Boi6) , V I I . , 1040 

Cliurchillia (Bai rdet Girard), V I I . 234 

C I C L R I F O R M E S . A G L Y P H . V I . 337 

Cltslia ( W a g l e r ) , V I . 63 . V I I . 855 , 860 

[1000, 1007 

Cliftia (Gray. Cat. p . 9 9 } . 

Clotkonia (Daudin) , V I . 3 7 6 , 4 5 8 

Cobra (Laurenti) , V I . 24 

Cocbl iophagus, V I I . 478 

Cwlognathus (F i lz . ) , ( rad ia tus) -VIL 292 

Ccelopcltis ( W a g l e r ) , Y I I . 889. V H I 130 

Co lobu re , V I I . 163 

Coluber (Linneeus), V I I . 180 

C n r n p s o s o m e , V I I . 290 

Conocepha le , V I I . 138 

C o s o c e n o u K S . Y I I . 1187 

Constrictor (Laurenti-Wagler). Y.L i'JO 

[ 5 0 7 , 51a 

CONLIA (Bated et Girard), 1 
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D E S SOÜS-ORDRES, F A M I I X E S 

Caphias ( M e r r e m ) , V I . G5. V I I . 1 5 0 5 

Corralliophis ( K i t z i n g e r ) ? 

Corallus ( B a u d . - G r a y ) , V I . 3 7 3 , 5 3 6 , 5 1 8 

CQronella ( L a u r e n t i ) , V I I 6 0 9 

Coronophis ( F i t z ) , (ornatus) V I . 6 4 , V I I . 

[ 1 0 4 0 

C o r y p h o d o n t e , V I I . 1 8 0 

CoBTPnODONTIENS, V I I . 1 7 6 

Craspedocephalus ( K ü h l . ) , Y I I . 1 3 0 2 

Crotaphopellis ( F i t z . ) , V I . 6 4 , Y I I . 1 1 7 1 

CROTALlEriS, Y l l . 1 4 5 1 

Crotalophore ( G r a y ) , V I I . 1 4 3 4 

Crotalus ( L i n n a m s ) , Y I I . 1 4 3 5 

Cryptopodes ( M a y e r ) , Y I . 3 5 2 

Cusoria, ( G r a y . C a t . p . 1 0 " ) . 

C y c l o c o r e , Y I I . 3 8 5 

C y l i n d r o p h i s ( W a g l . ) , V I . 5 9 0 , V I I . 3 0 

Daboia ( G r a y ) , V I I . 1 3 8 3 

Dasypeltis ( W a g l e r ) , V I I . 4 9 1 , 4 9 8 

Dciropeda ( F i t z i i i g e r ) , Y I I . 1 0 0 3 , 1 0 0 7 

Dendraspis ( F i t z . ) , ( A l e c t n ) , Y I I . 1 2 4 9 

üendrophüus ( F i t z . ) , ( U a h l i i ) . Y I I - 6 9 2 

Dend,raphidwn ( F i t z . ) , (Po i te i ) . V I I . 2 0 8 

D e n d r o p h i s ( B o i 6 ) , V I I . 1 9 5 

Derrnatophes [ F i t z i n g e r ) , F a m i l i e des 

Devin ( B o n a t e r r e ) , V I . 5 1 5 

D u c R A K T K n i E x s , Y I I . 6 4 1 

.Viadophis ( B a i r d - G i r a r d ) , V I I 3 4 1 , 1 0 4 5 

Bimades ( G r a y ) , Y I I . 3 4 5 

D i n o d o n , V I I . . 4 4 7 

D i p s a d e ( L a u r e n t i - B o i e ) , V I I . H 3 3 

D I P S A D I E H S , Y I I . 1 0 4 7 

D i p s a d o m o r e , V U . 4 6 8 

Dipsadomorphus ( F i t z i n g e r ) , Y I I . 1 1 3 6 

Dispholidus ( D u v e r n o y ) , Y I I . 8 7 5 

Diste ira ( L a c e p e d e ) , Y I I . 1 3 2 9 

L r o m i q u e , V I I . 6 4 6 

D r y i n u s ( M e r r e m ) , Y I I . 8 0 8 

Dryiophis ( W a g l c r ) , V I I . 8 1 8 , 8 2 5 

PTj iophyla-s ( W a g l e r ) , V I I , 1 1 0 5 

ET G E N R E S D'OPHIUTENS JTEK 1551 
DRYIODYNASTES ( F i t z . ) , ( r h o d o p l . ) V I I . 

[1143 

Brymarekon ( F i t z . ) , ( corais ) , V I I . 2 2 3 

Vrymobius ( F i t z . ) , m a r g a r i t Y I I . H59 

Dryomedusa ( F i t z i n g e r ) , Y I I . 8 7 5 , 8 7 8 

Duberria ( F i t z i n g e r ) , Y I I . j 1 H . 4 3 2 

[ 1 0 0 4 , 1 0 2 2 , 1 2 4 7 

E c h i d n a ( M e r r e m ) , V I I . 1 4 2 0 

Echis ( M e r r e m ) , V I I , 1 4 4 7 

Echiopsis ( F i t z i n g e r ) , V I I . 1 2 5 2 

E l a p o i d e s ( B o i e ) , Y I I . 1 2 2 

Elapocormus ( F i t z i n g e r ) , Y I I . 1 2 5 7 

E l a p o m o r p h u s ( W i e g m a n n ) , Y I I . 8 5 2 

Elaposoma ( F i t z i n g e r ) , Y I I . 1 2 4 5 

E l a p s ( S c h n e i d e r ) , Y I I . 1 1 9 1 

E l a p h i s , V I I . 2 4 1 

Elaphre, V I I . S U 

Enhydrina ( L a t r e i l l e ) , Y I I . 1 3 1 0 

Enhydris ( W a g l e r ) , 1 3 5 0 

E n i c o g n a t h e , Y I I . S 2 8 

E n y g r u s ( W a g l e r ) , V I 4 7 6 , V I I . 3 0 

E P A N O D O N T I R N S , V I . 2 5 6 , V I I . 1 7 

Epicra te ( W a g l e r ) , V I . 5 5 2 , V I I 3 1 

Eremiophis, ( F i t z . ) , ( trabal i s ) , V I I . 6 8 9 

E r p e t o d r y a s ( S c h l e g e l ) , V I I . 2 0 3 

E r p c l o n ( L a c e p e d e ) , Y I I . 9 8 3 

Erycopsis ( F i t z . ) , ( m e l a n u r a ) , V I . 4 9 1 

Erycina ( G r a y ) , V I . 4 5 1 

E R Y C I D E S , V I . 4 5 1 . Y I I , 3 0 

E r y t h r o l a m p r u s . ( B o i e ) , V I I . 8 4 3 , 1 0 2 2 

ErythrophU ( F i t z i n g e r ) , Y I I . 8 5 2 

Erymnus ( W a g . ) , ( typus) V I , G 0 . V I I . 8 7 7 

E r y x ( D a u d i n ) , Y I , 4 5 4 , 4 6 6 . Y I I . 3 0 

Bucephalus ( F i t z . ) , (b i - l ineatus) , Y I . 3 5 1 

Eudipsas ( F i t z i n g e r ) , Y I . 6 0 . Y I I . 9 0 7 

Eudrome ( B i b r o n ) , Y I I . 93G 

Eudryas ( F i t z i n g . ) , ( B o d d a e r t ) , V I . G0 

[ Y I I . 2 1 0 

E u g n a t h e , V I I . 4 0 4 

E O M A T H I E N S , Y I I - 4 0 1 
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TABLE ALPHABETIQUE 

Eunectc ( W a g t e r ) , V I , 527. V I I . 51 

Eupeltis (Fitzinger), V I . 63 

Euprcpiophis (Fi lz .) , (conspisc.) V I I . 283 

Euroste, V I I . 951 

Eutainia (Baird et Girard), V I I . 582, 586 

Farqncia.[Gm), V I I . 342 

Ferania (Gray). (Sieboldii) , V I I . 4*60 

Ficinia (Gray). Cat. p . 8 0 . ? 

Fordonia (Gray), V I I . 884 

Furiue, V I I . 1256 

Geophis (Fitzinger), V I . 64 

Georgia (Baird ct Girard)? 

Gerarda (Gray), Cat. p . 77. ? 

Gerrhopilus (Fitzingcr). ( a t e r ) , V I . 312 

Gonyechis (Fitzinger). V I I . 1423 

Gongylocormus (Fitzinger] V I I . 1250 

Gongyluphis (Wagle r ) , V I . 575, 471 

Gongylosoma(Y\lz.}, (bal iod.) , V I I . 313 

Gonyogasler (Fitzinger), V I . 04 

Gonyodipsas (F i tz . ) , V I , 64 , V I I . 1072 

Gonyonotus (Gray) , V I I . 46 

Gonysaura ? 

Gonyosoma ( W a g l e r ) , V I , 64. V I I . 215 

Hierophis. (viridiflavus), V I I , 685 

nipistes (Gray) . Cat. p . 78. 

Holachatina (Müller) , V I . 848-

Jlolodonta (Müller) , V I . 376 

I I Q L O D O N T I K K S , V I , 26 . V I I . 308 

HomalQcranion, V I I . 8 5 g 

IIomaIopsis-(Kuhl), V I I . 967 

Homalosoma (Wagle r ) , V I I . 109 

Bomodermes (Nobis), V I . 35 

JBoplacephalus (Cuvier). 

Bortulia (Kühl) , V I . 374, 392, 409 

Burriah (Kühl) , V I I , 390, ¿51 ,979 , 1072 

Hydra (Gesner) . 

Hydrodynastes (Filzinger), V I I . 851 

Hydrophis (Wag le r ) . V I I . 1341 

Hydropsis (Fitzinger), V I I . 884 

Hydrops ( W a g l e r ) , V I I . 182, 342 

Hydroscopic (Fitzinger). V I I . 936, 1004 

Hydrus ( W a g l e r ) , V I I . 1341 

Hygina (Gray) . ? 

Uylopkis (Fitzinger). Coluber lEevi-

coltis Neuwied. Herpe l . ? V I I . 207 

Hypnale (Fitzinger). T r igonoc . 1498 

Ilypsirhiue ( W a g l e r ) , V I I . 943 

Bypsiscopus (Fjtzinger), V I I . 956, 1004 

Hamachates (LaciSpede), V I I . 1259 

Bamadryas (Cantor), V I I . 1245 

lialdeu (Baird et Girard), V I I . 141 

Helicops (Wag le r ) , V I I . 742 

Heleionomus (Gray), Y I . 374, 400 

Hcmiodontc , V I I . 882 

llemorrhois (Bonaparte) . 

I I e r p 6 t o d r y a s ( B o i e ) . V I I . " 203, 1111 

I lerpeton (Lac), V I I . 983 

Berpetolragus (Fitzinger), V I I . 811 

Heterodermes (Nobis), Y I 33 

BUerodon (Latrci l le) , V I I . 764, 994 

Ueteroduntes (Muller) , V I . 348 

Heterolepidc (Smith). V I I , 419 

Betcrure , V I I , U7i) 

lcklhyodon (Kle in) , V I . 83 

Ilysia (Uempr i ch ) , V I . 376, 8 8 4 , 5 9 0 

Imantodès, V I I . 10G4 

Isthnognathe, V I I . . 5 0 6 

IsonoKTiENs, V I I . 188 

Kzrilia (Gray) , Catal. (Platycerquc.) 

Hynodon ( K l e i n ) , Çynodon, V I , 22 

[ V I I . 907 

Lachesis, V I I . U 8 5 

Lamprophis (Fitzinger), V I I . ¿27 

Lampropcltis (Fitzinger), V I I , n .° 4. 616 

Langaha (Bruguières), V I I . 803 

Lapemis (Gray), V I I . 1346 

Laticauda, V I , 23. V I I , 
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I1ES SOUS-ORDRES, FAMILLES ET GENRES D'OPHIDIENS. 1533 

ITBERIS, V I I . 579 

LEIMADOPHIS (Fitz,), Liophis V I I . 704 

LEIOHÉTÉRADON, V I I . ATLAS, p l . 69. 776 

Léioldpide, Y I I . 1499 

LTIONOTUS (B ibron) , V I . 494 

ZEIOSÊLASMB (Lacépède), V I I . 1347 

LEIOSTEIRA (Fitzinger). V I I . Lept . 1. 534 

Leptoboa, V I , 485 . V I I . 30 

LEPTODEIRA (Fitzinger), V I I . 1145 

Leptognathe, V I I . 473 

L E P T O G N À T H I E N S , V I I . 456 

l ep topb i s (Bel l . ) . V I I . S28 

LEPTOPHINA. (Bell . ) , V I I 529 

LEPLOTYPHLOPS (Fitzinger), V I . n° 2 . 326 

Liasis (Gray), V I , 375, 431, V I I . 28 

LIOPELTIS (Fitzinger) V I . 64 

Liophis (Wagle r ) , V Ï I . (197 

LIOPOLA (Gray), V I I . 13 j i 

LODIA (Baird). Calam. tenais. 

LULRIX (Lacépède) V I I . 110 

Lycodontc (Boié) , V I I , 367, 920, 1013 

L Y C O U O K T I E N S , V I I . 352, 3(!fi 

Lycognathe , V I I . 916 

ZYCODONOMORPHUS (Fitzinger), V I I . 308 

Lycophidion (Fitzinger), Y I I . 409 

LYGOPHIS (Fitzinger), V I , 64. Y I I . 655 

LYTAIODON (Klein) , V I . 22 

MAEROBOTHRIUM (Fitzinger), Coronella ? 

MACROPROTODON (Guichenot) , V I I . 926 

MACROPS (Wag le r ) , V I I , n." 2 . 207 

MACROCEPHALUS (Fitz.) . V I I , n . ° 9 . 1097 

MACROSTOMA (Gray), V I I . n.° 3. 894 

MACRASLOMATA (Mùller) , V I . 251 

MAEGERA ( W a g l e r ) , V I I . 1385 

MALPOLON (Fi tz inger) , V I I . 1131 

MASTICOPHIS (Baird, Gir . ) , V I L 210, 207 

MATICARA (Gray), V I I , 1229 

MICROCEPHALUS (Lesson), Y I I . 1354 

HICROSTOMATA ( M u l l e r ) „ V I . 251 

MICRURUSKSPII), Y I I . 1209 

REPTILES , TOME Y I I , 

MIRALIA (Gray), V I I . 

Morcl ia (Gray) , V I I , B7. Y I . 

MYRON (Gray), V I I . 

S58 

385 

756 

1252 Naja (Laurenti), V I I . 

Nardoa (Gray). V I , 444. V I I . 28 

NATRIX (Laurenti) , V I I . 555 

NECTOPHIS (Fitzinger), V I , 63. Y I I . 41 

NERODIA (Baird et Girard), Y I I . 568 

NYMPHA (Daudin), V I I . Odontome. 451 

NINIA (Baird et Girard) ? 

Odontomus , V I I . 450 

Oligodon (Bo ié ) , V I I . 54 

OLIGODONTA (Müller) , V I . 348 

Oligotropis, Y I I . 

Onychocephalus, V I , 272. V I I . 17 

ONYCHAPHIS (Gray), V I . 272 

Opetiodon, V I I . 905 

OPHEODRYS (Fitzinger), V I , 64. Y I I . 209 

OPHEOMORPHUS (Fitzinger), V I I . 708 

OPHIBOLUS (Baird et Girard), V I I . 515 

[616, 619 

OPHIS (Wagler ) , V I I . 75G, 758, 1171 

Ophites (Wag le r ) , V I . 65, Y I I . 597 

OPHRYAS ( M e r r e n i ) , Y I I . 1389 

Ophthalmidion, Y I , 263. V I I . 17 

OPHTHALMAPHIS (Fitz., Partschii). V I . 64 

O P I S T H O G L Y P H E S , Y I I . 781 

O P O T É R O D O N T E S , V I , 255. V I I . 15 

OROPHIS (Fitz.) , V I I . D r o m . n.° G. 663 

ORTHOPHIDIENS (Cuvier) , V I I . 788 

OSCEOLA (Baird et Girard), Y I I . 123 

OTRACMA (Fitzinger), Y I . 65 

Oïybel is ( W a g l e r ) , Y I I . 81S 

OsYCÉPUÀLlENS), Y I I . 797 

Oïyrhopus ( W a g l e r ) , V I I , 1 0 1 1 ; 1033 

Pantherophis (Fitzinger) , V I I . 273 

Pareas (Wagle r ) , V I I , 430 

PAnÈASiENS ,VH. 438 

Pariopeltis (Fitzinger), V U . n .° 10. 073 

97. 
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1333 
1393 

3+ 

958 
675 

1123 

403 
1033 

352 

740 
259 

Passerlta (Gray) , V I I . ! 
Pediophh (Fitzinger) . t 
Pelamis (Daudin) , Y I I . 
Pelias V I I . 

Pelophilus V I . 5 2 3 , V I I . 
PELOPHIS (Fi tzinger) , V I . 63, V I I 
Periops ( W a g l e r ) , V I I . 
PCRISCOPUS (Fitzinger) , Y I I . 
Petalognathe, V I I . 
PETHOLA, V I I . 

PHENOPODES (Mayer ) , V I . 
PHILODENDROS (Fi tz .) , V I . 64, V I I . 1039 
PHILODRYAS ( W a g l e r ) , Y I I . 1110 

PHOLIDOLCEMUS (Fitz.) , (indicus) V I . 61 
[VI I , 

Pi l idion. V I I . 17. V I . 
PHYTOLOPSIS (Gray) . Catal. 07 . 
PHYLANOMORPHUS (Fitzinger), V I I . 
P i tnopM3;(Holbrook) j V I I . 
Plagiodonte, V I I . 
P L A G I O D O N T I E N S , Y I I . 

Plature (Daudin) , Y I I . 
P L A T Y C E E Q C K S , Y I I . 

Platypteryx, Y I I . 
Platygastre, V I . 496, V I I . 
P L A T Y R H I N I E N S , V I I . 

Plec t rure , V I I . 
POLYGERRUS, (Hempr lch) . V I I . 
POLYADONTE, (Lesson). Y I I . 
POTAMOPHIS, (Fitz.) , V I . 63. V I I . 
PETOLA, Y I I . 

PRASTER, V I I . 

PROSYMNA (Gray). V I I . 
P R O T E R O G L Y P H E 3 , Y I I . 
PROTOPHIDIENS (Guifier), Y I I . 
Psammophis ( B o i 6 ) , V I I . 
PSAMMOPHYLAX (Fi tzinger) , Y I I . 
Pseudaspt's (Fitzinger), Y I I . 
PSEUDECHIS ( W a g l e r ) , Y I I . 
Pseudclaps (Fitzinger), V I I . 

TABLE ALPHA-BETIQtJE 

810 PSEUDOERYX (Fitzinger), VII 

960 
233 
169 

169, 175 
1318 
1307 

500 
50 

941 
167 

1393 
5350 

140 
1033 
1485 

63 
1178 
788 
887 

1156 
613 

1247 
1231 

Pseufatoa ( S c b . ) , . V I I . 999 ,1007 ,1263 

544 
PSEUDOPHIS (F i t z . ) , V I . 63, V I I . 1119 
PSEUDATYPHLOPS (Schlegel ) , V I I . 1 5 7 
PSEUSTE (Fitzinger), (Dieperinchii .) 7 

PTYAS (Fitzinger), V I . 64. V I I . n » 3 . 1 8 4 
Py thon ( W a g l e r ) , Y I . 3 9 2 , V I I . 27 
P Y T H O X I K N S , V I . 358, 381 

PYTHOPHII (Fitzinger), V I . 63 

PYTHONIDES (Fitzinger), V I . 382. 367 
PYLHONOMORPHUS (Fitzinger) , Y I I . 960 

Rabdion , V I I . I 115 
R a b d o s o m e , V I I . 91 
RABDOLON (F l e i schmann) , V I I . 1131 
Rach iodon (Jourdan) , V I I . 487 

RACLITIA, (Gray) . ? 
RAMPHOTYPHLOPS 'F i tz inger) , V I . 301 
RISYINA (Baird), V I I . 877, 579 

RENA (Baird et Girard) .? 
RHABDOPHIS (Fitzinger), n . ° 3 V I I . 73t 
RHINASPIS (Bonaparte), V I I . 994 
RHINCCHIS (Michaelles) , V I I . 223, 14t4 
Rhinobolhryum (Wagler) ' , V I I . 1060 
RKINOCHEILUS (Baird-Girard)? 
RHINODIPSAS (Fitzinger),;n.° 2, V I I . 1139 
Rhinophis (Hempr ich) , V I I . 153 

RHINOPIRUS (Mer rem) , Y I I . 983 
Rhinnsirae, V I I . 091 
Rhinostoma ( W a g l e r ) , V I I . 638, 992 
RHINOSYPHON (Fitzinger). V I I . 994 
RHINOSCYTALE (Fitzinger), V I I . 869 
RHINOTYPHLAPS Fitz. (Lalandii), VII. 273 
Rouleau , V I . 584 , Y I I . 28 

SALVADORA (Baird et Girard) 1 
SANZINIA ( G r a y ) , V I . · 549 
SCOLECOP1I IDES V I . 7 1 , 233 
SCOLECOPHIS (F i tz inger) , ,VII . 855 
SCOPELOPHIS (Fitzinger), V I I . 588 
SCOTOPHIS, V I I . 275 

Scytale Y I . 583 , V I I . 996 
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S C Y T A L I B S S , Y I I . 988 THAMNOPHIS (Fitzinger), V I I . 585 

SIPÈDE ( L a c . ) , V I I . 5GS THAMNODYNASTES ( W a g l e r ) , V I I . 1151 

Sepedón ( M e r r e m ) , Y I I . 1258 T H A N A T O P H I D E S , V I I , 1359 

SIBON (Lacépède), V I I . 4G3, U3G TISIPHONE (Filzinger), Y I I . U 9 1 

Simotès, V I I . 624 TOXICOPHIS (Troosl) V I I . J492 

SIRTALIS, V I I . 582 T o m o d o n t e , Y I I . 952 

S imiw(Agass iz ) , V I I 227 TOMOGASTRE (Bibron), V I I . 1326 

SIPHLOPHIS (Filz.) (Scolopax), Y I I . 919 TORQUALRIX (Haworth) , Y I . 584 

SILVIA, Y I I . 227 T O B T R I C I B X S , Y I . 567 

S O L É N O G L Y P H E S , V I I . 1359 T o r l r i x , V l . S84 

SONORA (Baird) ? TORTRICINA (Mul l e r ) , V I . 348 

Sphecodes , V I I . 394 Trac/ieiofferrfto» (Filzinger) ? 

SPHENOCEPHALIES ( W i e g m ) , V I I . 1022 Tragops ( W a g l e r ) , Y I I . 8 2 2 , 824 

SPHENOPHIS (Fitzinger), Y I I . 622 Trétanorhine, Y I I . 349 

SPILETES (Swain), V I . 385. Y I I . 310 Tr ig lyphodon te , lYI I . 1069 

Spilotes (Wagler ) , V I I . 218 IRIGONOPHIS (Eichwald) , V I I . 968 

SLEIROPHIS (Fitzinger), n . ° 6 , Y I I . 739 Tr igonure , Y I I . 939 

SrÉKOcBPiui . iEN's . Y I I . 828 Tr igonocéphale , Y I I . 1Í88 

STENOCEPHALIAS ( W i e g m a n n ) . Y I I . 845 TRIMERORHINUS (Smi th) , Y I I . 1156 

Slegonolus Y I I . 680 TRIPANURGOS (Fi tz inger) , Y I I . 924 

Sténognathe. V I L B03 Tr imérésure , Y I I . 1144 

STÉNOGASTREL TRISCALIS,YU. 672 

SIenorhina V I I . 8G5 TROPIDATRAGOPT (Fitzinger), Y I I . 810 

Stenosloma ( W a g l e r ) , Y I . 322, Y I I . 18 TROPIDODRYAS (Fi tz inger) , V I I . 1113 

STEPHANOHYDRA (Tsehudi), Y I I . 1345 Tropidolaemus ( W a g l e r ) . 1525 

STORERIA (Baird et Girard) , Y I I . 507 Trop idoph ide , Y I . 488 4 9 1 , Y I I . 30 

STRANOPS? TRAPIDOPELTIS, V I I . 160 

STREPTOGNATHE ? T rop idono te , V I I . 549 

Streptophore Y I I . 514 TROPIDOTRAGOPS (Fitzinger)? Y I I . 809 

Strcmmatognalhe Y I I . S20 , 522 TYPHLINA (Re inward t ) , V I . 259 

SIBYNON (Fi tzinger) , Y I I . 4G4 T Y P H L O P I E X S , V I I . 256 

SIBYNOPHIS (Fitz.) G c e m i n . , Y I I . 333 TYPHLOPHLS (Fitzinger), V I . 3>15 

St&ynomorp/ms (Fi tz) .Mikani . ,YII .1166 Typhlops (Schneider) , Y I . 279 

S Y S C B A N T É R I E N S Y I I . 325 TYRIA (Reinwardt) , V I I . 214, 692, 1043 

TYSIPHONE ( S h a w ) , Y I I . 1491 

TACHYMENIS ( W i e g m . ) , V I I , n.° 9 1160 

TACKYNECTES (F i t z . ) , Homolapsis l eop . UNGALIA ( G r a y ) , Y I . 37G, 488 , 491 

TANTILLA (Baird et Gi rard) .? U P Ë R O L I S S I B N S , V I I . 144 

Tarbophis (Fleischmann), V I L 911 URANOPS (Fi tzinger) , V I I . 750 

Telescopus ( W a g l e r ) , V I I . 1054 UROBRACHYS (Fitzinger), V I I . Badius. 9fi 

THAMNOBIUS (Fi tz inger) , V I I . 221 l /roerofa ION (Fi tz inger^ Y H . 1466 
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TJ rope l t i i .VI I . 160 
VRATUS (Wag le r ) , V I I . , "*1298 
TJromacer, V I I . 7 1 9 , 721 
UROPSOPHUS { W a g l e r ) . V I I . 1466 " 

v.. 

V E R M I F O R M E S , V I . . 2 3 3 
VERRUCATOR. (Merrem), V I I . 35 
Vípera (Laurenti), V I I . 1403 

V I P K M B M . V I I . 1375 

VIRGINIA (Baird et Girard) 1 
WENONA (Baird et Girard) ? 

X e n o d e r m e , V I I . i i 
X e n o d o n (Schlegel ) , V I I . 7 5 3 , 7 « , 7S6, 

[ 9 3 8 , 1 1 1 8 . 

Xenopeltis (Re inward t ) , V I I . 28 
HIPKODERME. 1 

XIPHORHINA (Fitzinger), VII. 601 

Xiphorhyncus ( W a g l e r ) , V I I . 803 

Xiphosoma ( W a g l e r ) , V I . » 3 6 , V I I . 31 

ZAEHOLUI ( W a g l e r ) , V I I . 610 

Zamenis ( W a g l e r ) , V I I . 68^! 

FIFÍ DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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